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DE LA SÉANCE ANNUELLE DU 27 JUIN 1872. 


. La séante’ est ouverte à uñe heure par M. Mob], 
dans le nouveau Jocal de la Société, au palais du 
Luxembourg. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu; la 
rédaction en est adoptée. 

M. Mob] rappelle la bienveillance avec laquelle 
M. le Préfet de la Seine a mis à la disposition de 
la Société le local dans lequel la Société est réunie 
en ce jour, et propose que des remerciments soient 
adressés à M. 16 Préfet. Cette motion est adoptée à 
l'unanimité, et M. le Président est chargé de trans- 
mettre ces remerciments à M. Léon Say. 

Sont présentés et reçus membres de la Société : 


MM. Devaponre, ancien consul général, présenté 
par MM. Barbier de Meynard et Zoten- 
berg; 

Paul Recxaup, élève de l'École des hautes 
études, présenté par MM. Hauvette-Bes- 
nault et Bergaigne. 
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M. Renan, secrétaire, donne lecture du rapport 
annuel sur les travaux du Couseil pendant l'année 
1871-1872. : 

M. Clermont-Ganneai lit une noticesur les fouilles 
entreprises à Jérusalem , dans ces dernières années, 
par la Société anglaise pour l'exploration de Ja Pa- 
lestine, et en signale les principaux résultats topo- 
graphiques et archéologiques. 

M. Mobl fait remarquer que, par suite d'une 
erreur, la mention du secrétaire ne se trouve pas 
sur Je tableau des membres à réélire, ct il propose 
d'ajouter cette élection à celles qui vont être sou- 
mises au vote, L'assemblée adopte cette proposition. 

Le résultat du scrutin donne la liste suivante : 


Président : M. MouL. k 

Vice-présidents : MM. Adolphe Recer, Ban- 
THÉLEMY Sanr-Hicaine. 

Secrétaire : M. Rexax. 

Secrétaire-adjoint et bibliothécaire : M. Bangrer 
عم‎ Meyxano. 

Trésorier : M. De Loxcrérier. 

Commission des fonds : MM. Gancin De Tassy, 
Paurarer, Barsien DE Meyxaro. 

Membres du Conseil : MM. Lancensau, Paver DE 
Covrræie, De SLane, Ducaumer, Oprerr, Sta- 
nislas Jucrex, E. Senanr, S. Guyanr. 

Censeurs : MM. Guicxraor, Sançuinerni. 
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OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par la Société. Journal of the Royal Asiatic Society 
of Great Britain and Ireland, new series, vol. IT, 
parti, 1871, in-8°. 

Par a Société. Journal of the Asiatic Society of 
Bengal, part 11, n° 1v, 1871, in-8°. 

— Proceedings of the Asiatic Society of Bengal, 
n° xu, december 1871; ,تتح‎ appendix, index, etc. 
10 the Proceedings for 1 871,and n°1, january 1872, 
in-8°. 

Par l'éditeur. The Phœnix, a monthly magazine 
for India, Burma, Siam, China, Japan and eastern 
Asia, edited by Rev. James Summers, n° 20, 22, 
23 (vol. Il), 1832, in-4°. 

Par les rédacteurs. The Academy, a record of lite- 
rature, learning, science and art, n° 50, june 15%, 
0 872 ,in-4°. 

Bibliotheca Indica. Chaturvarga-Chintémani, by 
Hemädri, edited by Pandita Bharata-chandra Siro- 
mani, partir. Dänakhanda, fasc. nr. Calcutta, 1871, 
in-8°. 

— Farhang à Rashidi, by Mullé ‘Abdur-Rashid 
of Tattah, edited and annotated by Maulawi Zulfaqär 
“Ali, fase. v. Calcutia, 1871, in-4°. 

Par l'auteur. À descriptive Cataloque of the arabic, 
persian, and turkish manuscripts in the library of Tri- 
nity College, Cambridge, by E. H. Paruer , M. A. etc. 
with an appendix containing a catalogue of the he- 
brew and samaritan mss. in the same library. Cam- 
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bridge, Deighton, Bell and C°. London, Bell and 
Daldy, 1870, in-8°, 711-235 pages. 

Par l'auteur. Lao-Tzü, a study in chinese philo- 
sopby, by T. Watters, M. A.etc. Hongkong; London, 
Williams and Norgate, 1870, in-8°, 114 pages. 

Par l'auteur. Essai sur la légende de Mélusine, par 
E. B..... Paris, 1872, brochure in-8°, 4o pages. 
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M. Mouz. 
VICE-PRÉSIDENTS. 


MM. Ad. Recent. 
Banraëceuy Sarnr-Hiraine. 


SECRÉTAIRE. 
M. Rexax. 
SECRÉTAIRE ADJOINT ET BIBLIOTHÉCAIRE. 
M. Bansier عم‎ Meynann. 


TRÉSORIEN. 
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Bnéa. 
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- Le marquis D'Henvey pr Sainr-Denvs. 


SévirLor. 

De Kuamixor. 
Gannez. 
Zorensenc. 

L'abbé Bancès. 
Ducar. 

Fovcaux. 
SANGuINETTI. 
GurGnravr. 
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Stanislas Juien. 

E. Senarr. 

Stan. Guyano. 

Pacrurer. 





RAPPORT 


SUR 
LES TRAVAUX DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
PENDANT L'ANNÉE 1871-1872, 
FAIT À LA SÉANCE ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ, 


LE 27 AUIN 1872, 


PAR M. ERNEST RENAN. 


Messieurs, 


C'est pour la première fois que la Société asia- 
tique tient aujourd'hui sa séance annuelle dans un 
local affecté à ses travaux par la munificence de 
l'État. Je vous ai raconté l'an dernier comment 
votre bureau avait obtenu de M. Jules Simon, 
ministre de l'instruction publique, la promesse d'un 
appartement depuis longtemps vacant dans le pa- 
lais du Luxembourg, et comment les funestes évé- 
nemenis de la Commune avaient arrêté l'effet de 
cette promesse. L'appartement dont il s'agit, en 


RAPPORT ANNUEL. il 
effet, s'est trouvé indispensable aux services de la 
Ville, provisoirement installés dans ce palais. Je 
vous laissais espérer néanmoins qu'après l'emmé- 
nagement complet des bureaux de la Ville, il serait 
possible qu'on nous affectât dans le même bâtiment 
quelques pièces suffisantes pour contenir notre 
bibliothèque et servir à nos séances. Grâce à 
M. Léon Say, préfet de la Seine, nos espérances 
ont été dépassées. Avec un empressement dont 
nous ne pouvons assez le remercier, M. Say a bien 
voulu mettre à notre disposition le local où vous 
êtes, et qui, bien que plus modeste, noûs convient 
à quelques égards mieux que l'appartement qui 
nous avait d'abord été assigné. L'administrateur ex- 
cellent, l'homme éclairé que Paris a trouvé pour 
réparer ses désastres, devra, Messieurs, occuper la 
première place parmi les bienfaiteurs de notre So- 
ciété. N'est-il pas consolant de songer qu'au lende- 
main d'une crise effroyable, une ville si cruellement 
éprouvée ait su, grâce à l'esprit libéral de son ad- 
ministralion, trouver moyen de donner l'hospitalité, 
dans les débris qui lui restent et où elle est campée 
plutôt que logée, à une Compagnie comme la 
nôtre, vouée aux traväux les plus obscurs, les moins 
susceptibles d'être appréciés du grand public? Cette 
faveur, du reste, Messieurs, permettez-moi de vous 
le dire, vous l'avez méritée. Pas une fois, depuis 

“un demi-siècle que vous existez, vous n'avez failli à 
votre devoir. La recherche de la vérité pour elle- 
même a été votre but unique; tout en professant 
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les opinions les plus diverses en politique, en phi- 
losophie, vous n'avez dans la science qu'un seul 
esprit. Vous avez été le modèle des sociétés sa- 
vantes, et ‘jamais vous n'avez été une coterie. La 
Société asiatique هام‎ fait arriver personne; elle n'a 
servi de piédestal à personne; et c'est justement 
pour cela qu'elle a tant contribué au progrès de Ja 
science et qu'elle laissera dans l'histoire des lettres 
orientales une trace qui ne s’effacera pas. 

Votre activité scientifique s'est appliquée à ré- 
parer les lacunes inévitables que l'année fatale 
1870-1871 avait causées dans vos travaux. Votre 
journal a rarement été plus au courant ; un volume 
important, dont je parlerai bientôt, est venu se 
joindre à la série de votre Collection orientale. Dans 
presque toutes les branches, des essais solides se 
sont produits en votre sein; quelques résultats nou 
veaux très-imporlants ont été atteints ou se laissent 
entrevoir, 


Ces belles études de philologie et de mythologie 
comparée qui, depuis quinze ans, ont conquis une 
faveur universelle et tiennent attentifs tous les es- 
prits curieux, n'ont pas langui. La Société de lin- 
guistique de Paris, dans ses Mémoires et dans son 
Bulletin!, a publié diverses notes de M. Michel Bréal, 

? Mémoires de la Société de linguistique de Paris, ءا‎ 1, 4° fasc., 
.م‎ 293-436; Bulletin de la même Société, n° 3, 4, p. LxxvIt-cu; 
n°5, p.1xx; Paris, librairie Franck, 1871, in-8°. Voir aussi Revue 


critique, 20 janvier 1872 (article de M. Bergaigne); 30 mars 1872 
{article de M. Bréal). 
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de M. Frédéric Baudrÿ, de M. Francis Meunier, 
de M. Siegfried Goldschmidt sur quelques-unes des 
plus fines particularités de la phonétique et de la 
mythologie aryennes. On lira en particulier, avec le 
soin qu'elles méritent, les pages où M. Baudry a 
cherché à défendre l'opinion de M. Kuhn sur l'i- 
dentité du nom de Prométhée avec celui du pra- 
mantha védique, contre les objections qu'on y a 
opposées. L'identité des deux mythes est admise 
par tout le monde; quant à l'identité des deux 
mots, M. Baudry pense qu'on peut aussi l'admettre 
sans offenser les règles de la bonne philologie. Dans 
la Revue de linguistique et de philologie comparée’, 
M. Chavée, M. Girard de Rialle, M. Charles Ploix, 
M. Hovelacque ont traité des questions du même 
ordre avec non moins de zèle et d'amour de la vé- 
٠ rité. 11 serait injuste de méconnaître les bons effets 
que les écrits de M. Max Müller ont eus sur le 
progrès de ces recherches parmi nous. Le nouveau 
volume d'essais de ce philologue, dont M. Harris 
vient de publier la traduction?, continuera d'ex- 
citer vivement la pensée et d'exercer une salutaire 
influence, pourvu qu'on sache y faire Ja part de Ja 
science objective et des vues personnelles, quel- 
quefois très-particulières, de l'auteur, pourvu sur- 


? Paris, Maisonneuve, L IV, fase. 2 et3,p.97-320,in-8°. Y joindre 
Hovelacque, Instruction pour l'étude élémentaire de la linguistique 
indo-européenne. Paris, Maisonneuve, 131 pages in12, 1871. 

2 Essais sur l'histoire des religions. Paris, Didier, xeiv-527 pages 
in-8°, 1872. 
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tout qu'on n'oublie pas que ces brillants essais ne 
- sont, selon le titre même donné par M. Müller à 
son recueil, que des « copeaux » échappés au travail 
d'un grand atelier scientifique, et ne dispensent en 
rien de se mettre À l'école plus sévère d'Adalbert 
Kuhn et de ceux qui appliquent aux mythes la ri- 
goureuse méthode d'analyse que Bopp sut appliquer 
aux sous. 

Je laisse aux personnes compétentes à juger un 
ingénieux essai de mythologie comparée, ouvrage 
d’un de nos confrères qui a voulu garder l'anonyme!. 
L'auteur identifie la fée Mélusine avec la déesse vé- 
dique Müushi et avec la Méduse grecque. Certes 
un tel rapprochement s'imposerait davantage si l'on 
possédait mieux tous les intermédiaires; on ne con- 
testera pastdu moins à l'auteur de bien connaître 
les délicates méthodes de la science qu'il cultive et 
d'être fort au courant de tout ce qui louche àsonsujet. 

Quelle bonne nouvelle on nous apporte des 
études de M. Bergaigne, et que nous accueillons 
avec empressement l'augure qui nous en est donné! 
M. Bergaigne aborde, nous dit-on, les études védi- 
ques, et, suivant un précepte excellent, il s'exerce 
préalablement sur des textes classiques de la litté- 
rature sanscrite. Le fruit de cette étude préliminaire 
a été la publication du texte complet et d'une tra- 
duction du Bhäâmintvilésa?, un des plus curieux 


١ Essai sur la légende de Mélusine, par E. B., membre de la Sociéié 
asiatique. Paris, A. Parent, 1872, in-8°, 40 pages. 
2 Le Bhâmint-æilsa, texte sanscrit publié pour la première fois 


RAPPORT ANNUEL, 15 


spécimens de ce genre de littérature gnomique el 
érotique que Bæhtlingk nous a fait connaître dans 
ses Indische Spräche. La publication de M. Bergaigne 
servira de complément à la précieuse collection de 
M. Bœhtlingk. Le Bhâminévilésa paraît être un ou- 
vrage.de la seconde moitié du “رو‎ siècle; il n'était 
connu jusqu'ici que d'une manière fragmentaire. 
Quand il sera temps de faire une histoire littéraire 
de l'Inde brahmanique (et quel livre curieux sera 
celui-là !), M. Bergaigne aura le mérite d'avoir ap- 
porté à cette construction une pierre de prix, taillée 
avec tout le soin qu'on doit désirer, 

C'est également à titre de premier essai que 
M. Paul Regnaud a publié une étude sur les Centuries 
de Bhartrihari !, où l'on sent toute l'ardeur d'une 
jeune curiosité, C'est, au contraire, le fruit de lon- 
gues études consacrées à l'histoire des fables in- 
diennes que nous a donné M. Lancereau dans sa 
traduction du Pantchatantra?. Peu de livres sont 
plus connus que ce grand recueil de fables, et pour- 
tant nous n'en avions pas encore de traduction 
française complète, faite sur l'original sanscrit, 


en entier, avec une traduction en français et des notes. 9° fase. de 
la Bibliothèque de l'École des hautes études. Paris, 124 pages grand 
in-8°. Librairie Franck. Voir la recension de M. A. Barth, dans la 
Revue critique, 4 mai 1872. 

2 Études sur les poêles sanscrits de l'époque classique. Bhartrihari. 
Les centaries. Paris, Maisonneuve, 100 pages in-1 2. 

* Pantchatantra, ou les Cinq livres, recueil d'apologues et de 
contes, traduit du sanserit. Paris, Imprimerie nationale, 1871, grand 
in-8°, xxx-4of pages (chez Maisonneuve). 9 
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M. Lancercau a comblé cette lacune. Toutes les 
personnes instruites aimeront à lire dans ce beau 
volume une des œuvres les plus attachantes du gé- 
nie bindou. Le Pantchatantra, surtout dans le texte 
publié par M. Lancereau, et qui paraît n'être plus 
le plus ancien des 1extes sanscrits du Pantchatantra!, 
est loin d'être la rédaction originale de l'ouvrage 
célèbre que depuis le moyen âge toutes les littéra- 
tures ont adopté ou imité; il est même permis de 
croire, en attendant les lumières que fournira la 
‘traduction syriaque récemment découverte, que le 
texte arabe d'Ibn-Mokaffa nous représente de plus 
près le texte antique que l'ouvrage sanscrit qui nous 
a été conservé; mais le Pantchatantra n'en est pas 
moins un livre plein de vie, d'intérêt et d'origina- 
lité ; il plaît comme les Mille et une nuits; la vie 
hindoue s'y réfléchit avec un charme exlrème; s'il 
y a encore des gens de goût capables de s'intéresser 
à une œuvre littéraire de couleur lointaine, le livre 
de M. Lancereau obtiendra auprès d'eux un succès 
très-réel. 

M. Émile Senart a publié dans notre journal? Ja 
grammaire pälie de Kaccâyana, avec une traduc- 
tion et des notes. Cet ouvrage, de beaucoup le plus 
important de toute la littérature grammaticale du 
pâli, fut d'abord regardé comme perdu; ce n'est 
qu'en ces derniers temps que des extraits en ont 
été donnés. La publication intégrale faite par 


1 Revue critique, 15 juin 1872. 
# Marsavril et mai-juin 1871. 


EDP Sad nid نات‎ a de بد سوب‎ 


0-7-7 
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M. Senart avce l'exactitude minutieuse qui caracté- 
rise les vrais philologues, sera d'un grand prix pour 
l'histoire de la grammaire dans l'Inde. M. Senart se 
réserve de nous donner plus tard un examen d’en- 
semble, où seront traitées toutes les questions de 
critique soulevées par son livre. Les retards que les 
événements des deux dernières années ont apportés 
à nos impressions sont cause que la.publication de 
M. Senart a été devancée dans la Birmanie anglaise; 
mais ce beau travail n’en fait pas moins le plus grand 
honneur à notre jeune confrère, et nous autorise À 
fonder les meilleures espérances sur son avenir 
scientifique. 1 

Au moment où il mourut, notre regretlé coh- 
frère, M. Grimblot, laissait entre les mains du ré- 
dacteur de notre journal une transcription en ca- 
ractères latins de quelques extraits du Paritta (texte 
et commentaire en pâli). Le Paritta est presque le 
seul ouvrage bouddhique qu'on lise à Ceylan. C'est 
une sorte d'abrégé de la totalité des sutras boud- 
dhiques, quelque chose d'analogue à ces Bibles 
historiaux qui furent en usage chez nous dans les 
siècles passés; son principal intérêt est de nous 
faire connaître les livres les plus goûtés à Ceylan. 
La transcription de Grimblot fut imprimée dès 
1867; mais, par suite de la lenteur et de l'indé- 
cision qu'il portait dans ses travaux, cette impres- 
sion ne put être utilisée. Grimblot mourut sans 
avoir donné Ja traduction qu'il annonçait, ni même 
corrigé les épreuves de sa transcription. Quoique 

XX. 2 
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un pareil travail, à l'heure qu'il est, ait perdu de 
son prix, puisqu'il a été devancé par les publications 
de Gogerly et de Childers, la rédaction du journal 
a cru devoir prier M. Feer de mettre le travail de 
Grimblot en état de paraître. Notre savant con- 
frère s'est acquitté de la tâche dont il s'agit en 
ajoutant aux feuilles imprimées de la transcription 
deGrimblot une traduction et des notes explicatives, 
sans lesquelles la publication en question aurait eu 
peu d'utilité! Une partie, d'aîlleurs, des textes 
transcrits par Grimblot conserve, après les publi- 
cations de Gogerly et de Childers, un mérite de 
nouveauté; je veux parler du commentaire, que 
M. Grimblot seul a cru devoir publier, et qui paraît 
fort utile à l'intelligence de l'original. 

M. Feer poursuit, par des méthodes ingénieuses 
et diverses, le problème de la formation et du dé- 
veloppement des écritures bouddhiques. En com- 
parant les trois formes sous lesquelles nous est par 
venu le récit de la tradition relative À la guerre de 
Prasénadjit et d'Ajâtaçatru ?, il arrive à des induc- 
tions sur le texte primitif perdu, d'où sont sortis 
les soutras plus modernes, et dont le récit تلم‎ 
semble se rapprocher beaucoup. 

Notre vénéré doyen, M. Garcin de Tassy, a 
terminé la nouvelle édition ou plutôt la refonte 
complète qu'il a entreprise de son Histoire de la 


١ Journal asiatique, oclobre-novembre-décembre 1871. 
? Comples rendas de l'Académie des inscriptions, 1871, .م‎ 44-80. 
Voir aussi Revne critique, "د‎ sept. 1871, 6 janv., 3 et 10 fév. 1832. 
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littérature hindouie et hindoustanie 1. Cet immense 
répertoire ne sera plus refait; il restera comme un 
vaste tezkiré d'une littérature, secondaire sans doute, 
si on la compare aux grandes littératures anciennes 
‘de l'Asie, mais fort intéressante encore et qui sert 
, عل‎ nos jours d'aliment intellectuel à une portion 
considérable de l'espèce humaine. Par moments, 
d'ailleurs, cette littérature atteint un véritable 
charme, et l'on se surprend à y trouver du plaisir. 
Je la préfère, pour ma part, aux genres parallèles 
de la littérature sanscrite; je la trouve plus simple, 
moins surchargée, moins subtile, presque égale à 
la poésie persane, elle-même sœur des nôtres. Un 
sentiment profond de la nature et de la destinée de 
l'homme s'y joint à la haute philosophie du sou- 
fisme. De tous les orientalistes sortis de la grande 
école de M. de Sacy, et entre lesquels ce grand 
٠ maîlre divisa les royaumes de l'Asie, M. Garcin 
de Tassy est peut-être celui qui a le plus conscien- 
cieusement administré la province qui lui échut en 
partage. Toujours en rapport direct avec les gens 
du pays, dont il est chez nous le représentant litté- 
raire, devenu un des leurs, lu par eux, apprécié 
par eux, il a pris en quelque sorte droit de cité 
bindoue. Le compte rendu qu'il nous a donné cette 
année du mouvement littéraire de l'Inde anglaise? 


1 Tome 111 et dernier. Paris, 1871, grand in-8° de vrn-603 pages. 
Adolphe Labitte. 
> La langue et la littérature hindoustanie en 1871. Paris, 1872, 
Maisonneuve, 83 pages in-8°. 
5 2. 
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est plein de renseignements sur les curieux pro- 
blèmes qui s'agitent dans l'Hindoustan et qui sem- 
blent tous supposer un réveil de plus en plus pro- 
noncé de l'esprit indigène, une réaction contre les 
tendances à l'européanisation , un arrêt dans l'étude 
de l'anglais. La question du futur idiome de l'Inde 
est chaque année l'objet de quelque réflexion judi- 
cieuse de notre savant confrère. 11 pense, comme 
M. Garrez, que cette langue doit être l'hindoustani, 
qui seul, selon lui, représente dans sa constitution 
tous les accidents historiques qu'a traversés l'Hin- 
doustan, en même temps que par sa grammaire il 


se rapproche plus qu'aucun autre dialecte vivant de, 


J'ancien type du sanscrit. 

L'ouvrage du docteur Paspati sur les Ziganes ! 
paraît apporter des éléments importants aux ques- 
tions obscures que soulèvent l'existence de ces no- 


mades bizarres, leurs mœurs, leurs coutumes, leur ' 


langue. Les contes inédits, formant une espèce 

d'anthologie zigane, que M. Paspati a recueillis ct 

publiés, donneront lieu à d'instructives comparai- 

sons, surtout s'il est établi que ces contes sont bien 

la propriété des Ziganes et n’ont pas été empruntés 
٠ par eux à d’autres peuples. 


La philologie sémitique s’est enrichie de quelques 
bons essais. M. Hartwig Derenbourg a résumé en 
aphorismes sommaires ses réflexions sur les méca- 


Le 
-1 Études sur les Tchinghianè on Bohémiens de l'empire oltoman. 
Constantinople, 1870, in-4° de 652 pages. 
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nismes essenticls de la langue arabe ?. M. Joseph 
Derenbourg a publié dans notre journal? un curieux 
traité de grammaire ou plutôt de ponctuation hé- 
braïque, qu'il a trouvé dans un manuscrit rapporté 
de l'Yémen par Jacob Saphir. L'intérêt de ce mor- 
ceau est surtout dans les fragments qu’il rapporte de 
travaux antérieurs. L'histoire de la grammaire hé- 
braïque tire de là certaines lumières, surtout en ce 
qui concerne l'origine des signes de toutes sortes 
(voyelles, accents, etc.) que la minutieuse subtilité 
des rabbins a répandus à profusion autour des con- 
sonnes du texte de la Bible. L'histoire de tout ce 
système de signes n'est pas encore méthodiquement 
faite. Qui pourrait mieux la dresser que M. Deren- 
bourg lui-même ? Sa récente publication contiendra 
en tout cas, pour cette histoire, de très-utiles indi- 
cations. 

M. l'abbé Martin a publié, en deux volumes au- 
tographiés, les œuvres grammaticales de Grégoire 
Barhebræus®. La petite grammaire en vers avait 
déjà été publiée par M. Bertheau, mais saos le 
commentaire marginal, rédigé par Barbebræus lui- 


١ Revue de linguistique, ءا‎ IV, 4° fasc., p. 321-337. La 1" partie 
a paru dans la méme revue, t. 111, 2° fasc., p. 135-156. 

+ Journal asiatique, octobre-novembre-décembre 1870. 

5 Œuvres granmaticules d'Abou'{furad), dit Bar-Hebreus. Tome.[, 
contenant le K'tovo d'isem'he, 6١ pages imprimées, 271 pages sy- 
riaques autographiées , 2 fac-simile; tome I[, contenant la petite 
grammaire en vers de sept syllabes et le traité De vocibus ægquivocis , 
texte el commentaire, 16 pages imprimées, 127 pages syriaques 
autographites, 1 fre-simile. Paris, 1872, in-8°, Maisonneuve. 
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même, qui en dopne la clef. M. l'abbé Martin ex- 
pose son plan avec beaucoup de modestie et de sin- 
cérité, 11 ne prétend pas avoir fait des éditions 
définitives; mais certainement il a consciencieu- 
sement préparé et grandement avancé le travail. Le 
texte de la grande grammaire de Barhebræus est 
donné d'après le manuscrit de Paris; les leçons des 
autres manuscrits sont ajoutées comme variantes. 
Dans la publication de la petite grammaire en vers, 
M. l'abbé Martin s'est servi d'une méthode diffé- 
rente. Habituellement, il a suivi le manuscrit de 
Paris; quelquefois il a préféré celui de Rome; mais 
toujours il a consigné la leçon qu'il n'adoptait pas. 
L’autographie ne vaut certainement pas la typogra- 
phie, même quand l'éditeur a une écriture aussi 
régulière que celle de M. l'abbé Martin. Le devoir 
d'un éditeur se compose de parties diverses et com- 
plexes, dont la première est de constituer le texte 
en revenant, aussi près qu'il est possible, à la copie 
écrite par l'auteur. Nous ajouterons que, pour les 
œuvres des littératures orientales, la tâche du tra- 
ducteur ne peut guère être séparée de celle de l'édi- 
teur, puisque de telles œuvres servent peu si elles 
ne sont traduites, et que le travail d'une bonne 
édition implique celui de la traduction, l'éditeur 
ayant dû, pour constituer son texte, arrêter ses 
idées sur le sens qu'il y attribue. Néanmoins, la 
multiplication des copies par l'autographie constitue 
un véritable service. M. l'abbé Martin annonce d'ail- 
leurs l'intention de nous donner plus tard une tra- 
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duction avec un commentaire et un lexique des 
œuvres qu'il vient de publier. A la suite de la petite 
grammaire, M. l'abbé Martin a publié l'opuscule de 
Barhebræus, également en vers, avec commentaire 
marginal en prose, que les Assemani ont intitulé : 
De vocibus æquivocis, et qui a pour objet d'expliquer 
les mots semblables par l'écriture et différents par 
le sens qu'on trouve dans les écrivains syriens. Cet 
opuscule, très-important pour la lexicographie sy- 
riaque, était entièrement inédit. Il importe grande- 
ment qu'il en soit lenu compte dans le grand dic- 
tionnaire syriaque que M. Payne Smith nous prépare, 
et qui remplira dans les études orientales une si 
fàcheuse lacune. 

Grégoire Barhebræus était un excellent philo- 
logue; dans la vaste encyclopédie qu'il a tracée 
comme la plupart des grands hommes du x siècle, 
c'est peut-être la partie grammaticale qui est la plus 
originale. Je trouve que M. l'abbé Martin exagère 
un peu quand il ose se demander s'il y avait en ce 
moment-là, en Europe aussi bien qu'en Asie, un 
homme qu'on pût lui comparer. Certes Roger 
Bacon, par exemple, avait plus de génie et créait 
bien plus pour l'avenir; mais Barhebræus fut en 
effet un très-grand homme dans tous les genres, et 
parmi ses œuvres, jusqu'ici imparfaitement tra- 
vaillées, il n'en est pas qui doivent être plus sérieu- 
sement étudiées que celles qu'il a consacrées à 
l'étude d'une langue dont il a été l'habile restau- 
rateur. 
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Si ce que j'ai à vous dire des progrès عل‎ l'archéo- 
logie et de l'épigraphie sémitiques ! est cette année 
un peu moins nourri que de coutume, c'est que je 
m'interdis de vous parler des travaux qui ne sont 
pas encore entièrement publiés à la date de cette 
réunion. Jamais, au contraire, cesétudes n'ont laissé . 
entrevoir à l'horizon de plus importantes décou- 
vertes. Notre infatigable Joseph Halévy a commu- 
niqué à l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
un travail sur le déchiffrement des inscriptions chy- 
priotes, dont il est permis d'attendre de bons fruits. 
M. Halévy regarde cette écriture comme une simpli- 
fication de l'écriture cunéiforme, parallèle à l’écri- 
ture cunéiforme achéménide, parallèle aussi aux 

. écritures lycienne, carienne, phrygienne de l'Asie 
Mineure. L'écriture cunéiforme cesserait de la sorte 


d'être un troncsans rameaux, un fait isolé dans J'his-_. 
toire. Procédant surtout par la numismatique, 


M. Halévy a su donner à ses recherches une base 
plus large que celle qu'on cherche dans les inscrip- 
tions bilingues, bien peu nombreuses. J'espère vous 
annoncer l'année prochaine que le travail de 


1 Je saisis cette occasion pour réparer une erreur qui s’est glis- 
sée dans mon rapport de l'an dernier, À propos de la présenta- 
tion à l'Académie des inscriptions des Epigraphische Nachlesen de 
M. Gildemeister, les Comptes rendus de cette Académie contiennent 
uue note sur la fausseté d'un des monuments étudiés par le savant 
professeur de Bonn, note du tour de laquelle ou devait conclure 
que M. Gildemeister a admis l'authenticité de ce monument. Le fait 
est que M. Gildemeister a combattu cette authenticité, tout comme 
l'auteur de la note en question. 
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M. Halévy aura obtenu l'approbation des juges com- 
pétents, et que ce problème, jusqu'ici attaqué avec 
une méthode insuffisante, a enfin trouvé sa véri- 
table solution. 

M. Joseph Halévy a également publié les plus 
importants résultats qu'il a rapportés de sa mission 
dans l'Yémen. Le récit plein d'intérêt de son voyage 
et les textes qu'il a conquis avec tant de courage ont 
paru dans votre journal !. Quelle persévérance il a 
fallu à notre ardent et dévoué confrère pour bra- 
ver tant de dangers, pour subir tant de malveillance, 
pour affronter un fanatisme à la fois stupide et pué- 
ril! Et quels précieux résultats! 685 inscriptions plus 
ou moins bien conservées, pleines d'inappréciables 
données sur la philologie et la mythologie sémi- 
tiques! Quand on pense que les autres parties de 
l'Arabie méridionale font espérer une récolte non 
moins riche et non moins variée, on se prend à 
trembler pour de pareils trésors, qui n'ont pent-être 
jamais couru de plus grands dangers que depuis 
que leurs jaloux possesseurs s'aperçoivent du prix 
qu'ils ont pour nous. On publiera un jour des 
reproductions prises plus à loisir que celles de 
M. Halévy; l'Angleterre tiendra sans doute à hon- 
neur d'explorer, dans des conditions de liberté et 
de sûreté qu'elle seule peut procurer, ces contrées 


qui semblent dévolues à son protectoral; mais, outre : 


que plusieurs textes ne se retrouveront peut-être 


١ Janvier, février-mars 1872, et dans les Archives des missions 
scientifiques et liliéraires, 2° série, t. VIT, p. 233-287. 


# 
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plus, il y aura eu dans l'expédition de notre con- 
frère un exemple de force morale qui ne périra pas. 
M. Halévy nous donnera ultérieurement ses essais 
d'interprétation; il en a déjà communiqué quelques 
spécimens à l'Académie des inscriptions !. Lorsqu'il 
s'agit de philologie, surtout de mythologie, M. Ha- 
lévy fera bien de longuement réfléchir aux voies 
lentes et détournées par lesquelles nos vieilles écoles 
européennes ont réussi à écarter en ces matières dé- 
licates les causes d'erreur, les solutions apparentes 
et superficielles; mais quand même sur plusieurs 
points les idées de notre savant confrère sembleraient 
bien absolues, quand même parfois ses systèmes 
historiques pourraient paraître s’'égarer en des sen- 
tiers personnels, qui ne se réjouirait de voir un es- 
prit vif, pénétrant, original, battre tous les buissons 
de la science, provoquer la discussion endormie, 
soulever tous les problèmes, apporter à tous une 
solution hâtive peut-être, mais dont il y a d'ordi- 
naire quelque compte à Lenir? 

M. François Lenormanta publié le premier demi- 
volume de son grand travail sur l'origine et la propa- 
gation de l'écriture alphabétique, ou, ce qui revient 
au même, de l'écriture sémitique, dans le monde en- 
tier?, Cette première livraison contient les vues de 
M. Lenormant sur l'origine de l'écriture en général, 


+ 


Comptes rendus, 1871, p- 231-238.‏ 5 أ 

3 Essai sur laprppagation de l'alphabet phénicien dans l'ancien monde, 

1.1, «°° livraison, 192 pages, 4 tableaux, 11 planches, grand in-8°. 
Paris, Maisonneuve. 
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sur la manière dont l'écriture phénicienne est sor- 
tie de l'hiéroglyphisme égyptien, sur la paléographie 
phénicienne, sur l'alphabet hébraïque primitif. Il 
comprend en outre le grand arbre généalogique des 
alphabets (abrégé de l'ouvrage entier) comme l'en- 
tend M. Lenormant, et 11 planches lithographiées 
représentant les diverses formes des alphabets de la 
famille phénicienne, de la famille bébréo-samari- 
taine et d'une partie de la famille araméenne. L'ou- 
vrage de M. François Lenormant constituera une 
sorte de paléographie universelle. H est probable 
que chaque savant, au point de vue de sa spécialité, 
aura bien des objections à présenter à l'auteur, et 
la partie qui vient de nous être livrée donnera sans 
doute lieu à plus d'une observation critique; mais 
aucun lecteur ne lira sans fruit ce vaste répertoire, 
dont le plan a obtenu les éloges de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, et qui offrira un cadre 
excellent aux recherches ultérieures. C'est surtout 
en pareille matière qu'il est vrai de dire avec Ba- 
con : Citius. emergit veritas ex errore quam ex con- 
© fusione. L'ouvrage de M. François Lenormant for- 
mera 5 volumes, dont chacun sera publié en 2 livrai- 
sons; c'est donc seulement le dixième de l'ouvrage 
total qui nous est donné aujourd'hui. 

M. Daux, ingénieur civil, chargé de recherches 
archéologiques dans la régence de Tunis et en par- 
ticulier à Utique, a rapporté quelques inscriptions, 
quelques pierres sculptées, des mesures et des ren- 
seignements qui seraient de grand intérêt. Quel 
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dommage qu'au lieu de nous donner ces documents, 
M. Daux se soit cru obligé de se lancer dans des 
systèmes et des restitutions toutes conjecturales et 
dans des discussions historiques auxquelles ses oc- 
cupations antériéures ne l'avaient pas préparé et où 
l'on ne saurait s'improviser une spécialité! ! 

M. de Sauley est revenu à ses études favorites de to- 
pographie évangélique? etdenumismatique syrienne. 
Les difficultés de la chronologie des Séleucides”, les 
obscurités de cette numismatique palmyrénienne ,ف‎ 
qui contraste par sa pauvreté avec larichesse de l'épi- 
graphie fournie par la ville des Odeinath, enfin les 
inextricables difficultés de la numismatique des Mac- 
chabées® ont été l'objet de ses exactes et fines ob- 
servations. Notre savant confrère a en outre appli- 
qué son tact numismatique si exercé à trois pièces 
des premières années de l'islamisme ,؟‎ frappées en 
Syrie, et où se remarque le plus singulier mélange 
de christianisme et d'hommage à la conquête nou- 
velle. Ces pièces paraissent offrir les noms de Kha- 


1 Recherches sur l'origine et l'emplacement des emporia phéniciens 
dans le Zeugis et le Byzacium. Paris, Imprimerie impériale, 1869, 
306 pages, و‎ planches, grand in-8°. 

2 Lettre à M. Stanley sur le site de Capharnahum, de Khoro- 
zaïa, de Bethsaïde, dans les Transactions of the Society of biblical 
archæology. vol. T, part. 1, Londres, 1872. 

3 Mémoire sur les monnaies datés des Séleucides. 89 pages et 
‘1 planche. Paris, au siége de la Société française de numismatique 
et d'archéologie, 1871, grand in-8°. 

* Revue archéologique, novembre 1871. 

5 Jievue archéologique, janvier 1872. 

>» Journal asiatique, août-septembre 1871. 
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led, de Yezid ibn-abi-Sofian et d'Abou-Obeidah, 
les conquérants musulmans de la Syrie. Il semble 
que, dans les premières années de l'invasion, la po- 
pulation chrétienne, tout en gardant ses types mo- 
nétaires byzantios, fut obligée d'y ajouter les noms 
des vainqueurs. M. de Sauley est le premier à re- 
connaître qu'il reste à tout cela, surtout en ce qui 
concerne le déchiffrement de la légende arabe, de 
grandes difficultés. 

Le principal résultat que nous a: communiqué 
cette année M. Clermont-Ganneau est son mémoire 
sur cette curieuse stèle du temple d'Hérode? qu'il 
a retrouvée, et qui introduit dans les études critiques 
et même archéologiques relatives à Jérusalem un 
élément capital. Nous aurons l'nnée prochaine à 
vous signaler d’autres travaux sur la même inscrip- 
tion et sur la nuance exacte de la pénalité qui s'y 
trouve édictée. M. G. Colonna Geccaldi nous a te- 
nus au courant des découvertes archéologiques ca- 
pitales que ne cesse de fournir l'ile de Chypre”; 
M. de Longpérier® a traité de certaines antiquités 
babyloniennes trouvées à Van; la Mission de Phéni- 
cie s'est augmentée de deux nouvelles livraisons et 
touche à son terme: enfin, M. Guillaume Rey a 


١ Revue archéologique, avril et mai 1872. 

2 Revue archéologique, décembre 1871. 

3 Bulletin de l'Académie des sciences de Saint-Pétersbourg, t. XVI, 
col. 526-529. 

4 Mission de Phénicie, Imprimerie nationale. Le texte est publié 
jusqu'à la page 600. Toat le reste de l'ouvrage, lexte et planches, 
sera livré à la fois. 
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achevé l'impression du travail sur les Familles d'outre- 
mer de notre grand érudit Du Cange’. Je sortirais 
de notre cadre en vous parlant longuement d'une 
. publication qui se rattache surtout au moyen âge 
latin; j'ai voulu seulement vous montrer que la vail- 
lante école française qui depuis vingt ans a pris 
pour tâche l'exploration de la Syrie n'a rien perdu 
de son ardeur. 

M. Oppert a donné quelques observations sur les 
textes perses-en caractères cunéiformes ?, diverses 
polémiques® et la traduction de fragments astro- 
nomiques et astrologiques de grand intérêt, en par- 
ticulier d'un fragment curieux sur ces pronostics 
par les monstruosités qui firent le tour du monde 
avec les charlatans chaldéens*. Dans ses Lettres as- 
syriologiques, M. François Lenormant a discuté les 
questions qui se rapportent à lamonarchiedes Mèdes, 
à ses origines, à ses rois, ainsi qu’à l'ethnographie 
et à l'histoire de l'Arménie avant les Achéménides; 
il a en outre dressé, d'après l'état actuel de 'assy- 
riologie, un canon provisoire des rois de Babylone 
et de Ninive, qui servira à introduire quelque clarté 
dans ces études obscures 5, 


١ Les Familles d'outre-mer de Du Cange. Paris, Imprimerie im- 
périaie, 1869, 1v-998 pages in-4°, dans la collection des Documents 
inédits sur l'histoire de France. (Cf. Revue critique, “د‎ décembre 1872.) 

3 Revue de linguistique, t. IV, 3° fascicule , .م‎ 204 et suiv. et Jour- 
nal asiatique, février-mars 1872. 

5 Journal asiatique, janvier 1872. 

* Journal asiatique, octobre-norembre-décembre 1871. 

“ Lettres assyriologiques sur l'histoire et les antiquités de l'Asie an- 
térieure, ءا‎ T, Paris, 1871, 250 pages in-4* autographiées. 


RAPPORT ANNUEL. 31 
- Un service plus considérable encore rendu par 
M. François Lenormant aux études assyriennes est 
son commentaire sur les fragments cosmogoniques 
de Bérose !. On ne saurait être plus. complet, plus 
analytique, plus soigneux. Le grand ouvrage de 
M. Lenormant ne paraîtra prolixe qu’à ceux qui ne 
se rendent pas compte des difficultés d'un pareil 
sujet. Avec un juste sentiment des doutes qui restent 
en ces études, M. Lenormant expose toutes es hy- 
pothèses et laisse sentir ce que de telles constructions 
ont de provisoire. Même quand plusieurs des résul- 
tats qu'il croit certains ne subsisteraient pas devant 
des recherches ultérieures, son livre n'en gardera 
pas moins toute sa valeur. Les index, nombreux et 
bien faits, en font un excellent instrument de tra- 
vaïl. M. Lenormant n'a étudié dans ce volume qu'une 
partie des fragments des Antiquités chaldaïques, ceux 
qui ont trait à la cosmogonie, à la religion et aux 
traditions sur les âges primitifs de l'humanité. Quant 
à ceux, en plus grand nombre, qui ont trait à l'his- 
toire proprement dite, il se propose de les commen- 
ter à leur tour avec le même, développement. Ce 
que nous connaissons déjà d'un mémoire du même 
. auteur sur Sémiramis® nous autorise à beaucoup 
attendée de la suite de ses recherches sur ces. pro- 
blèmes attachants. Quand aurons-nous une his- 


١ Essai de commentaire des fragments cosmogoniques de Bérose, d'a- 
près les texctes cundiformes etles monuments de l'artasiatique. Paris, 1871, 
Maisonneuve , 576 pages in-8°. 

2 Bulletin de l'Académie royale de Belgique, 1872, p. 233-139. 


32 JUILLET 1872. 


toire d'Assyrie, une histoire de Babylone, aussi com- 
plètes que possible en leur cadre, où les lacunes 
soient cernées et clairement signalées aux investiga- 
tions de l'avenir? 

M. Darmesteter a entrepris un travail qui pro- 
met d'être d'un grand intérêt; c'est d'extraire des 
œuvres de Raschi toutes les gloses françaises que le 
célèbre rabbin de Troyes emploie pour suppléer à 
l'insuffisance de l'hébreu dont il se sert. Ces gloses 
fournissent environ 2,000 mots francais du x:°siècle. 
Nous ne possédons que de bien rares monuments 
écrits en notre langue à une époque aussi reculée, el 
ces monuments appartiennent tous au dialecte nor- 
mand et à l'idiome poétique. Un glossaire de 2,000 
mots champenois, populaires, usuels, écrits en une 
orthographe qui permet de voir assez clairementlear 
prononciation, sera d'un grand secours pour la phi- 
lologie romane. M. Darmesteter prélude à ce tra- 
vail par de longues recherches dans les bibliothèques 
de manuscrits hébreux!. Les ouvrages de Raschi ont 
été souvent imprimés; mais les gloses en question 
ont été naturellement fort maltraitées par les édi- 
teurs. M. Darmesteter s'est imposé avec raison de 
les revoir sur les manuscrits pour en donner avant 
tout un texte critique, qui offre aux discussions de 
la philologie une base assurée. 

M. Moïse Schwab a publié la traduction du traité 
Berakhoth, selon le Talmud de Jérusalem et le Tal-e s 


١ Rapport dans les Archives des missions scientifiques et Uitiéraires, 
a° série, ٠١ VIT, 1° livraison, p. 87-100. 
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mud de Babylone!. L'auteur reconnaît lui-même les 
imperfections de son travail et ce qu'il a d’un peu 
hâtif?. 11 est très-fâcheux qu'il n'existe pas une tra- 
duction du Talmud faite il y a une cinquantaine 
d'années. Une telle traduction, exécutée avant le 
vaste travail de critique que M. Geiger et son école 
ont appliqué à cette immense et fastidieuse compi- 
lation, serait très-imparfaite sans doute; elle serait 
néanmoins fort utile. Les savants non israélites la 
parcourraient avec fruit; on ne pourrait se fier à 
elle quand il s'agirait d'un passage difficile ou im- 
portant; en pareil cas, on récourrait aux travaux 
de l'école plus récente; mais pour bien se rendre 
compte du contexte, pour avoir la physionomie des 
livres entiers, la traduction dont je parle serait ex- 
trêmement commode. Aujourd'hui une telle entre- 
prise vient trop tôt ou trop tard; il est trop tard 
pour une traduction imparfaite, faite par à peu 
près; il est trop tôt pour une traduction vraiment cri- 
tique ,discutantle texte, cherchantles moyens de l'a- 
méliorer, tenant compte de toutes les discussions aux- 
quelles chaque passage a donné lieu. Trois ou quatre 
personnes en Europe pourraient faire l'œuvre ainsi 
entendue, et certainement elles ne le feront pas. Une 
vie serait loin d'y suffire, et les savants dont je parle, 
outre qu'ils seraient sans doute d'avis d'attendre les 


1 Traité des Berakhoth du Talmud de Jérusalem et da Talmud de 
Babylone. Paris, Imprimerie nationale, 1871, Lxxvr1-560 rages, 
grand in-8°. Chez Maisonneuve. 

3 Voir Revue critique, 24 février 1872, article de M. Derenbourg. 
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manuscrits qui peuvent venir d'Orient pour corriger 
un texte déplorablement mauvais, préféreront tou- 
jours le travail critique à une besogne fastidieuse, 
presque sans attrait scientifique et qu'il faudrait s'at- 
tendre À voir très-peu récompensée, puisque Jes israé- 
lites, pour leurs études rabbiniques, continueront 
toujours à se servir du texte. M. Schwab ne s'est 
point arrêté à ces difficultés. Il a fait de nos jours la 
traduction qui aurait dû être faite il y a cinquante 
ans. Son ouvrage n’a pas la prétention de dire le 
dernier mot des recherches scientifiques sur les 
textes dont il s'occupe; je la comparerais à ces vastes 
traductions que M. Fauche nous a données des 
poëmes de l'Inde, traductions imparfaites assuré- 
ment, bonnes cependant pour servir de fil en ces 
dédales interminables. Seulement de pareils travaux 
doivent:ils être exécutés avec le luxe que l'Impri- 
merie nationale met à toutes ses publications? Nous 
ne le pensons pas. Une traduction complète du 
Talmud imprimée de cette façon reviendrait à des 
sommes peu en rapport avec le genre d'utilité dont 
le livre serait susceptible. Pour nous, qui consulte- 
rions fréquemment une telle traduction si elle était 
complète, nous regreltons un peu la beauté du vo- 
lume publié par M. Schwab; nous craignons que 
cette perfection typographique ne soit cause que 
l'ouvrage ne se continue pas et qu'une fois eucore li 
traduction du Talmud, tant de fois projetée, tou- 
jours interrompue, ne joue de malheur. On peut 
regretter aussi que M. Schwab ait débuté justement 
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par un traité talmudique dont nous avions déjà la 
traduction complète dans une langue européenne, 
grâce aux écrits de Rabe et de Pinner. 

C'est une idée des plus heureuses que M. Mohi 
a eue de publier dans notre journal! le récit du 
voyage dans la mer Rouge, à Bedr, à Ssafrà, exé- 
cuté, il y a près de trente-cinq ans, par M. Ful- 
gence Fresnel. Cette relation était restée inédite ; elle 
n'avait été communiquée qu'à M. Charles Ritter, pour 
la partie de sa Géographie relative à l'Arabie. Fresnel 
appartient à une époque où les voyages d'Orient, 
plus rares et plus difficiles qu'ils ne le sont aujour- 
d'hui, excitaient dans le public une curiosité qui, 
donnant du prix aux récits personnels du voyageur, 
l'engageait à laisser un libre champ à ses impres- 
sions, à ses saillies, à ses plaisanteries. Le talent 
littéraire de Fresnel, son piquant scepticisme, sa 
vive curiosité placent son récit parmi les meilleurs 
morceaux que cette école ait produits. A côté de 
quelques traits maintenant démodés, que d'esprit et 
de véritable observation ! quelle étendue de savoir! 
quelle profonde pénétration du caractère des Orien- 
taux! Si Fresnel avait voulu n'être que philologue, 
exégète, critique, quel philologue, quel exégète, 
quel critique il eût été! On lit d'un seul trait ces 
pages vraiment exquises, d'où Ja plus charmante 
fantaisie n'exclut pas la solidité, où les investigations 
les plus neuves, les discussions géographiques, éty- 
mologiques les plus fines se placent, sans détonner 

1 Janvier-février 1871. 
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jamais, à côté de scènes racontées en un style que 
l'on ne distingue pas de celui de Mérimée. 

A la relation de M. Fresnel M. Mobl a joint une 
lettre du même voyageur d'un intérêt non moindre. 
Dans le 4° volume de son Voyage en Orient, M. de 
Lamartine inséra la traduction d'un récit sur les 
origines du wahhabisme par un certain Fatalla Sayé- 
ghir (sic), qui excita tout d'abord les soupçons de 
notre honorable président. Il en écrivit à M. Fres- 
nel, qui, par des informations prises aux meilleures 
sources, réduisit à néant l'autorité historique du 
récit de Fatalla, bien que ce récit, envisagé comme 
une fiction, suppose une connaissance intime du 
Jangage et des mœurs des Arabes du désert, 11 est 
assez curieux de voir se continuer jusqu’à nos jours 
dans l'historiographie arabe des procédés de com- 
position analogues à ceux qui ont produit l'ouvrage 
du faux Wakédi. Combien dans l'histoire de récits 
analogues à ceux de Fatalla, pour lesquels nous n'a- 
vons pas les moyens de contrôle que nous possé- . 
dons, grâce à M. Mohl et à M. Fresnel, sur l'histoire 
des origines du wahhabisme ! 

٠ Le 6* volume des Prairies d'or de Masoudi, dont 
vous avez confié la publication et la traduction à 
M. Barbier de Meynard, a paru depuis près d'un 
an!. Ce volume renferme la période si intéressante 
comprise entre la chute des Omeyyades et l'avéne- 
ment de Mamoun. Les causes de 12 chute des 


* Les Prairies d'or, t. VI, 1x-518 pages, in-8”. Paris, Impr. nation. 
Coll. d'ouvr. orientaux de la Soc, asiatique, chez Ernest Leroux. 
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Omceyyades y sont très-philosophiquement expli- 
quées; le récit du siége de Bagdad et de Ja fin du 
khalife Emin est un précieux morceau historique, 
tout entier emprunté à des sources originales. Fidèle 
à sa méthode, Masoudi glisse sur les événements 
principaux qu'il suppose connus du lecteur, et insiste 
sur les détails anecdotiques, sur les on-dit de la ville, 
sur les cancans et les médisances du séraï. L'his- 
toire littéraire occupe une très-grande place dans 
toute cette seconde moitié des Prairies d'or; on di- 
rait que Masoudi, devinant les procédés de Ja cri- 
tique moderne, a compris quelle lumière les œuvres 
de la littérature jettent sur l'histoire politique et 
sociale d'un siècle. La publication récente du Kitéb 
el-Aghäni a fourni à M. Barbier de Meynard de 
grands secours pour restituer les vers si nombreux 
et si obscurs dont le récit est parsemé. Cette belle 
publication fait le plus grand honneur à notre so- 
ciété; encore trois volumes, et vous aurez élevé, 
grâce à l'infatigable travail de notre confrère, un 
véritable monument aux lettres arabes et aux lettres 
orientales en général. 

M. de Slane a achevé la traduction du grand ou- 
vrage biographique d'Ibn-Khallican!, qu'il avait 
commencée depuis 1842, et dont la publication a 
été traversée par divers incidents de librairie, La 
valeur de Y'ouvrage d'Ibn-Khallican est depuis long- 


1 Biographical dictionary, translated from the arabic, vol. IV, Pa- 
ris, 1872, x1ix-616 pages (pour le Oriental translation fund of Greut 
Britain and Ireland). 
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temps reconnue; peu d'écrivains arabes se montrent 
plus exacts, plus judicieux; il est heureux que ce 
grand répertoire ait trouvé un traducteur digne de 
ui. La biographie d'Ibn-Khallican, placée par M. de 
Slane en tête de ce dernier volume, complète l'ou- 
vrage: Espérons que M. de Slane donnera mainte- 
nant au public la seconde partie du texte arabe, 
dont le premier volume seul a paru. L'édition com- 
plète de M. Wüstenfeld, au dire des meilleurs juges, 
ne saurait dispenser notre savant confrère d'achever 
la grande entreprise qu'il a su mener presque à fin. 
Le troisième volume de la traduction de la chro- 
nique de T'abari par M. Zotenberg ! a également paru 
cette année. H contient la fin de la vie de Mahomet 
et l'histoire des quatre premiers khalifes jusqu'à la 
mort d'Ali. Tabari est la source de toute l'historio- 
graphie musulmane, et, quoiqu'on ne possède guère 
de son ouvrage que des traductions persanes et 
turques, qui sont loin d'être adéquates à l'original, 
il était urgent de faire connaître aux lecteurs euro- 
péens dans son ensemble un ouvrage qui a exercé 
sur la façon dont s'écrit l'histoire de quelques siècles 
une influence si décisive. Ainsi s'entassent les pierres 
de grande valeur pour la construction d'une histoire 
de l'islam. Fasse le ciel que l'architecte ne manque 
après que les tailleurs de pierre auront si bien tra- 
vaillé! 


1 Paris, Imprimerie nationale, 1871 (pour le Oriental translation 
fard of Great Britain and Jreland, Londres , au local de la Société asia- 
tique de Grande-Bretagne et d'Irlande), 752 pages. 
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Un grand et utile travail est celui de M. Querry, 
consul de France à Tébriz, sur le code musulman 
des schiites?. Ce code nous était infiniment moins 
connu que celui des sunnites, et il paraît n'avoir 
pas la même fixité. Le long séjour de M. Querry en 
Orient, sa profonde expérience de la vie persane, 
ses relations avec les principaux jurisconsultes du 
pays donnent à son livre une valeur à la fois pratique 
et scientifique. Le deuxième volume nous est an- 
noncé pour une époque peu éloignée. 

M. Defrémery a déployé sa vaste érudition dans 
un court mais intéressant mémoire sur quelques 
opinions singulières ou superstitieuses des musul- 
mans? M. Guyard a publié un intéressant extrait 
du Farhang-i-Djéhangiri sur une méthode de numé- 
ration dactylologique que pratiquent les Orientaux#, 
ainsi qu'un texte plus complet et une traduction 
plus exacte que celles que l'on possédait déjà du 
fetwa d'Ibn-Taimiyyah sur les Nosairis$. C'est une 
pièce capitale pour l'histoire de cette secte bizarre, 
arrivée aujourd'hui par l'effet des persécutions au 
plus bas degré de l'abaissement moral, mais qu'on 
ne saurait négliger quand on songe qu'elle est le 
dernier reste du grand mouvement des Ismaéliens, 
des Baténiens, des Karmathes, mouvement qui at- 

1 Droit musulman; recueil de lois concernant les musulmans schyites, 
TL Paris, Imprimerie nationale, 1871, grand in-8°, viu-768 pages 
{chez Maisonneuve]. 

* Comptes rendus de l'Académie des inscriptions, 1873, p. 168-183. 


? Journal asiatique, août-septembre 1871. 
+ Ibidem. 
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tend encore son historien critique, qui ne sut don- 
ner à l'islam ni l'analogue du protestantisme, ni l'a- 
nalogue de la renaissance, mais qui présenta par 
moments un remarquable caractère. de hardiesse et 
d'originalité. ٠ 

M. Pavet de Courteille, qui nous donnait, ya 
deux ans, son beau dictionnaire turc-oriental, a pu- 
blié cette année la traduction des mémoires du sul- 
tan Baber !, faite sur le texte turc original, imprimé 
à Kazan par M. [lminski. Ce curieux ouvrage n'était 
connu jusqu'ici des lecteurs européens que par la 
traduction de Leyden et Erskine, ouvrage très-esti- 
mable, quoiqu'il ait été fait non point sur l'original 
turc, mais sur 15 traduction persane, qui a presque 
fait oublier l'original. Le travail de M. Pavet de Cour- 
teille améliore sur beaucoup de points la version 
de ses devanciers. Le livre de Baber offre une lec- 
ture fort attachante. Le style en est beaucoup plus 
simple et, par conséquent, meilleur que celui de 
la plupart des compositions du mène temps; Baber 
fit acte de bon esprit en préférant à la rhétorique 
ampoulée des Persans l'emploi de Ja langue natio- 
nale, dont le style était moins perverti par le faux 
goût. L'accent du livre a quelque chose de vrai et 
de sincère, et quand on songe que celui qui nous 
fait sa confession sur ce ton naturel est le fondateur 
d'un des plus grands empires du monde, on ne 
quitte plus le livre, car on y saisit la révélation de 


١ Mémoires de Baber, traduits pour la première fois du texte dja- 
kalaï, 2 vol. in-8', xyr-467-467 pages. Paris, Maisonneuve, 1871. 
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l'état d'âme de ces grands dynastes tartares qui rem- 
plissent l'histoire de l'Asie depuis le moyen âge jus- 
qu'aux temps modernes. Un grand bon sens, quel- 
que chose d'intelligent et de doux, une activité in- 
fatigable, nul fanatisme , une quasi-indifférence (sauf 
certains retours de dévotion) pour l'islam; un esprit 
libre, fin, juste, dégagé, ouvert, tel qu'on n'en 
trouve pas un seul chez les vrais conquérants mu- 
sulmans, tel fut ce descendant de Tamerlan. ct de 
Gengiskhan. 11 inaugura dignement cette série de 
princes philosophes qui jetèrent un si grand éclat 
sur le trône des Mongols de l'Inde aux xvi* et xvn* 
siècles. M. Pavet de Courteille a rendu un vrai 
service en permettant à tous ceux qui s'intéressent 
aux études historiques de lire sans crainte d'erreur 
ce précieux document. 

M. Belin a continué de nous tenir au courant des 
publications nouvelles de la typographie ottomane. 
Son dernier compte rendu offre de curieux rensei- 
gnements sur l'actif mouvement de traduction au- 
quel préside, en Turquie, un homme instruit que 
beaucoup d'entre nous connaissent, Ahmed Véfik 
Effendi, et où les classiques français figurent pour 
une très-large part. C'est une grande gloire pour 
notre littérature du xvu° siècle que les hommes 
éclairés qui dirigent l'œuvre délicate de faire l'é- 
ducation européenne d'un. peuple encore asiatique 
y aient trouvé cet esprit universel, cette rectitude 
de bon sens, ce goût discret el sûr, cette peinture 


١ Journal asiatique, aoûl-septembre 187. 0 
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vraie du cœur humain et de la société polie de 
tous les temps qui constituent des textes appropriés 
à la culture générale de l'humanité. L'absence de 
manière, de tout nævus national est pour cela une 
condition indispensable; car une littérature ne 
réussit à l'étranger que par ce qu'il y a en elle 
d'absolument vrai, d'absolument beau, de pure- 
ment humain. 

L'histoire d'Alger et des principales villes de l’AI- 
gérie a été l'objet de divers travaux de MM. De- 
voulx, feu Berbrugger, Monnereau, Watbled, in- 
sérés dans la Revue africaine. M. E. Mercier, en 
particulier, a donné un fragment sur la chute de Ja 
dynastie des gouverneurs aglabites et l'établisse- 
ment de l'empire obéïdite?. L'exact et laborieux 
M. Féraud a publié une histoire de la ville de Gi- 
gelli*, célèbre comme ayant vu commencer la for- 
tune des Barberousses et par l'expédition du duc de 
Beaufort en 3664. Le cercle de Gigelli est peuplé 
principalement de Kabyles, dont les coutumes ont 
été étudiées par M. Féraud avec un soin très-Joua- 
ble. Le même observateur nous a donné une inté- 
ressante étude sur les antiquités de Ouarglaf. Quoi 
de plus curieux que l'usage qu'ont encore aujour- 
d'huiles habitauts de cette localité reculée de mouler 

1 Années 1871, 1872, jusqu'à avril. Voir aussi Jiccueil des no- 
tices et mém. de la Soc. archéologique de Constantine, ما‎ IV, 1870. 

* Mars 1871. 

5 Recueil des notices et mém. de la Soc. archéol. de la province de 
Constantine, ءا‎ IV, 1870 (291 pages). 

١ Revue africuine, mars-avril 1872. 
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au-dessus de leur porte cet emblème religieux si fré- 
quent sur les monuments carthaginois et.qu'on ap- 
pelle 16 signe d'Astarté? 

M. le général Faidherbe a présenté à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres neuf nouvelles ins- 
criptions libyques découvertes par M. le lieutenant 
Bosc?. M. Judas a continué ses patients efforts pour 
l'interprétation de ces curieux monuments? ; d'autres 
travaux, comme ceux de M. Letourneux, parais- 
sent en bonne voie; mais ici encore l'activité 
de M. Joseph Halévy est venue stimuler nos len- 
teurs timides. Il vaut mieux attendre pour parler 
de pareils travaux qu'ils aient été publiés; disons 
cependant dès à présent que, pour sept lettres, 
M. Halévy introduit des modilicalfons importantes 
dans les résultats de ses devanciers, et qu'en lisant 
de bas en haut les inscriptions sépulcrales de la 
Cheffia, il arrive à des noms conformes à ceux que 
l'on connaissait par l'histoire, à des noms d'une 


١ Neuf inscriptions namidiques de Sidi Arrath, près de la smalah du 
Tarf, cercle de Lacalle, triba des Ouled Amor ben-Ali. Une demi-feuille 
in-fol. autographiée, Lille. autographie de Dubois. — Du même, 
Inscriptions numidiques.. Réponse au docteur Judas, extrait des Mém. 
de la Soc. des sciences, ete. de Lille, année 1871, 6 pages. 

3 Rec. des notices et mém. de la Soc. arch. de Constantine, t. IV, 
1870, p. 293 et suiv. L'essai de M. Ch. de Gressot {Quelque obser- 
ration sur la lecture des inscriptions libyques, Châtellerault, typogr. et 
autogr. À. Rivière, 1871; 52 pages, in-K°, autographiées) nous parait 
tout à fait erroné. 

3 Les résultats des recherches de M. Letourneux ont été déposés 
eutre les mains de M. le secrétaire perpétuel de l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres. 
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physionomie parfaitement berbère. M. le général 
Faidherbe adopte la plupart des valeurs proposées 
par M. Halévy. 

-Comme on devait s’y attendre, la langue de ces 
importantes inscriptions se trouve être le berber ou 
le touareg. Voilà donc une grande individualité eth- 
nographique et linguistique qui se dessine chaque 
jour de mieux en mieux. La création de cette 
branche nouvelle d'études est l'œuvre presque ex- 
clusive de notre laborieuse colonie algérienne. Les 
ouvrages en langue kabyle et en caractères latins 
commencent même à simprimer à Alger!. Enfin, 
les questions d'origines, les problèmes d'ethnogra- , 
phie primitive sont soulevés avec beaucoup d'ar- 
deur, et il faut s'en féliciter. À quelle famille ou à 
quel autre membre linguistique isolé se rattachera 
le berber? Comment classer les types assez divers 
de la population algérienne et saharienne? Quel lien 
établir entre ces vieux éléments ethnographiques, 
quels qu'ils soient, et les monuments dits celtiques 
si nombreux en Algérie, et les restes nombreux 
d'un âge de pierre (pointes de flèches en silex, etc.) 
qu'on rencontre là, comme partout ailleurs?? Bien 
des doutes restent sur tout cela. Nos confrères d'AI- 


١ Catéchisme du diocèse d'Alger, en langue kabyle, imprimé par 
ordre de M. Allemand-Lavigerie, archevêque d'Alger, Bastide, 1868, 
in16, 236 pages. ب‎ Livre des Épitres et Évangiles, même langue, 
mêmes auspices, même format, même librairie, 1869, 268 pages. 

? Recueil de Constantine, t. IV, 180, p. 309 et suir. (article de 
M. Oppetit}; Revue africaine, nov. 1871, janvier-février 1872 (article 
de M. L. Mercier); mars-avril 1872 (article de M. Féraud). 
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gérie ont trop de jugement pour tirer des consé- 
quences bien précises de ces outils en silex dont on 
a pu continuer à se servir jusqu'à des époques très- 
rapprochées de nous. Quant à cette funeste appel- 
lation de celtique, appliquée à des monuments qui, 
même en Europe, ne paraissent nullement avoir 
été caractéristiques des Celtes, il serait plus fâcheux 
encore qu'elle tirât à conséquence. Sachons attendre; 
les questions sont posées, c'est beaucoup; et elles ne 
sont pas insolubles. L'individualité berbère, en de- 
hors des apports puniques, romains, vandales, by- 
zantins, arabes, turcs, se dessine nettement!; on 
verra plus tard quels sont ses titres-de parenté avec 
les autres familles humaines déjà étudiées. 


Notre forte école d'égyptologie n’est pas restée 
oisive, M. Mariette continue sans désemparer la série 
de ses grandes publications sur les monuments qu'il 
a découverts ou achevé de mettre en lumière. Cette 
aunée, c'est le recueil des inscriptions de Dendérah? 
que nous donne le grand explorateur; c'est aussi 
la “د‎ partie du recueil des papyrus du musée de 
Boulaq®. La collection de Boulaq, moins riche .que 


١ Une note déjà ancienne, mais excellente, de M. Hase, sur les 
populations de l'Algérie, a été insérée dans la Revne africuine, juillet 
3871. . 

Dendérah. Description générale du grand lemple de cette ville,‏ ؟ 
t Let IT, 267 planches, in-fol. Paris, librairie Franck.‏ 

3 Les papyrus égyptiens du musée de Boulag, publiés en fac-sinile, 
t. 1, papyrus, 1 à رو‎ in-fol. Paris, Franck, 1870. Voir Maspero, 
Revue critique, 23 mars 1872. 
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certaines collections d'Europe, est très-importante 
encore. Ces textes nouveaux, de l'aveu des juges 
compétents, introduisent dans la science des “صمل‎ 
nées essentielles. 

Non moins ardente que celle de M. Mariette est 
l'activité de M. Maspero. C’est vers une constitution 
organique de la grammaire égyptienne à ses diffé- 
rents âges que paraissent tendre les efforts de ce 
jeune savant. Dans votre journal! il a analysé le 
pronom personnel. Dans un opuscule séparé, il a 
étudié les formes du verbe, et rectifié quelques-unes 
des vues auxquelles s'était arrêté M. Brugsch?. Parmi 
les monuments qu'il a expliqués, nous voyons une 
stèle très-importante que M. Mariette a trouvée à 
Djébel-Barkal (Napata) et qui paraît contenir des 
anathèmes contre une secte dont le caractère est 
difficile à déterminer *, un amulette, un papyrus 
qui donne des renseignements curieux sur l'état des 
classes ouvrières en Égypte. 

M. Chabas a repris le difficile problème des rois 
pasteurs", ماه‎ fait entrer dans la discussion un texte 
important, qui avait été négligé jusqu'ici. M. Mas- 

1, Journal asiatique, août-septembre 1871. 

+ Des formes de la conjugaison en égyptien antique, en démotique 
et en copte. 6* fascicule de la Bibliothèque de l'école des hautes 
études. Paris, Franck, 1871, autographié, 123 pages, in-8°. Comp. 
Revue critique, 11 mai et 8 juin 1872, et Journal asiatique, février 
mars 1872. 

3 Revue archéol., décergbre 1871. 

4 Comptes rends de l Acad. des inser., 1873, p 238-244. 


# Jbid., p. 245-246. 
“Les pasteurs en Égypte, mém. publié par l'Académie royale des 
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pero a repris la question avec sa critique serrée 1, et 
paraît l'avoir fait avancer. M. Francois Lenormant 
a continué ses études sur l'époque éthiopienne de 
l'histoire d'Égypte?. M. Jacques de Rougé a terminé 
ses recherches sur les textes géographiques du temple 
d'Edfou*. 

M. Pierret* a étudié dans la religion égyptienne 
le dogme de la résurrection. Ses citations, em- 
pruntées au livre des morts ou rituel funéraire, 
prouvent pour ceux qui en auraient pu douter que 
l'origine ou du moins l'une des origines de ce dogme 
doit être cherchée en Égypte. Ainsi la religion égyp- 
tienne semble prendre une place de premier ordre 
dans l'histoire du développement religieux du 
monde. Quelques-unes des croyances les plus essen- 
tieles de l'humanité semblent être venues de ce côté. 
- Les idées que nous devons nous former de la 
littérature morale des Égyptiens se sont d'un autre 
côté fort agrandies, grâce à la traduction que M. de 
Rougé® et M. Maspero ont donnée chacun de leur 
côté d'un papyrus de Boulaq, contenant un dialogue 
moral entre un vieux sage de l'Égypte, le scribe 


sciences d'Amsterdam. Amsterdam, C. G. van der Post, 1869, in-f”, 
50 pages. 

١ Revue critique, septembre 1871. 

* Revue archéol., octabre 1871, janvier 1872. 

3 Revue archéol., février 1872. 5 

4 Le dogme de la résurrection chez les anciens Égyptiens. Paris, 
Franck, 24 pages, in-4”, autographié. 

5 Comptes rendus de l'Acad. des inser., 1871, .م‎ 340-35 

# Dans le recueil anglais The Acmlenty, août 1851. 
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Ani, et son fils Khons-hotep. Une conduite prudente; 
honorable, religieuse, digne en tout d'un homme 
bien élevé, à cela se bornent à peu près les conseils 
d’Ani; on croit par moments entendre les préceptes 
de sagesse pratique de la Chine, ou les sentences 
hébraïques d'Agur et de Lemuel. Le style de ces 
ouvrages gnomiques de la vieille Égypte paraît, 
comme l'ancien style parabolique des Sémites, avoir 
atteint un haut degré de prétention littéraire. Cette 
prétention est cause que, dans le curieux morcean 
traduit par M. de Rougé et par M. Maspero, une 
foule de passages restent obscurs. 

M. Pierret a soulevé devant l'Académie des ins- 
criptions la question de ces écritures inconnues 
dont les papyrus égyptiens offrent des spécimens; 
M. Maspero a montré qu'il y faut voir des écritures 

“en chiffres. 

Les discussions relatives à l'âge de pierre en Égypte 
ont été également portées devant l'Académie?. On 
a paru d'accord pour ne pas établir en pareille ma- 
tière de théorie générale sur des faits appartenant à 
des pays et à des âges différents. 

M. Revillout, enfin, a continué devant le même 
corps ses communications sur l'histoire des Coptes®. 
Sa notice sur l'archimandrite Sénouti est pleine d'in- 
térêt. M. Revillout fait entre cet étrange personnage 


١ Comples rendus de l'Académie, 1871, .م‎ 185-187 et planches; 
p- 189-193. 

3 Comptes rendus, 1871, p. 357 et suiv. 

3 Comptes rendus, 1871, p. 30-43. 
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et Mahomet, son quasi-contemporain , ainsi qu'entre 
le rôle possible des Blemmyes et celui qui un peu 
plus tard échut aux Arabes, des rapprochements 
ingénieux. Les scènes qu'amena la destruction du 
paganisme en Égypte, le caractère social de cette 
révolution, le fanatisme monastique qui en fut l'ins- 
trument, les rapports de ce fanatisme avec les ma- 
gistrats romains, tout l'état de l'Égypte au vn' siècle 
après .ل‎ G. sont mis en lumière par M. Revillout 
d'une façon qui fait désirer des preuves ultérieures, 
mais qui excite vivement la curiosité. ' 


Les établissements français de l'Indo-Chine pa- 
raissent devoir apporter à la science de précieuses 
contributions. Un zélé fonétionnaire, dont nous de- 
vions, par une triste coïncidence, apprendre en 
même temps la mort prématurée et les persévérants 
efforts, M. Janneau, s'était appliqué à l'analyse du 
cambodgien; nous avons reçu des spécimens utiles 
de son travail'. Le cambodgien n'avait pas encore 


1 Étude sur l'alphabet cambodgien, “د‎ fascic. Saigon, 1869, in-8°, 
92 pages, 5 planches autogr. Du même : Manuel pratique de langue” 
cambodgienne, Saïgon, 1870, in-4°, 274 pages autogr. — Men- 
tionnons : Dialogues cochinchinois expliqués littéralement en français ; 
en anglais et en latin, suivis d'une étude philologique du texte etc. 
par Abel Des Michels. Paris, Maisonneuve, 1871, x-212 pages: 
texte, 24 pages (le texte de ces dialogues est de l'évêque Taberd); 
Cours théorique et pratique de la langue commerciale de l'Archipel d'Asie, 
dite mulaise, telle qu'elle se parle à Sumatra, Singapour, Bornéo, les 
Célèbes, les côtes de Chine, du Cambodge (Saïgon), de Siam, de 
Java, etc., par Léonce Richard. x1x-94 pages. Bordeaux, Féret: 
Paris, Dumoulin; Bruxeliës, Rôzez, 1872, in-8°. 


xx. 4 


50 JUILLET 1872. 


été l'objet d'une étude aussi suivie, et les deux pu- 
blications autographiées de M. Janneau, bien que 
témoignant parfois de connaissances insuffisantes en 
fait de grammaire comparée, supposent une énergie 
de travail peu commune. En attendant que la rela- 
tion complète de la grande expédition du comman- 
dant de Lagrée soit achevée, M. Francis Garnier a 
publié dans votre journal! la chronique royale du 
Cambodge, dont M. de Lagrée avait entrepris la 
traduction avec le concours d'interprètes indigènes. 
L'ouvrage a été rédigé au commencement de ce 
siècle; les faits qui y sont mentionnés ne remontent 
pas au delà de l'an 1346 de notre ère: Ce que nous 
y trouvons, par conséquent, c'est l'histoire du déclin 
de la puissance dont le# ruines d'Angcor sont le 
vestige grandiose. L'origine indienne de la civilisa- 
tion cambodgienne est mise hors de doute; l'émi- 
gration qui en fut le point de départ paraît remonter 
au 1" siècle de notre ère. En 1346, les rois de Cam- 
bodge résident encore à Angcor; mais ils étaient sur 
le point d'abandonner cette ville pour se retirer plus 
.à l'est, pressés qu'ils étaient par les invasions des 
Siamois, M. Francis Garnier a également publié une 
pièce importante pour l'exploration de ces contrées, 
je veux parler de la relation originale du voyage des 
Hollandais qui remontèrent le Mékong en 1644?. 
On est heureux de voir ces difficiles questions con- 


١ Journal asiatique, octobre-novembre-«lécembre 1871. 
* Bulletin de lu Société de géographie, septembre-octobre 1871, 
février 1872. 6 
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fiées à d'aussi bons esprits, imbus de la méthode 
scientifique et n'obéissant qu'à la noble préoccupa- 
tion de servir au progrès de nos connaissances d'his- 
toire et de géographie. 

M. d'Hervey de Saint-Denys s'est efforcé d'attaquer 
le problème d'Angcor par un autre côté. Abel Ré- 
musat, avec cette pénétration à laquelle rien n'échap- 
pait, vit les renseignements qu'on pouvait tirer des 
sources chinoises pour l’histoire de ces contrées 
civilisées par l'Inde, et auxquelles l'Inde semble 
avoir inoculé avec sa religion une partie de son in- 
souciance pour l'histoire. M. d'Hervey de Saint-De- 
nys à publié la traduction d’un passage de Ma-touan- 
lin !, relatif au royaume de Piao, qui paraît répondre 
à celui dont Angcor fat la capitale. Cet extrait confirme 
ce qu'on devait supposer de l'origine houddhique de 
ces ruines et de la civilisation avancée dont elles 
furent jadis le théâtre, 

M. l'abbé Paul Perny a donné, sous forme d'ap- 
pendice à son dictionnaire chinois’, une petite en- 
cyclopédie qui peut être un vade-mecum très-utile 
pour le voyageur à l'intérieur de la Ghine. On y 
trouve des notices sur l'Académie impériale de Pékin 
et sur la botanique des Chinois, une description 


١ Ethnographie de Ma-touan-lin. Le royaume de Piao (extrait des 
Mémoires de l'Athénée oriental]. Paris, Maisonneuve, 1871, 
8 pages. 1 
5 Appendice du dictionnaire français-latin-chinois de la langue man- 
darine parlée par Paul Perny, M. A. de la congrégation des missions 
étrangères. Paris, Maisonneuve, Ernest Leroux, د‎ 872 , in-4", 11-270, 
11-173, en tout 443 pages. 

&. 
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générale de la Chine, une liste des empereurs avec 
la date et les divers noms des années de leur règne, 
un tableau des principales constellations, la hié- 
rarchie complète des mandarins civils el militaires. 
Ja nomenclature des villes de la Chine avec leur la- 
titude, le livre dit des Cent familles, une notice sur 
la musique chinoise, une autre sur le système mo- 
nétaire, une synonymie des diverses branches de 
l'histoire naturelle, Notre zélé confrère ne cesse de 
travailler sous toutes les formes! à faciliter des études 
devenues d'une importance capitale depuis que la 
Chine est entrée dans le tourbillon général desafaires 
de l'humanité, 

On réfléchit profondément aux conséquences, 
encore peu aperçues, de ce grand fait, en lisant dans 
le Bulletin de la Société de géographie? la lettre d'un 
véritable observateur, M. l'abbé David, sur l'ex- 
tension de la race chinoise en Mongolie, sur la dis- 
parition du pasteur mongol par suite de son inertie 
et du célibat lamaïque, et sur l'avenir de la race 
jaune. Le travail de M. Eugène Simon sur l'agricul- 
ture en Chine est aussi d'un grand intérêt pour ceux 
qui font entrer en ligne de compte dans les calculs 
économiques le monde nouveau que l'activité eu- 
ropéenne s'est ouvert de nos jours. 

١ Dialogues chinois-latins, traduits mot à mot avec la prononciation 


accentuée, publiés par Paul Perny, M. A. de la congrégation des 
missions étrangères. Paris, Érnest Leroux, Maisonneuve, 1872, 
71-232 pages. 
٠ + Bulletin de la Soc. de géogr., décembre 1871. 

5 Ibid. 
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M. d'Hervey de Saint-Denys a publié dans votre 
journal? des extraits de Ma-touan-lin sur l'histoire 
ancienne du Japon. Les résultats de ce mémoire, 
s'ils doivent être confirmés par des discussions ulté- 
rieures, sont fort importants. Ils reculeraient jus- 
qu'au x1° siècle avant .ل‎ C. l'origine de l'histoire et 
de la civilisation japonaises. Cette civilisation, d'ori- 
gine chinoise (personne n'en doute) serait venue de 
la Gorée, peu de temps après que la Corée elle- 
même avait reçu une colonie chinoise, à la suile de 
la chute de la dynastie des Yn. M. d'Hervey de Saint- 
Denys pense que le bouddhisme et l'écriture ont aussi 
été introduits au Japon beaucoup plus tôt qu'on ne 
le pense généralement; il rapporte ce grand événe- 
went au m° siècle de notre ère. 

La réimpression par M. l'abbé Bernard Petitjean?, 
vicaire apostolique au Japon, du dictionnaire ja- 
ponais des jésuites imprimé à Amacusa en 1595, 
aura sans doute son utilité. L'Anthologie japonaise de 
M. Léon de Rosny et les travaux de M. Turrettini 


١ Journal asiatique, octobre-novembre-décembre 1871; février- 
mars 1872. 

2 Lexicon latino-japonicun depromptum ex opere cui titulus picrio- 
NARJUM LATINO-LUSITANICUM AG JAPONICUM TYPIS PRIMUM MANDATUM 
لد‎ AMAGUSA IN COLLEGIO Japowico soc. JESU ANxO Domixt MDXCV. 
Nunc denuo emendatum aique auctum a vicario apostolico Japoniæ. 
Romæ, typis S. C. de Propaganda fide, socio eq. Petro Marietti, ad- 
min., 1870, grand in-8°, 1v-749 pages. 

5 Anthologie japonaise, poésies anciennes et modernes des insu- 
laires de Nippon, traduites eu français et publiées avec le texle ori- 
ginal…. . . . avec une préface par Ed. Laboulaye, de l'Institut. Paris, 
Maisonneuve, xVIHEXXXI-223 pages ; texte, 72 pages, in-8°, 1871. 
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contribueront à nous initier à la connaissance de la 
littérature japonaise. On lit avec un vif intérêt, 
dans le recueil de M. Turrettini!, les extraits qu'il 
donne d'une histoire romanesque et illustrée du Ja- 
pon au xu° siècle. Peu de pages rendent mieux le 
sentiment religieux bouddhique dans ce qu'il avait 
d'analogue au catholicisme du moyen âge. Les récits 
traduits par M. Turrettini ressemblent à sy mé- 
prendre aux légendes ou vies de saints qui s'écri- 
vaient à Ja même époque au fond de l'Occident. 


Avais-je raison de dire, Messieurs, que vous avez 
admirablement réparé le trouble causé dans vos 
études par de déplorables événements? C'est à la vue 
d'une activité comme la vôtre, pure, grave, désinté- 
ressée, qu'on se rassure sur l'avenir de notre pays et 
sur les forces morales qu'il recèle. Vous êtes la meil- 
leure réponse à ceux qui calomnient la France et ne 
veulent voir que sa légèreté, comme si la France 
du xvn* et du xvm' siècle, à côté des esprits les plus 
dégagés, n'avait pas produit les génies les plus cor- 
rects, les savants les plus profonds; comme si, en 
notre siècle, dont on affecte de ne voir que fe côté 
frivole, nous n'avions pas eu Sacy, Rémusat, Bur- 
nouf (pour ne parler que de nos études et ne nom- 


١ Atsume Cusa pour servir à la connaissance de l'extrême Orient, 
recueil publié par F. Turrettini. Fase. L Heike Monogatari, récits de 
l'histoire du Japon au xn° siècle; in-4°, 23 pages, gravures. Fase. [1 , 
Tami-No Nigirai, l'activité humaine, contes moraux. Genève, 
IL Georg, in-4°, 55 pages. 
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mer que des morts). Dédaignons ces pesants enfan- 
lillages, ces sottes critiques d'esprits étroits qui 
croient qu'on ne peut être sérieux sans être pédant, 
et n'accordent le bénélice de la solidité qu'à la science 
qui s'étale avec ostentation. Cette espèce de phari- 
saïsme scientifique ne voit pas qu'avec sa prétendue 
culture il manque le but essentiel de toute culture 
intellectuelle, qui est la perception juste et fine des 
choses de l'esprit. La philologie technique, la critique 
des détails sont choses excellentes, à une condition, 
c'est qu'on les fasse servir à un but, qui est la connais- 
sance de l'histoire et de l'esprit humain. Si on les 
réduit à un jeu stérile, à un exercice sans autre objet 

- que la difficulté vaincue, on commet presque un 
sacrilége; on profane des choses religieuses ; on trans- 
forme les chefs-d'œuvre de l'esprit humain en ins- 
truments de gymnastique; on fait comme celui qui 
jouerait aux osselels avec les reliques des saints! 
Persistons donc à croire, Messieurs, que le goût et 
la délicatesse n’excluent pas le vrai savoir, et, tout 
en les respectant, ne prenons pas pour modèles ces 
savants capables de passer leur vie à compter les 
pételes d’une fleur et incapables d'en sentir le parfum. 
Conservons à nos recherches leur sens élevé; affi- 
nous, perfectionnons {oujours nos méthodes; mais 
permettons-nous de sourire de l'infatuation naïve de 
prétentieux débutants qui s'imaginent chaque jour 
inventer la science et qui voudraient nous persuader 
qu'on n'a rien fait avant eux. 
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RAPPORT DE LA COMMISSION DES FONDS, 


0 ET COMPTES POUR LES ANNÉES 1870 ET 1871. 


La Commission des fonds n'ayant pu réunir, l'année der- 
nière, en temps utile, toutes les pièces de comptabilité né- 
cessaires pour le règlement du budget de 1870, s'est vue 
dans la nécessité d'en ajourner la publication. Elle s'empresse 
de combler cette lacune en présentant aujourd'hui simulta- 
nément les comptes des deux exercices précédents. 

Elle constate avec satisfaction que, malgré la gravité des 
circonstances survenues dès le début du second semestre, 
l'année 1870 n'a pas été défavorable aux finances de la So- 
ciété, puisque cet exercice se solde par un excédant des re- 
cettes sur les dépenses de 567 francs 84 centimes. Malheu- 
reusement l'exercice 1871 est loin de présenter un résultat 
aussi satisfaisant : le recouvrement des cotisations s'est opéré 
avec une lenteur regrettable pendant tout le cours de cette 
année, le produit des abonnements et de la vente de nos 
publications n'a donné qu'un chiffre relativement faible, Mais 
il importe de remarquer que, d'une part, le budget des dé- 
penses se trouve grevé des frais de publication d'un nouveau 
volume des Prairies d'or, et que, d'autre part, les recettes 
du quatrième trimestre de 1871, dont le versement n'a pu être 
effectué que tardivement par le libraire, ne figurent pas ici, 
et devront être reportées sur les comptes de 1872. Or ces 
recettes s'élevant à 1703 francs, l'excédant réel des dépenses 
sur les recettes pour l'année 1871 n'est plus que de 2073 fr. 
77 centimes. La Commission espère d'ailleurs que ce dé- 
ficit ne tardera pas à être comblé : les rentrées, auxquelles les 
circonstances avaient apporté une interruption si fâcheuse, 


? Le rapport sur les comples de 1871 , n'ayant pas pu être lu à la séance 
annuelle, a été soumis au Conseil dans sa séance de juillet. Mais on a cru 
devoir l'insérer, comme à l'ordinaire, dans le compte rendu de la séance 
annuelle, نه‎ les Membres de la Société sont accoutnmés à le trouver.—J. M. 
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s'opèrent maintenant avec une régularité de bon augure, 
et cet heureux résultat est dû à la fois au bon vouloir de 
MM. les Membres de la Société et à l'activité déployée par 
son nouveau libraire. 11 est donc permis de prévoir qu'une no- 
. table partie de l'arriéré des années précédentes viendra s'ajou- 
ter aux recettes de l'exercice courant. 

Les dépenses nécessitées par le changement de local, les- 
quelles représentent à peu près une année de location, ne 
permettront pas de réaliser une économie immédiate sûr ce 
chapitre; mais, dès l'année prochaine, la Société pourra, grâce 
à la libéralité de M. le Préfet de la Seine, consacrer utile- 
ment à ses publications la somme qu'elle affectait annuelle- 
ment à son loyer. Après les épreuves difficiles que nous venons 
de traverser, la Commission des fonds croit devoir adresser 
un appel chaleureux aux Membres de la Société, et les prier 
de seconder sa tâche par leur exactitude à acquitter le mon- 
tant de leur cotisation; elle prie également Messieurs les au- 
teurs de vouloir bien se rappeler que les frais toujours crois- 
sants de composition et de main-d'œuvre leur font un devoir 
de revoir leur copie avec soin et de se montrer très-réservés 
dans la révision des épreuves. 


Le rapporteur de la Commission, 


Banmisr De Mevnano. 


58 JUILLET 1872. 


RAPPORT 


SUR LES RECETTES ET LES DÉPENSES DE LA SOCIÉTÉ, 


PENDANT L'ANNÉE 1870, 
LU DANS LA SÉANCE DU CONSEIL 
DU 9 MARS 1872. 


DÉPENSES. 


Honoraires du libraire pour le recouvrement 
des cotisations... ............ :870! 00° 
Frais d'envoi du Journal asiatique. 180 go 
Ports de lettres, circulaires, plan- 
ches lithographiées pour le Jour- 
nal, frais de change, ete. ..... 433 4o 
Loyer des salles de séance et de bibliothèque, 
pour le 4* trimestre 1869, les deux premiers 
trimestres 1870 et un à-compte sur le 3* tri. 
mestre, frais du service des salles... . 
Honoraires du sous-bibliothécaire. .....,.. 
Reliures, frais de bureau. ............... 
Acheté’ par la Société générale une obligation 
Ent 5 ميق‎ ss scsroscanerenessuse 
Chèque tiré par le trésorier, le د‎ décembre 
1870... sonncnrensrennosonuee 
Droits de garde des titres déposés à la Société 


Frais d'impression du Journal asiatique en 1867. 
Honoraires pour le tome VI des Prairies d'or. 


Torar, des dépenses de 1870....... 
Espèces en compte courant au 31 déc. 1870. 


عم م مداو دده قرع ع Enremblss‏ 


984! 30° 


965 oo 
600 مه‎ 
180 30 
555 35 
150 ده‎ 


7 
9,318 15 
1,200 00 


13,960 85 


12,942 07 


26,902 2 
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RECETTES. 
Cotisations de l'année courante, 2,004 50° 
Cotisations arriérées. . ....... 1,080 00 3,684" 50° 
Deux cotisations à vie... .. ...  6oo 00 
Versé par un anonyme. ................ 50 مه‎ 
Abonnements au Journal asiatique reçus par 

16 Ebraire. ss مه‎ sssssucsmsssncsseiens 1,700 0 
Produit de la vente des Re de la 

So eee 2 nee cordons use 691 هه‎ 


Deux trimestres de la souscription munis 
du Ministère de l'instruction publique, à 
savoir : 4° trimestre 1869 et 1“ trimestre 
1870. Les trois autres trimestres courants 
n'ont été payés qu'en août 1871 et figurent 


dans l'exercice suivant, ci..,,.:.... 22 1,000 00 
Intérèts des fonds placés : 
1° Rente 3 0/0.......... .- 1,300" “مه‎ 


2° و6‎ obligations de l'Est {une 
obligation est sortie au tirage de 5 
put ال‎ . 2,660 44 ; 3832 84 
3° 20 obligations Orléans (2°se- 
mestre 1870 et 1“ sem. 1871... 290 80 
4° 4o obligations Lyon fusion. 581 6o 
Intérêts des sommes en compie courant à la 


Société générale... ....... .…... ++ 69 85 
Remboursement d'une obligation Est sortie 
autirage..............sgessesese 7 500 00 


Montant du crédit alloué par Yimprimerie 
nationale pour l'impression du Journal asiu- 
dique. ...s.ssesssrss ce sos 3,000 00 


ToraL général des recettes en 1870... 14,528 ود‎ 
Balance. En caisse au 1° janvier 1869. 12.374 3 


Toraz égal aux dépenses et à l'encaisse 
au 31 décembre 1870... ......... 26,902. 2 
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RAPPORT 
SUN LES RECETTES ET LES DÉPENSES, PENDANT L'ANNÉE 1871, 
LU DANS LA SÉANCE DU CONSEIL 
DU 12 JUILLET 1872. 


DÉPENSES. 


Honoraires du libraire pour le recouvrement 
des cotisations. ........,..... 198" 50° 
Frais d'envoi du Journal asiatique. 304 45 633" 00° 
Ports de lettres, circulaires, etc.. 130 05 
Loyer des salles de séance, y compris le com- 
plément du loyer de 1870, plus le service 





et les étrennes. ....,.,,....,......4 1,370 00 
Honoraires du sous-bibliothécaire 1 600 00 
Reliures et frais de bureau.............. 29 05 
Droits de garde des titres déposés à la Société 

générale, ct timbre des nouveaux chèques. 23 65 
Frais d'impression du Journal asiatique en 

LD sen مزه‎ sors atesesnas eee 10,481 95 
Frais d'impression des Prairies d'or, tome VI. 5,266 هه‎ 
Premier à-compte sur le déménagement... . 200 00 

Torar. des dépenses de 1871........ 18,603 65 
Pour mémoire : remboursement du prix 
Desportes......, œnroresssssuse , 300 00 
Espèces en compte courant au 31 dé- 
cembre 1871... soso ose 9,165 30 


95 28,068 اع ور عع عم Ensemble‏ 
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RECETTES. 


Reliquat des recettes opérées par le libraire 
ED AOTO 4 1 ا‎ 4go' 55° ١ 
Cotisations de l'année courante 





(trois trimestres) 600 00 2,420" 55° 
Cotisations arriérées 330 00 
Abonnements au Journal (trois trimestres)... 680 مه‎ 
Livres vendus par le libraire (trois trimestres). 402 مه‎ 
Recettes opérées par la maison Williams and 

NOtEAS ns sm وجا عد‎ css anses 800 00 
Trois trimestres (1870) de la souscription du 

Ministère de l'instruction publique... . . . ٠ 1,500 00 
Trois trimestres de ladite souscription pour 

l'année courante... ..,.....,......,.. 1,500 00 
Intérêts des fonds placés : 

1° Rente sur l'État 3 o/o... 1,300! 00° 

2° و6‎ obligations de l'Est... 1,659 8 

3° 20 obligations Orléans (2°se- 3,686 48 

mestre)... scsi 145 4o 

4° 4o obligations Lyon fusion. 582 هه‎ 
Intérêts des sommes en compte courant... . 337 85 
Crédit alloué par l'Imprimerie 

nationale, 1° pour le Journal. 3,000! “مه‎ } 4606 00 


2° pour les Prairies d'or. ... 1,500 مه‎ ( 


ToraL GÉNÉRAL des recettes de 1871... 14,826 88 
Balance : En caisse au 1° janvier 1871.... 12,942 7 
© Prix Desportes (pour mémoire)... 300 00 


- Torar. égal aux dépenses et à l'encaisse 
au 31 décembre 1871........... 28,068 95 


———— 
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RAPPORT 
DE LA COMMISSION DES CENSEURS. 


La Commission des Censeurs a examiné avec soin les 
comptes des années 1870 et 1871. Elle y a trouvé, comme 
on devait s'y attendre, des traces profondes de l'ébranlement 
que tout en France a éprouvé dans ces années désastreuses. 
Votre Société ne s'est néanmoins jamais découragée ; si ses 
impressions ont été ralenties pendant le siége et suspendues 
sous la Commune, ce n'était pas de sa volonté, mais parce 
qu'il y avait force majeure. Elle a redoublé d'activité aussitôt 
que les circonstances l'ont permis; elle est parvenue à publier 
le volume VI du Maçoudi de M. Barbier de Meynard en 1871, 
et à combler l'arriéré de son Journal. Vos finances ont né- 
cessairement souffert pendant ces deux années. Vous avez vu 
que l'année 1850 vous a laissé un petit excédant, et que 1871 
a produit un déficit assez considérable, le premier que la 
Société ait jamais eu à constater. Mais ce déficit même n'a 
été occasionné que par des recettes arriérées qui sont aujour- 
d'hui en grande partie rentrées et dont l'année courante 
profite, de sorte que les épreuves par lesquelles nous avons 
passé doivent plutôt fortifier notre confiance dans la vitalité 
et dans l'avenir de la Société qu'elles ne peuvent la dimi- 
nuer. Votre Commission n'a qu'à approuver les comptes qui 
lui ont été soumis, et à appuyer les recommandations très- 
sages que la Commission des fonds adresse aux membres; 
mais elle ne croirait pas avoir rempli tout son devoir, si elle 
n'exprimait à la Commission des fonds les remerciments qui 
lui sont dus pour sa gestion heureuse de nos affaires pendant 
un temps où les circonstances la rendaient si laborieuse et si 
difficile. Nous désirons aussi rendre témoignage à M. Leroux, 
notre nouveau libraire et agent, pour son activité et les soins 
assidus qu'il a donnés à nos affaires. 


Pour la Commission, 
Guicniaur. 
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LISTE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 
Nota. Les noms marqués d’un * sont ceux des Membres à vie. 


L'Acanéaue pes Ixscriprions er Becues-Lertres. 


MM. Apsaie (Antoine ام‎ , membre de l'Institut, 

rue du Bac, 120, à Paris. 

AszeLoos (L'abbé), professeur au grand sémi- 
naire, à Malines. 

(Michel), sénateur, professeur d'arabe‏ تميق 
à Florence.‏ 

Anoreozz1 (Alphonse), via del Agnelo, 84, 
à Florence. 

Anconari Visconti (Le marquis), rue Durini, 
13,à Milan. 

Ausarer, capitaine de frégate, à Montpellier. 


,  Bisciornèque AMBnoIsiExNe, à Milan. 
Binuiornèque BopLÉtExNE, à Oxford. 
Biviroraèque Narionace, à Florence. 
Brecioruëque ne L'Univensiré, À Erlangen. 
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MM. Bans (H. A.), professeur de persan à l'Acadé- 


mie orientale de Vienne (Autriche). 

Banmen pe MeywanD, professeur à l'École spé- 
ciale des langues orientales vivantes, bou- 
levard Magenta, 18, à Paris. 

Bancès (L'abbé), professeur d'hébreu à la fa- 
culté de théologie de Paris, rue Mallcbran- 
che, 3, à Paris. 

Banni pe Lancy, secrétaire archiviste de l'am- 
bassade de France à Constantinople. 

Banru (Auguste), boulevard Helvétique, 5, à 
Genève. 

Banruécemy SamwT-Hiaime, membre de l'Ins- 
titut, rue d'Astorg, 29 bis, à Paris. 

Beames (John), of the Bengal civil service, à 
Motihari (Bengale). 

Beuanauer (Walther), secrétaire de la Biblio- 
thèque publique de Dresde. 

Beun, consul général et secrétaire interprète 
de l'ambassade de France, à Constanti- 
nople. | 

Beucrcomse (André ,زعم‎ homme de lettres, 
avenue de Paris, à Choisy-le-Roi (Seine). 

Beneziwe, professeur de langues orientales à 
l'Université de Saint-Pétersbourg. 

Bençaiye, répétiteur à l'École pratique des 
hautes études, rue Boulard, 31, au Petit- 
Montrouge, Paris. 

BentranD (L'abbé), chanoine de ia cathédrale, 
rue d'Anjou, 66, à Versailles. 
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MM. Baau-Dasr (D'), à Bombay. 

Boizzx (Jules), boulevard Saint-Michel, 113, 
à Paris. 

Borssoxner DE LA Toucne, directeur de l'ar- 
tillerie , rue Jean-Bart, 15, à Alger. 

BoncompaGnt (Le prince Balthasar), à Rome; 
chez M. Eugène Janin: rue Saint-Hippolyte, 
3, à Passy. 

Boxxerry, directeur des Annales de philoso- 
phie chrétienne, rue de Babylone, 39, à 
Paris. 

Boucuer (Richard), rue Miromesnil, 14, à 
Paris. 

Bréac (Michel), professeur au Collége de 
France, boulevard Saint-Michel, 63, à Paris. 

Brrau (René), docteur en médecine, rue Jou- 
bert, 37, à Paris. 

BnrossezanD (Charles), rue des Feuillantines, 
82, à Paris. 

Bruxer pe Presze, membre de l'Institut, pro- 
fesseur à l'École spéciale des langues orien- 
tales vivantes, rue des Saints-Pères, 61, à 
Paris. 

Büncer (George), professeur d'hindousteni, 
Elphinston College, à Bombay. 

Buzran, interprète de l'armée d'Afrique, au 
Fort-Napoléon (Algérie). 

* Bureau (Léon), rue Gresset, 15, à Nantes. 

BuncGrarr, professeur de littérature orientale, 
à Liége. 
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MM. Borxecc (Arthur Coke), of the Madras civil 


service, à Londres. 
Bonxour (Émile), directeur de l'École fran- 
çaise, à Athènes. 


* Burr (Major Th. Seymour), F. R. 3. Pipp- 


brook House, Dorking, Surrey (Angle- 
terre.). 


Caix De Sawr-Aymour {Le vicomte A. de), 
membre du Conseil général de l'Oise, rue 
Rovigo, 1, à Paris. 

Cama (Khursedji Rustomdji), à Bombay (Inde). 

Canarméonony (Alexandre), à Constantinople. 

Casreuco Branco (4. Ferräo de), rue Cassette, 
22, à Paris. 

Cuarcuer, payeur chef de comptabilité, grande 
rue, 48, à Besançon. 

Crazrame (Pierre), rue des Boulangers- -Saint- 
Victor, 30, À Paris. 

Cuanencey (De), rue Saint-Dominique, 11, à 
Paris. ‘ 

Cuenery (Thomas), Oxford Terrace, 8, Pad-- 
dington, à Londres. 

Cuersongau, ancien directeur du Collége 
arabe , à Alger. 

Cuovzxo (Alexandre), chargé du cours de lit- 
térature slave au Collége de France, rue . 
de Vaugirard, 73, à Paris.. 

Cnomskt, prieur à Ovinsk, près de Posen 
(Prusse ). 
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MM. Coux (Albert), docteur en philosophie, rue 
Richer, 42, à Paris. 
Coomana Swauy, mudeliar, à Colombo. 
Cosennino (Le marquis ve). 
Cusa, professeur d’arabe à l'Université de Pa- 
lerme. 


* DasruGue, général de brigade, commandant la 
subdivision de Tlemcen, province d'Oran 
(Algérie). 

Dax, capitaine d'artillerie, commandant l'ar- 
tillerie à Mascara (Algérie). 

+ Desar (Léon), boulevard Magenta, 145, à 
Paris. 

Dernémenx (Charles), membre de institut, 
professeur suppléant au Collége de France, 
rue du Bac, 42, à Paris. 

* Decamarre (Th.), rue Notre-Dame-des-Champs, 
73; à Paris. 

DeLaponre, ancien consul général , rue Auber, 
5, à Paris. | 

Decarc (L'abbé), rue des Martyrs, 89, à Paris. 

Decoypre, rue Brézin, 27, À Paris. 

* Denensoure (Hartwig), rue Bellefond, 35, à 
Paris. 

Denevsoure (Joseph), membre de J'Institut, 
rue de Dunkerque, 27, à Paris. 

Des Mreuezs (Abel), chargé de cours à l'École 
spéciale des langues orientales vivantes, : 
boulevard des Batignolles, 24, à Paris. 
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MM. Desponres (Le D'}, rue d'Alger, 12, à Paris. 
Devic, élève de l'École spéciale des langues 


orientales vivantes, rue Daumesnil, 14, à 


Vincennes. 
Duccuans, professeur à l'Université de Berlin, 
Halle’sche-Strasse, 21, à Berlin. 
Diem, Pacua (S. E.), ambassadeur de la Su- 
blime Porte, rue Laffitte, 17, à Paris. 
Droun, avocat, rue Bellefond, 4, à Paris. 
Ducar (Gustave), chargé de cours à l'École 
spéciale des langues orientales vivantes, rue 
d'Ulm , 27, à Paris. 
Ducaurier (Édouard), membre de l'Institut, 
professeur à l'École spéciale des langues 
orientales vivantes, rue Nicolo, 27, à Passy. 
DomorcanD (L'abbé Paul), rue de Vaugirard, 
60, à Paris. 


* Easrwick, secrétaire du Ministère de l'Inde, 


à Londres. 
Eicaraar (Gustave n'), rue Neuve-des-Mathu- 
rins, 100, à Paris. 
Emiy (Jean-Baptiste), secrétaire du Gymnase, 
à Wladimir (Russie). 


Facxan, rue Guénégaud, 21, à Paris. 


Faxo (Le comte Marcolini nr), à Fano (ltalie.) 


Favre (L'abbé), professeur à l'École spéciale 
des langues orientales vivantes, avenue de 
Wagram, 50, à Paris. 
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MM. Favre (Léopold), à Genève. 

Fgen (Léon), chargé du cours de tibétain à 
l'Ecole spéciale des langues orientales vi- 
vantes, boulevard Saint-Michel, 145, à 
Paris. 

Finzr, professeur d'arabe, à Florence. 

FLerscuer , professeur à l'Université de Leipzig. 

Fcorenr (J. L. L.), rue Notre-Dame-de-Lo- 
rette, 16, à Paris. 

Foucaux (Édouard), professeur au Collége de 
France, rue Cassette, 18, à Paris. 

Fournez (Henri), boulevard Malesherbes, 
62, à Paris. 

Fournier, notaire, à Bordeaux. 

Fniprion, secrétaire de la Société des sciences, 
à Batavia. 


Gaseenrz (Conon de la), conseiller d'État, à 
Altenbourg. 

Ganneau-CLermonT, drogman de l'ambassade. 
de France, à Constantinople, 

Garcin De Tassy, membre de l'Institut, pro- 
fesseur à l'École spéciale des langues orien- 
tales vivantes, rue Saint-André-des- Arts, 
43, à Paris. 

Garwæn (Francis), lieutenant de vaisseau, rue 
de l'Université, 13, à Paris. 

Gannez (Gustave), rue Jacob, 52, à Paris. 

GayanGos, professeur d’arabe, Barquello, 4, à 
Madrid. 
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MM. Grusenr (Théodore), agent-consul عل‎ France 


à Erzeroum (Turquie). 

Givoemersren, professeur, à Bonn. 

Ginan (L'abbé Louis:Olivier), ancien mission- 
paire, à l'asile des convalescents, à Vin- 
ceïmes. 

Gozvenëzum ) D' Ph. V.), à Odessa. 

Goinsemubr (Siegfried), à Berlin. 

Gonnesio (Gaspard), secrétaire petpétuel de 
l'Acadéïie de Turiti. 

Goseue (Richard), professeur à l'Université de 
Halle (Prusse). 

Gaiconerr, conseiller d'État, professeur d'his- 
toire orientale à l'Université dé Saint-Pé- 
tersbourg. 

Guerrier عم‎ Duwasr (Le baron), correspondant 
de l'Institut, à Nancy. 

GureniAur, membre de l'Institut , au secrétariat 
de l'Institut, à Paris. 

(Stanislas), répétiteur à l'École pra-‏ مع 
tique dés hautes études, rue Sainte-Placide,‏ 
à Paris.‏ ,45 


Havévy (J.), rue Charlot, 45, à Paris. 

Hanxavy (Albert), à Saint-Pétersbourg, 

Hassuer, professeur, à Ulm. 

Hauverre-Beskaorr, bibliothécaire à la Sor- 
bonne, rùe Dusommerard, 16, à Paris. 

Henvey De Sainr-Denrs (Le marquis 0’), rue 
du Bac, 126, à Paris. 
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MM. Horrmanx (J.), professeur de langues orien- 
tales, à Leyde. 
Hormnoë, professeur de Jangues orientales à 
l'Université, à Christiania (Norvége). 
Hè (Delaunay}, à Pont-Levoy, près Blois. 
Hureau ne Vicceneuve (Le D'), rue Lafayette, 
95, à Paris. 


. Jess (Jobn), recteur à Prterstow, Herefort- 
shire (Angleterre ). 
* Joxc (De), professeur de langues orientales à 
Université d'Utrecht. 

Jonas, secrétaire du conseil de santé au Mi- 
-nistère de la guerre, rue des Trois-Sœurs, 
رو‎ à Paris-Plaisance. 

Juux (Stanislas), membre de l'Institut, pro- 
fesseur de chinois et administrateur du 
Collége de France, rue des Fossés-Saint- 
Jacques, 26, à Paris. 


Kemaz Pacua (Son Exc.), ex-ministre de l'ins- 

traction publique à Constantinople. 
* Ken (M°* Alexandre), à Londres. 

Kmamxor (S. E. Nicolas ve), conseiller d'État 
actuel, rue de Condé, 11, à Paris. : 

Kossowrren, professeur de sanscrit et de zend 
à l'Université de Saint-Pétersbourg. 

professeur de langues orientales à‏ ,نوما 
l'Université de Leipzig.‏ 

Kremen (De), conseiller de section au minis- 
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tère des affaires étrangères à Vienne (Au- 
triche). 


MM. Larenré-SenecrÈRe (Le marquis pe), au chà- 


teau d'Alet, par Ligueil. 

LancEREAU (Édouard) licencié ès lettres, rue 
de l'Oseille, 3, à Paris. 

Laurent De Samr-Ai6nan (L'abbé), vicaire de 
Saint-Pierre-Puellier, à Orléans. 

Lesrvanr (Antoine ps), conseiller de léga- 
tion à l'ambassade autrichienne à Constan- 
tinople. 

Lesron, membre de l’Académie ie) rue 
de Beaune, رد‎ à Paris. 

Lecuenc (Charles), quai Voltaire, 15, à Paris. 

Leczenc, médecin-major, à Ville-sur-Illon. 

Lerivre (André), licencié ès lettres, rue Hau- 
tefeuille, 21, à Paris. 

Lenonmanr (François), impasse us 2, à 
Paris. 

Leroux (Ernest), libraire-éditeur, rue “bn 
parte, 28, à Paris. 

Levé (Ferdinand), rue du res -Ho- 
noré, 58, à Paris. 

Lévy-Bine, banquier, rue Richelieu, 102, à 
Paris. 

Loewe "ط)‎ Louis), M. R. A. S. examinateur 
pour les langues orientales au Collége royal 
de précepteurs, د‎ et 2, Oscar Villas, Broad- 
stairs, Kent. 
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MM. Loncrérier (Adrien زعم‎ , membre de l'Institut, 
rue de Londres, 50, à Paris. 


Mac-Dovair, professeur, Queen's College, à 
Belfast. 

Maven (J. P. A.), agrégé de l'Université, rue 
Saint-Louis, 6, à Versailles. 

Marrix (L'abbé Paulin), place de l'Estra- 
pade, 22, à Paris. 

Massieu pe CLervaz (Henry), rue Chaptal, 6, 
À Paris. 

Masson (L'abbé), au château de Mouchelon, 
par Château-Thierry (Aisne). 2 

Marrazws (Henry-John), Arlington Villas, 4, 
à Brighton. 

Meurex (D°), professeur de langues orientales, 
à Copenhague. 

Mecon ) Paul), rue Madelon, 3, à Montpellier. 

Menciax (Rév. Père Grégoire), membre du 
Collége Mourad, rue Monsieur, 12, à Pa- 
ris. 

Minayerr (Jean), à Saint-Pétersbourg. 

Maiscazcni-Erizzo , à Vérone. 

Muszecn (Le comte Georges), rue Balzac, 
22, faubourg Saint-Honoré, à Paris. 

Mont (Jules), membre de l'Institut, professeur 
de persan au Collége de France, rue du 
Bac, 120, à Paris. 

Mon (Christian), vico Nettuno, 28, à Chiaja 
(Naples). 
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MM. Moxounw, colonel, rue du Plessis, 68 bis, à 
Versailles. 9 
Moxnao, professeur, à Copenhague. 
Moucuzinsxr, professeur, à Varsovie. 
Moi (John), membre du service civil de la 
Compagnie des Indes, Merchiston Avenue, 
10, à Édimbourg. 1 
Müzuen (Joseph), secrétaire de l'Académie de 
Munich. 
* Müvuer (Max.), professeur, à Oxford. 


Neuman Kuax (Le général), chargé d'affaires 
de Perse, à Paris. 

Nevsauer (Adolphe), à la Bibliothèque Bod- 
léienne, à Oxford. 

Nève, professeur à l'Université catholique, rue 
des Orphelins, 40, à Louvain. 

Nogtuex (Ch. Maximilien), pasteur à Kleinen- 
broich (Allemagne du Nord). 

Norapouxeuran (Artin), à Constantinople. 

Nover (L'abbé René), vicaire à Saint-Thomas 
de La Flèche. 


Orrenr (Jules), professeur de langues orien- 
tales, rue Mazarine, 17, à Paris. | 

Onvtuiax (S. E. le prince Djambakour), aide 
de camp de l'Empereur de Russie, à Saint- 
Pétersbourg. 1 

(Diego), président de la cour, à Pa-‏ ممحميو© 
lerme.‏ 


MM. 
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Pacès (Léon), rue du Bac, 110, à Paris. 
Pasmen (Edward H.), Saint-John's College, à 
Cambridge. 
Paspari, docteur-médecin, à Constantinople. 
Paureer (G.), rue des Sablons, 80, à Paris- 
Passy. 
Paver ve Courreie (Abel), professeur au 
Collége de France, rue du Bac, 35, à Paris. 
Pérerié, chancelier du consulat général de 
France à Beyrout. 
Penny (Paul), provicaire apostolique de Chine, 
aux Missions étrangères, rue du Bac, 128, 
à Paris. 
Penrsen (W.), bibliothécaire, à Gotha. 
Pertr (L'abbé), curé du Hamel, canton de 
Granvilliers (Oise). 
Picuanp, vice-consul à Llanelly (Angleterre). 
Punarrez, docteur et professeur de langues 
orientales, à Leyde. 
Picann , interprète militaire de première classe, 
à Tlemcen. 
Piasse (Louis), rue Saint-Honoré, 294, à 
Paris. 
*Pcarr (William), à Londres. 
PLeiGnier, professeur, ‘à Castletown, île de 
Man (Angleterre). 
Porraz, rue de Monceau, 42, à Paris. 
Praaucx (O. de Beauvoir), Cavendish Square, 
8, à Londres. 
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MM. Quenry (Amédée), consul de France à Trébi- 


zonde. 


Rar, capitaine au long cours, place Saint- 
Pierre, à Toulon. 

Recnaup (Paul), élève de l'École pratique des 
hautes études, rue Troyon, à Sèvres. 

Recnier (Adolphe), membre de l'Institut, rue 
de Vaugirard, 22, à Paris. 

Renan (Ernest), membre de l'Institut, pro- 
fesseur au Collége de France, rue Van- 
neau, 29, à Paris. 

Revizour (E.), élève de l'École pratique 
des hautes études, rue du Bac, 128, à 
Paris, 

Rey (Em. Guill.), membre de la Société des 
antiquaires de France, rue Billaut, 35, à 
Paris. 

Ricugst, professeur d'arabe, à Constantine. 

Rivié (L'abbé), vicaire de Saint-Thomas- 
d'Aquin, rue du Bac, 44, à Paris. 

Roginson (John R.), à Newbury (Angleterre). 

Rowpor {Natalis), ex-délégué du commerce en 
Chine, au château de Chamblon, près 
Yverdon (Suisse). 

Rowez, capitaine aux chasseurs, avenue de 
Touiville, 15, à Paris. 

Rosr (Reinhold), secrétaire de la Société asia- 
tique de Londres, New Burlington street, 
à Londres. 
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MM. RorssemiLp (Le baron Gustave ve), ruc Laffitte, 
19, à Paris. 

Roucé (Le vicomte Emmanuel pe), membre de 

- Tnstitut, conservateur honoraire des mo- 

numents égyptiens du Louvre, professeur 

au Collége de France, rue de Babylone, 
53, à Paris. 

Roy, professeur, rue Saint-Honoré, 332, à 

Paris. 


Sauces (Le comte Eusèbe ne). 
Saxeuinerri (Le docteur B. R.), rue Fournarié, 
2, à Montpellier. = 
Scwacx (Le baron Adolphe ne), à Munich. 
Scngrer (Charles), interprète du Gouverne- 
ment aux Affaires étrangères, professeur de 
persan à l'École spéciale des langues orien- 
tales vivantes, boulevard Ingres, 6, à Passy. 
ScuLecura Wssenrp (Ottokar-Maria De), direc- 
teur de l’Académie orientale, à Vienne. 
Scueswi-Housrein-Aucusrengure (S. A. le 
prince زعم‎ , Maddox strect, 15, à Londres. 
Semwor (Waldemar), à Copenhague. 
Séniccor ) L. Am.), secrétaire du Collège de 
France et de l'École spéciale des langues 
orientales vivantes, au Collége de France, 
à Paris. 
Sectm Géomauy, rue Paradis, 140, à Marseille. 
Sexanr (Émile), rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, 69, à Paris. 
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MM. Sxarsenxorr (Constantin), consul général de 


Russie, à Tien-tsin ) Chine). 

SLane (Mac Guexx ,زعم‎ membre de l'Institut, 
professeur à l'École spéciale des langues 
orientales vivantes, rue de la Tour, 60, à 
Passy. 

Soceyman AL-Hararmt, répétiteur à l'École spé- 
ciale des langues orientales vivantes, rue 
Bertholet, 12, à Paris. 

Sonomexao {Augusto), membre de l'Académie 
de Lisbonne, traverso de San Gcrtrudes, 
68, à Lishonne, 

Srscur (Édouard), rue de Monceau, 66, à 
Paris. 

Sræneunx (J. (.ل‎ , docteur et professeur en théo- 
logie, à Bâle (Suisse). 

SurgencanD (EH. C,), of the Bengal civil ser- 
vice, à Oxford. 


Tazcerees, docteur en droit, ancien élève de 
l'École spéciale des langues orientales vi- 
vantes, boulevard Saint-Michel, 8: ,à Paris. 

Tarnieu (Félix), attaché au service topogra- 
pbique, à Constantine (Algérie). 

Tennen-Poncez , rue d'Elbeuf, 77, à Rouen. 


© Texron pe Ravisi (Le baron), rue de Crucy, 


15, à Nantes. 

Tuomas (Edward), du seryice civil de la Com- 
pagnie des Indes, Victoria road, 47, Ken- 
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AS 
MÉMOIRE SUR. CETTE QUESTION : 


JÉRUSALEM A-T-ELLE ÉTÉ PRISE PAR L'ARMÉE DU CALIFE 
D'ÉGYPTE DANS L'ANNÉE 1096 OÙ DANS L'ANNÉE 1098? 


PAR M. DEFRÉMERY:, 


* 





L'histoire de la première croisade présente nne 
difficulté chronologique qui n’a été examinée Le 
manière approfondie par aucun des écrivains qui, 
jusqu'ici, se sont occupés des annales des guerres 
saintes. Les uns ont passé à côté de cette difficulté 
sans s'y arrêter, les autres se sont prononcés dans 
un sens ou dans l'autre, mais sans traiter la ques- 
tion à fond. 11 est vrai qu'il ne s'agit que de savoir 
si Jérusalem a été occupée jar l'armée du calife 
d'Égypte au mois de châbân de l'année 489 de l'hé- 
gire (août 1096 de J. C.), ou seulement vers le 
même mois de l'année دون‎ (juillet 1098); et que, 
par conséquent, le débat se trouve circonscrit dans 
des limites assez étroites. L'une et l'autre date 
compte en sa faveur des autorités respectables, tant 


١ Ce mémoire a été lu à deux reprises dans les séances de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-leltres, le 4 mars et le "د‎ avril 1870. 
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parmi les chroniqueurs arabes que parmi les. écri- 
vains de l'Occident. Nous nous proposons de re- 
chercher quelle est l'opinion qui doit mériter la 
préférence. 

La question serait facile à trancher si nous pos- 
sédions des événements accomplis en Syrie et en 
Palestine, vers la fin du xi' siècle, un récit bien cir- 
constancié , écrit par un auteur contemporain ou à 
très-peu près. Tel n’est malheureusement pas le cas : 
nous n'avons pour cette période des annales orien- 
tales que des compilations rédigées assez longtemps 
äprès l'époque dont il s'agit, et qui, en général, ne 
brillent ni par l'exactitude, ni par la critique. C'est 
donc uniquement d'après un examen scrupuleux des 
faits et d'après le rapprochement des diverses auto- 
rités que nous. devons nous décider. 

La date la plus reculée a été donnée par Ibn- 
Alathîr, non sous l'année 489 (1096), ad annum 
489, comme l'a dit, par une légère inadvertance, 
un de nos savants confrères}, mais au commence- 
ment du paragraphe qu'il a consacré, dans le récit 
des faits arrivés en l'année دون‎ (1099), à la prise 
de Jérusalem par les Francs. Ibn Alathir, il convient 
de l'ajouter, se met en contradiction avec lui-même, 
en disant que ce ne fut qu'après que les Francs 

١ Recueil des historiens des croisades, publié par les soins de l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres. Documents arméniens, t. I, p. 32, 
n. 3. — Ailleurs, M. Dulaurier a indiqué la date 1096 comme celle 
de l'époque où les fils d'Ortok furent dépouillés de la souveraineté 
de Jérusalem par Elafdhal. (Voy.la Bibliolhéque historique arménienne, 
Chronique de Matthieu d'Édesse, p- 430, c. GxLT, n. 1.) 
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eurent vaincu Îles Turcs près d'Antioche et en 
eurent fait un grand massacre, par suite duquel 
ces derniers furent affaiblis et se dispersèrent, que 
les Égyptiens, voyant la faiblesse des Turcs, mar- 
chèrent vers Jérusalem ?. 

La date de 489 a été reproduite par Ibn-Djouzy, 
mort en 1256 de .ل‎ C.?, et aussi, dans deux passa- 
ges différents, par Abou'lféda 5 qui, le plus souvent, 
ne fait que copier Ibn-Alathir, en l'abrégeant. Elle a 
été adoptée sor la foi d'Abou Iféda par la plupart des 
historiens et des critiques des deux derniers siècles 
et de celui-ci: l'abbé Renaudot*, Deguignes, Gib- 
bon, l'abbé Guénée?, et même par feu M. Munk®. 
Ce savant orientaliste cite à l'appui de Ja date 489 
(1096), Abou ‘Imébâcin , dans sa grande histoire de 


1 Jbn-ElAthiri chronicon quod perfectissimum inscribitur, edidit Car. 
Joh. Tornberg, t. X, p. 193. Je dois faire observer que, par une er- 
reur de pagination, le chiffre 193 est répété en tête de deux pages 
de ce volume. C'est de la première qu'il s'agit ici. 

2 Miratezzémän, ms. arabe de la Bibliothèque nationale, n° 641 
fol. 227 r”. 

5 Annales muslemici, t. IL, .م‎ 308 ét 318; ou édition de Cans- 
tantinople, 1870, t. II, p. 219 et 221. 

% 4 Historia patriarcharum Alexandrinoram, Parisüs, 1713, io-6°, 
. 478. 
: 5 Histoire générale des Huns, ete. 1. 1, "د‎ partie, .م‎ 2493 LIL, 
2 partie, .م‎ 84 et 134. 

+ Hist. de la décadence et de la chate de l'empire romain, édit. de 
1828, t. XI, p. 350, n. 1. C£. ibidem, p. 354. 

7 Troisième mémoire sur la Jadée, dans le Recueil de l'Académie des 
inscriptions et bellesettres, t. .م ,نآ‎ 204, ou dans les Lettres de 
quelques Juifs à M. de Voltaire, édit. de 1817, in-8°, .م‎ 612. 

6 Palestine, dans Y'Univers pittoresque de Didot, Paris, 1845, 
p- 618 A. 
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l'Égypte intitulée Annodjoum-Azzahira ou Les étoiles 
resplendissantes, ct l'histoire de Jérusalem et d'Hébron, 
par Modjyr-Eddin. Mais ce sont là de bien faibles 
autorités, Abou ‘Iméhâcin, mort en 1470 de notre 
ère, n'ayant le plus souvent fait que copier sans 
critique des écrivains plus anciens, notamment Ibn- 
Djowy, et Modjyr-Eddin ayant compilé sa chro- 
nique au commencement du xvr siècle. On voit, 
d'ailleurs, par une erreur assez grave échappée à 
M. Munk, que le docte historien de la Palestine 
n'avait pas fait de cette époque des annales orien- 
tales une étude toute spéciale. En effet, il dit que le 
prince seldjoukide de la Syrie, Tutuch, fut assassiné 
à Damas, en 1095, tandis qu'il est bien connu par 
les récits des chroniqueurs orientaux, el répété même 
dans la Biographie universelle}, que ce personnage 
périt dans un combat livré, près de Reï, à son neveu 
Barkiarok , à qui il disputait l'empire de la Perse. 
La date de l'année دون‎ (1098) est adoptée par 
plusieurs chroniqueurs arabes, dont deux ont traité 
ex professo de l'histoire des califes fatimites, et, pour 
cette raison, méritent peut-être plus de confiance 
que les partisans de l'autre opinion, puisqu'il s'agit 
١ T. XLVI, .م‎ 419 À, art. Toutousch, par H. Audiffret. Cf, les 
Recherches sur le règne de Barkiarok, sultan seldjoukide, par M. C. 
Defrémery, Paris, 1853, in-8°, .م‎ 38 et suiv., ou dans le Journal 
asiarigne, septembre-octobre 1853, p. 222 et suiv.; Wilken, Rerum 
ab Alexio I, Joanne. . . Comnenis. . .gestarum libri quatuor, Heidel- 
bergæ, 1812, in-8°, ,م‎ 248. C'est par une double faute d'impression 
qu'à la dernière ligne de la page précédente de cet ouvrège on lit Ja 


date 477 de l'hégire et celle de 1063-1064 de .ل‎ G. II faut lire 487 
et 1094. Voyez encore Deguignes, t. IT, 2° partie, .م‎ 83. 
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d'un des faits les plus importants accomplis sous le 
court règne dwneuvième de ces princes. Le premier 
de ces auteurs est l'Égyptien Noveïry, ort vers l'an- 
née 1332 de notre ère, à l'âge de cinquante-trois 
ans!. Voici la traduction de son récit: 

«Mention de la prise de Jérusalem par l'émir- 
eldjoyouch. 

« Dans le mois de cha'bân de l'année 491 (4 juit- 
let-1* août 1098), Elafdhal, émir-eldjoyouch (com- 
wandant des armées}?, se mit et-marche avec ses 


troupes vers la Syrie et a Jér rusaleun, qui 


١ On peut voir sur cet auteur l'Histoire 8 Mongols depuis Tchin- 
guiz-Khan jusqu'à limourbey où Tamerlan, par M. le baron C. d'Ohs- 
son, La Haye, 1834, in-8°, ا‎ 1 p- Lvit el suiv., et sur son père, 
V'Hist. des sultaus mamtouks de l'Égypte, par Makrizy, trad. de M. Qua- 
tremère, & Il, 2° partie, p. 173, 174, note. Daus le passage de 
M. d'Ohsson qui vient d'être cité, il faut lire Teïmy au lieu de Tibiyen, 
et collège appelé Méndzil al'izz, au lieu de collége Marounah. Sur ce 
collége, on peut consuller un intéressant article de Makeizy, Des- 
cription de l'Égypte, édition de Boulak , t. 11, p. 364. Cf. ibidem, t.1, 
p- 485, 1. 3. 

4 On voit, d'après ce passage de Noveïry, ainsi que d'après d'autres 
d'Ibn-Alathir (1. X, .م‎ 193, 299, 416), qu'Afdhal porta comme son 
père le titre d'émir-eldjoyouch, et que ce n'est point par mégarde 
qu'Ibn-Khaïldoun le lui a donné , comme l'a supposé notre savant con- 
frère et ami M. de Slane, dans une note de sa belle traduction des 
Prolégomènes, t. 1, .م‎ 367, n. 2. On verra d'ailleurs plus loin que 
Guillaume de Tyr a désigné Afdhal par le nom d'Emireius, altération 
d'Émir- -Eldjoyouch. Au lieu d'Emireius, Reiske a supposé qu'il 
fallait lire Emireius (Abulfedæ Ann. musl., t. LIT, p.709, n. 223). 
Enfin, Makrizy atteste que l'on donnait le nom de Almesdjid aldjoyon- 
chy À uno mosquée qu'Afdlal avait entrepris de construire, Voy. les 
Notices des Mss. t. VIT, .م‎ 4, 1. 4 à 6; et les Mélanges asiatiques 
… tirés du Bulletin de l'Académie de Saint- -Péteribourg , U VE, p. 561 (ar- 
ticle de M. Mebren). 
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se trouvait en la possession des deux émirs Socmän 
et Tghazy, tous deux fils d'Ortok, بعل‎ plusieurs de 
léurs proches-et d'un nombreux corps de Turcs. Il 
envoya un messager aux deux premiers, leur de- 
mandant de Jui remettre la ville sans combat ni ذلك‎ 
fusion de sang; mais ils n'y voulurent pas consen- 
tir. Alors il fit dresser des mangonneaux, ruina une 
portion de la-ville et l'assaillit vigoureusement, ce 
qui contraignit les-deux frères à la lui livrer. 11 leur 
.octroya des habits d'honneur, les renvoya libres et 
retourña en Égypte ln 
L'autre chroniqueur égyptien qui donne Ja date de 
Y'année 491, est Mohammed Ibn-Moyasser, dont le 
récit a été transcrit textuellement par le savant poly- 
graphe Makrizy, dans sa grande description de 53 
gypte et du Caire. Voici la traduction des paroles de 
Makrizy : « Ce qui suit est emprunté à l'excellent 
, ا مقدس وق عبان‎ mil de امير للجيوش‎ dant ذكر‎ 
Ji سنة 91 حرج الافضل امير لجيوش بعساكرة الى الشام‎ 
ul على البين المقدس وهوف ين الاميرين سقمان وايلغازى‎ 
Labels وججاعة من اقازيهها وخلق كثير من الاتتراك‎ it 
وهدم منه قطعة وقاتل قاضظرًا‎ Galet يباه لذلك فنصب‎ 
الافضل إلى مصر‎ ste, وأطلقغها‎ Lade alé .لتسلهه فسهاه له‎ 
(Ms. de la Bibliothèque de l'Université de Leyde, n° 2 L, fol. 58 r°.) Je 
dois le texte de ce passage à l'obligeance de mon savant ami M. Rein- 
hart Dozy, correspondant de l'Académie des inscriptions. Le ms. 
702 À de la Bibliothèque nationale, contenant des fragments de l'ou- 


vrage de Noveïry, donne le même récit, fol. 63 r°, mais d'ane ma- 
nière moins correcte, ١ ) 
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Mohammed, fils d'Aly, fils de Youçouf, fils de Moyas- 
ser. Dans le mois de cha'bän de l'année 4g1, Elaf: 
dhal, fils d'émir-eldjoyouch, se mit en marche v 
Jérusalem, accompagné d'une armée nombreuse. 
Dans cette ville se trouvaient les deux fils d'Ortok, 
Socmän et Ighäzy, avec plusieurs de leurs proches, . 
de leurs partisans et un fort détachement de troûpes 
turques. Elafdbal leur envoya un message pour les 
inviter à Jui livrer Jérusalems:sans coup férir; mais 
ils s'y refusèrent. Alors il attaqu4la place, dressa ب‎ 
contre elle des mangonneaux et en ruina tôut un 
côté. Les fils d'Ortok ne virent pas de moÿen d'évi- 
ter de se soumettre, et lui livrèrent la ville. I les fit 
revêtir d'habits d'honneur et les relàcha; après quoi 
il s'en retourna avec son armée !.» 

L'opinion, d'Ibn-Djouzy, d'Ibn-Alathir et de son 
copiste Abou ‘lféda est contredite encore plus for- 
mellement par Abou ‘lfaradj, qui s'exprime ainsi : 
«Dans l'année 4g2 (28 novembre 1098-16 no- 
vembre 1099), lorsque les Égyptiens virent la fai- 
blesse des Tures, ils se mirent en marche vers 
Jérusalem et assiégèrent cette place où se trouvaient 

١ Édition précitée, L 1, p. 427. article intitulé: Alnechhed Alho- 
gaïny. À la seconde ligne de cet article, il fant lire Socmän سكمان‎ 
au lieu .سكان صمقعدة عل‎ (Cf. Ibn-Moyasser, ms. arabe de la Biblio. 
thèque nationale, u° 801 A, fol. 33 1°.) Makrizy a encore mentionné 
ailleurs la prise de Jérusalew par Afdhal, en la plaçant également dans 
l'année 492. (Voy.t.1, p. 356, 7° et 6° lignes à partir de la fin. Dans 
ce dernier endroit il faut lire ادرتقيين‎ l'Alortokiyn ales Oriokides », 
au lieu de الذ من‎ Alarmen «les Arméniens». Cette faute ridicule, 


jointe à plusiéurs autres, prouve combien les Orientaux de nos 
jours sont peu versés dans l'histoire de leur pays au moyen âge.) 
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l'émir Socmän et Ilghäzy, tous deux fils d'Ortok le 
Turcoman, et leur cousin germain Sivendj !. Ils 
dressèrent contre elle quarante et quelques mangon- 
neaux et la prirent par capitulation?.» On voit que 
l'historien chrétien dont nous venons de traduire les 
paroles place la prise de Jérusalem par les Égyp- 
* tiens dans l'intervalle qui s'écoula entre la conquête 
d'Antioche par les croisés et celle de la ville sainte 
par les mêmes guerriers occidentaux, et que, d'après 
lui, Jérusalem changea deux fois de maîtres dans 
la même année musulmane, ou pour parler plus 
exactement, dans les huit premiers mois de cette 
année. Il a seulement eu tort d’assigner à la prise de 
Jérusalem par Afdbal une date qui peut difficile- 
ment être admise, puisque nous savons avec certi- 
tude que la ville sainte fut enlevée par les guerriers 
d'Occident le 22° jour de cha’bân 492 (14 juillet 
1099), après un siége qui dura environ quarante 
jours et qui commença le 7° de juin. I] ne resterait 
donc pas l'espace suffisant pour placer le siége de 
Jérusalem par Afdhal, siége dont la durée est éva- 
luée par Ibn-Alathir à quarante et quelques jours, 
et le temps de l'occupation de cette ville par les 
ptiens. Cette considération nous porte à substi- 
tuer dans le récit d'Abou ‘Ifaradj le chiffre 4g1 ou 


' {bu-Alathir {Loco supra laudato) mentionne en outre leur neveu 
Yakouty. D'Herbelot donne par erreur à Sivendj ou, comme il écrit, 
Sunege, le titre d'oncle de Soemän et d'Ilghazy (Bibliothèque orien- 
tale, verbo Cods). 

3 Historia compendiose dynastiarum, p. 369. 
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chillre 492!, en nous appuyant sur l'autorité de No- 
veiry, d'Ibn-Moyasser et de Makrizy, et sur d'autres 
encore, qu’il nous reste à faire connaître. 

Le célèbre biographe Ibn-Khallicän, si docte- 
ment édité et traduit par notre confrère M. de Slane, 
donne, dans une courte notice consacrée à Ortok, 
la date du mois de chewäl 4g1 (septembre 1098) ' 
comme celle de la prise de Jérusalem sur les deux 
fils de ce chef turcoman?. Dans une autre notice 
qui a pour sujet le calife Mostaly*, il dit que le 
vizir de ce prince, Afdhal, reçut Jérusalem des 
mains de Socmän, le vendredi 25 du mois de ra- 
madhän دون‎ (26 août 1098). 11 est vrai qu'il men- 
tionne aussi l'opinion d'après laquelle cet événement 
aurait eu lieu dans le mois de cha’bän de l’année 
489. Dans sa grande histoire universelle, 1bn-Khal- 
doun a raconté plusieurs fois la prise de Jérusalem 
par Afdhal; la première fois, dans un morceau con- 
sacré spécialement aux expéditions des Francs en 
Syrie; la seconde, dans un chapitre où il est ques- 
tion de l'histoire des Seldjoukides; la troisième, dans 
l'histoire des califes fatimites d'Égypte. Dans le pre- 
mier de ces récits, il donne la date de l'année :دون‎ 


١ Ce chiffre a été admis par d'Herbelot, loco supra laudato. 

2 Vies des hommes illustres de l'islamisme, édition de M. de Slane, 
1١ [, p. go, 1. à. 

3 Ibidem, .م‎ 84. 

١ Ibn Khalduni narrutio de expeditionibus Francorum in terrus isla- 
mismo subjectas , edidit C. J.Tornberg, Upsaliæ, 1840, in-4°, p. 11. 
Cf. le ms. arabe 742-5, t VE, fol. 85 v°, 1. 6. 
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dans le second, celle du mois de cha’bân 489", 
mais en présentant la tentative d'Afdhal sur Jérusa- 
lem comme une conséquence de l'affaiblissement 
éprouvé par les Tures à la suite de leur déroute 
sous les murs d'Antioche. C'est ce qu'il fait encore 
dans le chapitre consacré aux Ortokides , où toutefois 
il a négligé d'indiquer aucune date ?. Un témoignage 


‘d'un grand poids en faveur de l'opinion qui place 


la prise de Jérusalem par les Égyptiens dans l'an- 
née 1098, c'est celui de Guillaume de Tyr, qui at- 
teste que le prince égyptien avait occupé Jérusalem, 
après en avoir expulsé les Turcs avec beaucoup de 
peine, l'année même où les guerriers francs se pré- 
paraient à l'assiéger 3, Dans un autre passage de son 
histoire, l'archevèque de Tyr dit que l'émir Elafdhal, 
dans la même année où Jérusalem fut assiégée et 
restituée à la foi chrétienne par le peuple des fidèles, 
avait conquis cette ville pour son maître en l'arra- 
chant à la puissance des Turcs. I] ajoute que l'émir 
avait à peine occupé tranquillement sa conquête 
pendant onze mois lorsque l'armée chrétienne la lui 


١ Loc. laud., p. 124. Cf. le ms. arabe 742-5 de la Bibliothèque 
nationale, t. VI, fol. 19 r°. 

3 Ms. 742-5, L VE, fol. 96 r°, 1.2 etsuiv. Dans l'histoire des califes 
fatimites, le ms. que j'ai sous les yeux (n° 742-4, t. IV, fol. 28 v°) 
donne la date de l'année 490 سنة تسعين‎ . 

3 «Sed et princeps Aegyptius, qui multo Jabore codem anuo, Tur- 
corum expulso principatu , prædictam urbem receperat, etc.» (His- 
toria rerum in parlibus transmarinis gestarmm, lib. VIE, e. xxin, apud 
Bongars, Gest Dei per Francos, p.743, ou p. 814 de l'édition de 
J'Académie.) 
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enleva!. Dans un autre passage, Guillaume de Tyr 
dit positivement que la prise de Jérusalem par Emi- 
reius (émir-cidjoyouch ou Afdbal) fut: postérieure 
au désastre des Turcs devant Antioche?, Telle est 


١ « Hic idem (Emireius), etiam codem anno, quo a fideli populo 


est obsessa, et fidei restituta christianæ, eamdem a Domino protectam - 


civitatem, a Turcorum potestate domino suo vindicaverat: vixque 
eam mensibus undecim obtinuerat quietam, cum christiaous exer- 
citus cam, propitio Domino, ab indebitæ jugo servitutis eripuit.» 
{Bongars, op. laud.1. IX , c.x, p.768, ou p.378del'édit. del'Académie.} 

* «Nam Turcis ita ibi periclitantibus, ita per omnem Orientem 
eorum confractus est gladius,. . .ut ubicunque cum aliis nationibus 
erat eis negotium, in omni loco succumberent. . . Jaxta quam eorum 
conditionem , invalescente super eos Ægyptiorum regno, per manum 
cujusdam, cui erat nomen Emireius , principis militiæ regis Ægyptio- 
rum, Hierosolyÿmam amiserant, quam triginta et octo annis ante ab 
eisdem Turci eripuerant violenter. (L. VIL, e. xix.) I y a une erreur 
de dix ans dans ce chiffre de 38 ans, donné par l'archevêque de Tyr 
comme la durée de l'occupation de Jérusalem par les Tures. [1 faut 
ire vigüui. En effet, Jérusalem ne fut enlevéc au calife d'Égypte 
par les Turcs seldjoukides que dans l'année 463 de l'hégire (9 oc- 
tobre 10702—8 septembre 1071). Cf. Ibn-Alatbir, ءا‎ X, .م‎ 46; Qua- 
tremère, Mémoires sur l'Égypte, ]لآ ما‎ , p.415, 416; Munk, Palestine, 
p- 6:7 B. C'est par suite d'une confusion entre deux événements bien 
distincts que, dans les Mémoires de T Acad. des inser. et belles-lettres 
(t L, p. 203; cf. l'Art de vérifier les dates, éd. in-8°, t. V, p. 50), 
l'année 1076 de J. C. est représentée comme l'époque où Jérusalem 
fat prise pour la première fois par le Turc Atsiz, autrement appelé 
Aksis. Ce général ne fit alors que rentrer en vainqueur impitoyable 
dans une ville qu'il avait déjà occupée six années auparavant et dont 
les babitants, enhardis par l'échec qu'il avait essuyé en Égypte, s'é- 
taient soulevés contre lui. (Cf. Ibn-Alathir, L& X, p. 70: Ibn-Djouxy, 
fol. 267 v°.) Mais le même recueil (ibidem , .م‎ 200) présente nne autre 
erreur bien plus grave et dont il est difficile de se rendre compte. 
L'abbé Guénée y place la prise de Jérusalem par Ortok en l'année 
984. C'est un anachronisme de plus d'un siècle. En effet, nous sa- 
vons, par le témoignage d'Ibn-Djouzy (ms. 641, fol. 193 r° et v°}, 
que Jérusalem fut livrée à Ortok bey par Tutuch vers l'année 47g 
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aussi l'opinion exprimée par Guibert, abbé de No- 
gent!, et par l'écrivain publié par Dom Mabillon et 
reproduit dans la collection des historiens occiden- 
taux des croisades, sous le titre de Tudebodus imita- 
tas et continuatus ?. Un écrivain allemand du عند‎ 
siècle, l'abbé Ekkard, atteste formellement que Jé- 
rusalem fut prise deux fois dans l'espace d'une an- 
née, la première par les Sarrazins, la seconde par 
les Francs *. 

On pourrait être tenté d'opposer à l'autorité de 
Guillaume de Tyr, de l'abbé Guibert et de l'abbé 
Ekkard, un passage d'Albert d'Aix où il est question 
d'une ambassade envoyée aux croisés par le roi de 
Babylone, c'est-à-dire du Caire, pendant le siége 
d'Antioche. Les ambassadeurs étaient chargés d'un 
message ainsi conçu : « Les Turcs, peuple étranger, 
hostile à moi et à mon royaume, ont souvent envahi 
nos terres, occupant la ville de Jérusalem qui faisait 
partie de nos domaines. Mais actuellement nous 
(18 avril-1086, 7 avril 1087; cf. Abou‘iféda, II, 260.). On fera 
bien d'ailleurs de consulter, pour tout ce qui concerne Ortok, le méme 
chroniqueur {ibidem, fol. 165 v°, 171 ,ثلا‎ 183 1°, 185 v°, 188 7“, 
194 r°, 267 v°). C£. l'histoire d'Alep, de Kémal -Eddin, fol. 110 ,”د‎ 
1. 3, et fol, 120 v°, 1. 14 et 15. 

+ Historla Hierosolymitana, 1. VIL, 6. 1, apud Bongars, p. 533. 

3 1. 111, p. 190, c. xuvr. 

3 « Inito denique consilio rex Babyloniæ Jerusalem obsidet.… . .. 
civitatem, dimissis cum suis omnibus Turcis, omni conatu , machinis 
atque militibus, contra christianoram adventum pramunivit; sicque 
factum est ut Jerusalem bis uno caperelur anno, primo à Saracenis 
deinde a Francis.» ) Ekkhardi ubbatis libellus qui dicitur Ierosolymita; 


apud Mgrtène ot Durand, Veterum scriptorum : . .amplissima collectio, 
٠١ V, 522, 523.) 
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l'avons recouvrée par nos seules forces avant votre 
arrivée, nous avons expulsé les Turcs, etc. 1» Mais 
Albert d'Aix a pris soin de se réfuter lui-même, dans 
un passage subséquent où il atteste que le roi de 
Babylone, ayant appris la victoire des princes chré- 
tiens et l'humiliation des Turcs devant Antioche, 
assiégea dans Jérusalem les trois cents Turcs qui lui 
avaient enlevé cette ville. Il les fatigua par plusieurs 
assauts et par les coups des mangonneaux. Solyman 
(Socmän)}?, chef et prince des Turcs, était un guer- 
rier très-brave, de tout temps opposé au roi de 
Babylone et à son empire. Enfin, les Turcs et les 
princes, voyant que leur petit nombre ne leur per- 
mettait pas de supporter plus longtemps le poids de 
la guerre et les attaques de tant de milliers d'hommes, 
demandèrent à capituler?. 

Un écrivain qui n'était pas orientaliste, mais qui, 
grâce à une saine critique et à un heureux emploi 
des sources à sa portée, a mieux connu les annales 
du monde oriental que plus d'un orientaliste de pro- 
fession , feu M. Hyacinthe Audifret, a bien va que 
le récit d'Abou ‘lféda ne pouvait obtenir la préfé- 
rence sur les témoignages concordants d'Abou ‘Ifa- 
radj et de Guillaume de Tyr. Nous croyons avoir 


١ Historia Hierosolymitanæ expeditionis, }. IX, c. Lix, .م‎ 235 du 
recueil de Bongars. 

5 Le nom de Soemän سكمان‎ a été aussi changé en Soleymän 
سلهان‎ dans un passage d'fbn-Alathir, où il est question des chefs de 
la grande armée musulmane qui marcha contre les Francs, conqué- 
rants d'Antioche {t. X, p. 188). 

3 .نآ‎ VI, ©. xxx, xxxnt, p. 283. 
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corroboré une opinion qu'il avait dû se contenter 
d'énoncer en deux mots, resserré qu'il était dans les 
bornes d'un article biographique !. 11 est juste, d'ail- 
leurs, d'ajouter qu'il y a bientôt soixante-douze ans, 
le savant Wilken, dans un mémoire critique sur le 
récit d'Abou‘lféda concernant les Croisades, s'était 
prononcé en faveur de l'autorité d'Abou lfaradj?, et 
que dans sa grande histoire des Croisades, écrite 
postérieurement, il a placé, sans entrer toutefois 
dans aucune discussion chronologique, la prise de 
Jérusalem par Afdhal aussitôt après la défaite de 
l'armée turque de Korboga, par les croisés, à An- 
tioche, Il a seulement eu tort de réduire à quinze 
jours la durée du siége de la ville sainte par le vizir 
égyptien*. 

Les auteurs de l'Art de vérifier les dates * inclinent 
à préférer la date دون‎ (1098 de .ل‎ C.) à celle de 
489 (1096) donnée par Abou 'lféda. Le docte 
Schæpflin, dans un travail intitulé : Commentatio 
historica de sacris Galliæ regam in Orientem expedi- 
honibus, et publié en 1741, s'appuie sur l'auto- 
rité de Godefroy de Viterbe 5 et de Raymond d'A- 


١ Biographie mmiverselle, t, XXX, p. 250, note à, article Mostaly. 

5 Commentatio de bellorum cruciatorum ex Abulfedu historia, Got- 
linge, 1798, in-4°, .م‎ 31. 

5 Geschichte der Kreuzzüge, t. [, .م‎ 278. Le plus récent historien 
de la première croisade s'est conformé à l'autorité de Guillaume de 
Tyr, en mentionnant «le prince égyptien qui, depuis moins d'une 
année, avait ravi Jérusalem à la domination turque.» {Histoire de la 
première croisade, par J. F. A. Peyré, 1859, in-8”, t. II, p.306, 307.) 

4 Édition de 1770, p. نظ ووة‎ éd. in-8°, 1. V, p. 178. 

5 On peut voir ce passage dans la Bibliothèque des croisades , par 
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giles' pour placer la prise de Jérusalem par le sultan 
d'Égypte en 1098, et après la déroute de Corbogha 
devant Antioche?. 

Nous avons vu dans ce qui précède que les té- 
moignages arabes et latins les plus dignes de foi s'ac- 
cordent à mettre la prise de Jérusalem par les Égyp- 
tiens en l'année 1098, quoique la plupart des 
orientalistes et des historiens aient préféré une date 
plus reculée de deux années, en faveur de laquelle 
on peut alléguer une autorité imposante, celle d'Ibn- 
Alathir, 11 est juste toutefois de faire observer que, 
pour la période dont il s'agit, le récit du célèbre 
chroniqueur arabe laisse beaucoup à désirer: des 
faits importants y sont passés sous silence ; d'autres, 
rapportés à une date différente de la véritable,” 
comme, par exemple, la mort du sultan ghaznévide 
JIbräbym, fils de Macç'oud, qui se u'ouve placée en 
l'année 481 (1088)*, tandis qu'il est bien connu 
par le témoignage d’autres historiens, confirmé par 
celui des monnaies, que ce sultan ne mourut que . 
onze années plus tard (rédjeb 492—juin 1099“). 
Michaud, édition de 1829, 3° parüe, ,جو ,96 .م‎ où l'on a fait -طه‎ 
server que le récit de Godefroy de Viterbe paraît n'être qu'une re- 
production de celui d'Ekkart, 

< « Elenim quum audisset quod Turci ement a nobis superati 4 
Antiochiam , venit ad oppugnandum Therusalem. » (C. xv1, p.277 de 
l'édition de l'Académie, Historiens occidentaux des croisades, t:AIL.) 

3 Commentationes historicæ et criticæ , Basileæ, 1741, in-4°, p. 330% 
CE p.333, n. م‎ et f. 

3 T.X, .م‎ 110. Cf. Abou'iféda, IV, 268, ou édit. C. رط‎ Il, 208; 


Firichta, édition lithographiée, .م ,1 ءا‎ 84, 85. 
١ ©]. nos Mémoires d'histoire orientale, 1“ partie, p. 184, et nos 


100 AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 


Dans plusieurs cas, l'auteur du Cémil expose les di- 
verses opinions de ses devanciers, sans essayer de 
résoudre les difficultés. En ce qui concerne le fait 
qui nous occupe, il ne faut pas oublier qu'Ibn-Ala- 
مقطا‎ ne l'a pas raconté dans un paragraphe spécial, 
placé à son véritable rang dans la série chronolo- 
gique des événements: il s'est borné à le mentionner 
assez brièvement dans un paragraphe consacré à un 
fait postérieur de trois années à la date adoptée par 
lui pour le premier. 

Des deux opinions en présence, nous devrons 
donner la préférence, indépendamment de toute 
autre considéralion, à celle qui s’accordera le mieux 
avec l'ensemble des faits, tel qu'il nous est connu 
par les meilleures sources. Or, tel est le cas, pen- 
sons-rious, pour 18 date la plus récente. Mais pour 
faire partager au. lecteur notre conviction, nous 
croyons à propos de retracer le résumé des événe- 
ments dont la Syrie et la Palestine furent le théâtre, 


Recherches sur le règne de Barkiarok, p. 53, note, ou dans le Journal 
asiatique, septembre-oclobre 1853, p. 237, n. 2. — Abou'lféda (IUT, 
242, ou édit. C. P., I[, 202) a signalé un fait sur lequel Ibn-Alathir 
est en désaccord avec un autre historien, son contemporain, dont 
il sera question plus loin. Je veux parler de la mort du prince Mir 
dâside, Mobmoud, fils de Chibl-Eddaulah Nasr, souverain d'Alep, 
laquelle, selon 1bn-Alathir (cf. 1. X, p. 72, 1. 6), n'eut lieu qu'en 
l'année 469 (5 août 1076—24 juillet1077). D'un autre côté, cette 
mort est placée deux années plus tôt par Kémal-Eddin, l'historien 
d'Alep (ms. 728, fol. 94 r°}, dont le calcul est adopté par Ibn- 
Kballicân {Biographical dictionary translated from the arabie, by 
B° Mac Guckin de Slane, t. 111, ,م‎ 140) et par Jbn-Djouzy (fol. 
155 v°, 156 وقد ثم‎ r° et v*). 
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pendani l'espace de trois années environ qui s'écoula 
entre la mort du sultan Tutuch et l'arrivée des 
chrétiens devant Antioche. Nous emprunterons les 
principaux ltraits de ce tableau à l'histoire d'Alep 
de Kémäl-Eddin, auteur dont la naissance eut lieu 
près d'un siècle après. l'époque dont nous nous 
occupons, mais qui mérite toute confiance pour ce 
qui concerne spécialement les annales de la Syrie 
septentrionale, puisqu'il était natif d'Alep, ville où 
son, père, son aïeu] et son bisaïeul avaient été're- 
vêtus de la dignité de kadhi (juge). Son récit est, 
d'ailleurs, beaucoup plus détaillé que celui de son 
contemporain Ibn-Alathir. 

Tutuch, qui succomba, comme nous l'avons dit 
plus haut, dans une bataille livrée à son neveu Bar- 
kiarok, le 26 février 1095, avait laissé plusieurs 
fils, dont les deux aînés, Rodhouân! et Dokäk, 
furent reconnus rois, l'un à Alep, l'autre à Damas, 
Le dernier ayant député un ambassadeur à Barkia- 
rok pour lui notifier son avénement, le sultan lui 
renvoya son ancien gouverneur Toghtékin?, qui avait 
été fait prisonnier dans la bataille où périt Tutuch. 
Toghtékin épousa la mère de Dokak et devint tout- 
puissant à Damas sous le nom de ce prince, tandis 
que dans Alep l'autorité était exercée au nom de 


' Le Brodoan d'Albert d'Aix, fiv. XIT, c. xix, p. 375 du recueil 
de Bongars. 

* Ou Toghdékin, le Doldequinus de Guillaume de Tyr et de Fou- 
cher de Chartres, le Tuldequinns de l'Historia Hierosolymitana, apud 
Bongars, p. 610. 

XA. 8 
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Rodhouäân par Djénah-Eddaulah Hocçaïn, qui l'avait 
élevé et avait épousé sa mère!. 

Dans l'année même de son avénement, Rodhouän 
sortit d'Alep avec Djénah-Eddaulah et fut rejoint 
par Yâgui-Syän, prince d'Antioche?, et par un chef 
turcoman, Youcouf, fils d'Abek. Tous ensemble se 
dirigèrent vers esse, emmenant avec eux des 
otages livrés précédemment par les habitants de 
celte ville. Rodhouân prétendait se la faire remettre 
par les officiers que son père y avait placés. Mais, à 
peine l’armée eut-elle établi son camp devant Édesse, 
que Yägui-Syän et Youçonf voulurent se saisir de la 
personne de Djénah-Eddaulah, afin d'exercer seuls 
toute l'autorité sous le nom de Rodhouän. Djénah- 
Eddaulah prit la fuite, traversa l'Euphrate et rentra 
dans Alep, où il fut suivi par Rodhouän. Les otages 
d'Édesse profitèrent de cette circonstance pour s'en- 
fuir du camp des confédérés et retourner dans leur 
ville. Quant à Yagni-Syân et à Youçouf, ils se reti- 
rèrent après s'être ainsi rendus suspects au prince 
d'Alep. Celui-ci ayant écrit à Socmân, dont le fief 
était Saroudj (Batbnae ®), pour le mander à son se- 

1 C'est par inadvertance que Deguignes (t. IT, 2° partie, .م‎ 84) et 
11. Audiffret {Biogr. univ. t. XXXVIL; p. 217, article Redhwan) ont 
donné à Yaghi-Sian, émird'Antioche, le titre d'époux de la mère de 
Rodhouân. _ 

? D'après Ibn-Alathir (1. X, p. 168), co chef, qui avait pour père 
Mohammed, fils d'Alp, le Furcoman, s'étäit d'abord opposé à Ro- 
dhouân et à Djénah-Eddaulah. Mais il ne tarda pas à conclure la paix 
avec eux, et ce fut d'après son conseil que Rodhonân entreprit une 


expédition dans le Diarbeer. 
# D'après Ibn-Alathtr (1. X, p. 168; cf. Abou ‘Iféda, II1, 298), 
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cours, Socmäân se mit en marche et traversa l'Eu- 
phrate. Youcouf se porte à sa rencontre avec un 
nombreux détachement. Socmän en conçoit de la 
crainte, mais Youçouf lui témoigne des dispositions 
pacifiques et se joint à lui. Djénah-Eddaulah, ayant 
ressenti de l'inquiétude à cause de leur réunion, 
sortit d'Alep avec l'armée de Rodhouân. Youçouf le 
rencontra dans le voisinage de Merdj Däbik, mais 
il fut mis en fuite et son camp livré au pillage par 
l'ennemi, assisté de Socmän. Djénah-Eddaulah, Soc- 
mân et le chef kilabite Watthäb, fils de Mahmoud, 
relournent à Alep, et Rodhouân donne en fief, à 


Rodhouñn et ses confédérés s'étant d'abord dirigés vers Saroudj. 
Socmän les gagna de vitesse, arriva dans cette ville avant eux, la prit 
et les empêcha d'y entrer, Par ses ordres, des habitants de Saroudj 
allèrent trouver Rodhouän pour lui porter plainte contre ses soldats 
qui dévastaient leurs récoltes et pour le prier de s'éloigner. Il con- 
sentit à leur demande et se dirigea vers Édesse, où commandait un 
Grec appelé Alfarakiyt LS}, quiavaitaffermé cette viliedel'émir 
Bouzän, son ancien prince, mis à mort par Tutuch l'année précé- 
dente. Ce Grec combattit les musulmans avec l'aide de ses adhérents, 
leur opposa une vive résistance dans la citadelle et leur donna de sa 
bravoure des preuves auxquelles ils étaïent loin de s'attendre. Ro- 
dhouân vint toutefois à bout de s'emparer de la place et la livra à l'é- 
mir d'Antioche qui la lui demanda. On pourrait croire que le mot 
طيلقرافلا٠‎ dans ce récit d'Ibn-Alathir, est la transcription du mot 
grec mepxhurds «illustre ». Mais c'est plutôt, pensons-nous, une alté- 
ration du titre grec de Guropalate, que Matthieu d'Édesse donne au 
chef d'Édesse, Thorosou Théodore, fils de Héthoum. D'après le cbro- 
niqueur arménien (Bibliothèque historique arménienne, de M. Dulao- 
rier, .م‎ 208), Thoros reçut le commandement d'Édesse des mains 
de Tutuch, après la mort de Bouzân, On peut encore voir sur ce pef- 
sonnage la même chronique, p. 20g, 210, 211, 218, 219, 220, 
221, et la note de son traducteur, p. 429. (Cf. le Recueil des hisioriens 
des croisades, Documents arméniens , 1, 1,p. 30, n., 35, 3.) 
8. 
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Socmän , Maarra-Annomän etses dépendances, qu'il 
venait d'enlever à Yagui-Syän. 

Ainsi que le fait observer Ibn-Djouzy et que le 
répète Elmakin, Rodhouän aimait Damas et la pré- 
férait à toute autre ville. C'était le lieu où il avait 
été élevé, ‘et il en connaissait tous les agréments. Il 
réstlut donc de tenter de l'enlever à son frère Do- 
kâk, et, après avoir rassemblé des troupes, il-se mil 
en marche, accompagné de Socmän. Mais à Icur ar- 
rivée devant Damas ils apprennent que Dokäk s'était 
saisi de la personne de Nedjm Eddin lghäzy, fils 
d'Ortok, et l'avait emprisonné à cause d'un soupçon 
qu'il avait conçu à son égard !, Rodhouän retourne 
à Alep et Socmän se rend à Jérusalem , qu'il reçoit 
des mains des lieutenants de son frère et où il fixe 
sa résidence. 

Au commencement du mois de ramadhän 489 
(23 août 1096), Rodhouän et Djénah-Eddaulah 
marchent d'Alep contre Damas, et Yagui-Syân se 
porte au secours de Dokäk. [bn-Djouzy, qui n'a fait 
qu'une seule et même expédition de celle-ci et de la 
précédente, dit que Dokäk était alors absent de 
Damas en compagnie de Yagui-Syân et d'Ighazy?; 


+ Dokäk pouvait se défier d'Ighazy avec de grandes apparences. 
de raison. En effet, sans parler des linisons de Socmän, frère d'H- 
ghäzy, avec Rodhouän, ce dernier, du vivant de Tutuch, avait eu à 
son service Jghäzy. (Voyez Ibn-Alathir, 1. X, p. 167; Ibn-Djouxy, 
fol. 220 r°.) 8 . 

* Jbn-Alothir (X, 283, 184), copié par Abon”lfda (III, 312), 
racoute cette expédition sous l'année 4go, en ajoutant toutefois que, 
d'après une autre opinion, elle eut lieu en 48g. 11 prétend que Dokäk 
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inais il avait laissé dans la ville son vizir et un petit 
nombre de soldats, auxquels se joignirent une troupe 
de jeunes gens. La garnison ferma les portes de Da- 
mas, en occupa les murailles et reçut l'ennemi À 
coups de flèches. Les troupes de Rodhouân ayant 
tenté de donner l'assaut de trois côtés à la fois, les 
Damasquins voulurent faire une sortie et les سمب‎ 
pousser. Îls en furent empêchés par le préfet de po- 
lice (chihneh) et le chef de la municipalité (reis), Ils 
se contentèrent donc de combattre du haut des 
murs et d'en écarter les assaillants. Le chambellan 
de Rodhouän fut atteint à la tête par une pierre lan- 
cée au moyen d'un mangonneau et tué, au moment 
même où il excitait les troupes au combat. L'attaque 


se Lrouvait dans Damas, et que Rodhouân, ayant vu Ja force inex- 
puguable de celle-i, reconvut qu'il était hors d'état de s'en rendre 
maître. En couséquence, il décampa vers Naplouse, d'où il marcha 
sur Jérusalem afin de s’en emparer, ce qui lui fut impossible. Il se 
vit abandonné de ses troupes ct s'en retourna , accompagné de Fagui- 
Syän et de Djénah-Eddaulah. Le premier abandonna ensuite Ro- 
dhouân, alla trouver Dokäk et lui suggéra d'assiéger son frère dans 
Alcp, afin de se venger du mal qu'il jui avait fait, Elmakin, dans le 
passage indiqué plus bas, dit que Dokâk était absent de Damas au 
moment où son frère vint mettre le siége devant cette ville, et qu'il 
était alors occupé d'une expédition contre une des places du littoral 
.بعض السواحل‎ Il adopte la date 489 comme celle du siége de Da- 
mas par Rédhoutn. à 
1 On peut voir sur ce mot une savante note de M. Quatremère, 
Hist. des sultuns mamlouks de l'Égypte, 1.11, P- 195-197. Le voyageur 
Ibn-Djobair prête les mots suivants au sultan Saladin: «Je ne suis 


que l'esclave et le préposé de la loi» a, انا عبن الشرع‎ Li, . 
Et il ajoute que, chez les habitants de la Syrie, le mot Chikneh dé- 


signe le commandant du guet صاحب الشرطة‎ (The travels of Ton Ja- 
bair, édite by W. Wright, p. 301.) 
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fut ralentie par cet accident, on s'occupa du défunt 
et l'on retourna au camp. Sur ces entrefaites, ajoute 
Ibn-Djouzy, on apprit que Dokâk approchait avec 
son armée, et les troupes de Rodhouân décampèrent 
dans la direction de Merdj-Assoffar, afin de se porter 
ensuite vers Jérusalem. Elles furent suivies par Do- 
kâk, Toghtékin et Yagui-Syän, et se virent sur le 
point de périr. Djénah-Eddaulah se sépara de Ro- 
dhouän et s'enfuit à Alep par le chemin du désert. 
Rodhouän le suivit au bout de quelque temps !. 
Au mois de moharrem 4go (19 décembre 1096- 
17 janvier 1097), Socmän, étant revenu de Jéru- 
salem par le désert, arriva dans Alep et se réunit à 
Djénah-Eddaulah, avec qui il convint de se porter 
contre les États de Yagui-Syän?. Dokäk et Toghté- 
kin sortirent de Damas , et parvinrent à Hamah dont 
leur armée dévasta le territoire. Yagui-Syân se joi- 
gnit à eux, et tous trois marchèrent contre Cafar- 
thab, le à du mois de rébi 1> (17 février 1097), 
l'attaquèrent, la mirent au pillage et imposèrent une 
contribution à ses habitants. Les officiers de Socmân 
s'enfuirent de Maarra, dont Yagui-Syän se mit en 
possession et sur laquelle il leva une taxe. L'armée 


+ Kémal-Fddin, ms. arabe de la Bibliothèque nationale, n° 728, 
fol. 117 عد‎ et v°, 2181; [bn-Djouzy, ms. 641, fol. 2awv°, 222 »° et 
يعر‎ Elmakin, Historia Saracenica, p. 291, 292. Dans ce dernier 
passage, il faut lire حاجي‎ chambellan, au lieu de صاحي‎ compa- 
gnon, et 4, اشتغلوا‎ au lieu de .استغلو يه‎ d 

* Ibn-Ajathÿir (t. X, p. 184, 1. 1) prétend que Socmän se trouvait 
à Saroudj, où Rodhouän lui envoya un ambassadeur pour implorer 
son secours contre Dokâk et Yagui-Syän. 
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se transporta dans le canton de Djezr et dans d'autres 
dépendant également d'Alep. Rodhouän demanda 
du secours à Souleïmän, fils d'Ilghäzy!, prince de 
Soumaïçat (Samosate), qui arriva dans Alep avec 
une armée nombreuse, et il réunit autant de monde 
qu'il put : Turcs, Arabes, jeunes gens d'Alep. L'ar- 
mée de Dokäk campe devant Kinnesrin, et celle 
d'Alep dans la banlieue (hadhir?) de cette même 
ville. 11 fut convenu que les deux partis se réuni- 
raient sur les rives du fleuve Koueïk et s'abouche- 
raient l'un avec l'autre, n'étant séparés que par le 
fleuve. Cette entrevue eut lieu, mais la paix n'en fut 
pas la conséquence. Durant l'entretien, Yagui-Syän 
dit à Socmän : « Ces rois combattent pour leurs États. 
Quant à toi, à vendeur de lait, d'où vient que tu 
timmisces dans leurs débats ? » « Demain, répondit 
Socmän, tu verras qui je suis 3. « Le lendemain ma- 

1 D'après ce que nous pouvons inférer d’un passage d'Ibn-Alathir 
)٠ 8, p. 47), ce Souleïmän, fils d'Ilghäzy, ne doit pas être con- 
fondu avec un autre personnage du même nom, également fils d'Il- 
ghäzy. Le second, surnommé Chems-Eddaulah, devint prince de 
Meyafarikin, après la mort de son père, et obtint la main d'une fille 
du sultan Kilidj Arslän, souverain de l'Asie Mineure. 11 mourut en 
l'année 518. (Voyez Ibn-Djouzy, fol. 306 v*; Ibn-Alathir, .ا‎ X, p. 426 
et 441; Abou'"lféda, HIT, 418.) On peut consulter sur lui un autre 
passage d'Abou’Iféda(t. 111, .م‎ 412), où il ya, dans l'édition de Reiske 
et Adier, une lacune qui se trouve comblée dans les extraits publiés 
par l'Académie des inscriptions (Recueil des Historiens relatifs aux . 
Croisades. — Historiens arabes, L 1, p. 14, 15), ainsi que dans l'édi- 
tion de Constantinople, ما‎ If, p. 246. 

* On peut voir sur ce mot Freytag, Selecta ex historia Halebi, 


et 101. Le pluricl ls hawädhir est employé par Ibn-‏ 44,45 .م 
Habyb, Dorret alasläc, fol. 3 Ÿ,1. 10 de mon manuserit.‏ 


فاتفق الامر de‏ ان de baie‏ ذهر قويق ويقهدّثوا * 
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tin, 5 du mois de rébi 2° مون‎ (22 mars 1097), عا‎ 
combat s'engagea , et Socmän y fil preuve d'un cou- 
rage remarquable. L'action dura jusqu'à la fin du 
jour et se termina par la défaite de Dokâk et de ses 
confédérés, dont les tentes furent la proie du vain- 
queur. Yagui-Syân s'enfuit à Antioche, Dokäk et 
Toghtékin à Damas. Il ne périt de chaque côté 
qu'un petit nombre de soldats; mais les villageois 
tuërent sur les chemins , après la déroute, une quan- 
tité d'Arméniens qui avaient accompagné Yagui- 
Syän. 5 
Rodhouân reçut peu de temps après un envoyé 
d'Afdhal, qui venait l'inviter à se soumettre à Mos- 
ta!ly et à faire réciter la prière dans ses États au 
nom de ce calife, lui promettant en retour de le se- 
courir d'hommes et d'argent. Le prince d'Alep, sé- 
duit par ces promesses, et cédant en outre aux 
conseils d’un astrologue nommé le hakim (sage, 
docteur) As'ad, ordonna de prononcer la prière au 
nom du calife égyptien dans toutes les villes de la 
Syrie qui étaient en sa possession. La prière fut ré- 
citée dans Alep, le vendredi 17 de ramadhän موث‎ 
(28 août 1097), pour Mosta’ly, puis pour Afdbal, 
et enfin pour Rodhouän. Le culte public fut ainsi 
célébré dans Alep jusqu'au mois de redjeb 49% (24 


فاجقعوا وتحدثوا رالتهر بينغ فلم dalle‏ فقال دغى 
سفان (sie)‏ لسكمان هولاء الملوك يقتعلون على ملكم Lol‏ 
.باع الليى دخولك مع لذى صفة قال pau los‏ ايش انا 

Kémal-Eddin, fol. 118 1°.) 
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mai-22 juin 1099). On dit aussi qu'il ne dura pas 
de la sorte plus de quatre vendredis, après quoi 
Rodhouân le rétablit tel qu'il était auparavant, 
c'est-à-dire au nom du calife abbasside Mostadhhir, 
du sultan Barkiarok, et au sien propre. D'après Ibn- 
Alathir, qui parle seulement de quatre vendredis, 
Socmän et Yagui-Syän vinrent trouver Rodhouân 

‘et désapprouvèrent hautement sa conduite. En con- 
séquence, il fit rétablir le nom des Abbassides dans 
la prière publique, dans cette même année 490 
et envoya un message à Bagdad, afin de s'excuser 
de ce qu'il avait fait. Yagui-Syân retourna dans sa 
ville d'Antioche où, selon Ibn-Alathir, il n’était pas 
rentré depuis plus de trois jours, lorsque les Francs 
s'approchèrent de la place et en formèrent le siége!. 

A en croire Kémal-Eddin, les dispositions de Ro- 
dhouân à l'égard de Diénah-Eddaulah changèrent 
après sa victoiresur Dokäk. Le second de ces princes, 

- ayant conçu des craintes pour sa sûreté, sortit d'Alep 

pendant la nuit, accompagné de sa femme, mère de 

Rodhouän, et s'enfuit à Emèse qui lui appartenait. 

I y fixa sa résidence et s'y fortifia. Lorsque Yagui- 

Syân eut appris cet événement, aux causes duquel 

il n'était sans doute pas étranger, il se rendit à Alep, 

lit hommage à Rodhouân ct se chargea de la di- 

rection des alfaires. Le prince seldjoukide épous: 


١ Kémal-Eddin, fol. 118 »° et v°, 119 r°; Ibn Djouzy, fol. 227», 
230 v’; [bn Alathir, .م‎ 184; Abou’lféda, IE, .م‎ 314; [bu Moyasser, 
ms. 801 A. fol. 34 v’; Elmakin, .م‎ 292; Novcïry, ms. arabe 702 À, 
fol, 63 r°, 
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la fille de son vassal ! et résolut d'attaquer d'abord 
Djénah-Eddaulah dans Emèse, puis Dokäk dans 
Damas. Lui et Yagui-Syân étaient arrivés à Chaïzer, 
se dirigeant vers ب‎ lorsqu'ils reçurent coup sur 
coup des avis qui leur annonçaïent qu'une multitude 
de Francs étaient en marche vers Antioche. Yagui- 
Syän dit à son gendre : «Il vaut mieux retourner à 
Antioche et en venir aux mains avec les Francs. » 
Mais Socmän ouvrit un avis différent : « Il est pré- 
férable, dit-il, que nous marchions vers le Diarbecr, 
que nous l'enlevions à ceux qui s'en sont emparés, 
et que nous nous fortifiions par la conquête de cette 
province, où j'établirai ma famille; après quoi nous 
reviendrons contre Émèse. » Ils ne purent se mettre 
d'accord, et Rodhouäân se dirigea en toute hâte vers 
Alep. Il avait été accompagné, dans cette expédi- 
tion, de son vizir, Abou’nnedjm, fils de Bédi. Ya- 
gui-Syän et Socmän ayant soupçonné ce ministre 
de les avoir brouillés avec Rodhouân, il se retira 
dans la forteresse de Chaïzer et y séjourna près du 
prince de cette place, Ibn-Monkidh, à cause de la 
crainte que lui inspiraient les deux émirs. Lorsqu'ils 
se furent éloignés de Chaïzer pour regagner An- 
tioche, il partit pour Alep et y rejoignit son maître?. 


1 Kémal-Eddin a déjà mentionné plus baut le mariage de Ro- 
dhouän avec la fille de Yagui-Syâa, en disant que cette union fut 
conclue par Tutuch. من ابنة بعى‎ ol المللى‎ sol, EDS 
عايد! إلى دمشق‎ Dur (sie) سغان‎ (fol. 114 “م‎ ligne avant-der- 
nière). 

* Kémal-Eddin, fol. 118 w, 129 r°; cf. Ibn-Alathir, p.174, et 
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Nous croyons que l'opinion d'après laquelle Jé- 
rusalem aurait été prise par les Égyptiens en l'an- 
née 1096 se trouve en contradiction flagrante avec 
l'ensemble des faits exposés dans ce récit. En effet, 
nous y avons vu figurer plusieurs fois le nom de Jé- 
rusalem et celui des chefs ortokides qui la possédaient 
à titre de fief ou de bénéfice militaire, et rien ne peut 
faire supposer qu'elle leur ait été enlevée pendant 
cette période de plus de trois années qui se termine 
avec le commencement du siége d'Antioche par les 
croisés. Loin de 1à, 11 ressort clairement de l'examen 
des faits que Jérusalem était encore en 12 possession 
des Ortokides au commencement de l’année 490 
de l'hégire, c'est-à-dire plus de quatre mois après 
l'époque où , selon Ibn-Alathir et ses copistes, Afdhal 
s'en serait emparé. Ge n'est 1à, il est vrai, qu'une 
preuve indirecte, mais qui, venant se joindre aux 
témoignages précis des annalistes égyptiens et des 
chroniqueurs latins de la première croisade, y ajoute 
une très-grande force. Nous ne pensons donc pas 
que l'on puisse encore hésiter à préférer la date 
1098, appuyée par un tel ensemble d'autorités, à 
la date 1096, qui, en définitive, ne peut invoquer 
en sa faveur que la seule autorité d'Ibn-Alathir et de 
ses copistes. 


Ibn-Djouzy, qui place la brouille de Djénah-Eddaulah etde Rodbouân 
dans le mois de cha'bäv de l'année 489 (fol. 227 r°, 1. 2). 
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CHRONIQUE ROYALE 
DU CAMBODGE, 


PAR M. FRANCIS GARNIER. 
(Frw.) 


Nous avons'vu que le roi Prea srey thomea était monté sur 
le trône en 1739, grâce à l'intervention des Siamois. Il essaya 
de reconquérir l'importante position de Ha-tien qui, depuis 
1715, était tombée entre les mains du Chinois Mac-cu'u, sou- 
tenu por les Annamites. Mac-cu'u en avait été chassé en 1716 
par les Siamois; mais, après la défaite de ceux-ci, il était 
rentré à Ha-tien, qu'il avait solidement fortifié. A sa mort 
(1736), son fils Mac-ton avait recu du roi annamnite Thuc 
ton l'investiture du gouvernement de cette province. 

Le roi du Cambodge vint assiéger Ha-tien avec des forces 
considérables en 1740, mais Mac-ton dirigea avec énergie et 
habileté la défense de la ville et ubligea les assiégeants à su 
retirer. Il reçut des Annamites, en récompense de sa victoire, , 
le litre de général en chef”. 

Prea srey thomea mourut en 1748 et fut remplacé par sou 
fils Ang Snguon, qui prit le titre de Prea reamea thuphdey. 11 


١ Voyez le Gia-dinh-thang-chi, .م‎ 21, 270, 483. Il est dit ailleurs (p.10) 
que Mac-ton était le frère et non le lils de Mac-cu’a. Celui-ci était du nombre 
des émigrants chinois qui vinrent en 1680 demander des terres au roi de 
Hué. 11 s'établit comme fermier des jeux dans la province de Ha-tion , s'eu- 
richit et put prendre à sa solde tous les vagabonds ct tous es déclassés, Chi- 
nois, Annamites ct Malais, que le commerce avait attirés de ce côté. Ce fut 
avec co ramassis de gens sans aveu qu'il réussit à se rendre indépendant. 
La ns de Ha-lien aux Annamites ne fat pendaut longtemps que 
nominale. 
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eut à soutenir une guerre désastreuse contre les Annamites. 
Ceux-ci profitèrent, pour reprendre l'offensive, de la lutte 
que les Siamoïs eurent à soutenir contre les Birmans, et qui 
ne se termina qu'en 1767 par la prise et la destruction de leur 
capitale. En 1755, le général annamite Trinh remonta le 
Vaico occidental et menaça Phnom-penh , tandis qu'une autre 
colonne, composée de Chams et commandée par le capitaine 
Chan, forçait le roi du Cambodge, qui se trouvait dans la 
province de Vinh-long, à se réfugier à Labich presque aux 
embouchures du fleuve. La saison des pluies suspendit Jes 
hostilités. L'année suivante, 10,000 Chams environ, qui 
étaient en route pour aller s'établir au Go-vap (environs de 
Saigon), furent battus par les Cambodgiens et ramenés en 
désordre jusqu'à Ba-din, près de Tay-ninh. Le général en 
chef annamite Thien, reconnu coupable d'avoir abandonné 
ses alliés, fut remplacé et dégradé , et son successeur, mettant 
les Chams en avant-garde, marcha sur Phnom-penh, s'en em- 
para et mit à mort le gouverneur cambodgien So. Le roi du 
Cambodge fut obligé de chercher un refuge auprès du gou- 
verneur chinois de Ha-lien , qui s'entremit pour les conditions 
de la paix. Ang Snguon dut céder tout le sud de Ja province 
de Saigon jusqu'au bras de My-tho, c'est-à-dire les arrondis. 
semen{s actuels de Tan-an et de Go-cong" (1757). 

En 1758, Ang Snguon mourut; son oncle, appclé Ang 
Nhuan par les historiens annamites, fut nommé régent دل‎ 
royaume et demanda au roi de Hué, The-ton, l'investiture 
royale. Elle lui fut accordée moyennant la cession des pro- 
vinces de Bassac et de Preatapcang (aujourd'hui Ba-tac et 
Tra-vinh); les Annamites devensienl maîtres ainsi de toutes 
les embouchures du fleuve. Ang Nhuan fut assassiné l'année 
même par son gendre Neac-hinh; mais Ang Ton, fils d'Ang 
Snguon et légitime héritier du trône, réussit à échapper aux 
embüches que lui tendit l'assassin, se réfugia à Ha-tien et sut 
intéresser à sa cause Mac-ton et le vice-roi annamile de Gia- 


1 Gia-dinh-thang-chi, p. 11 a 16. 
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dinh. Neac-hinh fut vaincu et mis à mort, et Ang Ton monta 
sur le trône. Sa restauration lui coûta la province de Tam- 
phong-long, au nord de Bassac, qu'il dut céder aux Anna- 
mites, et quelques territoires autour de Ha-tien, parmi les- 
quels se trouvait le port de Kompot, qu'il abandonna à Mac- 
ton. Ang Tou prit le titre de Prea ang prea tha somdach outey 
reachea. 

.Grâce au génie de Phaya Tak, Siam était enfin sorti victo- 
rieux de sa lutte contre les Birmans. Cet aventurier heureux, 
fils d'un Chinois et d’une Siamoise, fonda Bankok pour rem- 
placer Ayuthia en ruines et établit solidement son autorité 
sur tout le royaume. En 1769, il songea à revendiquer les 
anciens droits de Siam sur le Cambodge; ce dernier pays 
avait d'ailleurs à ses yeux l'immense tort de prêter un asile 
aux deux fils de son prédécesseur sur le trône de Siam. Sur 
le refus du roi Ang Ton de lui payer tribut, il lui suscita un 
compétiteur, Ang Non, auquel il donna l'appui d’une armée 
siamoise. Celle-ci fut battue par les Cambodgiens (1770)°. 
Deux ans après, Phaya Tak, que la présence à Ha-tien d'un 
des princes de la famille royale siamoise empéchait de dormir, 
vint faire le siége de cette ville avec des forces considérables 
el s'en empara malgré une vive résistance. Mae-ton réussit à 
s'échapper, fut poursuivi jusqu'à Cheu-doc, dont les Siamais 
s'emparèrent, et il ne trouva un asile qu'à Cou-lao-gien. Des 
troupes onnamites, envoyées de Vinb-long en toute hâte, 
arrèlèrent les envahisseurs et réoccupèrent Chau-doc. 

Phaya Tak avait continué pendant ce temps sa marche sur 
Plnom-penb et réussi à s'en emparer. Le roi du Cambodge 
s'enfuit à Bat-kien (Vaïco occidental), et son compétileur 
Ang Non fut proclamé roi à sa place par les vainqueurs. Les 
Avnamiles, qui avaient élé déconcertés un instant par la 
brusque irruption des Siamois, reprirent le dessus en 1773 
et chassèrent les Siamois de Phnom-penh. Phaya Tak dut se 
retirer à Ha-tien et Ang Non à Kompot. Phaya Tak adressa 


١ Gia-dinh-thung-chi, p. 29. 
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de Ha-tien des propositions de paix au roi de Hué, Diue-ton, 
et il revint presque aussitôt à Bankok, en emmenant le 
prince siamois Chien-tuy qu'il fit mettre à mort à son arrivée. 
L'année suivante, Mac-ton rentra dans Ha-ien et Ang Ton 
remonla sans difficullé sur le trône du Cambodge. 

Gette même année (1774) éclata la fameuse révolte des 
Tay-so'n, qui mit la dynastie royale annamite à deux doigts 
de sa perte. Ces montagnards rebelles s'emparèrent de Saïgon 
en 1778, et se saisiren! de la personne de Diue-ton. Son fils. 
The-to, plus connu depuis sous le nom de Gia-long, se ré- 
fagia à Long-xuyen , dans le sud de la province de Ha-tien. 
La rébellion eut son contre-coup au Cambodge, où le roi 
Ang Ton dut abdiquer en faveur de son frère Ang Van, 
et se contenter du titre de second roi (1776). Ang Vau fit 
mettre à mort en 1778 son plus jeune frère Ang Chan, qui 
Élait troisième roi et qui avait eu l'audace de s'opposer à cer- 
taines mesures prescrites par son aïné. Ang Ton, saisi 
d'épouvante en apprenant cette in tragique, mourut de ma- 
ladie deux jours après Ang Chan. Ang Van prit le titre de 
Prea ream reachea thuphdey, refusa de se reconnaître vassal 
d'An-nam et reprit My-tho et Vinh-long. En 1780, il vit 
éclater contre lui une formidable révolte, à la tête de la- 
quelle se trouvait le mandarin cambodgien Mo. Gia-long, qui 
luttait à ce moment avec des fortunes diverses contre les Tay- 
s0'n, put envoyer à Mo un corps de troupes auxiliaires, el 
Ang Van, vaincu, fut mis à mort par ses propres sujels, que 
ses cruautés avaient exaspérés. Mo fut proclamé régent du 
Cambodge pendant la minorité de Ang Eng, fils de Ang 
Ton. 

Sur ces entrefaites , un navire siamoïs ayant été pillé sur les 
© côtes de Cochinchine, Phaya Tak résolut d'en tirer ven- 
geance : il fi meltre à mort le gouverneur de Ha-tien et un 
de ses fils, et il envoya une armée au Cambodge. Mais sa 
tyrannie et ses craaulés, chaque jour plus grandes, exci- 


١ Gia-dinh-thung-chi, .م‎ 32, 38. 
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tient le mécontentement des mandarins et du peuple; un 
parti considérable se Jigua contre lui el la guerre civile 
éclata. Les deux généraux qui commandaient l'armée sia- 
moise au Cambodge se déclarèrent pour les insurgés, عع"‎ 
tournèrent à Bankok, où Phaya Tak élait assiégé, s'empa 
rèrent de celte ville, mirent à mort Phaya Tak et se firent 
proclamer premier roi et second roi de Siam ' (1782). 

En 1784, un mandarin nommé Bien, serviteur du roi 
Ang Van, revint de Siam où il s'était caché, mit à mort le 
régent Mo et prit sa place ; mais il ne larda pas à être chassé 
à son tour, el il dut s'enfuir de nouveau à Bankok, en ص‎ 
menanl avec lui le jeune roi Ang Eng. L'année suivanie, 
Gia-long, battu par les rebelles, fut obligé de se réfugier à 
Bankok, où le premier roi, qui avait pris le titre de Phra Bo- 
romma Raja Phra Phouti Youat Fa, le reçut avec la plus. 
grande considération, et s'engagea à lui fournir des troupes 
pour l'aider à remoniler sur le trône. À ce moment, les Tay- 
s'on possédaient tout le Cambodge jusqu'au grand Lac. 

Nous allons maintenant laisser parler la Chronique enn- 
bodgienne, dont le récit recommence à celte époque. 


LIVRE II. 


En 1700°, le roi d'Annam quitta Bankok avec 
ses troupes et vint à Ca Tral, près de Kompot. Il 
rassembla une armée annamite pour s'emparer des 
pays de Tuc-Khmau et Cromounsa®. Le Chaufea 
chan phnhea apphey thbes*, qui était à Battambang, 
leva une armée de concert avec le Kralahom Oc. Ils 

١ Cf. Pallegoix, t. 11, .م‎ 973 Gia-dinh-thung-chi, p. 46-49; Bow- 
ring, The Kingdom and people of Siam, t. I, .م‎ 59-60. 

? 11 faut lire 1706 ou 1707, correspondant à 1785 A. D. qui est 

Ja date du traité d'alliance signé entré Gia-long ct le roi de Siam. 


5 Provinces situées an sud de Ha-tien et de Chau-doc. 
* Ce mandarin n'est autre que Bien, qui, comme nous l'avons vu, 
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rassemblèrent à Battambang les peuples chinois et 
cambodgiens, et combattirent les Annamites Tay- 
so'n pour aider le roi d'Anna. 


En 1707 (1785 A. D.), un puissant Annamite 
Tay-so'n, l'Ong Touy kven kong, vint gouverner le 
Cambodge, excepté les provinces de Baray, Angcor, 
Pursat et Battambang, qui n'étaient pas sous la do- 
mination annamite ?. 

En 1708 (1786 A. D.), l'Ong Touy kven kong 
redescendit pour gouverner Saïgon#. L'Ong Phoma , 
l'Ong Thung binh, le Chaufea Ten, le Joumreach Coy, 
le Kralahom Oc* furent laissés au gouvernement de 
Phnom-penh. L'Ong Thung binh fitla guerre dans le 
Baray contre Je Joumreach Khuon et le Chacrey Tep®, 


avait mis le régent Mo à mort. À son retour à Bankok avec Ang Eng, 
le roi de Siam l'avait récompensé de sa fidélité, en le nommant 
au gouvernement des provinces cambodgiennes de Battambang et 
d'Aogcor; la cour de Bankok avait désigné le mandarin Thang pour 
remplir les fonctions de régent au Cambodge. 

١ Cet Annamite est désigné dans le Güa-dink-thung-chi sous le 
nom de Tran. La Chronique omet de dire que Gia-long et l'armée 
siamoise furent battus par les Tay-s0'n, et que ce prince dut retour- 
ner à Bankok en 1786. 

> En d'autres termes, l'insurrection annamite possédait à ce mo- 
ment tout le Cambodge jusqu'au grand lac, à l'exception عل‎ Ha-tien, 
qui restait toujours entre les mains des Siamois. 

Le motif de son départ de Phnom-penh était la querelle qui‏ د 
venait de s'élever entre les deux chefs des Tay-so'n, Nbac et Hné.‏ 
Tran prit parti pour Nhac.‏ 

4 Les deux premiers noms désignent des Annamites , les trois der- 
niers des fonctionnaires cambodgiens, dont nous avons déjà indiqué 
le rang dans les notes du livre I de la Chronique. 

5 1[ y avait, on le voit, deux foumreach, ete. au Cambodge, 
comme il y avait deux prétendants à la régence. 
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qui mourut. Il y eut beaucoup de morts annamites 


et cambodgiens. 

Le foumreach Coy porta la guerre à Battambang; 
از‎ rencontra le Chaufea apphey thbes et fut tué. 

En 1713 (1791 A. D.), les deux rois de Siam 
ordennèrent au Chaufea apphey thbes de rassembler 
10,000 Cambodgiens et de venir creuser le canal 
Slaket?, 

A.cette époque, Prea bat prea borom bapit avait 
une femme du nom de 0/ qui, enceinte de dix 
mois, accoucha d'un fils nommé Ang Chan dans le 
mois Meac-aser, année Cor 3, 


! Les dissensions des Tay-s0'n permirent à ce moment à Gialong, 
grâce مد‎ concours de l'évêque d'Adran et d'un certain nombre d'offi- 
ciers français attachés à sa fortune, de reprendre le dessus. On se 
rappelle sans donte le traité conclu entre Gia-ong et Louis XVI par 
l'intermédiaire de ce courageux prélat, traité qui cédait à la France 
Tourane et Poulo Condor; mais on sait aussi que la mauvaise volonté 
du comte de Conway, gouverneur des Indes Françaises, qui fat 
chargé de fournir à Gia-ong les secours qui avaient été stipulés , ré- 
duisit à néant le concours effectif de la France. Obligé d'agir avec ses 
seules forces, mais soutenu par les conseils et les talents militaires 
de MM. d'Adran, Vannier, D'Ayot, Olivier, Chaigneau, Gia-long 
triompha de tous les obstacles, et il lui était réservé la gloire, après 
être resté douze ans errant et fugitif, de réanir de nouveau sous la 
même domination le Tong-king et la Cochinchine , qui formaient de- 
puis si longtemps deux royaumes distincts. En 1790, tout le delta 
da Cambodge était pacifié et soumis au roi annamite; le mandarin 
Thang put gouverner sans difficulté le Cambodge an nom de Ang 
Eng, qui demeurait toujours à Bankok, et un des fils de Mac-ton fut 
établi par Gia-long gouverneur de Ha-tien. 

5 11 est sitné auprès du palais du roi, à Bankok. (L.) 

3 Le neuvième mois de l'année cambodgienne. Prea bat borom 
bapit est le titre que portait Ang Eng avant son couronnement, Ce 
prince continna à résider à Bankok jusqu'en 1594. 
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En 1714 (1792 A. D.), les deux rois de Siam 
donnèrent l'ordre de’détruire la maison royale de 
Prea bat prea borom bapit qui était au village Ockhvay, 
et d'en élever une autre sur le nouveau canal qui 
cst au sud de la pagode Slaket. 

En1715(1793 À. D.), Prea bat prea borom bapit 
avait une autre femme, nommée Khe, qui, enceinte 
de dix mois, accoucha d'un fils nommé Ang Phim ١ 
{année Chhlou). 

En 1716 (1794 A. D.), Ja mère de Ang Chan 
devint de nouveau enceinte et accoucha d'un fils 
nommé Ang Snguon. 

Une autre femme du roi, nommée Ros?, accoucha 
au dixième mois d’un fils nommé Ang Em, cadet de 
Ang Snquon. 

Dans l'année Khal (1794 A. D.), les rois de Siam 
firent couronner Prea bat borom bapit sous le nom 
de Somdach prea reach angca prea noreay reachea (hi- 
reach reamea thuphdey..… L'Ochna Kralahkom عو‎ 
fut fait Chaufea « premier ministre. » 

Le roi fut envoyé pour gouverner le Cambodge 
le jour Pat, 12 de la lune décroissante, année Khal5. 


١ Ang Phim avait, diton, la moitié de la langue noire, et il 
mourut au Cambodge à l'âge de 6 ou 7 ans. {L.) 

? Cette reine vivait encore en 1866 et habitait au. pied de la mon. 
tagne de Oudong. Elle était aveugle et âgée de 92 ans. Elle avait 
joui d'unc grande influence sur l'esprit d'Ang Duong, le père du roi 
actuel. (L.) 

* La Chronique oublie d'indiquer le mois; le jour put correspond 
au mercredi. Le mois lunaire des Indo-chinois se divise en deux 
périodes égales : la période de la lune croissante, qui va de la nou- 


9. 
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Le Chau phnhea apphey thbes reçut des rois de Siam 
le titre élevé de Huo Muong et fut chargé de gou- 
verner les provinces de Battambang et d'Angcor. 
Ce mandarin emmena avec lui tous les peuples qui 
voulurent bien aller s'établir à Battambang. Ensuite, 
avec tous les mandarins grands et petits, il vint 
rendre hommage à Prea bat borom bapit et retourna 
après au pays de Battambang!. 

Prea bat borom bapit habita le Prea domnac Rus- 
sey?, qui est au sud de la pagode Samna, dans la 
province d'Oudong. 

Dans le mois Meac-aser, on éleva des maisons 
royales devant Traleng Keng, qui est au sud-ouest 
de la pagode Veang Khdar 2. 

L'Okhna dechu Ten reçut le titre d'Oknha decha 
ten ponsocol reech. 

En 1717 (1795 A. D.), Prea borom bapit vint 
habiter ses maisons. Il envoya l'Oknha veang du 
nom de Suos, le Vibol*, du nom de Ec, pour de- 
mander aux deux rois de Siam l'autorisation de ra- 


velle lune à la pleine lune, et la période de la lune décroissante , 
qui va de la pleine lune à la nouvelle lune suivante. 

١ Cette confirmation solennelle du mandarin Bien dans le gou- 
vernement des provinces de Baltambang et d'Angcor, qui lui avait 
été attribué déjà par le roi de Siam (voy. note 4, p. 128), n'impli- 
quait en rien, comme on le voit, l'abandon des droits de suzeraineté 
de la couronne du Cambodge sur ces deux provinces, et l'hommage 
rendu à ce moment par Bien à Ang Eng en est une preuve formelle. 

2 Littéralement «le palais bambou ». 

3 C'est à ce moment que fut rédigée la Chronique royale. 

4 L'oknha reang est le trésorier du royanme; le vibal est le se- 
cond du kralaham où ministre de la marine. 
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meuer de Bankok Somdach prea ec Khsatrey, Somdach 
prea Teau, Chomtean Maha khsat, qui était sa mère!, 
les quatre princes ses fils el tous les mandarins et 
gens de leur suite. وال‎ arrivèrent à Compong Luong 
au mois Ches?, année Tha. 

Le 11 du mois Phalkun® de la même année, Prea 
bat borom bapit partit pour aller rendre hommage à 
Bankok aux deux rois de Siam. 

En 1718(1796 A. D.), au mois Pisact, il fit ses 
adieux aux rois de Siam et revint au Cambodge. En 
ce temps, la mère du troisième fils accoucha au 
dixième mois d'un prince nommé Ang Duong. 

Le roi fut malade depuis le mois Srap jusqu'au 
jour Put, 14 de la lune décroissante du mois Kadac°, 
jour de sa mort. IL était âgé de vingt-quatre ans. Le 
Chaufea envoya l'Oknha chacrey nommé Ben pour 
en informer les rois de Siam , qui lui firent répondre 
de tout préparer pour envoyer à Bankok le corps 
du roi défunt. 

En 1719 (1797 À. D.), le Ghaufea fit sortir le 
corps des maisons royales, l'envoya à Compong 
Luong et de là à Compong Chhda, qui est au sud de 


١ Somulach preu teau désigne la reine mère ou une femme du roi 
mort; Chomteau signifie femme de mandarin. Les deux premières 
étaient des femmes de Ang Ton, père de Aug Eng; la troisième était 
Ja femme du Kralahom Poc et seulement la mère nourrice du roi, 
dont la mère était morte peu après sa naïssance. (L.) 

5 Troisième mois de l'année cambodgienne. 

3 Le dernier mois de l'année cambodgienne (février). 

+ Second mois. 

5 Da cinquième mois au huitième. 
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Sroc Phniet!. Mais on reçut alors une lettre du 
Prea Ghau «roi de Siam » qui faisait dire au Chaufea 
de ramener le corps et de ne point l'envoyer 
à Bankok, où l'on était très-occupé par une affaire 
importante. Les Birmans avaient levé des soldats et 
faisaient la guerre à Siam. Le roi de Siam deman- 
dait en même temps que le Chacrey Ben lui fût 
envoyé avec un corps auxiliaire de 5,000 hommes. 
Le Chanfea ordonna au Chacrey Ben de se rendre 
dans le pays de Siam avec 5,000 hommes, puis il 
fit ramener le corps du roi à Bonteay Pech. 

En 1720 (1798 A. D.), le Chaufea fit construire 
cinq bâtiments pour les fêtes des funérailles et con- 
fectionner des briques pour élever le grand tombeau 
qui est à l'est d'un autre grand monument sem- 
blable ?, sur la montagne Prea reachea trop. 

Les fêtes « des funérailles» se prolongèrent pen- 
dant un an. 

En 1721 (1799 À. D.), au mois Ches, le Chaufea 
fit élever un bâtiment pour célébrer 06 nouvelles 
fêtes en l'honneur du roi défunt. Elles durèrent 
quinze jours; on transporta ensuite le corps dans le 
grand tombeau de la montagne. Après cela, Îe 
Chaufea fit travailler au palais Veang Khdar. Il in- 
vita les quatre fils du roi à habiter au nord de Bong- 
phserdec®. On reçut alors une lettre du roi de Siam 


١ Sur la route de Battambang à Angcorborey. (L.) 

5 C'estle tombeau du roi AngChey. (L.) Probablement Prea Chey 
Chesda, qui régua de 16»8 à 1627. 

? Localité située au pied de Prea reachea trop, ها‎ montagne d'Ou- 
dong. (L.) 


Et 
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qui ordonnait au Chaafea d'envoyer une armée de 
secours au roi d'An-nam qui combattait les Tay-s0'n 
au pays de Cay-phu'. Le Chaufea envoya l'Oknha 
veang du nom de Long avec 5,000 soldats dans a 
province de Ramduol. Mais tous ces soldats prirent 
la fuite et revinrent. Le Chanfea fit mettre à mort 
l'Oknha veang et envoya le Kralahom Prom avec 
5,000 hommes pour aider le roi d'An-nam à prendre 
la forteresse de Cay-phu. Ceci se passait au mois de ' 
Phalkun, année Mome (1799 A. D.). 

En 1723 (1801 A. D.), le Chaufea fit construire 
une grande jonque de 5,000 piculs?; il la vendit 
6,000 piastres aux Chinois. 

En 1525 (1803 A. D.), le Chaufea se rendit à 
Bankok pour visiter le roi de Siam, puis il revint au 
Cambodge. Le 6 de la lune décroissante du mois 
Kadac, le Prea chau Veang na «deuxième roi de 
Siam » mourut. Quand il l'apprit, le Chaufea partit 
de nouveau pour voir le Prea chau Veang luong 
«premier roi de Siam», et il resta à Bankok pour 
assister aux funérailles. 

En 1727 (1805 A. D.), au mois Kadac, le roi 
d'An-nam envoya les Ong cai doi, Ong doi bo et dix- 
sept autres Ong* d'ordre inférieur avec soixante-dix- 


١ Qui-pbu, capitale de la province de Qui-nhon et dernier centre 
de la résistance des Tay-so'n. (L.) 

5 Le pical vaut environ 61 kilogrammes. La jonque en question 
jaugeait donc plus de trois cents tonneaux. Le prix auquel elle fut 
vendue équivaut à plus de 33,000 francs. 

3 Ong précède en annamite tous les litres, et os à peu près 
à l'appellation monsieur ou scigneur. 
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huit Annamites. Ils apportaient trois caisses conte- 
nant soixante-huit pièces de soie qu'ils venaient offrir. 
Le Chaufea les recut et fit élever pour eux cinq 
maisons à Compong Luong et cinq à Pu Compong. 
11 leur donna ensuite quatre cents domlongs!, et ils 
repartirent pour l'An-nam ?. 

Le onzième jour du mois Meac-aser, année 
Chhlou (1805 A. D.), le Chaufea accompagna les 

fils du roi qui allèrent à Bankok pour voir le Prea 
Chau «roi de Siam ». 

En 1728 (1806 A. D.), le 13 du mois Pisuc, 
année Khal, le Chaufea tomba malade. Le jour Atit 
« dimanche », 4° de la lune décroissante du mois Pre- 
thommosat® de la même année, la maladie devint 
trèsgrave, et il mourut au pays de Sian à l'âge de 
65 ans. 

Le Prea chau Veang luong « premier roi de Siam » 
couronna le fils aîné du roi le 5 du mois Tattié- 


1 Le domlong vaut quatre ticaux siamnois ou environ 13 francs. 

* En 1803, le Chaufea avait fait demander à Gislong l'investi- 
ture royale pour l'aîné des fils de Ang Eng, et la visite des Annamites 
à Oudong avait pour but de lui remetire le cachet et le diplôme de 
sa nouvelle dignité. À cette occasion, le tribut de Cambodge fut fixé 
à deux éléphants mâles, hauts de cinq pieds, deux cornes de rhi- 
nocéros, deux défenses d'éléphant, cinquante livres de cardamome, 
cinquante livres de sa-nhoa (amomum hirsutum), cinquante livres de 
cire jaune, cinquante livres de boïs de teinture (sappan), cinquante 
livres de terre tinctoriale jauue, vingt caisses de cinquante livres 
chacune de vernis noir fait avec le stick lac, Ce tribut devait être 
envoyé tous les quatre ans ) Gia-dinh-thung-chi, p. 121). 

5 Nom du quatrième mois de l'année cambodgienne, quand celle- 
ci contient nn mois intercalaire. 
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sat} de la même année. Ce prince? était âgé de 16 
ans et prit le titre de Prea reachea angca prea outey 
reachea thireach reamea. [[ vint à Bonteay Pech et 
habita les maisons royales. 

Le jour Chan «lundi», 3 du mois Photrobot® 
de la même année Khal, le Chau phnhea apphey 
thbes vint offrir au roi sa fille nommée Tep. La 
grand'mère du roi, qui était venue avec l'apphey thbes, 
resta à و‎ Combor « près de Compong Luong». Le 
premier du mois Meac5, la mère « nourrice » du roi 
tomba gravement malade; elle mourut à l'âge de 
67 ans. 

Les trois frères du roif firent élever des maisons 
au nord et en dehors du palais. 

Le roi se rendit à Siam pour voir le Prea Chau 
Veang luong « premier roi de Siam ». 

En 1731 (1809 A. D.), le roi fit ses adieux au 
Prea Chan le 3 de la lune décroissante du mois Pho- 


1 Nom du cinquième mois de l'année cambodgienne, quand elle 
comporte un mois intercalaire. 

? Ce prince est Ang Chan, dont la Chronique a signalé la nais- 
sance en 1791. 

5 Sixième mois de l'année locale. 

+ Elle vivait encore en 1866 à Oudong. (L.} On voit que Bien 
continue à se considérer comme le vassal de la couronne du Cam- 
bodge. Cependant à sa mort, survenue en 1812, Baltambang et 
Augcor furent détenus par Siam au mépris de tous les droits, et 
notre diplomatie, fort ignorante d’ailleurs de l'histoire locale, a eu 
le tort de consacrer cette spoliation par le traité que nous avons 
signé avec Siam en 1868. 

٠ Onzième mois de l'année locale. 

* Ang Snguon, Ang En et Ang Duong. 
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trobot et revint au Cambodge. Au mois Asoch!, le 
Prea Chau mourut. Le fils aîné du roi de Siam de- 
vint premier roi, le second fils devint second roi. 

” Le 13 du mois Bos?, le roi du Cambodge envoya 
deux de ses frères et le Somdach prea ang keo 5 avec 
le Kralahom du nom de Muong et l'Oknha chacrey 
nommé Ben, pour assister aux fêtes des funérailles 
«du roi de Siam » qui eurent lieu dans le mois Phal- 
kan, année Mosanh (1809 À. D.). 

En 1732 (1810 A. D.), quand les fêtes furent 
finies, le nouveau Prea chau Veang luong* donna au 
premier frère du roi le titre de Prea chey ches tha 
prea maha obbojureach. Le second frère reçut le titre 
de بورق‎ ches tha prea maha obborach 5. Les deux frères, 
le Somdach prea ang keo, le Kralahom et le Chacrey 
revinrent à’ Bonteay Pech saluer le roi. 

Le Kralahom Muong , le Chacrey Ben voulurent se 
révolter. Le roi les fit preudre et mettre à mortf. 

En apprenant cela, 1'Oknha decha du nom de 


1 Septième mois de l'année locale. 

* Dixième mois de l'année cambodgienne. 

3 C'était un vieux mandarin, appartenant à la famille royale. (L.) 
Ce titre, qui équivalait à peu près à celui de chef de tous les man- 
darins, et qui était purement honorifique, a été supprimé depuis 
par le roi Ang Duong. 

4 C'esi le roi de Siam connu sous le nom de Phra Phouti Lot la. 

5 Nous avons déjà vu que ces titres équivalent à ceux de second 
roi et de troisième roi. On leur a substitué aujourd'hui les titres 
d'obborach et de prea keo fea. 

* Cette accusation de la Chronique est fausse; mais le roi avait 
résolu cette exécution pour se débarrasser de la tutcile des grands 
mandarins (L.)—, et sans doute aussi des exigences de Siaw, qui, 
attaqué à ce moment per les Birmans, faisait demander au Cam- 
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Ming vassembla des soldats en grand nombre et ré- 
volta la province de Compong Soai. Chan phnhea 
apphey thbes fit élever une forteresse à Battambang. 

Le roi du Cambodge envoya l'Oknha maha mon- 
trey ! du nom de Pou et l'Oknha maha thireach naas? 
à Hué pour voir le roi d'An-nam. I! envaya l'Oknka 
vongsa ackhareach, qu'il avait fait chacrey, combattre 
dans la province de Compong Soai. 

L'Oknha decha Ming s'enfuit à Siam avec sa femme 
et ses enfants *. 

Au mois de Meac-aser, le roi d'An-nam envoya 
T'Ong Goe, l'Ong Nga long avec 1,000 hommes et de 
grandes barques. Ils s'établirent à Ca Chen 5. Dans 
la seconde partie du mois, it envoya FOng Tenh da 
avec 10,000 hommes et des bateaux. Ils s’'établirent 
” aussi à Ca Chen. 

Au mois Bos, l'Ong Liu don, qui était grand man- 
darin à Saïgon, et Y'Ong Thung don vinrent avec 
d'autres soldats annamites et des barques de guerre. 


bodge une armée auxiliaire de 10,000 hommes (Gia-dixh-thung-chi, 

123). 
S 1 «Premier mandarin de gauche», Titre honorifique tombé en dé- 
suétude aujourd'hui, 

2 Second trésorier du royaume. 

3 Secand grand juge du royaume; il vient immédiatement après 
le Ioumreach. 9 

+ 11 livre au roi de Siam , هه‎ échange de la protection que celui-ci 
lui accorda contre la colère du roi Ang Chan, les provinces de Toniy- 
repou et de Mulu-prey, situées sur la rive droite du Cambodge, au 
nord de Compong Soaï, et qui, depuis cette époque, n'ont jamais 
fait retour au Cambodge. 

5 116 située sur le fleuve antérieur, à 25 milles en amont de 
Vinh-long. 
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115 s'établirent depnis Prec-meam-leap jusqu'à Ca 
Chen. Les deux rois de Siam envoyèrent des soldats 
à Battambang sous la conduite du Chau phnhea 
Rong muong et du Chan phnhea apphey Chharat. 

Le roi du Cambodge fit partir l'Oknha thomeu de 
chu avec des soldats pour s'établir au poste de Peam 
Sen. I envoya l'Oknha Bava neajioc à la douane de 
Compong Chhnang pour garder le pays !. 

Quand la tranquillité fut rétablie, l'Ong Liu don 
et l'Ong Tenh da firent leurs adieux au roi et retour- 
nèrent à Saigon avec leurs soldats?. 

En 1733 (1811 À. D.), au mois Chet*, un Eu- 
ropéen * vint faire le commerce avec un bateau 
chargé de belles marchandises qui mouilla à Com- 
pong-pu-toch. Le roi donna au chrétien Olinha rea- 
chea pipet ben le titre d'Oknha bartes reachri’, et le 
chargea de prendre des marchandises pour lui; il 


? Ges points sont situés aux entrées du grand lac. Consultez la 
carte ci-jointe. Chhnang , comme tous les mots ou l’h est redoublée, 
doit se prononcer Tchenang. 

5 D'après le Gia-dinh-thung-chi, les Siamois avaient, de leur côté, 
fait entrer des troupes dans la province de Battambang. Les deux 
partis restèrent en présence sans en venir aux mains. 

5 Lo premier mois de l'année cambodgienne. 

4 C'était un Portugais de Macao. 11 remonta avec un navire à trois 
mâts jusqu'à Compong Luong. 

5 Je crois qu'il s'agit encore ici d'un Portugais fixé depuis loug- 
temps au Cambodge, et qui parvint jusqu’à la dignité de Kralahom. 
11 fut assassiné en 1816 par un Annamite nommé Ba-ho. Son fils où 
son petit-fils était interprète du roi de Cambodge, pendant que 
M. de Lagrée était au Cambodge, et la transcription en caractères la- 
tins de la Chronique cambodgienne sur laquelle j'ai collatiouné la 
traduction de M. de Lagrée m'a paru entièrement écrite de sa main. 
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fit ensuite donner à l'Européen du riz et diverses 
denrées pour charger son bateau. L'Européen prit 
congé du roi et retourna dans son pays. 

Dans le mois Meac-aser, le Somdach prea ang 
keo tomba gravement malade et mourut à l'âge de 
82 ans. 

A ce moment, Somdach prea maha obbojureach ! 
s'enfuit pendant la nuit de Bonteay Pech. L'Oknha 
surkea luc, les mandarins et le peuple de la province 
de Pursat vinrent offrir à ce prince de rester à 
Pursat. Le roi du Cambodge lui envoya un prêtre 
pour l’engager à revenir; mais il s'y refusa. À diverses 
reprises, d'autres mandarins lui furent envoyés dans 
le même but; mais il ne revint pas et garda les 
mandarins?, 

Alors le roi envoya l'Oknha Bavarach au roi d'An- 
nam pour le prévenir de l'état des choses. 

L'Ong Liu don envoya l'Ong Chang dinh avec 500 
soldais annamites et des bateaux. Ils s'établirent à 
Ca Chen pour garder le roi. 

Les rois de Siam envoyèrent l'Oknha Joumreach 
Khuon pour assister aux funérailles de Prea ang kéo. 
Ce mandarin rencontra à Pursat le Somdach prea 
maha obbojureach , qui le pria d'envoyer une lettre à 

. Siam pour demander en son nom l'autorisation de 
prendre les provinces de Krang et de Khlong. 

Le roi de Siam envoya à Battambang le Ghau 


1 C'était, on se le rappelle, Ang Snguon, frère de Ang Chan. 
2 Ilexigeait la cession de tont le territoire compris entre Bat- 
tambang et Ondong. 


130 AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 

phnhea loumreach, grand chef d'armée siamois, avec 
un grand nombre de mandarins et 10,000 soldats. 
Le mandarin Tep fut envoyé en avant sur la route 
de Stung Treng. 

Quand le roi du Cambodge apprit cela, il envoya 
le Joumreach Cong avec 1,000 hommes établir un 
poste pour garder le pays de Rovechhu !. L'Olmha 
jothea sang kream Ma, tous les mandarins de la marine 
et J'Oknha thomea decha farent envoyés pour garder 
le fleuve. 

Le Somdach prea maha obbojureach se retira sur le 
territoire siamois et envoya l'Oknha phi muc vong sa 
pour révolter les provinces qui sont à l'ouest de 
Phnom-penh. 

Le و‎ de la lune décroissante du mois Cher, le 
مان‎ phnhea montrey sneha soc s'enfuit de Siam et 
vint dire que le Siamois Chau phnhea Ioumreach en- 
voyait 4,000 soldats par barques et que lui-même, 
avec des mandarins siamois etcambodgiens en grand 
nombre, marchait à la tête de 6,000 soldats sia- 
mois, de soldats cambodgiens, et levait sur sa route 
les peuples cambodgiens 2, Le Somdach prea maha 
obbojureach venait par la route de terre. Des soldats 
cambodgiens étaient devant lui en grand nombre. 
Derrière marchaient les soldats siamois. L'obboju- 
reach était parti de Pursat. 


١ Point situé ‘dans l'intérieur des terres, près de Compong 
Chhoang. (L.) 

* On faisait couper les cheveux aux Cambodgiens que l'on levait 
ainsi, pour qu’on les prit pour des soldats siamois. (L.) On sait que 
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‘Le 13 de la lune décroissante du mois Chet, au 
matin, les Siamois arrivèrent en barques à Compong 
Chhnang. L'Oknha thomea dechu Mon, YOknha jo- 
thea sang kream Ma combattirent les Siamois depuis 
le matin jusqu'à و‎ heures. Comprenant que les Sia- 
mois étaient en très-grand nombre, ils se retirèrent 
en combattant et en ramenant les peuples. 
Lorsqu'on apprit qu'il y avait avec les Siamois 
une grande quantité de Cambodgiens, l'Oknha tho- 
mea dechu et les autres chefs d'armée envoyèrent 
une barque pour prévenir le roi du Cambodge que 
les soldats siamois étaient arrivés en grand nombre 
à Compong Chhnang par terre et par eau. Le roi 
alors vint habiter Pu-toch. Le 13 de la lune décrois- 
sante, pendant la nuit, il emmena ses mandarins, 
ses femmes et ses enfants, et se rendit à Ca Dey ot1. 
La nuit suivante, les Siamois poursuivirent l'Oknha 
thomea decha jusqu'à l'ile de Kien Soay; mais, crai- 
gnant un retour offensif, ils revinrent à Phnom-penb. 
Le roi du Cambodge s'enfuit alors en Cochin- 
chine. Les mandarins annamites lui offrirent de 'ar- 
gent et du riz pour les Cambodgiens «fidèles» qui . 
l'avaient suivi en grand nombre. 11 envoya dire au 


les Siamois ont la tête rasée, à l'exception d'un toupet de cheveux 
ausommet du crâne. 

١ Un peu au-dessous de Kien Soay. Les deux plus jeunes frères 
du roi, Ang Em et Ang Duong, s'enfuirent à ce moment et allèrent 
rejoindre les Siamois. Les Siamois s'établirent à Oudong et mirent 
sous séquestre les greniers et approvisionnements de toute nature. 
Consultez, pour plus amples détails, le Gia-dinh-thung-chi, p. 126- 
128. 
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roi d'An-nam que les soldats siamois étaient venus 
s'emparer de son royaume et que l'Obbojureach était 
avec eux. ; 

Le roi d'An-nam lui fit répondre qu'il lui porterait 
secours. 11 envoya un mandarin avec de l'or, de l'ar- 
gent et 5,000 ligatures ! pour en faire cadeau au roi 
du Cambodge. Ceci se passait au mois Srap. 

Le و‎ du mois Photrobot, l'obbojureach et son plus 
jeune frère se rendirent à Bankok. Ils laissèrent des 
mandarins siamois et cambodgiens pour garder 
Pbnom-penh. 

Dans le mois Asooh, le roi d'An-nam envoya l'Ong 
Tacun ?, qui était général d'un ordre élevé, de Hué 
à Saigon, avec ordre de construire des jonques et 
des bateaux de guerre en grand nombre, et de ras- 
sembler des soldats annamites et cambodgiens pour 
ramener ع1‎ roi du Cambodge dans son royaume. 

En 1734 (1812 A. D.), le 5 du mois Meac-aser, 
le nommé Muc de Pursat prit un éléphant mâle 
blanc et le conduisit à Siam. 

Le 15 de ce mois, le roi de Siam écrivit une 
lettre au roi d'An-nam au sujet des affaires du Cam- 


bodge. 


1 Une ligature annamite se compose de 600 pièces en zinc, trouées 
au milieu et réunies sur une corde, de façon à former une sorte de 
chapelet. Eile vaut à peu près un franc de notre monnaie. 

2 Le véritable nom de ce fonctionnaire est Le-van-duyet. Le mot 
Tacun est la transcription cambodgienne du titre Ta-quan sous le- 
quel on désignait généralement cet ennuque, qui jouissait de la plus 
grande faveur auprès du roi Gia-long. C'était lui qui avait compléte- 
ment dompté la rébellion des Tay-so'n, el son nom est encore au- 
jourd'hui 1rès-populaire dans les six provinces. 
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Le و‎ du mois Chet, le roi d'Annam ordonna à 
l'Ong Tacan de se disposer à ramener le roi du Cam- 
bodge dans son royaume et de lui offrir 357 
néns ,أ‎ 20,000 thang? de riz, et 5,000 ligatures pour 
les hommes qui l'accompagnaient. 

En 1735 (1813 A. D.), au mois Chü, l'Ong Ta- 
cun avait préparé la rentrée du roi. [1 envoya Tuon 
pha et l'Ong Thung tan pour prendre à Banh-nge 
« Saigon » 2,000 soldats cambodgiens et annamites 
destinés à former l'avant-garde. 

Le 14 de la lune décroissante, les mandarins de 
quatre provinces, avec 20,006 19010215 cambodgiens 
et annamites, sembarquèrent sur une quantité in- 
nombrable de jonques de guerre et de barques de 
toutes dimensions et accompagnèrent le roi à son 
retour au Cambodge. 

Les mandarins cambodgiens qui n'avaient pas 
accompagné le roi en Cochinchine vinrent deman- 
der pardon et rendre hommage. 

Les mandarins annamites qui avaient accompagné 
le roi prirent congé de lui et retournèrent dans leur 
pays. Ïls achetèrent beaucoup d'éléphants mâles et 
femelles pour les offrir au roi d'An-namÿ. 


1١ Barre d'argent du poids de 378 grammes et d'ane valeur de 
100 francs environ. 

Mesure de capacité : il en fant 2 et demi pour faire un picul‏ ع 
ou 6: kilogrammes de riz.‏ 

3 Entre autres, 180 éléphants qui appartenaient à l'obhojureack, 
À qui l'on envoya en retour 300 néns, c'est-à-dire le quart à peine 
de leur valeur. (L.} Cêtte restauration de Ang Chan se fit sans résis- 
tance : les Siamois lui restituèrent intégralement les approvision- 
nemeuts qu'ils avaient trouvés dans sa ville royale, et envoyèrent à 

xx. 10 
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En 1737 (1815 A. D.), le roi d'An-nam envoya 
l'Ong Jeam thank et l'Ong Vinh tank hanh, 'Ong Pha, 
4,000 soldats annamites et 1,000 soldats cambod- 
giens pour élever une forteresse le long du Peam 
mot Chruc, pour creuser ce canal sur une longueur 
de 1,325 sens! et faire un autre canal de Chau-doc 
au fleuve de l'est sur une longueur de 6,852 brasses. 
Pour cestravaux, on se servit aussi des peuples cam- 
bodgiens qui habitaient le pays. 

Le roi du Cambodge envoya à Hué l'Oknha maha 
tep avec un picul de cire, un picul de cardamome, 
un de cacao, un de laque, un de gomme-gutte, deux 
paires de défenses d'éléphants. Ce mandarin devait 
offrir ces cadeaux au roi d'An-nam à l'occasion du 
couronnement de son fils. 

Le roi d'An-nam envoya le gouverneur de Vinh- 
long porter des vêtements, de la soie et des cha- 
peaux pour tous les mandarins du Cambodge. 

Le roi du Cambodge descendit à Saigon pour 
voir le grand mandarin de ce pays, et revint ensuite. 

Le 14 du mois Meac aser, il envoya l'Oknha reach 
dechu et l'Oknha phi muc vongsa portér une lettre et 
des présents au Prea chau Veang lnong « premier roi 
de Siam» et assister aux fêtes du Prea chau Veang 
na «second roi. » 

Le Prea chau Veang luong envoya en retour da la 
soie et des étoffes. 


sa rencontre des généraux pour 16 féliciter. On voit quel était l'as- 
cendant acquis par Gia-long sur les pays voisins. 
١ Le sen vaut environ 4o mètres, 
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C'est ici que s'arrête le second livre de la Chronique royale. 
Je vais le compléter rapidement en résumant l’histoire du 
Cambodge pendant ces dernières années. 

Après la restauration d'Ang Chan, son frère Ang Snguon 
se relira à Bankok, où il mourut en 1823. Malgré l'appa- 
rente modération dont les Siamois avaient fait preuve en 
remellant intacts au roi du Cambodge tous les trésors et tous 
les approvisionnements de la ville d'Oudong, ils n’en oubliè- 
rent pas moins cependant de restituer à Ang Chan les pro- 
vinces de Battambang et d'Angcor, qui auraient dà faire retour 
à la couronne en 1812, époque de la mort de Bien, et les 
provinces de Tonly Repou et de Mulu Prey, qui leur avaient 
été livrées par une véritable trahison. Gia-long , de son côté, 
avait assuré et complété la conquêle de tout le delta du 
fleuve. Ha-tien, qui avait été rendu à l'un des fils da Cbi- 
nois Mac-lon, avait été annexé aux territoires annamites, 
après la mort de ce gouverneur, survenue en 1800. En 
délinitive, Je Cambodge se trouvait réduit à Ja région com- 
prise entre Phnom Penh et le grand Lac, plus la vallée du 
fleuve jusqu'à Stung Treng. Dans ce misérable état, comp- 
tant à peine six ou sept cent mille habitants, il continuait à 
exciter les convoilises de Siam et des prétendants au trône, 
qui ont toujours été si nombreux dans le malheureux pays 
des Klmers. 

En 1818, un bonze nommé Ke, se disant inspiré, souleva 
Ja province de Ba Phnom; celte rébellion fut comprimée 
avec l'aide des Annamites. L'influence de ceux-ci resta pen- 
dant plusieurs années prépondérante, el procura à un pays 
qui avait été agité par les discordes civiles un repos relati- 
vement Jong. En 1830, le gouverneur de Pursat se révolla à 
son tour et réclama l'aide des Siamois. Ceux-ci se hâtèrent 
de profiter d'une occasion qui pouvait leur procurer la con- 
quête des provinces de Pursat et de Compong Soai, deve- 
nues, après celles de Battambang et d'Angcor, l'objet de 
leur ambition, Le fameux général siamois connu sous le nom 
de Bodin, célèbre déjà par sa répression de l'insurrection 


10. 
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laotienne et la prise et la destruction de Vien Clan en 
1828, envahit le Cambodge en 1831, et vainquit l'armée 
royale. Ang Chan fut obligé de se réfugier à Vinb-long. Ses 
deux frères, Ang Em et Ang Duong, passèrent naluyelle- 
went du côté des Siamois. Ceux-ci essayèrent de descendre 
le fleuve pour achever l'entière conquête du royaume; mais, 
sur ce terrain naval, les Annamites firent sentir au Bodin 
leur écrasante supériorité. Les Siamois durent se retirer de- 
vant Je retour offensif ordonné par Minh-mang , qui avait suc- 
cédé en 1820 à son père Gia-long, et Ang Chan fat de nou- 
veau replacé sur le trône. Il mourut au commencement de 
l'année suivante (1832). Les Annamites donnèrent la cou- 
ronne à sa seconde fille, Ang Mey, et le Cambodge fut effec- 
livement gouverné par un grand fonctionnaire annamite, 
nommé Tru'ong-minb-giang, qui résida à Phnom Penh. 
Cette domination étrangère, exercée sans ménagements 
el avec une dureté toujours croissante, ne tarda pas à irriter 
profondément les populations, dont on changeait brusque- 
ment lous les usages, et auxquelles on imposait sans lransi- 
lion le système administratif annamite, La construction par 
corvées d'une route destinée à relier Phnom Penh à Ponteny 
Mess combla la mesure du mécontentement. La province de 
Compong Som se souleva à l'instigation de deux frères, 
l'okbna Chey et l'okhna Chu (1834), et les Siamois en pro- 
fitèrent pour faire une incursion dans le Cambodge, d'où ils 
ramenèrent un assez grand nombre de prisonniers annamnites. 
Cette révolte était à peine comprimée, que la province de 
Compong Soai se souleva à son tour (1837). Le roi de Siam 
avait préposé Ang Em au gouvernement de Ja province de 
Baltambang' et Ang Duong à celui d'Angcorborey, et ces 
deux princes n'attendaient qu'une occasion favorable pour 
rentrer au Cambodge. Tru'ong-minh-giang, dont l'activité et 
l'énergie grandissaient avec les circonstances, fit proposer 
* Celle précaution de mellre un prince cambodgien à la tête de la pro- 


vince de Baltambang prouve que le roi de Siam n'osait point encore en 
prendre ouvertement possession et s'en déclarer le souverain légitime. 
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secrèlement à Ang Em la royauté du Cambodge, en lui dé- 
nonçant en même temps une prétendue conspiralion . de 
son frère Ang Duong. Ang Em dénonça celui-ci au roi de 
Siam, qui rappela Ang Duong à Bankok; puis il s'avança 
vers Pursat, où le gouverneur annamite le reçut avec dis- 
tioction et le fit escorler jusqu'à Phnom Penh. Mais là, 
Truong-minh-giang, jetant le masque, fil mettre Ang Em 
en cage el l'envoya à Hué. 

Malheureusement, la domination annamile conlinuait à 
s'affirmer par des actes de violence et d'irréligion qui devaient 
profondément blesser un peuple aussi fervent que le peuple 
cambodgien. Son orgueil souffrait de l'atteinte que recevait 
le prestige de la famille royale des procédés de Tru'ong- 
minb-giang. On accusait ce dernier de vouloir emmener à 
Saïgon Ang Mey, dont il avait fait sa maîtresse, ct les trois 
autres filles d'Ang Chan. L'emprisonnement de l'une d'elles, 
dont la mère avait eu le tort de se rendre à Bankok, parut 
un sacrilége. L'attachement des Cambodgiens à leurs chefs 
héréditaires est sincère el profond, et ce sentiment a été sur- 
tout exploilé par les Siamois, qui ont toujours eu soin de 
garder comme olage ou de conquérir à leurs intérêts un 
wembre de la famille royale. En 1840, tous les mandarins 
cambodgiens se décidèrent à envoyer une letire au roi de 
Siam, pour lui demander d'envoyer Ang Duong gouverner 
le Cambodge. Ce fut encore le Bodin qui fut chargé d'opérer 
celte restauration. 11 vint mettre le siége devant Pursat, que 
rendit sans combattre le gouverneur annamite. Le Bodin 
l'épargna lui et ses soldats, trouvant sans doute plus poli- 
tique d'arriver au but qu'il se proposait par un accord amiable 
avec la cour de Hué, que par l'emploi de la force ouverte. 
Mais, sur ces entrefaites, le roi Minh-mang mourut el fut 
remplacé par le faible Thieou-tri. Les Siamois chassèrent 
les Annamiles de Phnom Penh, اء‎ Ang Duong fut fait roi. 
du Cambodge (1841). Tru ong-minh-giang se suicida à 
Chau-doc , après avoir fait meltre à mort Ja reine Ang Mey. 
Ang Em, frère d'Ang Duong, mourut l'aunée suivante chez 
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les Annamites, laissant un fils, nommé Ang Phim, qui devint 
le prétendant de la cour de Hué. 

En 1845, les Annamites, profitant d'une révolte de quel- 
ques mandarins cambodgiens, parmi lesquels étaient le cha- 
crey Mey et le bavarach Ros, prirent l'offensive, chassèrent 
les Cambodgiens de Phnom Penh et remontèrent 1e bras du 
lac jusqu'à Compong Chhnang, en refoulant devant eux les 
troupes siamoises accourues avec le Bodin au secours du roi 
Ang Duong. Ils investirent Oudong, où celui-ci s'était réfugié 
avec le général siamois; et, après plusieurs engagements 

. indécis, le Bodin proposa la paix. Les pourparlers durèrent 
près d’une année : on se rendit de part et d'autre les pri- 
sonniers el les otages. Ang Phim, le neveu ct le compétiteur 
d'Ang Duong, fut envoyé à Bankok, où il mourut peu après 
dans un état d'aliénation mentale. On détruisit les fortifica- 
tions de Oudong et celles de Phnom Penh, et Ang Duong 
reçut la double investiture de l'empereur d'An-nem et du 
roi de Siam (1846). L'année suivante, on coupa les cheveux 
à Ang Chrelang, fils ainé d'Ang Duong, on lui fit revêtir, 
suivant l'usage, la robe de bonze et on lui donna le nom de 
Prea ang Reachea Vodey. Ce prince , qui est le roi actuel du 
Cambodge, est né à Angcorborey en 1834. Sa mère sep 
pelait Ben et était fille de Tokhna Sauphea Tuphdey '. Au 
bout de quatre mois, il quitta la pagode qui lui avait été ' 
assignée et fut envoyé à Bankok. Le roi avait eu également 
de deux femmes différentes deux fils appelés, l'un Ang Sor 
(1841), l'autre, Ang Phim (1842), et trois filles, Ang Tre- 
mal (1831), Ang Ou (1833), et Ang Complang (1849). Ang 
Duong décerna les plus grands honneurs au prêtre qui avait 
instruit son 815 aîné. [1 le fit chef de tous les bonzes du Cam- 
bodge, el ordonna qu'on se servit pour lui répondre des 
expressions mêmes employées pour le roi. 

Ang Duong se montra à plusieurs égards souverain intel. 
ligent et actif; il favorisa la reprise des relations commer- 


١ Mandarin de second rang, le premier des juges royaux. 
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ciales avec les Européens, fit frapper des monnaies d'argent , 
portant d'un côlé les tours ou Preasat du royaume, de l'autre 
l'image de l'oiseau Harg'. La date y était inscrite dans les 
trois ères : l'ère de Bouddha, l'ère de Salivahana et la petite 
ère. Celle-ci commençait déjà à prévaloir, sous l'influence de 
Ja domination siamoise ; elle est aujourd'hui la seule employée 
dans les pièces officielles. Ang Duong fit construire aussi la 
belle chaussée plantée d'arbres qui relie aujourd'hui Ou- 
dong à Compong Luong, et Peam Chomnu à Phnom Penh, 
et il éleva une citadelle avec palissades et fossé dans sa capi- 
tale (1849). Au point de vue politique, il essaya d'établir 
dans son royaume l'unité d'administration en supprimant la 
” dépendance où se trouvaient certains gouverneurs غ0‎ pro- 
vince vis-à-vis d'autres gouverneurs d'un rang plus élevé, et 
en les faisant tous relever au même titre de la couronne. Il 
s'attacha à rendre purement honorifique la suprématie tra- 
ditionnelle exercée par les grands fonctionnaires du royaume 
sur telle ou telle partie du royaume qui était considérée au- 
trefois comme un apanage de leur charge. 11 s'eflorça, en un 
mot. de fortifier l'autorité royale et d'affaiblir les rouages de 
ce système féodal qui restait encore le fond même de l'or- 
ganisalion cambodgienne, et qui était la conséquence du gé- 
nie de celle race orgueilleuse, le souvenir de son ancienne 
division en tribus , l'une des causes les plus puissantes de sa 
rapide décadence. L'abondance revint dans le pays, qui souf- 
frait depuis si longtemps des querelles de ses princes. Jamais 
le riz, disent les Cambodgiens , n'a été à aussi bon marché et le 
peuple aussi à son aise que sous Ang Duong. Celui-ci aimait 
et prolégeait les savants et les religieux, et prescrivit des rè- 
gles uniformes pour l'emploi des caractères. 11 releva toutes 
les pagodes d'Oudong et de Phnom Penh et en fit construire 
de nouvelles. 

En 1847, le roi de Siam, sur la demande d'Ang Duong, 


١ L'oic, qui est, comme on le sait, l'oiscau sacré des Hindous, el qui a 
donué sou nom à la capitale du Pégon Hangsavadi. (Voyez, sur le mot hansa, 
Tennenl's Ceylon, t. 1, .م‎ 487.) 
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avait donné à l'ainé de ses fils l'investiture d'Obbarach, el 
au second celle de Prea keo fea. Cependant les deux princes 
ne purent quitter Bankok et retourner auprès de leur père 
qu'en 1858. 

En 1849, mourut, à Tâge de 77 ans, le fameux général 
Bodin *. Ang Duong, qui lui devait la couronne, lui fit éle- 
ver une slatue dans une des pagodes d' Oudong, et il envoya 
à Bankok une grande quantité d'étoffes de soie pour la céré- 
monie des funérailles. 

L'influence siamoise paraissait en ce moment absolument 
prépondérante à Oudong, où résidail un mandarin siamois, 
chargé de communiquer à Ang Duong les volontés de Ban- 
kok. L'empereur Tu-duc avait rendu au Cambodge Kompot 
et Compong Som, qui avaient été occupés par les Annamites 
jusqu'en 1848. La guerre dans laquelle ce souverain se trou- 
vait engagé avec la France paraissait devoir éloigner toute 
chance de nouvelle intervention dans les affaires du Cam- 
bodge. Les intrigues et les menaces siamoises avaienl em- 
pêché Ang Duong de recevoir un envoyé français, M. de Mon- 
tigny, qui s'était arrêté en 1855 à Kompot, dans le but de 
faire un trailé de commerce avec le Cambodge. Ce petit 
royaume, ne pouvant plus trouver nulle part un point d'appui 
contre la pression siamoise, semblait sur le point de dispa- 
raitre commie élal indépendant. 

En 1858, un Malais nommé Tuon-lim, s'étant soulevé et 
ayant entraîné dans sa rébellion tous les Chams du royaume, 
se réfugia avecses principaux complices à Chau-doc, auprès 
des Annamiles. L'année suivante Ang Duong réclama du 
gouvernement de Hué l'extradilion des coupables; non-seu- 


* On raconte de ce célèbre Siamois des traits d'énergie extraordinaires. 
Au moment de la guerre de 1845, des poudres qui avaient été placées sous 
Ja cage de l'éléphant qu'il montait s'enflammèreut, et le couvrirent lixtérale- 
ment de brlures. Le roi de Siam, informé de cet accident, lui envoya ses 
médecins et loi fit dire de revenir à Bankok Mais le Bodin consenti seule- 
ment à interrompue sa marche pendant trois jours; il se remil ensuite ف‎ 
route, malgré d'atroces souffrances, et vayagea jour et nuit pour réparer )ل‎ 
temps perdu. 
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lement les Annamites refusèrent de les livrer, mais ils leur 
fournirent des soldats. Les hostilités commencèrent immédia- 
tement sur loute l'étendue des frontières des deux pays. Ang 
Duong mit le gouverneur de Peam, nommé Kep, à la têle de 
ses troupes, el celui-ci refoula les Annamites eLles Malais dans 
le Trang du sud. Ang Duong mourut à ce moment (1860). 
L'année précédente, il s'était rendu à Kompot, où il avait 
accueilli avec bienveillance le voyageur français Moubot. 

L'obbarach succéda à son père et prit le litre de Prea 
Noroudam, dont les Européens ont fait Norodon ; mais ses 
frères ne lardèrent pas à fomenter contre lui une révolle qui 
le força à s'enfuir à Bankok. Les Siamois vinrent à son aide, 
et il put revenir à Oudong en février 1862. Ang Sor, le chef 
principal de la rébellion, se réfugia à Saïgon, deveuu déjà 
possession française. Une demande d'extradition fut adressée 
à l'amiral Bonard par le gouvernement de Bankok. L'amiral 
la repoussa dans le but de protester contre l'ingérence sia- 
moise dans les affaires du Cambodge , et de réserver l'entière 
liberté d'action de la France. En 1864, éclata une nouvelle 
rébellion : un mandarin cambodgien, nommé Asoa, qui se 
prétendait fils de Ang Em et "cousin de Noroudam, réunit 
les anciens rebelles d'Ang Sor, les Malais et quelques An- 
namites, mit à mort Kep, qui s'était maintenu dans le 
Trang du Sud, s'empara de Kompot qu'il pilla, et marcha 
sur Phnom Penh. 11 fut repoussé, mais il se maintint quelque 
temps en possession de la province de Trang. Un autre agi- 
taleur, connu sous le nôm de Pou Kombo, se disant fils de 
Ang Chan et d'une concubine, se fit également quelques 

. partisans dans le pays. 

A ce moment, la France était déjà intervenue au Cam- 
bodge : depuis l'année précédente, un officier d'un rare 
mérite, dont le nom a été cilé au commencement de cetle 
chronique, le commandant de Lagrée, résidait au Cambodge, 
el, par ses utiles informalions; avait guidé le gouverneur de 
la colonie, l'amiral La Grandière, dans les négociations qu'il 
avai élé nécessaire de nouer avec Siam pour l'amener à re- 
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noncer à son aclion sur Je Cambodge. 11 n'y avoit pas d'ave- 
nir possible pour nos possessions de Cochinchine, si l'accès 
de la vallée du grand fleuve nous restait fermé. Or, entre 
des mains siamoises, le Cambodge ne pouvait être et n'était 
en effet qu'une barrière et un isolant, empêchant tous les 
produits du.Laos d'arriver à Saïgon, pour les rejeter sur 
Bankok, Nous ne pouvions tolérer qu'une influence commer- 
ciale aussi contraire pût s'exercer à Phnom Penh, aux fron- 
lières mêmes de notre colonie. C'élait déjà bien assez que la 
plupart des embouchures du Cambodge restassent entre les 
mains des Annamites el que la moitié du delta du fleuve 
servit encore d'asile aux pirales et aux chefs de bandes qui, 
à l'instigation de la cour de Hué, cherchaient à fomenter la 
révolte dans nos possessions. 

Telle fut la nécessité d'où sortit le protectorat du Cam- 
bodge. Après avoir Lour à tour employé la ruse et la menace 
auprès de Noroudam pour l'empècher de se livrer à la France, 
après nous avoir mème dénié le droit de traiter avec un prince 
qu'on affectait de tenir à Bankok pour un simple gouverneur 
de province’, l'influence siamoise dut céder à l'ascendant que 
le commandant de Lagrée sut exercer sur l'esprit de Norou- 
dam, Le général siamoïs Chao Koun Darat , se reconnaissant 
impuissant à contre-balancer l'action française, quitta Ou- 
dong, el son gouvernement se résigna à renvoyer pour la 
cérémonie du couronnement les insignes royaux du Com- 
Lodge, qui étaient restés jusque-là à Bankok. Le roi de Siam 
se refusa cependant à reconnaître officiellement le protectorat 
du Cambodge par la France, dans l'espérance d'obtenir Ja 
ralification définitive de sa prise de possession des provinces . 
de Batlambang et d'Angcor, qu'aucune pièce écrile, qu'au- 
cun litre oficiel n'avaient légitimée jusqu'à ce moment. 

Ce fut le 3 juin 1864 qu'eut lieu le couronnement de 
Noroudam, en présence d'un envoyé siamois et du chef 

١ Voyez à ce sujet le curieux récit des révolutions du Cambodge depuis la 
fin du dernier siècle jusqu'à nos jours, écrit par le feu roi de Siam et in- 
séré dans le numéro da Phænix Advertiser عل‎ décembre 1871. 


CHRONIQUE ROYALE DU CAMBODGE. 143 


d'état-major de l'amiral La Grandière, M. le capitäine de 
frégate Desmoulins. A partir de*ce moment, il n'y eut plus 
de mandarins siamois à la cour du Cambodge; un résident 
français fut placé à Compong Luong pour servir d'intermé- 
diaire entre le roi et le gouverneur de Cochinchine. Le frère 
du roi, le Prea kco fea, dut résider à Saïgon, sous la surveil- 
lance de l'autorité française, afin d'éviter toule tentative nou- 
velle de guerre civile. Pou Kombo fut également interné 
dans la même ville. Malheureusement, une imprudence 
permit à Pou Kombo de s'évader au mois d'avril 1866. [| 
appela le peuple cambodgien aux armes, en lui promeltant 
la suppression des fermes et des impôls que Noroudam avait 
établis pour subvenir aux nouveaux besoins que lui créait le 
contact des Européens et de la givilisation européenne : grâce 
à la haine qu'excitaient partout les nouveaux fermiers, qui 
étaient presque tous Chinois, le prétendant réunit bientôt un 
grand nombre de partisans, et il obtint lout d'abord des succès 
considérables. Le capitaine de Larclauze et le lieutenant-co- 
lonel Marchaisse furent tués et leurs troupes repoussées dans 
les premiers engagements des Français avec les rebelles. Le 
gouvernement de Gochinchine dutmettre en mouvement des 
forces considérables. Pour donner au roi Noroudam l'appui 
de la popularité de son frère, le Prea keo fea, qui est aimé 
des Cambodgiens, comme le sont au Cambodge tous les 
princes de Ja famille royale tant qu'ils ne gouvernent pas, 
l'amiral de La Grandière fit nommer ce prince gouverneur 
dela province de Ba Phnom , puis commandant en chef de tout 
Je nord du royaume; il dut résider à Tchelong, au-dessus 
de Phnom Bachey. Cette action, plus apparente que réelle, 
du prince en faveur de son frère, contribua beaucoup à dé- 
courager les rebelles, auprès desquels Pou Kombo s'était 
autorisé du nom da Prea keo fea. Après des fortunes diverses, 
Pou Kombo fut enfin réduit à se cacher dans les forêts avec 
quelques partisans, et il fut tué par les Cambodgiens eux- 
mêmes dans la province de Compong Soni, le 3 décem- 
bre 1867. 
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Ce mouvement insurrectionnel avait déterminé le gou- 
verneur de la Cochinchine-à s'emparer des trois provinces 
du della du Cambodge qui restaient encore aux mains des 
Annamites. Leur occupation eut lieu sans coup férir, au 

, commencement de 1867. Enfin, l'importante île de Phu 
Quoc', qui, grâce aux guerres incessantes entre les Anna- 
mites, Siam et le Cambodge, était devenue depuis 1821 un 
asile de pirates dont les incursions restaientimpunies et dont 
l'autorité avait fini par s'imposer au point que ses chefs dé- 
livraient, moyennant une somme d'argent variable, un permis 
de circulation aux navires el aux caboteurs qui naviguent 
dans le golle de Siam, l'ile de Phu Quoc fut altaquée en 
septembre 1868 par quelques canonnières françaises; après 
une faible résistance, les habitants se soumirent, Ja sûreté 
de la navigation du golfe de Siam fut assurée, et tout le 
Cambodge fut pacifié pour longtemps. 

L'année précédente, le gouvernement français avait né- 
gocié avec Bankok un traité destiné à faire reconnaitre des 
Siamois le protectorat du Cambodge par la France. Malheu- 
reusemenl, pour obtenir ce résullat à peine souhaitable, on 
légitima imprudemment la prise de possession par les Sia- 
mois des provinces de Battambang et d'Angcor. L'échange des 
ratificâtions se fit à Bankok le 24 novembre 1867. Outre 

- les fâcheuses conséquences commerciales et les conflits po- 
litiques incessants qu'occasionnera el qu'occasionne déjà la 
division du Grand Lac en deux dominations distinctes, n'eûl- 
il pas été désirable que ces ruines d'Angcor, qui n'ont point 
livré encore le secret de leur histoire, ni complétement dé- 
voilé toutes leurs splendeurs architecturales, fussent placées 
à l'abri d'un drapeau civilisé, et rendues ainsi plus acces- 
sibles aux recherches de la science ? 


١ وباط‎ Quos est le non annamite de l'ile qui est située au sud et à pen 
de distance de Kompol. Son nom cambodgien est Ca Tron. 


FOUILLES 1 JÉRUSALEM. 145 





RÉSULTATS TOPOGRAPHIQUES 


ET ARCHÉOLOGIQUES 
DES FOUILLES ENTREPRISES A JÉRUSALEM 


PAR LE PALESTINE EXPLORATION FUND, 


PAR M. CH. CLERMONT-GANNEAU. 


L'origine de la Société qui, sous le nom de Pa- 
lestine Exploration Fund, s'est constituée en Angleterre 
dans le but de soumettre Jérusalem et la Palestine 
en général à des investigations méthodiques, est due 
tout entière à l'initiative privée. En 1864, une gé- 
néreuse Anglaise, miss Burdett Coutts, consacra une 
somme de 500 livres sterling, environ 12,500 francs, 
à l'étude des moyens nécessaires pour doter la ville 
sainte, si mal partagée sous ce rapport, d'eau pure 
et abondante. La première coïdition pour résoudre 
ce problème difficile était d'exaininer soigneusement 
tout l'ancien système hydraulique de Jérusalem, 
consistant en citernes, piscines et aqueducs pour 2 
plupart creusés dans le roc, et de voir s'il n'y aurait 
pas possibilité de le mettre, à l'aide de quelques 
réparations et appropriations, en état de fonctionner 
de nouveau. 1] fallait, avant tout, dresser dans ce but 
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un plan précis de Ja localité, car les cartes déjà pu- 
bliées étaient d'une inexactitude désespérante. Un 
des meilleurs ofliciers du génie royal, le capitaine 
Wilson, fut, avec quelques sous-officiers du même 
. corps, mis par Lord de Grey, alors secrétaire d'État 
pour le département de la guerre, à la disposition 
du petit comité de gentlemen chargé par miss Bur- 
dett Coutts de mener l'entreprise à bonne fin. 

Le capitaine Wilson employa les années 1864 
et 1865 à faire de la ville sainte et de ses environs un 
admirable plan trigonométrique, ainsi que des plans 
détaillés du Haram ech-chérif, vulgairement dit mos- 
qaée d'Omar, de l'église du Saint-Sépulcre et de dif- 
férents autres monuments importants. 

Ces travaux d'une valeur immense pour l'archéo- 
logie, et qui font le plus grand honneur à l'Ordnance 
Survey, furent publiés aux frais du Trésor. 

Tout en s'occupant spécialement de la question 
des eaux qui était son principal objet, le capitaine 
Wilson ne négligea pas de recueillir, chemin faisant, 
une foule d'observations touchant la topographie 
géntrale. Quelques amis lui fournirent même des 
fonds pour tenter sur certains points d'intéressan- 
tes excavations qui préludaient aux fouilles entre- 
prises plus tard sur une si vaste échelle. 

Cependant ces recherches commençaient à attirer 
l'attention publique en Angleterre; où les questions 
bibliques ont le privilége d'exciter un si vif intérêt. 
Vers le milieu de l'année 1865, le Palestine Explo- 
ration Fund fut constitué sous le palronage de la 
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Reine, pour poursuivre, en les étendant, les re- 
cherches commencées; les ressources de la Société 
consistaient uniquement en souscriptions annuelles 
qui aujourd'hui atteignent un chiffre considérable, 
peut-être une centaine de mille francs. Le capitaine 
Wilson , assisté parle lieutenant Anderson, entreprit, 
pour le compte de Ja nouvelle Société, une suite de 
recherches en Samarie, en Galilée, surles deux rives 
du Jourdain; quelques points furent même fouillés, 
sans grands résultats il est vrai, mais l'expédition 
recueillit une riche moisson de plans, cartes, dessins 
ctphotographies dont la vente fructueuse vint donner 
une nouvelle impulsion à Ja Société. Nous ne men- 
tionnerons que pour mémoire l'exploration du Sinaï 
entreprise vers la même époque. 

Enfin en 1867, la Société, pouvant disposer de 
grandes ressources, résolut d'organiser une nou- 
velle expédition, dans le but particulier de commen- 
cer à Jérusalem une série d'excavations systématiques 
destinées à éclaircir les questions si nombreuses, si 
complexes et si controversées, de la topographie de 
la ville sainte. La direction en fut confiée au capi- 
taine Warren, des ingénieurs royaux, qui, pendant 
trois années consécutives, s'acquitta à merveille de 
cette tâche difficile, souvent périlleuse. Les obsta- 
cles étaient de deux genres : d'abord l'opposition 
du gouvernement ture, l'hostilité des autorités lo- 
cales, les préjugés, le fanatisme et la cupidité des 
populations; d'autre part, la nécessité de creuser des 
puits souvent à plus de cent pieds de profondeur, et 
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de cheminer dans des galeries de mine à travers un 
sol perfide et mouvant, qui faillit maintes fois عد‎ 
gloutir dans des crevasses subitement formées les 
hardis explorateurs. A cela il faut ajouter l'insuf- 
fisance des moyens techniques dont on pouvait dis- 
poser; la nécessité d'employer pour ces fouilles 
délicates des paysans ou fellähins du pays, l'obliga- 
tion de les dresser à ce métier tout nouveau pour 
eux, et de les surveiller sans relâche; mille choses 
enfin dont seuls peuvent se faire une idée exacte 
ceux qui connaissent l'Orient pour y avoir séjourné 
quelque peu. 

La ténacité, l'énergie, une intelligence parfaite 
des conditions de réussite, le courage souvent poussé : 
jusqu'à la témérité permirent au capitaine Warren 
de triompher de tous ces obstacles ct d'exécuter aussi 
complétement que possible le hardi projet d'explo- 
rer une partie de la Jérusalem souterraine. Ces tra- 
vaux de mine ne l’empêchèrent pas de se livrer à 
d'autres recherches fécondes, comme l'exploration 
du Liban et le relevé cartographique de diverses 
régions de la Palestine trans- et cis-jordanique, qui 
fournit d'excellents matériaux pour ومن‎ carte de Pa- 
lestine vraiment digne de ce nom. Mais il serait trop 
long de rendre un compte détaillé de tous les tra- 
vaux accomplis. Je voudrais donner seulement en 
quelques mots un aperçu des fouilles faites à Jéru- 
sälem, qu'un séjour de plusieurs années sur les 
lieux n'a permis de suivre sans interruption , et indi- 
querles principales découvertes qu'elles ont amenées. 
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. Avant d'aborder ce sujet je rappellerai, pour ter- 
miner d'un mot l’histoire des actes du Palestine Ex- 
plration Fund, que la mission du capitaine Warren. 
ayant pris fin en 1870, il y eut un temps d'arrêt 
d'une année pendant lequel on s'occupa principale- 
ment de la publication des matériaux recueillis. En 
1871, la Société résolut de faire exécuter une carte 
générale trigonométrique de la Palestine, indispen- 
sable pour l'étude de la topographie ancienne. La 
direction de l'œuvre fut confiée au capitaine Stewart 
également du corps des ingénieurs royaux, qui, 
tombé gravement malade, vient de revenir en An- 
gleterre et va être remplacé par le lieutenant Con- 
der; dans l'intervalle, une base pour la carte a été 
mesurée avec toute la précision voulue, et les opé- 
rations géodésiques sont actuellement en pleine 
activité. 

Les fouilles les plus intéressantes sont celles qui 
ont eu pour objet l'enceinte du Haram ech-Chérif, 
correspondant exactement, comme on le sait, à l'em- 
placement de l'ancien temple juif. L'esplanade, du 1 
Haram , située à l'intérieur de la ville actuelle, forme 
une espèce de parallélogramme irrégulier assez cxac- 
tement orienté : la face nord mesure 1,042 pieds 
anglais de long, la face ouest 1,60 1, la face sud 922, 
etla face est, qui longe la vallée du Cédron, 1,530. 
Les quatre côtés sont limités par un mur d'enceinte 
de construction hétérogène et d'appareils divers sur 
l'âge desquels on a fort longtemps disputé et l'on 
n'est même pas aujourd'hui tout à fait d'accord. A 
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peu près au centre s'élève la fameuse mosquée de la 
Sakhra ou roche sainte ; ah sud on voitla grande mos-: 
quée d'El-Aqsa, et ghet là, dans ce vaste espace, une 
foule de petites mosquées, wélis, inédrèsè, construc- 
tions diverses dont on ne peut se rendre compte 
qu'avec un plan détaillé sons les yeux. Des fouilles 
étant impossibles à l'intérieur de l'enceinte sacrée, 
où les chrétiens ne peuvent pénétrer qué depuis la 
guerre de Crinrée, le capitaine Warren dut se لوط‎ 
ner à altaquer le périmètre de l'extérieur. 

Une de ses premières excavations fut entreprise à 
l'extrémité méridionale de la face ouest delenceinte, 
pour retrouvér sous terre les traces du pônt dit dé 
Robinson, dont on voit encore les arrachements 
adhérents au mur de Haram et qui était destiné À 
faire communiquer la ville haute avec le temple èn 
traversant là vallée du Tyropæon. Cette vallée est 
aujourd'hui à peu près comblée par une accumula- 
tion prodigieuse de débris qu'on retrouve partout 

.à Jérusalem et qui a amené sur presque tons les 
points un exhaussement énorme du sol. Après avoir 
creusé une série de puits qui ont permis de déter- 
miner avec précision Ja forme, la profondeur et la 
direction de la vallée du T'yropæon, le capitaine War- 
ren découvrit les fondations du pilier sur lequel 
reposait primitivement l'arche du pont et les vous- 
soirs mêmes du pont écroulé recouverts par une 
couche de terre rapportée de plus de 45 pieds 
d'épaisseur. Les voussoirs gisaient sur nn pavage 
antique qui s'étendait du pilier au mur du Haram, 
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et qui nous donne ainsi le niveau de la Jérusalem 
des Hérodes. Ce dallage reposait lui-même sur une 
couche de débris plus anciens, de 23 pieds de hau- 
teur, sous lesquels on retrouva d'autres voussoirs 
d'une arche tombée sur le roc primitif et ayant dé- 
foncé Ja voûte d'un canal, creusé dans le roc, qui 
courait parallèlement au mur du Haram. Ainsi done 
la vallée du Tyropæon avait subi sur ‘ce point un 
exhaussement de 68 pieds; un premier pont, qui 
la traversait à l'époque où le roc était encore à nu, 
ayant été détruit, de sol commença à s'exhausser 
de 23 pieds par une accumulation lente de débris 
de toute sorte représentant un espace de temps con- 
sidérable; à ce moment un dallage fut placé sur 
cette couche, et le pont, reconstruit depuis, ayant 
été détruit de nouveau, les débris vinrent tomber 
sur le pavage et furent à leur tour rerouverts par 
un exhaussement de 45 pieds. 

Des excavations analogues à celle que nous ve- 
.nons de décrire avec quelque détail pour donner 
une idée des travaux exécutés, furent entreprises le 
long de la face.ouest, au pont dit de Wilson, à la 
porte de Barclay, à l'angle sud-ouest, le long de la 
face sud, à l'angle sud-est et à l'angle nord-est de 
l'enceinte. On retronva sur plusieurs de ces points 
le mur antique descendant au-dessous du niveau ac- 
tuel à de grandes profondeurs. Des différences spé- 
cifiques de la plus baute importance dans la taille 
des blocs, les niveaux des assises, et la nature des 
appareils, ont été constatées et permettent aujonr- 
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d'hui de déterminer presque à coup sûr les diverses 
époques de la construction du mur d'enceinte, de 
faire par conséquent la part de ce qui appartient à 
Salomon, à Hérode ou aux temps intermédiaires. 
I paraît désormais très-probable que le temple de 
Salomon avec ses parvis était au centre de l'enceinte 
actuelle, que le hiéron reconstruit par Hérode fat 
à la fois agrandi an nord et au sud et est représenté 
très-exactement par l'ensemble du Haram tel qu'il 
existe aujourd'hui. Le capitaine Warren, s'appuyant 
surtout sur des considérations techniques, a démon- 
tré très-ingénieusement que l'ancien palais de Sa- 
lomon avait été englobé dans cet agrandissement , et 
qu'il forme justement l'angle sud-est de l'enceinte, 
sur lequel on a tant disputé. A la face orientale de 
cet angle, on a découvert sur des blocs appartenant 
aux dernières assises, à plus de 80 pieds de pro- 
fondeur, des caractères sémitiques peints et gravés, 
qui paraissent plutôt araméens que phéniciens. 

Le capitaine Warren a aussi exploré la plupart 
des nombreuses citernes, dont quelques-unes gigan- 
tesques, creusées dans le roc à l'intérieur du Haram. 

“Ces recherches ont fourni de précieuses indications 
dont il m'est malheureusement difficile d'indiquer 
la valeur dans cette brève notice. Un point surtout 
paraît devoir être d'un intérêt tout particulier; c'est 
une sorte de crypte moilié construite, moitié taillée 
dans le roc, que le capitaine Warren a trouvée dans 
la région nord du Haram, et où M. Fergusson, con- 
formément à sa théorie bien connue ct tant con- 


FOUILLES À JÉRUSALEM. 153 
testée, inclinerait à placer l'église de la Résurrection 
élevée par Constantin sur le tombeau du Christ. 

Au sud du Haram le capitaine Warren a retrouvé 
sous terre l'ancien rempart de Jérusalem qui en- 
veloppait la colline d'Ophel, et à la fontaine de la 
Vierge, ou source de Rogel , un curieux passage creusé 
dans le roc, qui, en temps de guerre, permettait aux 
habitants d'aller puiser de l'eau à couvert, au dehors 
des murs: . à 

Dans la vallée de Cédron on a déblayé un long 
aqueduc creusé dans le roc, dont la destination est 
. encore un mystère, mais dont le percement repré- 
sente un travail énorme. 

Des fouilles à la piscine dite de Béthesda ont dé- 
montré l'existence d'une vallée qui coupe obli- 
quement l'esplanade du Haram du côté nord-est et 
va déboucher dans la vallée du Cédron dont elle est 
peut-être la véritable origine. 

Des excavations ont été aussi tentées à l'intérieur 
même de Jérusalem, notamment à l'emplacement 
présumé de la porte Gennath, point capital dans la 
controverse sur la question de l'authenticité du 
Saint-Sépulcre. Elles ont amené un résultat négatif 
pour l'hypothèse assez populaire qui, à l'endroit 
fouillé, voulait voir cette porte point de départ du 
second mur d'enceinte. 

Je n'ai pas le temps d'entrer dans le détail de 
tous ces travaux qui ont été si féconds pour la topo- 
graphie. Je voudrais seulement dire quelques mots 
au sujet des découvertes archéologiques qu'ils ont 
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amenées. Ges résultats ne sont certainement pas 
comparables aux résultats topographiques, et quel- 
ques personnes s'en étohnent, mais bien à tort. Jé- 
rusalem a été de tout temps pour l'archéologie un 
des sols les plus ingrats. Tandis que la Grèce, l'Italie, 
l'Asie Mineure, la Phénicie nous livrent par milliers 
des textes el des objets antiques, Jérusalem est sous 
ce rapport tout à fait déshéritée, Cependant la civi- 
lisation hébraïque, encore qu'elle tienne dans, l'his- 
toire générale de l'humanité une fort petite place et 
qu'elle fasse assez pauvre figure auprès des mondes 
assyrien et égyptien, a قل‎ avoir un, certain déve- 
loppement, et aurait dû nous laisser des traces ap- 
préciables. Malheureusement Jérusalem est placée, 
au point de vue archéologique, dans des conditions 
tout à fait défavorables, qui peuvent expliquer en 
partie ce mutismé. singulier. L'exbaussement pro- 
gressif du sol nous met à une grande distance du 
niveau antique, qui est bien rarement alteint par les 
fouilles accidentelles des particuliers, amenant sou- 
vent, partout ailleurs, les plus grandes découvertes. 
En outre, Jérusalem a subi le sort des villes qui ont 
toujours vécu d'une vie continue et ininterrompue: 
elle s'est dévorée elle-même. Tous les débris an- 
tiques ont été successivement, pendant cette longue 
succession de siècles, utilisés comme matériaux dans 
la construction des maisons, superposées les unes 
aux autres. Îl ne faut pas oublier d'ailleurs que les 
excavations anglaises avaient pour objet presque 
unique des observations topographiques; que la sur- 
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face antique explorée est bien minime si l'on addi- 
tionne tous les puits et galeries greusés pour atteindre 
des points déterminés, et qu'enfin il fallait une vé- 
ritable chance pour qu'un: de ces puits vint tomber 
juste, verticalement, sur un objet antique ou une ins- 
criptioni importante. 

Toutefois ces fouilles, quoique peu productives, 
n'ont pas été entièrement nulles pour l'archéologie. 
Nous rappellerons les caractères constatés dans les 
fondations:.de d'angle. sud-est; le cachet de Aggée, 
Bilsde Chébaniab.; en caractères hébreux phéniciens, 
trouvé à l'angle sud-ouest; six anses de vases en 
terre cuite découverts sur le roc, à l'angle sud-est, 
à 79 pieds au-dessous du sol actuel, et portant des 
estampilles en caractères phéniciens semblables à 
ceux de la pierre de Dhiban : le melek zeph, ره‎ 250 
et Le melek chat, قح‎ m5; un poids en pierre avec 
une jnsoription hébraïque; plusieurs lampes en terre 
cuite portaut des inscriptions grecques chrétiennes; 
quelques lampes en verre, vases ou plats en terre 
cuite, objets divers en bronze, fragments d'architec- 
ture de différentes époques, ete. ‘ 

C'est peu certainement, si, faisant abstr action des 
résultats topographiques, l'on ne considère que ces 
trouvailles archéologiques et qu'on les compare aux 
sommes considérables dépensées pour les excava- 
tions. 

Cependant on est en droit d'espérer que le sol 
de Jérusalem rompra enfin ce long silence et nous 
livrera, comme celui des autres contrées, de ces 
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pierres parlantes qui jettent tant de lumière dans le 
passé. Les résultats partiels obtenus par le Palestine 
Exploration Fund, quelques découvertes faites ré- 
cemment sur le terrain hébreu, celles de la stèle de 
Mésa, de la stèle du temple d'Hérode, des inscrip- 
tions hébraïques en caractères phéniciens de Siloän, 
nous montrent bien qu'en cherchant avec méthode 
et patience on peut découvrir, en terre biblique, une 
série de textes d'autant plus précieux qu'ils sont plus 
rares et qu'ils ont d'ailleurs, tant cette histoire juive 
est compacte et continue, des chances infinies de 
coïncider avec des*événements relatés dans les 
sources écrites, et de fournir ainsi à la science cri- 
tique des éléments inattendus de contrôle et de véri- 
fication pour un des documents les plus intéressants 
des archives humaines. 

On peut être convaincu que, si l'on entreprend 
des explorations suivies dans un but exclusivement 
archéologique, si l'on y applique les moyens suff- 
sants, si lon s'attaque à certains points déterminés 
par des considérations historiques et topographiques, 
on exbumera quelque jour un monument capital, 
une page originale des annales d'Israël ou de Juda. 
Le Palestine Exploration Fand semble l'avoir com- 
pris et vouloir diriger ses efforts dans ce sens. Sou- 
haïtons-lui cette bonne fortune qu'il a bien méritée 
par sa persévérance, et qui viendra dignement cou- 
ronner des travaux dont l'intérêt scientifique ne le 
cède pas à l'intérêt religieux. 


L'ÉTALON DES MESURES ASSYRIENNES. 157 





L'ÉTALON DES MESURES ASSYRIENNES 


FIXÉ PAR LES TEXTES CUNÉIFORMES. 


PAR M. J. OPPERT. 


En 1853, livré aux travaux de relèvement trigo- 
nométrique des ruines de Babylone, je fus amené 
à étudier les mesures des Chaldéens. L'examen de 
plusieurs centaines de briques babyloniennes et 
d'une grande quantité de dalles en pierre me con- 
duisit à différents résultats nouveaux, qui peuvent 
se résumer en ces termes : 

1° La brique est originairement le pied carré ba- 
bylonien; 

2° Le pied formait les trois cinquièmes de la 
coudée, et non pas les deux tiers, comme chez les 
Grecs; 4 

3° Gette coudée est essentiellement la même que 
la coudée royale égyptienne, et plus petite que la 
coudée de Ninive et de Perse; 

4° Le stade se compose donc de 360 coudées et 
, de 600 pieds, tandis qu'en Grèce il était de 400 
coudées; 

5° Le pied babylonien avait 0",315 (315 milli- 
mètres), et la coudée, 0",525. 
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Mon illustre maître M. Boeckh fit à l'Académie 
de Berlin un mémoire sur ces résultats, et j'eus la 
grande satisfaction de les voir entièrement approuvés. 
115 داه‎ depuis formé 14 basé des recherches sur les 
mesures de cette partia,de l'Asie. 

Quelques savants ! ont voulu contester ces résul- 
lats; mais les études ultérieures les ont maintenus 
et viennent encore de les consacrer par une écla- 
tante confirmation. 

Cette corroboration du système émis il y a près 
de vingt ans dérive .du déchilfrement des textes 
cunéiformes, contrôlé par lesmesures prises.à Khor- 
sabad par Botta et Flandin. Avant tont, ilconvient 
de diredéjà, bién que cela résulte de notre .déve- 
loppement, que leurs recherches ont été exécutées 
avecune adinirable: exactitude. 

La comparaison de ces. deux éléments nous a 
أمغ دما‎ be Moyen defixer exactement, jusqu'au dixième 
de millimètre près, l'étalon métrique en usage du 
temps de Sargon. Ces mesures doiverit s'être perpé- 

+ Mon-savant ami M. Vasquez Queipo à d'abord admis mes opi- 
uions, puis il a fait valoir quelques réserves et a finalement remplacé 
le système assyro-perse par le système arabe, J'ai la certitude que * 
l'explication des textes assyriens eux-mêmés le feront revenir à 
son anvicnne opinion. {Voir Vasquez Queipo, Essai sur des systèmes 
métriques de l'antiquité, p. 286 et p. 578.) Le vice de l'argumen- 
tation de M. Queipo réside surlout dans l'assimilation de la cou- 
dde antique an bras (dzera') arabe; elle admet donc une coudée de 
deux pieds qui ne se trouve pas ailleurs dans l'antiquité asiatique. 
M. Queipo insistait avec raison sur le défaut de l'assimilation d'un 
certain nombre de coudées avec une valeur exprimée en mesures 


connues ; celte objection est écartée par l'équivalence fournie pau les 
mesures de Khorsabad. 
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tuées plus tard, et orit aussi existé antérieurement 
à la fin du vin siècle avant l'ère chrétienne.  ; 

Nous avions fixé la coudée assyrieune comme 
étant provisoirement identique à celle qu'on appelle 
philétérienne, évaluée à 54 centimètres, Nous démon- 
trerons que la coudée assyrienne avait un soixante- 
huitième en plus, et qu'elle était un peu plus forte 
que’ celle qui, plus tard, dut former l'étalon de Per- 
sépolisi 7001 3 

Avant d'aborder ce sujets il convient de toucher 
un sujet en apparence, différent, mais..en,, réalité 
connexe à notre développement, 

Nous savons par les auteurs grecs que Les. Chal- 
déens comptaient le temps par soises de 6o, par 
ners de 600 et par sars de 3,600 ans. J'avais cru 
voir, séduit par des assonances philologiques, dans 
les sosses l'hébreu sa’at &heure,» dans les ners le 
sémitique nahar «jour,» et dans le sar le mot sahr 
« mois, » J'avais donc cru devoir modifier les évalua- 
tions du soss et du ner, ét maintenir celle du sar. 

Je suis en état aujourd'hui de rectiler cette 
erreur, et en même temps de généraliser et de: cor- 
riger les idées que la plupart des savants onl émises 
au sujet des sosses, des ners et des sars. 

Les expressions. en question ne sont pas des 
valeurs exclusivement temporaires. Le ner, par 
exemple, ne veut pas dire seulement 600 ans; cet 
intervalle est égal à un ner d'années. Elles sont tout 
simplement des valeurs numériques, en un mot, des 
coefficients arithmétiques. 
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Le soss siguifie le nombre de Go; 

Le ner signifie le nombre de 600; 

Le sar! signifie le nombre de 3,600. 

Ces expressions ne s'employaient que pour les 
chiffres élevés, et ne s'ajoutaient qu'à une certaine 
valeur dans chaque ordre d'idées. L'unité était : 

Pour les valeurs temporaires, l'année; 

Pour les valeurs itinéraires, la canne de 6 coudées; 
+ Pour les valeurs agraires, probablement le carré 
de 60 coudées, le plèthre; 

Pour les valeurs cubiques, le talent. 

Les signes par lesquels ces valeurs de sosses, de 
ners et de sars sont déterminées sont : 


Le 5015 es T , Us; 1 اس‎ susu; 


Le net 9 TENTE: 


prononcez niru; 


١ M; Brandis (Das Münz-, Mass- und Gewichtsystem) a également 
mis cette idée, et il cite à propos les passages d'Hésychius et de Sui- 
das : odpos dpulpés ورد‎ œapà BaSuhwslois. Seulement il a laissé de 
côté 16 ner, qui entre bien dans tout le système de numération 
chaldéenne. 

3 Ccla résulte de la comparaison de 8. M. III, 38, 16; Dour-Sar- 
kayan, p. 7,1. 81, 90; p.19, 1. 65. Il convient de dire que M. Smith, 
dans son Assurbanipal, a bien traduit le passage allégué par 2 ners, 
7 sosses et 15 ans. 

* M. Rawlinsona, il y a longtemps, vu dans ce signe le ner; il est 
expliqué niru dans les syllabaires (B. M. 11, 2, 658; II, 70, 196- 
200). Dans les textes d'Asurbanhabal, il se met au lieu de nir «le 
joug» et de nir «au-dessous» )8. M. IIf, 23, 101: 26,12335, 8 ك‎ 
passim). 11 existe aussi l'étoile du nir, qui se lève au mois d'Eloul 
(il. 53, G1), et qui, en surveillant et'en regardant la planète de 
Vénus, a pour conséquence la perte du pays et la victoire du robelle 
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Le sar ETAT], EX), ETÉET, pro- 


noncez säru. 

Appliquons maintenant ces coefficients aux unités 
différentes. 

Nous n'avons rien à ajouter au sujet des multiples 
connus de l'année. 

Quant aux mesures linéaires ou du premier degré, 
nous aurons, dans l'un des différents systèmes, pour 
l'unité, la canne ou brasse, 6 coudées ou 10 pieds; 

Pour le soss, le stade, 360 coudées où 600 pieds, 

Pour le ner, le mille, 3,600 coudées ou 6,000 
pieds; 

Pour le sar, le schœne de 60 stades, 21,600 cou- 
dées ou 36,000 pieds. 

J'ai déjà évalué, en 1856, le ET, us, itinéraire 
à l'ammatgagar, À 360 coudées? ou au stade, et j'ai 
également reconnu la valeur du mille et du schœne. 
J'ai approprié l'expression schæœne à l'aslugagqar (écrit 
ka$bugagqar) par suite de l'étude de l'inscription 
d'Assurbanhabal, en 1865. En elfet, il est dit dans 
le prisme de ce roi que Ninive était distante du 
désert arabe de 100 asliquqqar (ka$bagaggar®) : ه‎ 
terme, devant être un multiple du stade, ne pouvait 


{ib. 57, 28). Cela peut être Canope. Ce signe compliqué est formé du 
sar, précédé de su, indiquant la sixième partie. 

١ Nous reviendrons sur un autre système qui a été retrouvé par 
M. George Smith sur une tablette de Senkerch. 

3 M. Hincks a d'abord contesté, puis accepté mon opinion. Je re- 
viendrai sur ce point et sur les observations auxquelles il donne lieu. 

3 8. MI, 24, زور‎ 35, 84. Le mot se trouve dans un passage 
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être constitué que par le multiplication par 60, ce 
qui me donnait {a valeur exacte دعل‎ *o0 à 1,200 ki- 


lomètres. 
11 faut réserver encore la discussion des mesures 


du.second degré}; d'autres questions doivent d'abord 
être résolues avant qu'il soit possible de consigner 


de l'inscription d'Assachadilon, mal traduit dans mes Sargonides, * 
p- 62. En voici la vraie traduction : 

«il ya une règion, nommée Bäsi, dont le site est lointain, une 
contrée d'abattément, un horizon de langucur, une terre de soif; 1 
s'y trouve un désert de sables et de rochers sur 140 schœnes; sur 
20 schœnes, des serpents et des scorpions couvrent le sol, comme 
des mouches. Une montagne de granit, nommée HR s'en à 
20 plèthres (ha‘ba), je la franchis. » 

Cette rectification, déjà publiée par M. Lenormant ) Essai, note 44 } 
est de moi, ainsi que l'assimilation du kafbngaggar au schœne de 60 
stades. M. Lenormant combat une de mes conclusions, que le kafbu, 
outré la signification des double heures, que Hincks a prouvéo, 
désigne aussi la 360° partie duschane, c'est-d-dire le plèthre de 
60 coudées au de 100 pieds. Ii traduit done «pendaut مل‎ heures, » 
au lieu de 20 plèthres. La décision est très-dificile; aussi n'avais-je 
publié mi opinion combattüe par M. Lenorinant, ni les opinions que 
j'ai été heureux de voir adoptées par mon savant pmi. ب‎ 

La prononciation de kafbu. est asla ; cela devient évident par. un 
passage de Sardanapale VI )8. M. 111, pl. 29 E, |. 20}, où l'on lit 
asligagqar pour indiquer la distance de Memphis que, solon une 
convention entre Assarhaddon et Téarco l'Éthiopien les contractants 
ne devaient pas franchir; Assarhaddon seul tint sa parole {üb. 28, 4). 
Le chiffre perdu portait probablement 6o schænes. Le non du schœne 
est masku (B. M. III, 17, 88), la corde, comparable à l'hébreu 
NI28D (Job, 38, 31). Le mot aslu (G. I. de Sargon, 1. 127) se re- 
trouve dans l'arahe |, une mesure de Bassora de 60 coudées, 
et dans J'araméen 9 UN «corde, mesure. 

1 Dans tous les systèmes de l'antiquité, les mesures de la seconde 
puissance sont les plus difficiles à déterminer. Il y a aussi des raisons 
pour admettre conime unité le carré de go coudées, dont les quatre 
côtés faisaient un stade. 
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l'unité des mesures de’ sirperlicie avec uné riguéur 

mathématique. "Et 41 

La suite du troisième rat gi et 5 ‘se 
déduit ainsi: - sr ال‎ 

Le soss, 60 talents; ١ ا‎ 

Le ner, 600 talents; 

Le sar, 3,600 talents. 0 

Les poids de 66,7 عل أن‎ 600 talents, or , 
cités dans les inscriptions de Sargon, ont été expli- 
qués ainsi avéc raison par M. Lénormant { Essai sur 
un documént mathématique chaldèen, P. 60), étia fixa 
tion de ces valeurs importantes constitue le point 
original de son livre. Le texte dit que les Lions de 
bronze de Khorsabad pesaient د‎ poids m, 6 poids 5 
et 50 talents. Le poids des Taureaux étant présumé 
être de 31,000 kilogramimnes! ct le talent de 3 1 kilo- 
grammes, M. Lenormant l'évalua à 1,000 talents 
environ. Et puisque n doit être plus fort que 50 ta- 
lents, nous pourrons fixer n à 60 talents, donc à 
410 talents; dès lors, il résultera pour m un reste de 
600 talents. Nous dirons, malgré l'erreur dans Tes 
prémisses : m + 6 n + bo — 1,010 talents. ‘ 

Seulement M. Lenormant ne reconnut pas la :غم‎ 
néralisation du système des coefficients ar est 
11 vit pourtant que dans le système itinéraire il pou- 
vait y avoir également entre le EFET et le in 
le rapport de à à 10. 


١ Cette ancienne évaluation se rouve aujourd’hui être absolument 
inexacte, et, de plus, il ne s'agit pas de Taureaux en pierre. 
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Quant à l'étymologie des noms, nous äbandon- 
nons nécessairement notre première explication de 
sahar par mois, de ner par jour et de soss par heure. 
Au contraire, je crois qu'il ne faut pas chercher la 
signification de ces termes dans des dérivations sym- 
boliques. Le mot susu, ve , veut dire six et soixante; 
ainsi nir, 3, indique ع1‎ nombre de six cents, et säru, 
écrit كي‎ K À; saa-ra, B.M.I1,2,256(216), 
est trois mille six cents. Ces mots se rattachent natu- 
rellement à des racines verbales : ainsi nous croyons 
que le mot säru est en effet dérivé de 1n® «entou- 
rer, » et qu'il a des rapports avec nv «cycle.» Mais 
en tout cas, ce rapport n'est pas différent de celui 
qui relie nùx «milles À bn, ou 129 «dix mille» à 
حدم‎ « être multiple.» Rappelons-nous que les langues 
aryennes ont également leurs chiffres indépendants 
pour désigner les grands nombres : les Hindous ont 
pour 10,000, ayuta; pour 100,000, laksha, et ainsi 
de suite jusqu'à la vingt et unième puissance de dix; 
les Iraniens ont le baëvarë zend, le baïvar perse, le 
baiver ou païver persan. Les Grecs comptent par my- 
riades, et les modernes seuls ont adopté le chifire de 
mille et surtout son carré, le million, comme base 
de toute la numération supérieure, en continuant 
la computation par puissance de dix à l'exposant 
de six, 

La valeur de sar et de ner comme chiffres est 
prouvée encore par des titres de quelques fonction- 
naires. Dans une liste des fonctionnaires capables 
d'être éponymes, on voit « le chefdu sar (des 3,600) 
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du palais! », et «le chef du nér (des 600) du pays. » 
(Voir B. 01.11, 53, 1. 18, 19; comp. 31, 39, 4o.) 
Le premier de ces fonctionnaires est toujours épo- 
nyme, l'un des premiers dans un nouveau règne. 
{Voir 8. M. IT, 52.) 

Après avoir expliqué l'agencement des multiples 
de la soixantaine, abordons le texte de Khorsabad. 

Le roi Sargon-? évalue à différentes reprises le 
pourtour de la ville de Khorsabad de la manière sui- 


كج [ 11111[ يط يح مم مط vante:‏ 
et YEN‏ 

Une équivalence importante remplace le terme 
1 سسب كم‎ 1 barsa; dans le texte des barils et dans 
la tablette en cuivre trouvée dans les fondations de 
Khorsabad, on lit 3 gant, c'est-à-dire 3 cannes. La 
canne était probablement de 6 coudées dans le sys- 
tème hébraïque, où elle est appelée gane; elle est 
évaluée par le Targum d'Ézéchiel (xz, 5) à 6 cou- 
dées majeures. Le terme de 1 bar-sa équivaudrait 
donc à 18 coudées. 

Le terme final est donc 360 + 18 + à ع‎ 380 
coudées, U, pourvu que U signifie coudée. 

IL est évident de plus que ce qui précède indique 
une valeur en chiffres ronds; les 380 sont le surplus. 

Mais pourquoi cet excédant, quand on devait 
plutôt présumer que les mesures d'une nouvelle 
ville devaient être appliquées en chiffres ronds? 

1 J'ai traduit, et M. Schrader d'après moi, « capitaine du palais; » 
M. Smith écrit tukulln, Le sens est celui que j'ai donné plus haut. 

2 Dour-Surkayan, p. 7. 

XX. 132 
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Une réponse négative est donnée par les me- 
sures de Botta; le mur avait exactement 1,750 
mètres au N. E. et au 3. O., et 1,645 mètres au 
N. O. et au S. E.!; c'était donc un rectangle à côtés 
presque égaux, et non pas un carré. Je cherchais la 
raison dans une question de terrain, quand l'exa- 
men des mesures de Persépolis exécutées par Coste 
et Flandin me fit mettre le doigt sur la difi- 
culté. 

Dans les constructions des rois de Perse, nous 
remarquons des carrés apparents; mais le mesurage 
montre toujours un petit écart constant, et qui ne 
peut être le résultat d'une opération mal exécutée. 
De plus, ce sont toujours les valeurs moindres qui 
se présentent au calculateur comme capabies de 
fournir un chiffre exact de coudées. Ainsi les plans 
de Coste et de Flandin donnent : 


١ Dans l'ouvrage de M. Place, Winive et l'Assyrie, 1. I, p. 160, il 
se trouve 1,760 au lieu de 1,750, 1,685 au lieu de 1,645, et 6,890 
au lieu de 6,790 mètres pour le pourtour, Je me suis, comme de 
juste, préoccupé de cet écart considérable que M. Place admet sans 
noter les mesures différentes de Botta et de Flandin. Mais M. Place 
m'a déclaré n'avoir jamais mesuré l'enceinte de Khorsabad et avoir 
accepté les chiffres de زعلاو‎ son contre-maître arabe, Nahouchi, 
ayant seul mesuré les côtés, les avait trouvés conformes aux mesures 
de Botta. I s'est donc glissé, dans le bel ouvrage de M. Place, des 
chiffres que d'ailleurs les autres mesures du même auteur prouvent 
être erronés. De plus, ces chiffres de 1,760 et de 1,685 ne se trou- 
vent pas reproduits sur ع1‎ plan de M. Place; car, à l'échelle, les côtés 
yonti,744 et 1,600 mètres (0,436 et o”,400 à 0,00025). M. Le- 
normant s'est trop bâté d'accepter, sans vérification aucune, ce faux 
plan pour proposer une interprétation, d'ailleurs mathématiquement 
et philologiquement impossible, du passage de Sargon sur les murs 
de Khorsabad (4 décastades moins 380 condées). 
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1° Pour le carré du grand palais n° 8, 69",32 
sur 68",66; 

2° Pour le palais en entier n° 5, 54",80o sur 
4o°,70; 

3° Pour le grand carré du palais n° 5, 26",50 sur 
25",80; 

4° Pour le petit carré du même palais, 11",60 
sur 11,20; 

5° Pour le carré du palais n° 6, 14",99 sur 
15",745 

6° Pour le carré du palais n° 3, 15",15 sur 
15",50; 

7° Pour la longueur du palais entier, 29°,72 sur 
39",4o. 

Cela donne : 

Pour le pelit chiffre de 1, 125 coudées; 

Pour le petit chiffre de 3, 48 coudées; 

Pour le petit chiffre de 4, 20 coudées; 

Pour le petit chiffre de 5 et 6, 28 coudées. 

Les valeurs de 2 et de 7 sont très-différentes; en 
elfe, il y: a pour le premier 100 sur 75, et pour le 
second 72 sur 54 coudées. Dans ces deux cas, l'in- 
tention de l'architecte est claire: il voulait cons- 
truire uu rectangle oblong dont les côtés eussent la 
proportion de trois à quatre. 

Mais dans les autres cas, l'idée de faire un carré 
était tout aussi évidente; seulement des scrupules 
probablement religieux arrêtaient le constructeur. 
11 serait difficile de déterminer aujourd'hui quelles 
superstitions l'empêchaient de faire un carré parfait. 


12. 
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Apparemment, et c'est là le point qui nous inté- 
resse, le même principe avait déjà antérieurement 
prévalu lors de Ja fondation de Khorsabad. 

Le petit nombre étant la valeur qui exprime une 
unité de mesure avec un coefficient facilement pro- 
nonçable, il devient évident que le commencement 
du terme cunéiforme exprimait ce coefficient en 
nombres ronds; car ce que nous appelons des chiffres 
ronds est tout simplement une valeur d'une énoncia- 
tion moins compliquée. Or, une grande difficulté 
devait nous arrêter, c'était d'ubord la certitude que 
l'expression du mille étant تيع‎ Al , cet idéogramme 
se trouvait répété d'une manière insolite : le premier 
élément se lisait quatre fois de suite, et le second 
trois fois. J'avais pendant longtemps regardé le mille 
comme devant être scindé en deux fractions iné- 
gales, et dont la somme fût égale à l'unité. C'est 
ainsi que je supposais encore dans mon Dor-Sar- 
kayan, et je pensais que la somme de ces produits 
donnerait moins de quatre et plus de trois unités, 
soit trois unités plus une fraction. 

Le problème offrait en outre un point plus sai- 
sissable encore. Le pourtour de Khorsabad étant 
de 6,790 mètres (2 X 1,750 + 2 X 1645), on pou- 
vait se demander combien de coudées assyriennes on 
en obtiendrait. À vue d'œil, cela devait être:douze 
mille coudées plas an excédant, et cette question, ainsi 
posée, résolvait le problème. 

Le ner ou mille étant cité comme unité principale 
de la longucur indiquée, on devait trouver une frac- 
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tion entre lrois et quatre constituant un chiffre rond; 
car, malgré l'apparente contradiction, une fraction 
pour une expression peut se traduire en chiffres 
ronds pour une autre. Or, il n’y a, entre trois et qua- 
tre, qu'une seule fraction capable de former des 
chiffres ronds, c'est trois et un tiers ou dix tiers. 


L'expression composée de quatre 77 > et de 
lois 1 veut donc dire 3+. La question de fa com- 
position reste ouverte : à savoir si > signifie À, 


et 1 de ner, ou bien si l'excédant des ES est 
PR avec le nombre de l'autre élément, comme 
dénominateur. Nommons le premier composant r, 
le second s, nous aurions ainsi : 


Ts |. 

Pr Se كد‎ (?) 
rrss = 2. 
rrrss=121+} 
rrrsss==3.° 

rrrrsss = 3+ 


Nous traduisons donc le passage de Sargon : 

«J'ai fait le pourtour de la ville de 3 milles et 
d'un tiers, plus un stade, 3 cannes et 2 coudées !. » 

Mais, nous dira-t-on, quelle singulière façon 
d'énoncer une valeur! H faudrait au moins s'at- 
tendre à l'expression de 3 milles, 34 stades, 23 cannes 
et 2 coudées. La réponse est simple : d'abord 


‘Le sous de coudée ou de demi-coudée pour U sera discuté plus 
Dis. 


170 AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 

les 3 + milles, ou 33 + de stades, constituent en 
cannes et en coudées un chiffre rond, et l'on avait une 
intention motivée de les désigner à part. 

Le mille, se composant de 600 cannes, équiva- 
Jant à 3,600 coudées et à 6,000 pieds, trois milles 
et un tiers constituent bel et bien 2,000 cannes, 
12,000 coudées ou 20,000 pieds. Le terme de 


=> ES 2 2 1 1 1 exprime donc un 


nombre suffisamment rond. Mais il ÿ eut une rai- 
son pour le rédacteur assyrien d'énoncer la valeur en 
question de cette manière : c'est que l'excédant de 
380 coudées est le surplus des deux grands côtés. 

Le pourtour de la ville de Khorsabad était par 
conséquent de 12,380! coudées. 

Nous appliquons maintenant le principe de Persé- 
polis, à savoir que le petit côté exprime le chiffre 
rond. Les deux côtés N. ©. et S. E. ont donc eu 
3,000 coudées, et les deux côtés N. E. et S. O., 
3,190 coudées; ensemble 12,380 coudées. 

Arrivés à ce résultat, nous ne sommes plus dans 
le domaine des suppositions, car nous nous trouvons 
en face d'un contrôle possible. En etfet, Botta donne 
la longueur des murs en mètres. Examinons si le 
chiffre donné par lui présente les proportions énon- 
cées par nous. 

En un mot, 1,750 mètres sont-ils à 1,645 mè- 
tres dans la proportion même de 3,190 coudées à 

١ Nous examinerons dans la suite si l'application du systèmie 


de Senkerel doit, ou non, nous obliger à réduire ce chiffre à 
12,370 de coudées ordinaires. 
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3,000 coudées?/Le calcul donne une réponse affir- 
maltive : 

Fe = à == 1,06383. 

mn = = 1,06333. 

Il y a un écart d'un deux-millième, ou un écart 
nul dans ces circonstances. Car il sera égal à zéro, 
en admettantseulementquele chiffre دعل‎ ,645 mètres 
soit évalué de 50 centimètres trop petit, et que le 
chiffre de 1,750 mètres soit trop grand de trente 
centimètres. Si l'on admet seulement 1,749"7 et 
1,645%5, on obtient 1,06333, et cela n'est possible 
que sous la présomption, tout inacceptable, que 
les Assyriens aient eu des instruments de nos jours 
et qu'ils aient pu mesurer près de deux kilomètres 
sans se tromper de la valeur d'un demi-mètre. Et 
encore, ce qu'ils ont fait est pour le moins tout aussi 
digne d'admiration que la consciencieuse exactitude 
de Botta et Flandin. 

La démonstration est donc donnée aussi rigou- 
reusement qu'elle peut l'être : 3,000 coudées repré- 
sentent bien les 1,645 mètres, et 3,190 coudées 
équivalent aux 1,750 mètres de Botta. Il résulte ainsi 
de l'ensemble de notre déduction la confirmation 
éclatante de nos opinions de 1853 : 

Premièrement, le stade est bien de 360 coudées 
et non pas de 400; le mille est de 3,600 coudées 
et pas de 4,000, comme chez les Grecs. 

Secondement, la coudée est au pied bien dans le 
rapport de 5 à 3, et non pas dans celui de 3 1 2, 
comme chez les Grecs. 
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Troisièmement, la coudée assyrienne est plus 
grande que la coudée égyptienne. 

Ce point est facile à établir : 12,380 coudées as- 
syriennes équivalent à 6,790 mètres, donc la coudée 
est égale à 0",54847, ou à 548 millimètres et deini. 
Le pied assyrien sera donc à 0",32g08, 329 millimè- 
tres et un dixième. Nous admettons par conséquent : 

Pour la coudée assyrienne.. ..... 0”,5485. 
Pour le pied assyrien..:.. .... 0",3291. 

Les valeurs ainsi obtenues se vérifient par les me- 
sures données par Botta et M. Place dans leurs ou- 
vrages. La preuve la plus concluante de l'exactitude 
de notre évaluation se trouve dans les mesures affé- 
rentes à l'enceinte du palais de Khorsabad. Celle-ci 
forme une figure rectangulaire de huit côtés symé- 
triquement disposés. L'octogone s'obtient par la jux- 
taposition de deux rectangles à côtés différents et 
peut être comparé de loin à celui que forment le 
Louvre et les Tuileries réunis. En mesurant les cô- 
tés du plan de M. Place, on obtient pour la façade 
du côté extérieur 237 mètres, pour la profondeur 
des deux côtés 151 mètres, la largeur se développe 
ensuite des deux côtés à 39", 50. La profondeur 
de ce corps de bâtiment plus large est, de chaque 
٠ côté, de 191 mètres, et le mur du derrière donnant 
sur la ville est de 316 mètres. Le pourtour est de 
1,316 mètres, et M. Place, qui accuse dans son 
texte 344 mètres de profondeur sur 314 mètres 
de plus grande largeur, arrive au même résultat 
(2 X 34h+2X314= 1,316). 
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Or, 1,316 mètres font exactement 2,400 cou- 
dées ou 4,000 pieds, à 0", 329. À 0",3291 on aura 
1,316®, 4. De plus 237 mètres sont à 39", 50 
comme 6 est à 1, et 237 mètres à 316 comme 
3à 4. 
On a donc pour les parties du mur du palais : 


Coudées. Pieds. 
a. Façade moins.large. .....,.... 432 720—236",95. 
b: Profondeur de ce bâtiment... .,.. 276 460—151",39. 
c. Saillie de deux côtés. .......... 72 120== 39",49. 
d. Profondeur du harem......... 348 580—190",88. 
6. Grande façade. ...,........:, 576 960—315",96. 


Comme b, c, d entrent deux fois, il y a pour le 
pourtour : 
a = 432 coudées ou 720 pieds. 
2b—552 idem.  g20 idem. 
ac—144 idem. 240 idem. 
ad—696 idem. 1160 idem. 
صن‎ 576 idem. 960 idem. 





Somme... 2,400 coudées ou 4,000 pieds. 


Or, que représente cette somme de 2,400 cou- 
dées ou de 4,000 pieds? Exactement 6 + stades, ou 
3 + doubles stades ou diaules. Nous retrouvons donc 
la proportion qui a été prise pour base, puis modi- 
fiée quand il s'est agi de construire l'enceinte ur- 
baine. 

11 faut encore faire observer que tous les chiffres 
de coudées sont divisibles par 1 2, et tous les nombres 
de pieds par 20; c'est donc par doubles cannes qu'on 
pourrait évaluer la longueur du pourtour et la su- 
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perficie. Les valeurs sont 36,23, 6, 29 et 48 doubles 
cannes. La superficie du palais était de 319,680 cou- 
dées carrées, de 888,000 pieds carrés ou de 
2,220 doubles cannes carrées, La surface ex- 
primée en hectares est de 35", 787 pour la petite, 
de 660,356 pour la grande partie, donc en tout 
96",143. M. Place l'a évaluée en chiffres ronds à 
100 hectares, ce qui est un peu trop. 

On ne saurait demander une exactitude plus mi- 
nutieuse sans encourir le reproche mérité de puéri- 
lité; même cette évaluation à un demi-millimètre 
pourrait paraître une rigueur inutile. Je me rappelle 
en quels termes Biot parlait des mesures et des ob- 
servations des anciens : »11 ne faut pas, disait-il, 
exiger des hommes plus qu'ils ne peuvent raisonna- 
blement accomplir.» Les anciens ne pouvaient pas 
arriver à la précision à laquelle nous nous sommes 
habitués, parce que nous disposons d'instruments 
dont ils ignoraient absolument l'existence et dont 
ils ne comprenaient pas la nécessité. 

La coudée formant J'unité fondamentale du sys- 
tème assyro-perse, il convient de prouver que cette 
unité fut la même chez les deux grands peuples 
dominateurs de l'Asie occidentale. En donnant la 
preuve que cette unité avait la même valeur, nous 
avons en même temps démontré que l'étalon déter- 
miné par nous survécut au fondateur de Khorsabad. 

Nous avons vu que, dans deux évaluations à peu 
près égales des carrés, il faut regarder la moins 
grande comme expression d'un nombre exaet d'unités 
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mensuraires. La pensée qu'il fallait voir une mesure 
simple dans un élément de construction tel que la 
brique nous a guidé dans la découverte du système 
babylonien; ainsi, dans nos mesurages des bâtiments 
nous avons toujours un nombre exact et même un 
nombre rond de mesures. Cette même idée mère, 
nous la transportons à Persépolis pour en déduire 
les mesures des Perses. Nous en donnerons les ré- 
sultats d'abord partiels, puis généraux. On remar- 
quera sans doute que quelquefois l'écart est rela- 
tivement assez considérable; mais il ne faut pas ou- 
blier que le moindre changement dans quelques 
centimètres peut modifier de beaucoup la troisième 
décimale. Ainsi, en évaluant les 14”, وو‎ du palais 
n° 6 à 28 coudées, nous obtiendrons une unité 
moindre de 13 millimètres. Une erreur de 26 cen- 
timètres sur 15 mètres suffit pour produire cette 
différence; celle-ci d'ailleurs se trouve amoindrie 
dans une autre équivalence où nous devons comp- 
ter 28 coudées dans 15°,15. Nous avons choisi les 
mesurages les plus apparents au point de vue de 
l'intention , laquelle, dans les dimensions moindres, 
nous est souvent inconnue; car nous devrions, pour 
révéler toute l'économie de l'architecture, connaître 
les subdivisions de la coudée et du pied jusque dans 
leurs moindres détails. 

Quant à la moyenne tirée sur un nombre assez 
considérable de données, il est évident qu’elle doit 
déjà approcher de la réalité. Les fautes faites de 
part et d'autre, en moins et en plus, se seront alors 
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compensées, et les petites flucluations amenées par 
d'autres. équivalences ne pourront pas sensiblement 
modifer le résultat général. 

Voici les valeurs en partie déjà citées plus haut : 


- 68", 66 font 125 coudées à 0”, 5493. 
54", 80... 
ho", 70... 
39", 40... 
29", 72... 
27",67.... 
25°, 80... 
15",15.... 
147, 99... 
11°,20.... 

3", 26... 


Le résultat moyen-serait : 
331", 34 font 606 coudées à 0", 5467. 





Gette moyenne nous donnerait 2 millimètres de 
moins pour la coudée perse, ce qui serait très-pos- 
sible. Maïs n'oublions pas que nous raisonnons.sur 
des travaux d'architecture, et qu'on ne peut jamais 
ètre aussi sûr des mesures prises avec le plus grand 
soin à une pareille limite d'erreur près. De plus, 
comme nous l'avons dit, une étendue linéaire quelque 
peu considérable, mesurée par les Perses avec un 
peu trop de largesse, peut modifier cette moyenne, 
n'ayant, avant tout, qu'une valeur approximative. 

Le point essentiel est de prouver que l'étalon 
perse est essentiellement identique à l'étalon assy- 
rien, 
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Les fluctuations dans les mesures se sont vues 
partout dans les temps modernes, de ville en ville, 
jusqu'à ce qu'on fût arrivé, avec beaucoup de peine 
et non sans prendre des mesures rigoureuses, à 
établir une unité de mesure dans le même pays. 
Jusqu'ici nous avons laissé de côté l'autre système 
de mesures linéaires, retrouvé par M. Smith sur 
une tablette de Senkerch conservée au Musée Bri- 
tannique (voir North British Review, 1870, p.332). 
Malheureusement ce document est très-fruste, et il 
s'y trouve une lacune qui rendra la démonstration 
toujours quelque peu incomplète; mais, tel qu'il 
est, il est d'une très-grande importance. On sait que 
les poids assyriens présentent deux séries différentes 
de mesures, qui sont dans la proportion de un à 
deux. Le même rapport se montre au sujet du us 
(stade) et du ka$bu. Nous examinerons maintenant 
ce curieux document, que M. Smith a bien voulu 
nous communiquer. 


(La suite à un prochuin numéro. } 
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UNE STÈLE DU TEMPLE D'HÉRODE, 


PAR M. J. DERENBOURG :. 


La curieuse et importante découverte faite par 
M. Clermont-Ganneau a fourni à la science une 
pierre vraie, authentique, du fameux temple d'Hé- 
rode. Dans le mémoire qu'il a consacré à cette heu- 
reuse trouvaille, M. Ganneau montre les qualités 
solides d'un archéologue déjà exercé ?. M. Ganneau 
interroge la pierre, et lui arrache des réponses sur 
mainte question controversée concernant le temple. 
Les dimensions et la qualité de la pierre, l'inscrip- 
tion qu'elle porte, sont examinées avec soin et ha- 
bileté. 

On peut bien s'imaginer que les solutions pro- 
posées par M. Ganneau ne seront pas agréées de 


١ Lu à l'Académie des inscriptions et belles-lettres, le 15 mars. 

? Ce mémoire, lu à la séance de l'Académie du “د‎ mars, a été 
imprimé depuis dans ia Revue archéologique année 1872 , n° de juin. 
Le $ V, composé et ajouté après coup par M. Clermont-Ganneau , 
bien que je n’y sois pas nommé, est entièrement consacré à la réfu- 
tation de la thèse que j'ai soutenue dans ma communication à l'Aca- 
démie. Après l'audition d'une lecture faite avec difficulté, en l'ab- 
sence de l'auteur, par M. de Longpérier, je ne puis juger si les 
autres paragraphes ont également subi quelques relouches. En tout 
cas, je me suis astreint à donner mon petit mémoire لعا‎ que je l'ai 
lu; les notes senles sont une addition nouvelle. 
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prime abord par tout le monde; je veux aujourd'hui 
m'atlacher exclusivement à la dernière partie de 
l'inscription gravée sur la stèle découverte, et qui 
a besoin d'être examinée de nouveau. Les mots ès 
dv AnQ0ÿ dar aïrios هال بماك‎ +١ eÉaxohoubeïv 
Sévaror ١ ont été traduits par M. Ganneau : « Celui 
(l'étranger) qui scrait pris, serait cause que la mort 
s'ensuivrait pour lui,» ce qui, selon M. Ganneau, 
veut dire : «il serait puni de mort, aurait légalement 
et juridiquement mérité la peine capitale. » Nous ne 
pensons pas que le grec permette cette version; si 
EÉaxodoubeïv Sdvarov dépendait grammaticalement 
de aïrios, on n'aurait pas dit dià رمع‎ mais roÿ .ك‎ Et 
alors encore ce serait exprimer d'une manière bien 
obscure et bien embarrassée ce que la Septanté 
exprime clairement et simplement par Savdry Sa- 
varodole, ou Savdrw rexeurdre. M. Ganneau cherche, 
il est vrai, une intention dans cette tournure sin- 
gulière; il y voit une ruse orientale, qui veut rejeter 
la condamnation sur la tête de celui qui ne s'est 
pas laissé avertir. Mais la construction indique suff- 
samment qu'il faut chercher dans la phrase grecque 
un autre sens que celui que lui prête M. Ganneau, 

Et ici il se présente en premier lieu une question 


١ L'inscription commence par les mots : Mhfdesx d\ loyer eloro- 
بدلامعلوم‎ évrès 05 œepl rè lepèy rpu@dwrou xal œepiékou. L'ortho- 
graphe de rpvPdxrou pour SpuPdxreu est d'autant plus étonnante que 
les lettrés grecs ne manquaient pas à la cour d'Hérode, et que le 
mot se rencontre exactement transcrit *PND177, avec une’ simple 
transposition du taw et du kouf, dans le sens d'enceinte, Talmud de 
Babylone, traité de Sanheurin, 99°. 
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importante : لآ‎ a-t-il un texte biblique ou rabbinique 
qui reconnaisse une pénalité aussi sévère envers le 
païen assez téméraire pour franchir l'espace du 
temple qui lui est assigné, savoir, la cour des Gen- 
tils? Dans le temple de Salomon , l'accès de la maison 
de Dieu était permis au païen. La prière attribuée 
au roi pour l'époque de l'inauguration, et qui dans 
tous les cas n'est pas postérieure au roi Josias, ren- 
ferme le passage suivant : « L'étranger aussi, qui 
n'appartient pas à ton peuple d'Israël, quand il ar- 
rive d'un pays lointain à cause de ton nom, parce 
qu'on a entendu parler de ton grand nom, de ta 
main forte et de ton bras étendu, et qu'il entre pour 
prier dans cette maison, tu l'exauceras dans le ciel 
où ton siége est établi, et tu accorderas à l'étranger 
ce qu'il te demande, afin que tous les peuples de la 
terre apprennent ton nom, te craignent comme ton 
peuple d'Israël, et sachent que cette maison que 
j'ai construite est dédiée à ton nom. » {I Rois, vm, 
41-43.) C'est, comme on le voit, une invitation 
plutôt qu'une défense. — L'exclusion de la commu- 
nauté de Dieu (kehal yehôwa) qui est prononcée à 
tout jamais contre les Ammonites et les Moabites, 
et jusqu'à la troisième génération contre les Édo- 
mites et les Égyptiens, n'a rien de commun avec 
١ notre sujet, et si M. Ganneau ne l'avait pas men- 
tionnée, je n'en aurais pas parlé. La loi du Deuté- 
ronome (xx, 4-y) traite des païens établis dans 
la Terre sainte, et dont les uns pouvaient plus faci- 
lement que les autres être accueillis comme prosé- 
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lytes dans l'alliance du Dieu d'Israël. La législation 
ne doit pas avoir été la même à toutes les époques 
de l'histoire du peuple hébreu, et a certainement 
varié selon les circonstances et selon la politique 
qu'on avait à suivre envers les Ammonites, les Moa- 
bites, les Édomites et les Égyptiens. Une saine cri- 
tique explique ainsi les contradictions entre les diffé- 
rents passages qui se rapportent à ce sujet}. 

Le besoin d'une séparation plus rigoureuse en 
toute chose d'avec les païens ne se fait sentit parmi 
les Juifs qu'après le retour de l'exil, et grandit avec 
la faiblesse politique de la nation. Plus les païens 
deviennent puissants, et plus les Juifs cherchent à 
garantir leur indépendance religieuse et morale, en 
évitant, dans la mesure du possible, tout mélange, 
tout commerce avec leurs dominateurs ?, Le païen 
fut, par rapport au temple, assimilé au Juif qui s'est 
rendu impur par l'attouchement d'un mort. Parmi 
les dix degrés de sainteté dont parle la Mischna 
(Kélim, 1, 5), et dont les deux extrêmes sont, d'une 
part, le sol de la Terre sainte, et, d'autre part, le 
Saint des Saints, sont nommés aux 3°, 4° et 5*rangé, 
d'abord l'intérieur de Jérusalem après qu'on eut fran- 
chile mur de la ville ,où peuvent être consommés les 
sacrifices dits légers et le produit de la seconde dime; 
puis la montagne du temple (ce qui équivaut à la cour 
des Gentils), où l'entrée est interdite aux hommes 
et aux femmes-atteints de gonorrhée, aux femmes 

١ Voyez M. Geiger, Urschrift, passim, et surtout p. 88 et suiv. 

* Voyez mon Essui sur l'histoire de la Palestine, p. 274 et suiv. 

xx. 13 
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dans leur état d'impureté périodique et aux accou- 
chées, et enfin «le hél, où ne doivént entrer ni 
l'idolâtre, ni celui qui est impur pour avoir touché 
‘un cadavre!. «Mais aucune sanction pénale n’accom- 
pagne ces interdictions graduelles, et aucun tribunal 
n'aurait prononcé la peine de mort contre un paien 
qui aurait outre-passé les limites du A4, pas plus 
qu'il ne l'eùt prononcée contre une accouchée pé- 
nétrant dans la cour des Gentils. Josèphe, dans la 
Guerre des Juifs (V, v, 2}, nous raconte bien que, 
dans le temple construit par Hérode, il y avait, 
après le premier mur, une cou fermée par une 
balustrade surmontée à intervalles égaux ع0‎ pilas- 
tres où stèles, et que ces stèles portaient des ins- 
criptions, tantôt en grec, tantôt en latin, pour dé- 
fendre aux étrangers de franchir la balustrade; mais 
à cet éndroit, Josèphe ne parle d'aucune punition 
comime sanction de cette défense. Il est plus expli- 
cite dans les Antiquités juives (XV, ,كت‎ 5), et nous y 
rèviendrons; mais, d'après le passage de la Guerre 
Juive, on aurait pu croire que ces pilastres conte- 
naient un de ces avertissements tels qu'on les ren- 
contre inscrits sur les poteaux de nos promenades 
publiques. 
La peine de mort juridique ne se trouvant donc 
nulle part, on se pose une seconde question : Com- 


IN MID NN رودت‎ PNY DD NPD NAN مد‎ 
RD EN TD PRE DD np nn DU. دددهده‎ 
مه‎ D*D2323 nb. Cf. Josèphe, Contra Apionem, IT, 7. 
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ment peut-on s'imaginer que, depuis Hérode, qui 
avait fait élever ce temple, les Juifs eussent jamais le 
pouvoir de citer devant leur justice et de condamner 
à la peine capitale un païen, peut-être civis romanus, 
pour avoir pénétré Irop avant dans le hiéron? Et 
n'ayant pas ce pouvoir, comment les Juifs se seraient- 
ils ridiculisés aux yeux des Gentils, qui ne leur épar- 
goaient cependant pas les railleries, en inscrivant 
sur les stèles les menaces d'un châtiment qu'ils n'a- 
vaient pas le droit d'appliquer ? Le code ول‎ Penta- 
teuque avait été, à notre avis, singulièrement mitigé 

* dans la pratique, même pour les transgressions de 
la loi religiense, où il ne s'agissait pourtant que de 
Juif à Juif, depuis que l'exécution capitale avait معط‎ 
soin d'être confirmée par une autorisation romaine, 
et la procédure était devenue plus cauteleuse encore: 
qu'elle ne l'était à l'origine, afin que, le principe 
sauvegardé, les condamnations fussent néanmoins 
diminuées. Il s'ensuit que, quand même la loi eût 
édicté une peine aussi sévère contre le païen qui au- 
rait témérairement franchi le seuil du hél, les juges, 
par prudence, auraient, vu les circonstances, tourné 
la difficulté, écarté Ja peine, et en aucun cas ils ne 
l'auraient gravée sur la pierre au grand ébahisse- 
ment de leurs ennemis. 

La vérité est que les Grecs, lisant l'inscription, 
n'y voyaient pas ce que M. Ganneau y a vu. Cette 
longue paraphrase ne signifiait pour eux que l'a- 
vertissement de se mettre en garde contre les 
foudres de la colère céleste, ou bien contre les fu- 

13 
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reurs d'une indignation populaire; la superstitio .ax- 
rêtait plutôt les Romains, l'émeute plutôt les Grecs. 
et les Égyptiens 2. Il faut donc traduire : « Celui qui 
serait pris serait coupable envers lui-même, parce 
que و[‎ mort serait la conséquence de son action. » 
On respecte ainsi la grammaire, et l'on rend à la fois 
d'une manière intelligible-aux paiens l'expression 
de nmb avn (hayyeb miläh), si répandue parmi les 
docteurs. Littéralement ces deux mots signilieraient 
aïrios تمع‎ Sravdroui mais le sens vrai en est admira- 
blement rendu par la manière dont ils ont été dé- 
layés, étendus et développés sur notre stèle. Ainsi ٠ 
le Talmud dit : «Quiconque transgresse un ordre 
des docteurs, hayyeb mitâh, se rend coupable de la 
mort. » Ailleurs : « Un disciple qui rend une décision 
légale en présence de son maître, se rend coupable 
de la mort, » Personne ne supposera que ce manque 
de respect envers le chef d'une école ait été puni 
aussi sévèrement par le tribunal ; le Talmud, du reste, 
prend la précaution de nous raconter immédiate- 
ment l'accident mortel arrivé à un jeune docteur 
peu de temps après qu'il eut témérairement pro- 
noncé un arrêt devant son maître?, 

Pour les cas de profanation du temple comme ce- 
lui qui est prévu dans notre inscription, la mort cé- 


١ Si, parmi les procurateurs, les uns se plaisaient à provoquer le 
peuple, d'autres, ot c'était le plus grand nombre, évitaient avec 
soin tout ce qui pouvait irriter cette nation nerveuse, inquiète et 
susceptible. 

Mendhét, 68". 
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leste se rencontre dans tous nos textes, la mort par 
la main d'un zélote dans un eertain nombre de faits. 

Il est généralement reconnn que toute profana- 
tion du temple était châtiée par Dieu même, qui se 
constituait ainsi vengeur de son sanctuaire. Les doc- 
teurs ont devant les yeux l'histoire d'un délit quelque 
peu obscur, commis au tabernacle par. Nadab et 
Abîhon, les fils du grand-prêtre Aron. « Et le feu 
s'élança de devant Dieu et les dévora, et ils mou- 
rurent devant Dieu. » (Lévitique, x, 2.) Aussi lorsque 
(Nomb. 1, 51)0n lit ce qui suit: « Quandle tabernacle 
devra partir, ce seront les lévites qui le démonteront, 
et quand il devra s'arrêter, ce seront eux qui le re- 
lèveront; mais le profane qui s'approcherait sera 
frappé de mort,» la paraphrase chaldéenne de Jé- 
rusalem , se rappelant les fils d'Aron, complète les 
derniers mots du verset, en ajoutant : « par le feu 
qui s'enflammera de devant le Seigneur !,» et les 
rabbins ne parlent que de la mitäh bidé schamaïim 
(awbw sna nn), «de la mort céleste. » Encore dans 
le verset ) Lévit. xxir, 9): «Que (les prêtres) obser- 
vent mes observances, et qu'ils ne se chargent pas 
à l'égard du (sanctuaire) d'un péché; car ils mour- 
raient par [à pour l'avoir violé, » la paraphrase chal- 
déenne complète le sens : « parce qu'ils mourraient 
par le feu qui s’enflammera?, » et les docteurs inter- 
prètent également : “ils mourraient d’une mort cé- 
leste.» La Vulgate traduit à la place de : ils mour- 


11 مجم‎ JD NANDED .حاسم‎ 
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raient par là, «ils mourraient in sancluario, dans le 
sanctuaire; » عم‎ qui exclut toute idée d'exécution !. 
Voici un troisième passage : H est interdit au grand- 
prêtre d'entrer dans le Saint des Saints en اناما‎ autre 
jour que celui du Grand pardon : « Il ne doit pas en- 
trer en tout temps dans le sanctuaire plus avant que 
le voile... , afin qu'il ne meure pas (Lévit. xvr, à).» 
La paraphrase de Jérusalem ne rend pas du tout les 
mots veld yâmout, et les docteurs, en mettant ce 
versel en rapport avec le verset précédent, où il est 
question des deux fils d'Aron, qui, «s'étant avancés 
devant Jéhova, avaient péri, » soutienuent, avec rai- 
son, que la peine de mort dont est menacée l'entrée 
illégale dans le temple est la mort céleste, pareille 
à celle qu'avaient subie Nadab-et Abihou, les fils 
d'Aron. 

Le sens que je viens de donner au texte de l'ins- 
cription, et qui est corroboré par les plus anciennes 
sources de la tradition, doit nous guider dans l'in- 
terprétation des mots que Josèphe (Antiquités, XV, 
x1, 5) ajoute à l'interdiction de traverser l'enceinte 
formée par une clôture ou balustrade de pierre (#px{ov 

١ La Vulgate rappelle peut-être l'histoire de Pbilopator, qui, ne 
pouvant pas maîtriser son orgueil, entre, malgré les supplications de 
tout un peuple, dans Je parvis intérieur du temple, et là, selon l'ex- 
pression de TI Maceab. 11, 22, et suivants : « Secoué comme un ro- 
seau par le vent, il est étendu sur le sol, immobile, paralysé, frappé 
du châtiment mérité, incapable de proférer ua mot,» Lorsque سول‎ 
sèphe raconie l'entrée de Pompée dans le sanctuaire (4. .ل‎ XIV, 1v, 
i,et B.J. I, vu, 7), il paraît vouloir expliquer par sa conduite res- 
pectueuse l’impunité du général romain , « qui ne touchait à rien, et 
qui donnait lui-même le lendemain l'ordre de purifier le temple. » 
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SpuQaxroy), que c'était Savarsxi}s éreiroupeé-‏ وقد 
Gnulas, «sous la menace.de subir le châtiment‏ ورم عورد 
de Ja mort.» L'historien juif, qui écrivait ses Anti-‏ 
quités à Rome, connaissait l'inauité d'une telle‏ 
menace, si elle avait dû être réalisée par la main‏ 
d'un homme; et s’il n'avait pas encore complétement‏ 
oublié Ja science de la loi, science dont il se vante‏ 
ailleurs avec tant de complaisance, il savait que ju-‏ 
ridiquement une sentence de mort n'était prescrite‏ 
nulle part; il ne pouvait songer qu'à la mort céleste.‏ 

Philon paraît être beaucoup plus précis. Dans sa 
Legatio ad Gaiam, $ 31 (ed. Mang. ,كد‎ 57); il dit : 
«Ce qui prouve le plus (à quel point le temple est 
considéré comme sacré), c'est la mort inévitable, 
statuée (Sdvaros érapalrnros diprolas) contre les étran- 
gers qui franchissent les enceintes intérieures; car 
on reçoit dans les partiesiextérieures{ceux qui y 
viennent de toutes paris.» Le philosophe d'Alexan- 
drie, qui était bien plus versé dans la traduction 
grecque de la Bible que dansl'original hébreu, et 
qui connaissait bien mieux Platon que la législation 
palestinienne, a-til cru en effet à cette pénalité sé- 
vère, ou bien la mort dont il parle est-elle pour lui 
* aussi le châtiment inévitable de Dieu, suspendu sur 
la tête du coupable profanateur, ou bien encore, 
Philon aurait-il, pour les besoins de sa cause, qui 
est celle de protester contre le culte des Césars 
et d'empêcher l'introduction de la statue ‘de Cali- 
gula dans le temple, exagéré avec intention le degré 
de vénération dont le sanctuaire de Jérusalem est 
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* entouré par les païens mêmes, « qui y viennent de 
toutes parts?» Je ne voudrais rien affirmer; cepen- 
dant nous avons rencontré ce Sdvaros dmapalrnros 
encore deux fois dans Philon, pour des cas où «la 
mortinévitable, » si elle devait signifier peine capitale 
prononcée par un tribunal, n'était nullement pres- 
crite. Dans la même Legat. ad Caium, on lit plus loin 
($ 39; éd. Mang. II, 591): « Si quelque Juif, je ne 
dis pas des premiers venus, mais un prêtre, et encore 
pas un prêtre du dernier rang, mais un de ceux qui 
viennent immédiatement après le premier, entrait 
dans le Saint des Saints derrière le grand-prêtre, ou 
avec lui; ce qui plus est, si le grand-prètre lui-même 
franchissait l'enceinte sacrée pendant deux jours de 
l'année, ou durant le jour (du pardon), trois ١ ou 
quatre fois, il aflronterait une mort inévitable ?. » 
Pour le grand-prêtre, c'est le cas du Lévitique, xvr, 
2, que nous avons cité plus haut, et où certes il n'est 
pas question d'un arrêt prononcé par le Sanhédrin. 
Une seconde fois, nous lisons dans le livre De ebrie- 
tate, $ 34 (Mang. I, 378) : « Le tabernacle et tout 
ce qu'il renferme ne doivent pas être vus, non-seu- 
lement parce que ces objets sont cachés dans des 
lieux impénétrables, mais parce que celui qui les 
toucherait ou bien les regarderait par curiosité *, 

١ Le service du grand-prêtre exigeait deux entrées. {Voy. Munk, 
Palestine, p. 189, col. 2, note 3.) 

3 .رولا‎ IT Maccab. 1, 12. 

? Au œepupylar. Ainsi Philon comprenait le mot difficile mes 


que les uns joignent aux mots suivants, en traduisant «lorsqu'on 
euveloppe les choses saintes» (toutes les versions araméennes), 
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serait, d'après la prescription de la loi, frappé par 
une sentence de mort inévitable (érapaærrfré Six 
Savdrôu xarà mpéalaËi véuou xoïdgeafeu).» Ici la 
peine capitale en vertu d'un arrêt de la loi est for- 
mellement indiquée contre celui qui ose jeter les 
yeux sur le contenu du tabernacle ou le toucher, ce 
qui répond à Nombres, 1v, 15 : «Et qu'ils ne tou- 
chent pas aux choses saintes pour ne pas mourir, » 
et au verset 20 : « Et qu'ils ne viennent pas voir pour 
un instant les choses saintes et qu'ils ne meurent.» 
Ge paragraphe surtout montre, à mon avis, quel 
sens on doit attacher au Sdvaros drapalrnros, dont 
il est également question dans les deux autres. La 
mort ne serait-elle pas désignée comme d'autant plus 
inexorable et inévitable qu'elle doit venir de Dieu 
lui-même ? Elle était une sorte de ineluctabile fatum, 
auquel le mortel n'échappe pas. 

J'ai dit plus haut que les esprits forts qui n'au- 
raient pas redouté ع1‎ courroux de Jéhovah pou- 
vaient bien reculer devant le fanatisme d'un peuple 
poussé à bout. La justice divine est souvent trop 
lente à venir pour l'impatience d'une nation ameu- 
fée, qui préfère lui prêter son bras pour hâter l'exé- 
cution de ses arrêts. La vie d'un païen qui aurait été 
aperçu dans le hiéron pendant le dernier siècle avant 


tandis que les autres le rattachent aux mots précédents «qu'ils ne 
viennent pas voir,» et l'expliquent par «subitement »{Septante), ou 
par «curiosité, » comme Pbilon. La Vulgate réunit deux opinions en 
portant : Alii nalla curiositate videant quæ sunt in sanctuario prius- 
quam involvantur. 
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la destruction du temple, ne devait pas être plus en 
sûreté que naguère encore celle d'un chrétien ou 
d'un Juif qu'on aurait rencontré dans une mosquée. 
Dans le moyen âge, un Juif n'aurait jamais osé fran- 
chir le seuil d'une église. Sans qu'il y ait une peine 
écrite, ni dans le code musulman, ni dans les lois 
canoniques, on n'aurait cependant rien exagéré, si 
l'on avait averti alors l'infidèle du danger auquel il 
s'exposait en pénétrant dans un sanctuaire qui n'était 
pas celui de sa religion. 

' Dansles Actes des apôtres, Paul, lors de son dernier 
voyage à Jérusalem, voit les Juifs ameutés contre lui. 
« Voici, lui crie-t-on de toute part, voici cet homme 
qui partout instruit tout le monde contre le peuple, 
contre la loi et contre ce lieu, et qui de plus a aussi 
amené des Grecs dans le temple et a profané ce 
sanctuaire (xxt, 28).» On accusait, en eflet, Paul 
d'avoir introduit Trophime d'Éphèse dans l'intérieur 
du temple. Comme l'Éphésien ne put être retrouvé, 
toute la colère de la foule se tournaitcontre l'apôtre, 
ct sans l'intervention des soldats romains, Paul 
aurait difficilement échappé à la justice populaire. 
Mais c'est aussi de cette justice seule qu'il s'agit, et 
quand Paul paraît plus tard devant le tribunal du 
Sanhédrin, personne ne pense plus à Trophime, et 
la discussion s'ouvre seulement sur les doctrines 
qu'il professe !, ct qu'heureusement pour lui il a pu 

1 Voir le chapitre xxni1 des Actes. — Une confusion analogue se 


rencontre encore aujourd'hui au sujet des faits qui ont motivé Ja 
condamnation de Jésus. Tout récemment, M. Hausrath (Neutes- 
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abriter sous sa qualité de citoyen romain. Il est 
étonnant que M. Ganneau ait pu conclure des faits 
présentés par les Actes, que non-seulement Tro- 
phime, s'il avait été retrouvé, aurait subi légalement 
et régulièrement la peine capitale pour avoir franchi 
le hiéron, mais encore que Paul, qui l'y avait con- 
duit, aurait pu être rendu responsable et être con- 
damné à mort par le Sanhédrin! 

Un exemple d'une profanation du temple punie 
de mort contrairement à la loi est raconté Mischna 
Sanhédrin, 1x, 6. Après avoir énuméré quelques 
actes défendus, où les zélotes (kanndim ( se chargent 
du châtiment du coupable, 12 Mischna poursuit : 
« Un prêtre, qui faisait son service au temple étant 
dans un état d'impureté, ne fut pas conduit devant 
le tribunal par ses frères dans le sacerdoce; mais 
lesjeunes prêtresle lirent sortir hors de l'enceinte, et 
là ils lui fendirent le crâne à coups de baguette. » 
La Guemärà est très-embarrassée de ce récit bar- 
bare, et conclutqu'un acte semblable a dû se passer 
«contre le gré dé docteurs. » En effet, ne paraît pas 
douteux qu'il s'agikici d'un fait isolé, arrivé à l'époque 
des luttes athartiéès entre les prêtres saducéens et 
7 … 1, p. 446) cite parmi ces faits punissables 
les paroles que, selon Matthieu, xxv, 61, Jésus aurait prononcées : 
«Je puis détruire le temple de Dieu et le rebâtir en trois jours. » Mais 
sans avoir éfard à la circonstance qu'aucun autre évangile ne men- 
tionne ce propos du Christ, que dirait-on d'un homme assez peu 
intelligent qui, après avoir lu l'interrogatoire d'un accusé, suppo- 


serait que chaque réponse mentionnée dans l'instruction aurait servi 
de considérant au jugement qui le frappe finalement? 
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les prêtres pharisiens, et aucunement d'une prescrip- 
tion légale. La Mischoa, rédigée plus d'un siècle 
après la destruction du temple, et pour laquelle tout 
ce qui concernait le culte de Jérusalem n'avait plus 
qu'une importance théorique, a eu le tort de dé- 
pouiller le fait de sa forme bistorique et d'en faire 
une règle générale?. Mais on voil, par cet acte cruel, 
jusqu'où pouvait s'égarer le fanatisme des prêtres, 
qui voyaient dans le prévaricateur qui s'était appro- 
ché de l'autel sans s'être soumis aux purifications 
un faux frère qui insultait à Dieu lui-même. 

Une histoire qui se rapporte davantage à notre 
sujet est racontée par le Talmud de Babylone (Pe- 
sahim, 3*)?. « Un païen, qui était monté à Jérusalem 
et ÿ avait mangé du sacrifice pascal, se vantait de sa 
prouesse, en disant : Il est écrit : « Aucun étranger 
an'en mangera, l'incirconcis n'en mangera pas» 

١ Comme je l'ai fait remarquer dans le texte, cet acte de justice 


sommaire, pratiquée par les jeunes prêtres, est raconté far la 
Mischna dans le même paragraphe où il parlé des violences 











auxquelles se livrent, ou plutôt se livrai zélotes pour la 
répression de certains faits; il ne s'agit pas: d'un article de 
loi ni d'ane prescription régulière. Du uitd éêtte époque est 


déjà si éloignée pour le rédacteur de la M 1 entionne 
quelques actions réputées criminelles par les zélo ot l'intel- 
ligence paraît déjà échapper à l'auteur lui-même, #8 
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(Exode, xn, 43, 48), et cependant j'en aï mangé, 
et les meilleurs morceaux! R. Jehouda ben Batyra 
(c'était un docteur célèbre de Nisibe) lui demanda : 
T'a-t-on donné une partie grasse de la queue? ب‎ 
Non, répondit le païen. — Eb'bhien! reprit R. Je- 
houda , en retournant à Jérusalem , fais-toi servir de 


la queue. En effet, arrivé à Jérusalem, le paien de- 


manda qu'on lui offrit un morceau gras de la queue. 
Mais, dirent aussitôt les commensaux, la queue doit 
être sacrifiéel Qui donc t'a appris-à nous en parler? 
—R. Jehouda صغط‎ Batyra. — Étonnés, ils firent 
des recherches, et découvrirent qu'ils avaient eu 
affaire à un païen. Ils le tuèrent, et écrivirent 4 R. 
Jehouda : Salut à toi, Ben-Batyra, tu demeures à 
Nisibe, mais tes filets s'étendent jusqu'à Jérusalem. » 
Certes, quelque coupable que pût paraître la con- 
duite de l'intrus qui s'était glissé au milieu d'une 
solennité éminemment juive, aucun Sanhédrin ne 
l'eût condamné à mort, et R. Jehouda ne pouvait 
penser qu'à démasquer le faux pèlerin qui s'était 
moqué de ses côreligionnaires de Jérusalem. Si, 
comme on l'asüfiposé, ce R. Jehouda appartenait à 
la famille des Be#iBatyra, les protégés d'Hérode, il 
n'était cefléfipas un zélote. Cependant il s'est trouvé 
dans Jéruflëm des fanatiques qui non-seulement 
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ont puni par 18 mort la profanation d'une sainte 
réunion par un idolâtre, mais qui ont osè féliciter à 
mots couverts le eélèbre rabbin de Nisibe de leur 
avoir fourni les moyens d'exercer une vengeance. 
Je me résume. De ce qui précède, il me paraît 
résulter : 1° que la menace d'une condamnation 4 
Ja peine capitale pour profanation du temple autait 
été, depuis le temps d'Hérode, impossible et ridi- 
cule; 2° que l'exclusion des païens du temple n'était 
qu'une mesure inspirée par les calamités de l'époque 
et par la faiblesse même de la nation juive; 3° qu'au- 
cune profanation du temple n'était punie d'une peine 
capitale, et que tous les textes ne parlent que d'une 
mort surnaturelle; 4° que les passages de Philon 
même paraissent également s'appliquer à une sorte 
de fatunt inévitable, poursuivant le coupable pro- 
fanateur; 5° que le profanateur avait cependant à 
craindre la justice sommaire du peuple ameuté ou 
d'un dévot fanatique; 6° que l'inscription gravée 
sur notre stèle, pour les raisons précédent aussi 
bien qu'à cause de son texte}, ser pas être éom- 


١ J'ai déjà dit plus haut que je ne puis voir si les premiers 
paragraphes du mémoire de M. Clermont-Ganneau ne quelques 
changements. Il m'a paru que le châtiment légal idique y est 
énoncé d'une manière moins précise qu'il ne l'avai dans le mé- 
moire lu. Je n'ai attaché aucune importance à la barangue mise par 
Josèphe ) 2. .ل‎ VII ,نك‎ 4) dans la bouche de Titüs, nôn-seulement 
parce que ces harangues sont d'ordinaire des’ œuvres de fantaisie, 
comme M. Gaoneau le reconnaît lui-même ب‎ et que celle-ci se trahit 
particulièrement comme une maladroïite flagornerie de historien 
juif par l'exagération qu'expriment les mots: سبد‎ Popalww ris ÿ, 
mais parce que, d'après les belles recherches de M. Bernays (Usber 
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prise comme une menace de peine capitale, appli- 
quée à la suite d'un jugement régulier et juridique. 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


PHOCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 12 JUILLET 1872. 


La séance est ouverte à huit henres par M. Moht, prési- 
dent. 

Le procès-verbal est lu ; la rédaction en et adoptée. 

Est présenté et reçu membre de la Société : 


M. W. Waicur, professeur d'arabe à l'université de Cam- 
bridge, présenté par MM. Mohl et Zotenberg. 


M. Mohl communique au Conseil une lettre de M. Pauthier, 
qui donne sa démission de membre de la commissien dù Jour- 
nal et de la commission des fonds. Le Conseil exprime ses 
regrets de la décision prise par un de ses confrères qui a rendu 
à la Société des services signalés ; il s'entend que M. Pauthier 
restera membre du Conseil. 1 4 

M. Garrez est nommé provisoirement membre عل‎ la com- 


die Chronik des Sulpicins Severus, Breslau, 186% Cf. mon Essai , à la 
p- 289, note 1}, joute cette relation de la tendresse que le clément 
empereur aurait éprouvée pour le temple est un tissu de mensonges 
ineptes, inventés pour créer cette réputation factice de bonté qni en 
imposa longtemps à la postérité, et dont M. Reulé a fait justice dans 
son étude sur Titus, — Mais M. Ganneau a bien fait dSnsister sur le 
mot 37009 , employé dans l'inscription, et qui prouve en effet qu'on 
a pensé surtout au danger anquel s'exposait l'improdent de la part 
des fanatiques. 
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mission des fonds, en remplacement de M. Pauthier, démis- 
sionnaire, 
M. Rudy est autorisé à emprunter le manuscrit du Suvarna- 
prabhsa, appartenant à la bibliothèque de la Société. 
Sont nommés membres de la commission du Journal de la 
Société : 
MM. Recnien ; 
DernéMeny; 
Banpien De Mevxano ; 
Pauraiëri 
Ganain pe Tassr. 


M. Pauthier ayant donné sa démission de membre de la 
commission, le Conseil pourvoira , dans une prochaine séance, 
à la place vacante. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOMIÉTÉ, 


Par le Comité de rédaction. Journal des Savants, juin 1872. 

Par l'éditeur. The Phœniæ, vol. I[, n° 23, mai 1872 { in-4°. 

Par l'autéur. Revue critique de l'inscription dite de Borsippa, 
par Jos. Grivel (Revue de la Suisse catholique, juin 1872, in-8*). 

Par les rédacteurs. The Academy, vol. I, 1869-1870, vol. II, 
1870-1871, et six numéros (janv. février etmars 1872), in-4°. 

Par l'auteur. Contributions towards the materia medica and 
natural history of China, by F.P. Smith. Shanghai et Londres, 
chez Trübner, 1871, in-4°, 237 pages. 

Par l'auteur. Storia di Sohrab, traduzione dal persiano, di 
ltalo Pizi. Parma, 1872, in-12, 271 pages. 

Par l'auteur. Darga Paja, by Pratapachandra Ghosha. Cal- 

cutta, 1871, in-12, xxu-83 pages, appendice, Lxx pages. 

Par l'auteur. Dictionnaire français-arabe pour la conversa- 
tion en Algérie, par A. Cherbonnéau. Paris, 1872, pet. in-8”, 
xxin-629 pages. 

Par l'auteur. Lao-Tsu, a study in chinese philosophy, by 
.ل‎ Waters. Hongkong, 1870, in-8*, 114 pages. (London, Wil- 
liam and Norgate.) 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 197 


Usosn عدم‎ SAaPrAÇATAKAM DES HAa. Ein Beitrag zur Kenntniss 
des Prâkrit, von Albrecht Wenen. Leipzig, 1870, in-8, 
262 pages. 


Saptaçataka où Saptaçatiké , c'est-à-dire collection de sept 
cents vers, est la forme sanskrite d'un titré d'ouvrage assez 
commun dans l'Inde. La nouvelle édition de Y' Histoire de la 
littérature hindouie et hindoustanie de M. Garcin de Tassy ne 
cite pas moins de cinq satsaf, composées par différents poëtes, 
dont deux portent les noms populaires de Bihdr£ Léla et de 
Tulast .ميل‎ On connaissait par Colebrooke l'existence d'un 
Saptaçataka prâkrit attribué au roi Häla on Çälivähana. Mis 
l'expression de prâkrit est tellement vague, le nomde Çäli- 
vâhana couvre tant de fables, qu'on ne pouvait, en l'ab- 
sence de tout spécimen, se faire une idée de l'importance 
de cet ouvrage. 

Plus récemment, M. Bhau Daji, dans le Journal de la 
Société asiatique de Bombay, avait ajouté incidemment dans 
uné nole‘quelques renseignements à ceux qui ont été donnés 
par Colebrooke. Mais il nous laissait duns le doute au sujet 
de la langue, à laquelle il appliquait le nom singulier et peu 
précis de mixed präkrit. En Europe, vers la même époque, 
un manuscrit contenant environ la moitié du Saptaçataka était 
communiqué à M. Weber, ét‘hui paraissait assez intéressant 22: 
pour faire l'objet d'un travail épécial, qui a تتام‎ ' daris de”. 
tome V des Abhandlungen für die Kunde des Morgenlandes, 
publiées par la Société orientale allemande. 

11 s'agissait d'abord de constituer un texte d'après un ma- 
nuscrit unique et excessivement incorrect, écrit par un co- 
piste tout à fait ignorant ét brâkrit et sans doute peu instruit 
même én sanskrit. Mais deux circonstancés, en dehors de l'ex- 
périence bien éonnue de l'éditèur, lui ont rendu possible une 
tâche si difficile: Chaque vers prâkrit est äccompagné d'un 
commentaire sanskrit fort bign fait, quoique fort mal copié, 
et la langue du texte même n'est autre que le prâkrit pro- 

xx. k 14 
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prement dit, celui qui est désigné sous le nom de méhé- 
réshtré, et auquel est consacrée la plus grande partie de la 
grammaire de Vararuci, dont on doit à M. Cowell une excel- 
lente édition. Grâce à cé double secours, M. Weber a pu 
rétablir 16 texte d'un grand nombre de vers, dont la corrup- 
tion provenait de la confusion faite par Je scribe.entre diffé- 
renls. caractères devanâgari plus ou moins semblables. Il a 
d'ailleurs donné la liste de,ces confusions, dans l'introduc- 
tion, ainsi que-les) leçons, du, manuseril au, bas de chaque 
نا‎ aux passages encore > fort nombreux.où ces moyens 
de restitution;.ne. suffisaient pas, l'éditeur a dû recourir à 
des, corrections d'un caractère naturellement tout à fait pro- 
visoire ; c'est là une responsabilité qu'un savant d'une com- 
pétence aussi incontestable pouvait seul assumer. Chaque 
stance est accompagnée d'une traductiou.allemande, quelque- 
fois aussi de fragments (un دعا ناعم‎ rares et trop courts) du 
commentaire, et de notes grammaticales , littéraires et autres 
Enfin, une énumération systématique des fails phonétiques 

et des flexions, insérée dans l'introduction, et un index des 
mols,et des formes avec les renvois à tous les passages où 
is sont employés, ajoutent à l'utilité pratique de celte pu- 
blication..et..en font. une véritable anthologie prâkrite, avec 
grammaire et vocabulaire. Nous n'avons, du reste,. pas à 
insister sur les mérites\d'un travail que. recommande suff- 
samment le nom de l'auteur, et nous allons immédiatement 
exposer diverses observations que sa lecture nous a suggé- 
rées. 

La première et la plus importante est relative à la discus- 
sion qui ouvre l'introduction et qui s'occupe du nom de 
Häla, de l'époque possible du Saplaçataka et du lieu de sa 
composition, M. Weber s'est évidemment plus préoccupé de 
la question de temps que de celle de lien. Mais tandis que 
l'une présente les mêmes difficullés que pour la plupart des 
œuvres déjà anciennes de la littérature indienne, la seconde 
est susceptible d'une solution certaine, mais notablement 
différente de la solution adoptée par le savant allemand. 
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L'ouvrage präkrit se donne lui-même comme un choix 
fait, au milieu de dix millions de vers, par Häla. 

Häla, d'après le témoignage unanime du lexicographe 
Hemacandra, des commentateurs, de Colebrooke et de 
Bhau Daji ; est un nom de Çälivähana où Çâtavähana; ce qui 
n'oblige certainement pas à admettre sans contrôle que ce 
personnage, aussi légendaire qu “historique, ait effectivement 
recueilli ou fait recueillir les vers en question. Mais M. Weber 
va plus loin, il nie la synonymie de Häla et de Çäliväbana ; 
ou du moins, car il ne peul pas nier un usage qui remonte 
au moins au x1n' sièele, époque de Hémacandra, il pense que 
cette synonymie. est le résultat d'une confusion produite par 
an vers du Harshacarita ge Bâna, où il éstquestion d'une عام‎ 
lection analogue attribuée à Çâlivähana ou Gâtavähann. On 
ne saisit pas quel avantage M. Weber peut trouver à substi- 
tuer ainsi sa propre hypothèse à celle de la tradition. En 
rejetant arbitrairement l'identité des deux collections, il se 
prive d'un témoignage intéressant sur l'âge du Saptaçataka, 
et en faisant d'un vers du Harshacarita l'origine d'une tra- 
dition universellement admise , il exagère sans aucun doute 
l'importance d'un ouvrage «peu connu dans l'Indé même, 
et qui ne paraît pas avoir jamais joui d'une haute estime, » 
suivant les paroles de M. Hall, qui l'a le premier fait con- 
naître aux Européens". 

Pour nous, celle tradition, vraie ou fausse, a un sens 
historique très-raisonnablé; elle attribue une collection de 
poésies méhäräshtré à un roi du Mahärüshtra; ce qui semble 
d'autant moins inadmissible qüe les quelques données géo- 
graphiques qui s'y rencontrent se rapportent à celle même 
contrée. Il est vrai que M. Weber ne les interprète pas ainsi; 
wais son opinion n'est pas difficile à réfuter. 

Les deux seuls noms géographiques que conlient la partie 
du Saptaçataka que nous avons sous les yeux sont le fleuve 
Godävart et le mont Vindhÿa. Hs y sont cités assez fréquem- 


١ Väsavadalté, préf. p. 12, nole. 5 
237 0 


200 AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 


ment. pour qu'il n'y ait aucune lémérité à afirmer que la 
contrée où ces vers ont été composés devait être arrosée par 
la Godävari et à proximité du Vindhya. Or M. Weber y voit 
une indication précise que, celte contrée était le Telinga, ou 
pays des Andhras, qui est, d'après lui, situé entre la Godà- 
vari et le Vindhya '. C'est, il est vrai, dans le Telinga que 
se trouve l'embouchure de la Godävari; mais ce fleuve a un 
cours de plus de trois cents lieues, et à partir de.sa'source, 
non loin de Näsik, il diverge de plus en plus avec lu chaine 
du Vindhya, de telle sorte qu'à son entrée dans le Telinga 
il en est séparé par loute l'immense étendue du Gondvana! 
Du cours supérieur de Ja Godävari au Vindhya, la distance 
est infiniment moindre, et le voyage se fait tout entier en 
pays marhatie, en.traversant la Tapii et la Narmadä, deux 
fleuves qui, d'après M. Bhau Daji, sont également nommés 
dans le Saptaçataka, sans doute dans Ja moitié qui nous est 
encore inconnue. Un poëte de cetié contrée pouyait donc 
montrer «les Palindas, debout sur les cimes du Vindhya, 
et, appuyés sur leurs arcs, regardant s'amoncéler les nuages » 
{ve119). D'après Ptolémée, les MouXwèa éypiogéyos habi- 
taient au-dessus de Larice, c'est-à-dire du Guzerate, et élaient 
٠ par-conséquent limitrophes du Mahârâshtra. 

L'ancienne capitale du Mahärâshtra était Pratishthäna, sur 
la Godävari. C’est là que la légende fait régner Çâlivähana; 
c'est également là qu'elle, place Sâtavähana 2, si l'on veut 
absolument pousser le scrupule jusqu'à les regarder provi- 
soirement comme deux personnages dislincts. C'est là aussi 
que nous devons chercher le Häla de la dynastie des An- 


? IL est inutile d'insister sur l'inexactitude de celle désignation. La plus 
grande partie du Telinga est au sud de la Godévarl; au nord, il n'em- 
brasse que le territoire compris entre les Ghattes orientaux et la mer, à peu 
rentes Chicacole. 

, édit. Brockhaus, 1, 6,1, 8, 24,otc. D'après le texte, 
c'est 7 royaume qui s'appelait Pratishthna, et la capitale Sapratishtità ; en 
tout cas, la soène se passe sur les bords de la Godévari, dans le Dekhan. 
(Voyez vers 72, 76, 166, etc.) Sétavdhana, avec s au lieu de رع‎ est l'or- 
thogrephe des ioscriptions, qui, il est vrai, sont en prâkrit. 
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dhrabhriya, que M. Weber considère comme ayant plus de 
titres que Çâlivähana à passer pour le patron du Saptaçataka. 
On n'invoque , en effet, qu'un seul argument pour attribuer 
comme siége à celte dynastie le Telinga, ou pays des An- 
dhras, c'est que son nom signifie : serviteur des Andbras. 
Ce n'est certainement pas suffisant, surlout en présence des 
documents contemporains, qui la font régner dans le Mahà- 
râshtra. On sait que Ptolémée { VIT, ,د‎ 82), en mentionnant 
pour la première fois la ville de Baffavæ, qui a été depuis 
longtemps identifiée, tant avec la ILA/ava du Périple qu'avec 
Ja Pratish{hâna sanskrite, ajoute qu'elle élait le Bacfherov 
Zipomokepalov, Ce nom de roi, qui jouissait par conséquent, 
à l'époque du géographe d'Alexandrie, d'une grande célé- 
brité, se retrouve non-seulement sur les listes puräniques des 
Andhrabbriyas, mais aussi sur de nombreuses inscriptions 
dans les fameux temples hypogées du pays marhatte, à Näsik, 
Karla, Bhaja, etc.' On y lit également le nom de sa dynas- 
tie, ainsi que les noms de plusieurs de ses prédécesseurs et 
successeurs; on y lrouve même mentionnée la famille de 
Sâtavähana *: Enfin, plusieurs de ces princes y portent l'épi- 
thète de mahdrafhi *, que Stevenson rendait par grand cocher, 


!. Voyez Lassen , Indische Alterthumskunde, 11, 935 ; LL, 1723 IV, Bo sq. 
L'auteur n'avait à sa disposition que les inscriptions interprétées par Ste- 
venson, dont les copies ne méritent guère plus de confiance que las tra- 
ductions. Les numéros du Journal of the Bombay Branch roy. as. Soc. qui 
ont paru depuis (à partis du n° XXII), contiennent des fnc-sicile 
exacts, notamment pour les inscriptions de Nâsik. Le nom de Siropolemaios 
s'y présente avec autant de variantes que davs le texte de Ptolémée ct dans 
celui des Purânas. Ainsi Saripulnmäï (Nâsik, II[), Saripadaméyi, Saripu- 
dhumava (XXVI, رد‎ 11), Sarapadumaya (XXVII} Notons en passant que 
les inscriptions sur la pierre péhénarehä sont connues du Saplaçataka. 
(Voy: v. 295.) 

+ Näsik, VI, XVI,6. 

3 Nôus n'avons pas encore de bonnes copies de ces inscriphous. (Voyez 
Journal of the Bombay Br. clc. n° XIX; Stevenson, Sahyaudri inscriptions 
(Sahyädri est la désignation indigène des Ghaties marhattes} : Karlen رآ‎ 
mahärafhisa gotipatasa; LV, mahdrathasa hosikaputasa; mahdrathina vdsi- 
thiputena (celui-ci est le nom indien de Saripulamét); Baja 1, mahärathisa 
kosikiputasa.) 
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mais que nous pouvons hardiment tradaire par Marhatte '. 

Peut-être celles de ces inscriplions qui n'ont pas encore 
été relevées contiennent-elles Je nom de Hâla, et nous aide- 
ront-elles un jour à déterminer s’il élait ou non le même que 
Gälivähana; celte question nous est heureusementindifférente 
pour le moment, puisque le seul point que nous avons voulu 
établir, c'est que le roi, quel qu'il soit, auquel est attribné 
le recueil du Saptaçataka, appartenait au Mäbärâshtra, clest- 
à-dire au pays même phet dans la langue duquel ces vers 
ont été co: 

Le Me nero gt était jusqu'ici plus connu par la gram- 
maire de Vararuci que par des textes; quelques sjances 
éparses dans les drames, quélques autres citées dans les 
traités de rhétorique , surtout dans le Kävyaprakdça de Mum- 
mata , tels étaient les seuls spécimens que nous en possédions. 
Les trois cent cinquante-six vers du Saptaçataka édités, par 
M. Weber en ont plus.que triplé le mombre. Nousisommes 
mieux à même maintenant d'apprécier le. caractère de.ce 
dialecte célèbre, placé par les Indiens au-dessus de tous les 
autres. Si par l'orthographe il est très-semblable, souvent 
tout à fait identique au çauraseni, il en diffère assez nota- 
blement par la grammaire et Je dictionnaire, et chose remar- 
quable, dans la plupart des cas, il s'éloigne en inême 
temps du sanskril. Beaucoup de formes et de mols,qui,- en 
çauraseni, sont pour ainsi dire calqués sur le sanskrit, sont 
remplacés en mâbârâshiri par des flexions el des termes in- 
connus au sanskrit, ou bien dont on ne trouve les analogues 
que. dans l'usage védique. Ces traces d'archaïsme, soigneu- 
sement relevées par M. Weber, attestent l'époque reculée à 
laquelle le mâbäräshtri a acquis une existence indépendante 
parmi les dialectes äryens; mais elles ont, pour le point de 
vue auquel nous nous plaçons, un autre intérêt , elles meltent 


١ L'orthographe marhalte, usitée dans les ouvrages européens, est très- 
légiime; elle vient de la forme çaurasent marahalta (Colebrooke,. Mise. 
Essays, 11,90: Bélaräméyans, p. 72), par l'intermédiaire de l'hindüstänt, 
nù elle se prononce régulièrement marhatt. 
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hors de doute le type local de la langue du Saptaçataka, 
Beaucoup de ces idiotismes, en effet, ont subsisté jusqu'à 
nos jours, malgré les profonds changements que’le temps a 
apportés dans.la structure grammaticale et dans-lé voeäbu- 
Jaire du mâhâräshtri, et ils n'ont pas cessé de contribuer à 
donner au marâthi moderne sa physionomie perde, 
qui le distingue des langues voisines + 1 4 

Ainsi le gérondif en عبش‎ s'est maintenu dans le marâthi: 
les langues voisines, au contraire, le gujaräti et l'hindüs- 
tâni, se servent encore de l'ancien gérondif çauraseni en ia. 

Ainsi encore ع1‎ mâhärâsh{ri possédait un thème féminin 
en f pour les pronoms démonsiratifs et relatils, C'est un des 
traits les plus saillants du maräthi, puisque, cela lui a \ permis 
de conserver la distinction des genres dans les. pronoms, 
distinction qui n'est plus possible dans les Jangues voisines, 
la nuance de quantité à l'aide de laquelle elles l'exprimaient 
autrelois, à l'exemple du sanskrit, s'étant effacée avec le 
temps: 

Voici maintenant des exemples de mols spéciaux ati mä- 
härâshtri, avec Jeurs dérivés maràlhi, et leurs correspon- 
dants dons les deux سرع‎ limitrophes, le gujaräii et l'hin- 
dûstäni. 

Ghep «prendre, saisir,» 881: le géroodif Asur, seul isité 
aujourd'hui, est déja cité par Bhâmaha, (Var.1v,,23). Ce 
verbe, un des plus indispensables aux langues modernes, 

tant par sà signification que par les locutions où il'entre, 
est exprimé en gujarâti et en hindüstäni par le-vurit, le-nd, 
qui viennent du sanskrit labh. 


? Nou-sculement mardihi est la forme moderne et indigène du sanskrit 
méhéréshirt, mais l'idiome littéraire et poétique des Marhattes s'appelle 
encore aujourd'hui le präkrit marätht. 

2 Matatis mutandis; ia ost devenu régulièrechent زا‎ lequel, en hindüs- 
tnt, s'abrége et disparaît même complétement dans la prononciation , ex- 
cepté en paésie. De même ميش‎ jen marëthi, est prononcé ét, ا‎ 
poésie. Il est à peine nécessaire de faire remarquer que celle forme en find 
est proprement pour déna, tân; tlina, ivinam, et que c'est soit emploi 
exclusil {et non Fe forme elle-même) qui انه‎ spécial an pays. 
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, 1 Dép« montrer,» 2881: ne se relrouve -pas ailleurs qu'en 
maräthi. On.voit par là que M. Weber a été mal iuspiré d'é- 
crire deux.fois dfp, contre l'autorité du manuscrit du Sapta- 
çalaka et des éditions du Kévyaprakäça. On rencontre encore 
ce verbe dens:trois vers.mähârâshtri de la Ratndvalt (édit. 
Calcutta, p. 88, 89, go); le premier de ces exemples y est, 
il est vrai, méconnaissoble, et doit être sans doute restitué 
ainsi : 1 3 .. rÉ 
5 7 لبان‎ aire مدقا‎ fe 71 ١ 

*Ordonne, et l'on te montrera la lune sur la lerre, la 
montagne نت‎ l'air, le feu dans l'eau, le soir en plein jour. » 
Lé texte porte, sans parler des autres fautes , 75 5753 et le 
commentaire ATX, . La comparaison avec les deux 
autres vers, où l'on lit 7368, expliqué par Zi, ne peut 
laisser aucun doute sur la légitimité de علا‎ correction. 

Dh «laver,» 4erût,. :]8خ‎ guj. dho-vu, bind. dho-nd, du 
-sansk, dhév, iris . . 

Pach, pus: «balayer, effacer, » gr, hind. pénch-nd et 
ponch-nd, qui correspondent à péñch et paurñch du sanskrit 
buddhique *. Le changement de ch en s est devenu de règle 
ep marâthi. Ainsi le même verbe gerût signifié aussi  « de- 
maider,» comme venant du mäbârâshlri pacch; 5587 « êlre, 
rester, » vient de acch qui a le même sens, et qui est cité par 
Vararuci comme spécial au çauraseni, bien qu'il soit égale- 

_ment usilé en mâbäräshtri. Il est devenu verbe auxiliaire en 
gujarâti, en bengali, en oriya, etc. et n'est par conséquent 


١ Le scholiaste du Saptaçalaka donne de ce mot une étymologie sans- 
krite (pra uñch) très-vraisemblable ; de même celle qu'a proposée M. Weber 
pour ghep (grah). Il est aussi plus que probable que dép vient d'un causal 

ire de darg, qui se confondrait au mois pour la forme avec darp, 
«être fier» (se montrer), et auquel il faudrait rattacher darpana «miroirs 
{ce qui montre). Mais nous n'avons pas à ous occuper ici d'étymologie. 
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pas une forme locale. L'exemple suivant présente aussi le 
changement de ch en s. 

Chip « toucher, s 85387 . Gui. chu-vurñ, hind. chä-n4 , vien- 
nent da sanskrit chup. 

. Vad «plonger,» gsût. Le guj. et l'hind. se servent de 
FANS dâb-nd, qui se trouve déjà dans la Mrechakatikä 
(éd. Stenzler, .م‎ 162), dubbantañ (cândäli). 

Bhan « parler, » 09ج‎ . M. Weber remarque justement que 
ce verbe est rare en sanskrit; il ne se trouve dans ce sens ni 
en gujaräti, ni en hindüstni; il y est remplacé par bol-varñ, 
bol-nâ, qui appartient, du reste, à toutes les langues mo- 
deraes ' ; mais en marâthi, rgurût est de beaucoup l'expression 
la plus usitée, Le gérondif rgqur correspond ausanskrit iti, 
et bhaniâna, abrégé bhaniuñ , a plusieurs fois ce:sens dans 
le Saptaçataka. 

Säh « dire,» 558 . Aux exemples fournis par le Saptaça- 
taka, on peut ajonter celui qui est donné par Bhämaba { Var. 
IX, 2) : ترس‎ sdhasu (et non séhusa) sabbhävarñ « allons! dis la 
vérité. Ce verbe est tout à fait spécial au marälhi. L'ortho- 
graphe moderne rend le 2 par رو‎ comme dans singh (siñiha 
«lion زد‎ singala, .م‎ pr. d'où nous avons fait cingalais. C'est 
ainsi que 3587 « brûler» vient de dak mâhäräsbtri, dah 
sanskrit. 

11 est moins aisé de citer des noms que des verbes, parce 
qu'ils sont par leur nature plus susceptibles de sè communi- 
quer d'un pays à l'autre. Ainsi, dés substantifs tels que ci- 
khilla « boue, » sippi « coquille, » baïlla ٠ taureau , » hettha «le 
dessous, » et une foule d'autres qui se retrouvent dans pres- 
que toutes les langues modernes, ne sauraient nous servir 
d'exemples; ce sont, comme les verbes acch «resler,» khag 
«briser, » surusur « gronder, » tharahar « rembler, » des formes 
vulgaires, mais non locales. Poffha « ventre » a bien donné 


١ On louve déjà bollémo dans la Mrechakatiké (p 105), et bahabollaka, 
«grand parleur,» en sanskrit buddhique. 
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mägadhi {Mrech. 112),‏ مع mais on-trouve déjà pota‏ جات 
et il n'estinconnu ni au gujaräli, ni à Yhindüstâni, bien qu'il‏ 
n'y soit pas aussi fréquent. que pet. Pélua « petit. d'on oiseau‏ 
ou d'un animal?» est devenu GT; mais c'est un mot dré-‏ 
vidien *. Runda «large » (M, Weber lit udda) est porte‏ 
ment le marâthi &z.‏ 

Citons enfin la particule cia ou cea, écrile aussi ccia ou 
ccea , qui correspond au sanskrit رمعم‎ et est, par suile, d'un 
usage très-fréquent. M. Weber l'a pariont: corrigée En via, 
قفن‎ vvia, voea. Cependant le manuscrit porte présque cons- 
tamment un #r'etnon un à; cette leçon ést aussi celle de la 
plüpart des manuscrits de Vararuci (1x, 3) et de ceux de la 
Präkrlasañjfvanf et de Hemacandra, consultés par M. Cowell. 
Ge qui est tout à faît décisif, c'est que cette particule subsiste 
en marâthi, sous la forme # (prononcé +: et s'appuyant sur 
la voyelle précédente). Le sens est exactement-le même que 
celii. dusmäbäräshis (c)eiag (e)cea;*ce qui ne permet pas de 
la confondre/avec de -sanskrit eu ;:qui”a d'ailleurs compléte- 
ment disparu En, poésie;:0ù les voyelles finales: ne sont 
jamais miudites, on A'éerit généralement fx ou 3ه‎ Elle se 
retrouverégalement en gnjaräti ; sous da forme j (%), qui 
vient de/via,eomme=x ‘de ccia/Mais elle est inconaue à l'hin- 
düstänts où élle est remplacée par hf, kf, f;-qui viennent 
de pi hi, pour api hi. .Un vers mâbärâshtri de la Mréchäka- 
tikd (p.104) présente à la fois, dans le premier héristiche, 
bi hi, el, dans le second ; cia, donné par les manuscrits, et * 
que M: Stenzler-s'est bien gardé de changer en via. Quant 
à via; c'est, d'après Vararuci, un des synonymes du sans- 
krit iva; on en trouve au moins un exewple’tout À fait cer- 
tain au premier vers du Saptaçataka, et plusieurs dans l'ap- 


١ Comme l'explique fort bien le commentateur, et non pas Häuflein 
comme le propose M. Weber. Le 4 long provient du mot suivant érakkhana. 

* Les changements phonétiques non autorisés par la grammairé prükrité , 
que nous avons constatés plus haut, la substitution de s à ch, l'expression 
de k par ,و‎ la chute de l'aspiralion, appartionnont اسل‎ aux aigue 
drävidicones, 
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pendice. M. Weber, en refusant d'admettre cette signification, 
a méconnu le sens de ces vers, 30 à 1 

'Gelte liste, sans doute fort incomplète, est suffisante pour 
confirmer la présomption qui résulte du nom de Mâhäräsh- 
tri. Il ne serait pas, à la rigueur, impossible qu'un ouvrage 
rédigé lout entier dans la langue du Mahärâshtra l'eût été 
en dehors de cette contrée; mais comme cet, argument 
ne vient ici qu'à l'appui d'autres preuves, nous pouvons 
considérer la question du lieu de rédaction du Saptaçataka 
comme définitivement résolue. 

Revenons maintenant à Hälas-rommé dans le texte même 
comme auteur de cette collection; et qui est généralement 
idenlifié .ayec, Çâlivähanx, Sans aceepter. cette, identification 
comme un fait historique, nous avons le droit d'ÿ-voir l'ex- 
pression de l'opinion des :Indiens ;-opinion-qui n'a ni plus 
ni moins de valeur que celle qui rattache.à Vikramäditya les 
œuvres les plus célèbres de la littérature sanskrite. ب‎ ٠ 

Vikramäâditya, suivant eux, régnait à. Ujjayini,;était le 
protecteur des Jletires sanskrites, et a fondé-une ère qui 
porte son nom et commence en 57 avant Jésus-Christ. Çàli- 
vâhana, toujours suivant eux; régnait à Pratishthâna, faisait 
recueillir les-œuvres des poëtes mähärâshtri, dont les com- 
mentaleurs du Saptaçalaka sayent encore nous citer les noms, 
el est également le fondateur d'une ère qui porte soû nom, 
et commence. en 78 de notre ère. Malgré:la distance de plus 
de,cent trente ans تسن‎ sépare ces deux èresleurs fondhteurs 
sont cependant représentés comme-contemporains etrivaux, 
et Ja mort de Vikramäditya est attribuée à Çâlivähana. On 
peut ne pas admettre un mot de toute cette légende, il n’en 
résulte pas moins qu'aux yeux des Indieris, c'est-à-dire des 
Brabmanes, l'âge du Saptaçataka est à peu près le même 
que celui des principaux chefs-d'œuvre de la littérature sans- 
krite. Au point de vue de la valeur littéraire, ils: accordent 
à la poésie mähâräshtri une place noh moins hotorable. 
Dandin, dans le Kévyddarça ‘, compare le Setubandha.et les 
. * Éd. Calcutta, 1862, .أو‎ 34. À : . 
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autres œuvres mâhärâshtri à « un océan de perles du beau lan- 
gage, » et Bâna s'exprime à peu près dans les mêmes termes sur 
le compte du Koça de Çälivähana , c'est-à-dire du Saptaçataka. 
C'est üne tradition chez les rhétoriciens de citer des exem- 
les en mäbäräshtri aussi bien qu'en sanskrit, et ils les em- 
pruntent, en général, non pas au théâtre sanskrit, mais à 
une littérature spécisle , dont le Ssptaçataka peut donner une 
idée. Le mâhäräshtri était donc devenu comme un second 
sanskrit, une larigue demi-savahte, à la fois populaire et 
brabmanique, qui avait depuis longtemps fait ses preuves, 
et s'était introduite dans l'usage lilléraire, même en dehors 
du pays dont elle portait le nom: 

Nous trouvons une preuve indirecte, mais décisive, de 
celte ancienneté de la culture du mâhäräshtri dans le rôle 
qui lui est attribué au théâtre. On sait que le dialecte lé plus 
usité dans les_drames’ est le çaurasenf, ce qui tient sans 
doute à ce quil était parlé däns la contrée où s'est forméë et 
‘développée la liuérature dramatique. En toit cas, la fré- 
quence de son emploi semblerdit avoir dû lui assurer le titre 
de prâkrit-par excellence, d'autant plus qu'il est de tous les 
dialectes le plus proche du sanskrit, et qu'il n'en diffère 
guère que par l'orlhographe et par une plus grande latitude 
dans le choix des formes. Cependant ce n’est pas à Jui, mais 
au mâbâréshtri, qu'est universellement appliquée la déno- 
mination de prâkrit principal. Or, l'usage du mähäràshtri 
est, dans les drames, excessivement restreint; il est exclusi- 
vement réservé aux slances prononcées, el surtout chantées ب‎ 


. ١ La poésie mâbäräshtet était avant tout destinée à être chantée ; c'est co 
qu'on pourrait bardiment conclure, si l'on n'en avait pas d'autres preuves, 
de son orthographe conventionnelle, où les voyelles Der le principal rôle, 
où l'hiatus est'chorché et obtenu par la suppression des consonnes. 11 fau- 
drait bien se garder de confondre ce parti pris systématique avec l'effet na- 
turel du temps et d'en tirèr une conclusion chronologique. Le temps n'agit 
pas autrement sur les langues de l'Inde que sur les nôtres : il use les syl- 
labes non accentuées et les terminaisons, il n'altaque pas uniformément 
toutes les parties du mot, surtout il n'épargne pas les voyelles pour s’achar- 
ner sur les consonnes. La suppression des consonnes simples; l'assimilation 
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par les personnages qui, en prôse, parlent le çauraseni; et 
même, dans ce caf, il est assez fréquemment remplacé par 
le sanskrit, Cet usage, observé dans tous les drames connus, 
constalé et consacré par les rhétoriciens, les grammairiens, 
les commentateurs, n'a pu s'établir que lorsque le mäl.ârâsh- 
tri s'était acquis des droits incontestables à un pareil hon-, 
neur, c'est-à-dire lorsqu'il avait déjà été l'objet d'une culture 
florissante. 

On arrive à la même conclusion, quand on examine la 
distribution du Prékriaprakäça de Vararuci, qui, bien qu'on 
en ignore la dale exacte, a toujours passé pour la plus an- 
cienne grammaire prâkrite. Elle n'a certainement été rédigée 
ni à l'usage des poëles dramatiques, ni d'après leurs œuvres. 
Sur les douze chapitres qu'elle contient; neuf sont. exclnsi- 
vement consacrés -au mâbärâshtri, dont on ne trouverait 
peut-être pas soixante vers dans tout ce qui nous reste du 
théâtre indien. Le paiçäci, qui est traité dans le dixième cha- 
pitre, n’est même représenté dans aucune des pièces con- 
nues. Le mâgadhi, enseigné dans le onzième chapitre, dif- 
fère considérablement de celui des drames. Enfin, le çau- 
raseni, le dialecte le plus usité sur la scène, est relégué tout 
à la fin de l'ouvrage de Vararuci; il n'a obtenu une place 
en rapport avec son importance au théâtre que dans les 
grawmaires postérieures. Il est bien difficile d'admettre que 
l'auteur du Prékrtaprakéga, s'il.eût connu, par exemple, la 
Mrechakatikä et \ Urvagt, n'eût pas accordé une plus grande 
attention au çauraseni, et surtout eût passé complétement 
sous silence l'apabhraïça, le cândâli, le çâkäri et les autres 
dialectes employés dans ces chefs-d'œuvre. D'un autre côté, 
Çüdraka et Kälidâsa, qui semblent ignorer les décrets de 
des consonnes doubles ne sont pas le propre d'une période; c'est une né- 
gligence de prononciation qui appartient à tous les temps et à toutes les 
langues, et qui n'est pas toujours traduite par l'écriture. En tout cas, si les 
langues de l'Inde avaicut jamais passé par une pareille phase, elles n'y 
auraient pas persisté; car aujourd'hui elles n'aiment guère plus l'hiatas 
que lo sanskrit lui-même, et savent aussi bien prononcer les consonnes, 
même doubles, que si elles n'en avaient jamais perdu l'habitude. 


210: AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 


Varéouei, quand ils .écrivedt en î, en appliquent 
siriclemient les règles: dans les:quelques s en mäâhârâsh- 
triqu'ils ont insérées-dans.léurs ouvrages غوف‎ qui toutes par 
le sujet, presque loutes: par le/mètre, offrent da plus grande 
ressemblance avec.celles du Saptaçataka.. Par conséquent ; à 
Jeur époque, la languié était fixée, sinon par une grammaire, 
au,moins-par une littérature qui leur servaît de modèle. On 
est donc bien forcé de reconnaître que le Mahärâshtra a été 
ع1‎ théâtre d'un mouyement littéraire, en langue vulgaire, 
dirigé par des Brahmanes , ét-paralièle; sinon antérieur, à 
celui: qui a donné naissance aux œuvres les plus célèbres de 
م1‎ littérature sanskrite. 

Les données qui nous permettent de constater l'existence 
de ce mouvement et de nous rendre compte de sa propaga- 
tion-au delà des limites où il était primitivement contenu, 
ne.sont malbeureusement: pas suflisantes pour nous rensei- 
مومع‎ sur les causes et l'époque de son origine. Étaitil une 
imitation en langue locale d'une littérature sanskrite préexis- 
tante, comme il-s'enest produit depuis, sous l'influence 
brabmanique, dans presque toutes les contrées de l'Inde ? 
Ou bien n'a-t-il pas lui-même précédé et préparéila. renais- 
sance sanskrite qui porte le nom de Vikramäditya? Ce n'est 
pas seulement son antiquité qui suggère cette idée;:mais la 
lilérature sanskrite profane se présente à nous sans passé: 
elle semble avoir surgi. tout d'un coup sans être ‘précédée 
d'une période de transition et d'essai, et avoir débuté par ses 
chefs-d'œuvre. Rien, si ce n'est la langue”, ne la rattache 
à la littérature védique*; ni les idées, ni le style, ni les 
images, ni même la phase religieuse qui s'y. reflète. Elle 
a, au contraire, tout cela en commun avec le peu que nous 


3 II y aurait bien des restrictions à faire, méme au sujet de هل‎ languc; 
on serait plus près de la vérité en disant seulement l'orthographe. 

* On est obligé, pour expliquer cette lacune, de supposer que tous les 
ouvrages intermédiaires sont tombés dans l'oubli, éclipsés par l'éclat de 
<ceux qui les ont suivis. (Weber, Indische Literatur, p. 171.) Mais comment 
<xpliquer qu'il n'en soit resté absolument aucune trace? 
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connaissons de-la littérature mâhäräshtri..Nous avons des 
molils très-graves pour les regarder. comme au moins! con- 
lemporaines ; mais leur ressemblance est telle qu'elle doit 
faire écarter l'idée d'un double développement absolument 
indépendant. Maintenant, l'hypothèse de l'imitation par les 
poëtes mâhârâshtri de la-:poésie sanskrite nous laisse. dans 
la même ignorance sur l'origine de cette dernière; l'hy- 
pothèse inverse nous fait entrevoir une solution à une diff- 
culté historique considérable; les Brahmanes se: seraient 
exercés, et, pour ainsi dire, essayés dans, les langues vul- 
gaires et vivantes |; avant.de,se désider à appliquer à des 
usagesiprolanes lalanguemorte de leursitextes sacrés. On doit 
attendre avec une certaine impaieacela,publication; de tous 
les textes mâhärâshtri encore existants,.et notamment, du : 
Setubandha ; car il ést à espérer qu'on ytrouvefà des raisons 
décisives pour on contre cette supposition: Quant au Sapta- 
Gataka, nous pensons que ce serait faire preuve d'un esprit 
de critique exagérée que de, ne pas le considérer, au moins 
provisoirement et, jusqu'à ce que nous le connaissions en 
entier, comme un représentant de cette poésie mâhäräshtri 
qu'avaient.sons les yeux et qu'imitaient les auteurs des plus 
anciens drames: sanskrits *. Riea daus son contenu ne trahit 
uné époque.postérieure; rien ne-nous autorise à y voir une 
collection de pastiches exécutés, d'après des modèles aujour- 
d'hui perdus. Ce n'est là, il est vrai, qu'un argumentmégatif; 
mais ilest confirmé par la tradition indienne, où tout n'est 
pas faux, nous l'avons vu; il est donc permis de croireque'an- 
thologie de Häla est redevable de sa conservation non moins 
à-son ancienneté qu'à son métite littéraire. On ne peut guère 
espérer arriver à un résultat plus précis pour un. ouvrage 

<١ En employant le plariel, nous songeons aux quatre dialectes enseignés 
dans la grammaire brabhmanique de Vararuci, parmi lesquels le paiçci était 
sans doute le même que celui dans lequel fut rédigée la Vrhat-kath4, ou- 
vrage qui fut dans Ja suite mis en sanskrit. : 

3 La mention du nédaa, où drame, dans un vers du Ssplaçataka, n'a 
aucune signification précise; il fandrait savoir de quelle espèce de drame 
il s'agit. 5 


212 *  AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 


composé de vers détachés, et par conséquent ouvert à toutes: 
les interpolations, suppressions et autres changements arbi- 
traires des copistes, D 

Nous avons déjà rencontré quelques occasions de signaler 
certaines corrections nécessaires aux leçons adoptées par 
M. Weber; nous.en retrouverons.encore quelques autres en : 
examinant la traduction; mais c'est à peu près tout ce que 
nous avons à dire sur le. texte, qui nous-paraît-en général 
très-salisfaisant sauf les-cas où l'incorrection du manuscrit a + 
laissé un trop large;champ aux hypothèses. 

Nous allons maintenant passer en revue, aussi brièvement 
que possible, les quelques vers pour lesquels nous croyons 
pouvoir proposer une interprétation préférable à celle de la 
traduction allemande. 

Vers 1.— Dans cette stance d'introduction, Çiva est repré- 
senté accomplissant la cérémonie du Sandhydsaliléfjah ,c'est- 
à-dire, tenant devant lui les paumes de:ses mains jointesn. 
forme de coupe, et remplies-d’eau ;-en l'honneur:du crépus- 
cule..Le-visage دفول‎ femme Gaurf (la blanche), en ce mo- 
menkrougi par lajalousie, se reflète dans l'eau de.ses mains, 
ce qui les fait-ressembler à un lotus rouge, et la cérémonie 
ehe-même à un argkha, où l'on présente des fleurs, et non à 
un añjali. Tel est le sens donné par le commentaire; et le 
seul qu'on puisse tirer du texte, qui porte via comme»: 
M. Weber, qui n'admet pas cette signification de via *, sup- 
prime la comparaison, et sa traduclion fait accomplir par 
وجي‎ les deux cérémonies à la fois; ce serait à la rigueur pos- 
sible pour,un dieuqui a quatre: mains; mais cela ôle, au 
point de.vue indien, tout le piquant de la situation. Sarñ- 
kam.est employé dans le même sens au vers 108, et aggha- - 
pañkaa. est le synonyme de agghakamala du vers 259. 

1 Gitons cependant encore pardhanta, qui doit étre lu pardhutta (Cowell, 
Prékrta Prakäsa, app. p.102), summaï, : qui n'aurait pas dû remplacer 
suvvaï (Var. VIII, 57); et tanti (== cinté), auquel للها‎ semble préférable. 
Cf. Mrech. éd. Stenzler, p. 101 et 159, latlilla (avantt et cândôlt) = cin- 
tâpara , cintéyukte. 

* Voyez ci-dessus, .م‎ 206. 
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Vers 43. — La comparaison avec le vers 130 monire que 
ekkaggâmapaväso doit s'entendre de la séparation de deux 
amants qui habitent le même village, et non pas à un village 
de distance. Le premier hémistiche est encore plus sem- 
blable à un vers mäbäräsbtri de Çakuntalâ (p. 55, éd. 
Bôthlingk) qu'à celui du Megbadüta rappelé par M. Weber. 

Vers 64. — 11 est peu probable que les araignées de l'Inde 
se servent de fleurs en guise d'appât; le mot à mot indique 
que l'araignée, suspendue à son fil, les pattes en l'air, res- 
semble à une fleur de vakula, attachée par un fil invisible. 

Vers 87.— Ce n'est pas à la colère que la femme est 
opposée; mais, par colère feinte, elle tourne le «los à son 
awant qui entre; cependant le frissonnement visible de son 
dos la trahit, et prouve que son cœur, à défaut deson corps, 
va au-devant de lui. 

Vers 93. — « L'endroit que l'homme de bien orne (de sa 
présence), il le rend par son absence semblable à la place 
près du village où se trouvait le grand figuier, maintenant 
déraciné.» La traduction allemande dit qu'il l'orne encore 
par son absence. 

Vers 113.— Kena vi, rejeté au commencement du second 
hémistiche , est l'agent de udd4vid, mais non de védham : 
« Les buissons de lotus n'étaient troublés, les flamants 
n'étaient effarouchés, 6 ma tante, par personne; dans l'étang 
du village, le ciel (seul) se reflétait, » mot à mot: s'étendait 
(vi 4h) renversé. 

Vers 173. — Upphalaï, d'après le commentaire, signifie : 
«sauter, gambader ; » khokkeï a encore aujourd'hui le sens de 
«lousser» en marâthi; polfham pittei, veut dire « (se) frapper 
le ventre.» M. Stenzler (Mrech. .م‎ 263) a déjà fait remar- 
quer que ce verbe se retrouve dans les langues modernes. 

Vers 176.— 11 est inutile de chercher au mot punnehi 
une acception autre que celle de «bonne œuvre, mérile,» 
qu'il a ordinairement en sanskrit. (Voy. inf. v. 215.) 

Vers 184. — Le verbe bhar n'a plus d'autre sens dans les 
Jangues modernes que celui de «être plein et remplir; il 

xx. 15 
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en était déjà de même en mähéräshiri. M4 est d'un usage 
très-fréquent en marâthi et en gujarâti pour exprimer : « être 
contenu, lrouver place dans.» En hindôstäni, on se sert 
ordinairement de samd-né (sañ-mt). 1 ÿ a ici un jeu de mots 
intraduisible : l'amaigrissement de la femme amoureuse est 
attribué à son désir de rendre son corps assez mince pour 
qu'il puisse trouver place dans un cœur déjà rempli par des 
williers de femmes. 

Vers 211. — Vihiné, que M. Weber traduit par der Or- 
dnung nach , est l'agent de khamñgijjaï, dont miañka est l'obje. 
لآ‎ signifie ici, comme au vers 239 : «le Créateur. » Brahma 
met chaque fois en pièces, jour en refaire un autre, l'orbe 
de Ja lune qu'il vient de terminer, eu voyant qu'il ne peut 
rivaliser avec ton visage. 

Vers 215. — Voici, je crois, le sens de ce vers, qui a fort 
embarrassé M. Weber : «S'élever jusqu'à tes hanches, et 
s'unir à loi, n'est pas une félicité accessible au vulgaire. Si 
ce cordon d'or la goûte, c'est parce qu'il a subi l'épreuve 
du feu.» La difficulté réside dans l'expression : Anuhavaï 
huuvaavatunäna ! méhapparñ , mot à mot : « il dépense la sain- 
telé des chutes dans le feu.» Méhappañ s sainteté » se cons- 
truit avec un génilif de personne ou de chose; dans ce 
dernier cas, il signifie la saintelé que l'on oblient par l'ac- 
complissement d'une ou de plusieurs œuvres méritoires ?. 
Or cette sainteté, comme toute espèce de mérite (puxya), 
constitue, d'après une idée essentiellement indienne, un 
capilal qui se dépense. Une personne qui a à son actif beau- 


3 11 faut sans doute lire vadandna, 3 au lieu de y. 


* Ce sens assez elliptique de Mähétmya est très-usité encore aujour- 
d'hui, surtout danf les titres de toute une catégorie d'écrits, Le Mähätmya 
d'one divinité, d'an ouvrage sacré, d'un lieu, d’une cérémonie, d'un mois, 
d'une mansion lunaire, .عله‎ c'est la sainteté qu'on obtient en adressant son 
cylle à cette divinité, en lisant cet ouvrage, en allant en pèlerinage à ce 
lieu, en accomplissant cette cérémonie, ou bien toutes les œuvres et les 
cérémonies recommandées pour tel mois, tel jour, etc. Dans ce dernier 
seos, un méhéimya est un véritable calendrier rebgieux, comme l'indi- 
quen les diclionnaires modernes. 
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coup de punya, peut prétendre à une somme équivalente de 
félicité. C'est en ce sens que le vers 196 dit : « Ces êtres, 
dont les regards, les paroles, les allures et les sourires sont 
remplis de piéges (ou de difficultés, littéralement : sont 
obliques), c'est par les bonnes œuvres qu'on obtient leur 
amour. » Rien de plus fréquent, suivant les légendes épiques, 
même chez les plus grands sainls, que cette application aux 
plaisirs de l'amour du capital de mérites accumulés, souvent 
par des siècles d'austérités ; et les potes éroliques sont bien 
loin de leur en faire un crime. C'est cette même idée qui est 
exprimée dans'notre vers : la possession de la femme à Ja- 
quelle il s'adresse y est considérée comme interdite au vul- 
gaire, on pourrait presque dire au profane, et ne pouvant 
étre obtenue que grâce à une sainteté transcendante, comme 
serait celle qui résulterait de l'accomplissement d'un vœu’ 
aussi ardu que celui de se jeter dans les flammes. C'est là 
ce qu'a exécuté cette ceinture d’or fondu au feu, et c'est par 
là qu'elle a obtenu la félicité si enviée d'entourer la taille de 
la jenne femme. 

Vers 22g.— Le sens me paraît clair : (Un homme) entre 
les deux, cela vaut mieux que d'avoir aflire, soit à un homme 
(trop) bon, soit à un homme (lrop) méchant; (car) le mé- 
chant ne vous afllige pas plus par sa présence que le bon 
par son absence. 

Vers 240. ب‎ Le hatthauda, synonyme de l'añjali, se fait 
avec les deux mains; ce qui est important ici pour l'image : 
l'eau contenue dans les deux mains, si bien jointes qu'elles 
soient, s'écoule peu à peu; de même l'amour de deux per- 
sonues, si unies qu'elles puissent être. 

Vers 244. — Arñdhakara, si l'on s'en rapporte au scho- 
liaste, ne signifie pas « qui rend aveugle, » mais « qui est dans 
la main d'un aveugle.» Le commentaire offre nn sens ad- 
missible; c'est le texte qui aurait besoin d'être collationné : 
+ Ces femmes me pillent mon mari, comme un plat de ju- 
jubes placé dans les mains d'un aveugle. » Une image ana- 
logue est exprimée au vers 163 par le même verbe vilum- 
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panli; seulement le sujet est 804 « des corbeaux; peut-être 
méud est-il un nom d'oiseau. (Cf. vers 288.) 

Vers 259.— Nivesiagghakamalena (au lieu de nivesia vra 
kamalena) , telle est la vraie leçon, comme on le voit par le 
commentaire où 8م635‎ est devenu “مله‎ (Cf. vers 1.) 

Vers 288. ب‎ Potthañ bhar, littéralement : «remplir son 
ventre,» ce qui, dans toules les langues de l'Inde, signifie 
simplement « manger. د‎ La comparaison de ce vers avec un 
vers sanskrit bien connu (Bôthlingk, Indische Spräche, vers 
3286), où la mème expression est employée, montre que 
appano se rapporle à polthañ, et que le sens est «les oiseaux 
eux-mêmes se procurent leur nourriture sans difficulté ; mais 
combien sont rares les gens de bien capables de venir en 
aide à l'infortune des autres!» Mu présente seul une diffi- 
culté; si ce n'est pas un vocalif, comme l'indique le com- 
mentaire, ce doit être un mot se rapporlant à saänd, peut- 
être un nom d'oiseau. (Cf. vers 244.) 

Vers 300. — Au lieu de ti anïund, on pourrait peut-être 
lire ainiund , le ti n'étant pas nécessaire avec bhaniurñ. Car il 
est bien difficile de voir dans aniund un équivalent de atini- 

né. 
' Vers 301.— Surasattha, s'il peut signifier geschmackvolle 
Dinge (? surasa artha) , a aussi un autre sens qui va fort bien 
ici : « la troupe des dieux» (saru sértha ). 

Vers 312 et 316. — La fleur du paldga a la couleur, et sans 
doule aussi Ja forme, du bec (non pas de la tête) du perro- 
quet, d'où son autre nom de kiñgaka. Cette fleur apparaît 
dès les premiers jours du printemps, directement sur les 
branches et avant les feuilles. Lorsque les palâças sont en 
grand nombre, le paysage, à celte époque de l'année, prend 
un aspect jaune rougeàtre, semblable à celui des contrées 
où florissait le buddhisme, et qui, selon le Mahä&varñso (xxx, 
28), étaient kasdvapajjoté, élincelantes de jaune rougeâtre, 
par suile du grand nombre des robes des moines. D'un autre 
côté, pour des brahmanes ou des brahmanistes, se trouver 
face à face avec un religieux buddhiste élait d'un mauvais 
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présage *. Tel est l'enchaînement d'idées par suite duquel 
on cherche à détourner quelqu'un de partir en voyage en 
lui représentant la terre couverte de fleurs de palâças, comme 
si elle était remplie de moines buddhistes. La situation du 
vers 316 est exactement la même. On cherche à retarder le 
départ d'un voyageur en lui dépeignant l'apparilion des 
fleurs du palâça; mais ici on ne les compare plus à des bhi- 
kshus, mais à des démons de Lankâ, en mettant à prolit le 
double sens de paléça, qui est aussi un synonyme de rdœusa. 
11 paraît bien vraisemblable que c'est encore une manière 
de faire allusion aux buddhistes. 11 n'est pas hors de propos 
de rappeler que paldça a encore une autre signification, celle 
de magadha*; ensuite, que la langue des démons ou paigdct 
aurait, suivant une tradition conservée par les Tibétains, 
servi à rédiger les livres de l'école buddhique des Sthavirus, 
et correspondrait par conséquent au péli ou mégadht bud- 
dhique; enfin, que la grande collection de contes d'origine 
cerlainement buddhique, connue sous le nom de Vrhat- 
kath4, fat rédigée primitivement dans celte mème langue des 
démons. 

Vers 314. — Les graines de guñjé ne sont pas citées ici 
à cause de leur couleur, mais parce qu'elles servaient aux 
joailliers pour peser les perles. Les sauvages Pulindas préfé- 
raient les graines aux perles. 

Vers 322.— Péniañ 44 signifie : « faire les libations mor- 
tuaires,» et se construit präkril avec le génitif, et en 
sanskrit avec le datif de la personne; c'est pour cela que le 
scholiaste explique dañsanasuhänañ par darçanasukhebyak. 
Les yeux donnent l'eau aux joaissances de la vue, c'est-à-dire 
en portent le deuil. 


١ Voy. Mrechakatiké, éd. Stenaler, .م‎ 111; Madréräzasa, éd. Calcutta, 
3. 


. 93. 

2 Ce nom semble s'être conservé jusqu'à nos jours dons celui de la localité 
de Palägi, que les Anglais écrivent Plassy où Plassey, célèbre par la vic- 
loire de Clive en 1757. 
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Appendice ”. Vers 12. — Le sens indiqué en note est le 
seul que permettent le texte de Mammata et le commentaire 
moderne de la nouvelle édition de Calcutta. 

Vers 21. — Ce vers devient lrès-compréhensible en tra- 
duisant amna par : «qui n'est pas mort, » au lieu de : «im- 
mortel. » « La richesse des avares, l'escarboucle des serpents, 
les crinières des lions, les seins des femmes veriueusés, com- 
ment les toucher de leur vivant?» ou bien : comment les 
prendre, » si au lieu de chippanti on adopte la leçon ghep- 
panti. Chiyyanti ne signifie rien. 

Vers 22. — La traduction allemande s'éloigne considéra- 
blement de l'explication très-détaillée fournie par le texte 
même de Mammata, et cela sans motif suflisant, puisqu'elle 
ne présente pas un sens moins alambiqué. Voici, suivant le 
rhétoricien hindou, comment il faudrait traduire : « Saisis- 
sant aux cheveux la victoire dans le combat, il l'a prise de 
force, de telle sorte que les cavernes (à cette vue), s'atta- 
chant au cou deses ennemis, les ont retenus.» Voici main- 
tenant la traduction liltérale * de l'explication de Mammata : 
«Les cavernes, qui sont pour ainsi dire enflammées d'amour 
à la vue de l'acte de saisir aux cheveux *, prennent ses en- 
nemis par le cou: il y a là une {sorte de comparaison nom- 
mée) utpreæ. Après l'avoir vu victorieux dans un combat, 
ses ennemis fuient et se tiennent dans les cavernes : il y a là 
un ornement poétique. Ses ennemis ne se sont pas enfuis, 
mais, prévoyant leur défaite, les cavernes ne les laissent 


* Contenant loutes les stances mähäräshtri, du méme mètre que, celles 
du Saptaçataka , citées comme exemples dans les traités de rhétorique et prin- 
cipalement dans le Kévyaprakäça de Mammata. La première édition de cet 
ouvrage (Calcutta, 1829), bien que très-inféricure sous tous les autres 
rapports à celle de 1866, lui est bien préférable pour les lextes präkrits : 
sous les fautes d'impression ده‎ y découvre souvent la vraie leçon mâh4- 
rasbtri, remplacée dans la nouvelle édition par du sanskrit prékritisé. 

? Sauf les termes techniques, qui sont intraduisibles. 

* Kegagrahanu, voyez le dictionnaire de Saint-Pétersbourg aux mots kaca 
اه‎ keçagraha. 
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même pas partir : il y a là une apahnuti (qui consiste à nier 
une chose pour la dire d'une autre façon). » 

Vers .ود‎ — « Lorsque dans le barem du combat il prend 
à la main son épéeliane (en guise de fiancée), la troupe de 
ses ennemis, qui courait au-devant de la jouissance, tourne 
immédiatement le dos. » La traduction allemande fait de ra- 
nañteurae un adjectif, et attribue à lat un double sens que 
rien ne justifie. 

Vers 32. — Je ne sais si therañ peut jamais être pris 
adverbialement avec le sens de : continuellement ) beständig) ; 
en tout cas, ici, c'est certainement l'accusatif de thera, un 
des noms de Brahma. Vénf est un synonyme de Sarasvali, 
déesse de la parole et femme de Brahma ; enn , via signilie : 
« comme. » Le sens est donc: « Victoire à Sarasvati, qui, fixant 
son domicile dans le lotus de la bouche du poële, semble se 
moquer de Brabma (qui est lui-même assis sur un lotus) et 
{lui) montrer un autre univers (créé sans Jui).» Mammala 
ajoute : « [ci il y a vyatireka (sorte d'ellipse }; elle crée, sans 
se Lenir auprès de celui qui est assis sur un lotus (autrement 
dit : indépendamment de Brabma), un univers toujours 
nouveau, qui n'a d'autre cause que l'étonnement (produit 
chez l'auditeur par les images du poële).» 

Vers .و‎ — £kacchattañ est adjectif el se rapporte à 
bhuanarajjamñ. L'empire du monde sous un seul parasol est 
une image indienne, que nous remplaçons par : «sous un 
seul sceptre. » 

Vers 64. — MNavara «seulement» est opposé à via 
«comme, » de même que appénarñ à annonna : « Les étangs 
ajoutent à la beauté des flamants, et les flamants à celle 
des étangs, et ainsi, en ayant l'air de se faire valoir mutuolle- 
ment, c'esl seulement soi-même que chacun d'eux fait va- 
loir.» 

Nous ne pouvons, en terminant, que nous assucier au 
vœu exprimé par M. Weber, que la découverte d'un nouveau 
mauuscrit, complet et correct, vienne bientôt permettre la 
publication définitive du Saptaçataka; elle ne saurait trouver 
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un meilleur éditeur que celui qui a su tirer de matériaux 
aussi imparfaits un texte et une interprétalion en général 


aussi salisfaisants. 
6. Gannez. 


A M. LE RÉDACTEUR DU JOURNAL ASIATIQUE. 


Versailles, le 5 juin 1872. 
Monsieur, 

Mepermettez-vous de vous communiquer quelques observa- 
tions et quelques documents sur les travaux de M. Grimblot, 
mon mari ? Je l'ai accompagné dans son voyage de Ceylan; 
je l'ai aidé autant que je l'ai pu; j'ai participé à ses recher- 
ches, et je crois que je puis ajouter aux détails donnés par 
M. Léon Feer quelques détails nouveaux, qui ne seront pas 
sans intérêt pour les lecteurs de votre estimable Journal. 
Par là, je pourrai, si vous le voulez bien, rendre justice à 
une mémoire qui m'est chère, et je m'ellorcerai en même 
temps de ne pas abuser de votre bonté en accomplissant ce 
pieux devoir. 

M. Grimblot a fait en 1868 à la Sorbonne un cours sur le 
bouddhisme et sur sa liérature; dans ce cours, il expliquait, 
analysait et traduisait les soûtras avec leurs commentaires 
qui ont paru dans le numéro 67 du Journal asiatique. Cons- 
tamment obligé de passer son manuscrit dans les mains de 
ses auditeurs, de le leur prêter, ou d'en faire faire des copies, 
il demanda un jour à M. Mohl l'hospitalité du Journal asia- 
tique. M. Mohl n'avait aucune objection pour le texte et la 
traduction; mais il en avait beaucoup pour la publication 
des commentaires, qui sont en général excessivement pro- 
lixes. On s'entendit pourtant; mais le Journal ne pouvant 
donner qu'un certain nombre de pages, M. Grimblot promit 
d'abréger ses commentaires aulant qu'il lui serait possible : 
il se borna donc à donner la plus simple explication des 
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mots du texte, se réservant de développer plus tard lous 
les faits historiques et tout ce qui avait rapport aux soûtras 
dans une introduction spéciale. Il comptait se faire tirer du 
Journal asiatique quelques exemplaires à part, qui auraient 
servi aux auditeurs de son cours. 

Voilà pourquoi ces soûtras ont paru dans le Journal asia- 
tique tels qu'on les y a lus, c'est-à-dire que les commentaires 
ont été forcément abrégés, et qu'on a pu prendre cette 
concision pour des lacunes et des mutilations des atthakathà; 
mais c'est bien de propos réfléchi que M. Grimblot a été in- 
complet, ce n'est pas du tout par inadvertance. 

Certes M. Grimblot, aussitôt après son retour de la Bir- 
manie, avait le plus vif désir de publier, non-seulement le 
Paritta, mais aussi les ouvrages les plus importants de sa 
riche collection. Si le public fut désappointé de ne pas voir 
paraître ces ouvrages, M. Grimblot le fut encore bien da- 
vantage; partout il rencontra mécomptes , déceptions et mille 
difficultés pour se faire imprimer. Les conditions qu'on Jui 
proposait lui semblaient telles qu'il n'y voulait pas et qu'il 
n'y pouvait pas consentir, La principale de ces conditions 
était de ne donner que le moïns de texte possible; mais on 
lui demandait d'autant plus de traduction. Quant à Ini, il 
lui paraissait que ce n'était pas assez comprendre l'impor- 
lance d'un texte pâli bien rédigé, qui devient pour ainsi 
dire une demi-traduction. En effet, chaque ligne de ces 
manuscrits ne fait qu'un seul mot, el ce mot complexe con- 
tient, selon la grandeur de la feuille, vingt à trente autres 
mots, qui s'enchainent étroitement; rendre ce texte bien 
clair et en faciliter la lecture au public, c'était le premier 
et le principal soin de M. Grimblot, sans compter ses études 
sur les grammaires et les dictionnaires, dont il s'occupait 
conslamment. Il avait lu et analysé, pendant tout son séjour 
à Ceylan, sous les yeux des Pandits, un grand nombre de 
leurs livres sacrés, ct personne plus que lui n'était capable 
de les donner au public tels qu'ils devaient être et dans toute 
leur correction. D'ailleurs, connaissant la fragilité des feuilles 
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de palmier sur lesquelles les manuscrits sont tracés, et sen- 
lant tous les jours sa santé et ses forces décliner, sa grande 
préoccupation fut de préserver ces légers feuillets de la des- 
tçuclion qui les menace tôt ou tard. 

Voilà d'où vient qu'il tenait tant et avant tout à la publi- 
cation des lextes, etil faut lui pardonner la ténacité prudente 
qu'il apportail à ce projet. 

Quant au choix el à l'ordre qu'il avait adopté pour ces 
soùtras, il ne faut pas oublier que M. Grimblot devait avant 
tout songer à son auditoire. Ces Lexles présentant plus ou 
moins de difficulté, il était sage de choisir ceux qui étaient 
les plus propres: à être expliqués, et si M. Grimblot a été 
devancé dans la publication par M. Childers, il ne faut 
l'attribuer qu'à un profond et entier découragement dont 
M. Grimblot avait été saisi. Par suite de diverses causes, 
l'impression avait été fort lente ; les épreuves avaient été gar- 
dées près d'un an, ettorsque M. Grimblot les reçut , il était 
occupé d'une tout autre espèce de travail et à la veille de 
son départ pour l'Italie. Il avait lui-même autorisé M. Chil- 
ders (qu'il connaissait depuis son séjour à Ceylan) à publier 
les deux soûtras, lorsque M. Childers lui en avait parlé et 
qu'il lui avait demandé son autorisation ; d'ailleurs, M. Chil- 
ders avait les moyens de se faire imprimer, el ces moyens 
faisaient entièrement défaut à M. Grimblot. 

On a dit : «1e commentaire donné par M. Grimblot renfer- 
mait des phrases qui ne se trouvent pas dans le manuscrit. » 
J'avoue que ceci m'étonne, et je crains bien qu'on n'ait 
pas été assez minutieux ou persévérant dans celte recherche; 
car M. Grimblot était top exact et trop scrupuleux eu fait 
de science pour se permettre le moindre changement dans 
les textes. Je puis attester qu'une simple voyelle longue au 
lieu d'être brève, une lettre mal indiquée, lui causaient une 
vive inquiétude; il consullait alors différents exemplaires de 
ses manuscrits, es collationnant, les comparant ; et ce n'est 
qu'à force de travail et de patience qu'il parveuait à obtenir 
des textes aussi corrects qu'il les désirait. Quant à la correc- 
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tion des épreuves, c'est M. Feer qui a bien voulu s'en char- 
ger, et j'indiquerai plus loin quelques-unes des corrections 
qui ont été omises. Je les relève dans l'intérêt de la gram- 
maire pâlie, dont la connaissance est à cetle heure encore 
si peu avancée. 

Voilà, Monsieur, les quelques observations que je voulais 
vous soumettre. 

Quant aux documents que je puis vous fournir, ce sont 
les traductions de quelques soûtras par M. Gogerly. On 
pourra, si l'on veut, comparer ces traductions anglaises avec 
celles de M. Léon Feer, en français, 

M. Grimblot, dès son arrivée à Ceylan, s'était lié avec 
M. Gogerly. C'était un vieillard très-vénérable, simple, cor- 
dial et obligeant; il passait sa vie avec les Pandits, il parlait 
et entendait le singalais comme sa langue maternelle; il 
avait fait traduire sous ses yeux un grand nombre de textes 
pâlis en singalais, pour les rendre accessibles aux laïques, 
qui ne les comprenaient en pâli que peu ou pas du tout. Il 
se servait de préférence de ces traductions singalaises, et il 
les traduisait à son tour littéralement en anglais. Non-seule- 
ment il était aimé el estimé de tous ses compatriotes, mais 
il était adoré et vénéré par lous les indigènes. C'est de son 
amitié et de son obligeance que M. Grimblot a tenu une 
foule de traduclions, et entre autres celles que je reproduis 
iei et qui n'ont été jamais publiées en Europe. 

Enfin, M. le rédacteur, je vous demande de joindre à tout 
ce qui précède quelques rectifications dont je puis vous ga- 
rantir la parfaite exactitude. Ces variantes de diverses es- 
pèces ont été relevées par moi avec le plus grand soin sur 
les manuscrits de mon mari, qui sont restés en ma posses- 
sion. : 

VARIANTES. 
Page 228, ligne 2, au lieu de jahati, lisez gahati. 
3-5 ligae 8, au lieu de dhâto, lisez dhâtv. 
— ligne 13, au licu de arabbhà, lisez ârabbhà. 
— ligue 17, au lieu de sabba-ññû , lisez sabba-ññuuo. 


224 AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 


Page 229, ligne 5, après « Verocano, » ajoutez « Maudalts .نا'‎ 
— ligne 26, au lieu de Pandilânañ, lisez Panditänañ. 
Page 230, ligne 16, au lieu de Sâtakäna, lisez fiâtakänañ. 
— ligne 28, au lieu de samanänaï, lisez samanänañ. 
Page 231, ligne رو‎ au lieu de Etädissäni, lisez Etädisäni. 
— ligne 16, au lieu de kossambi, lisez kosambi. 
— ligne 16, au lieu de käkandi, lisez käkandi. 
Page 233, ligne 18, au lieu de abhajadà , lisez abhajanä. 
Page 234, ligne 3, au liea de « deso » à, lisez «deso» ‘ti, 
— ligne 5, au lieu de niväso.. shala-dipam... lisez niväso.. 

«Pubbe» ‘ti purä, atitâsu jâtisu. «kata-paññatà » ‘ti 
upacita-kusalath. « Attä» ‘ti citta vuccati sakalo vi 
atta-bhâvo. 

«Sammä-panidbi» ‘ti tassa attano, summä-panidhé- 
na, niyuñjana, fhapanan, ‘ti vuttam hoti. « Si- 
hala-dipañ.… ... 

Page 235, ligne 3, au lieu de nâyante, lisez ñâyante. 

— ligne 25, au lieu de Padakkina, lisez Padakkhina. 
Page 236, ligne 21, après majjhimassa vâ, ajoutez therassa 78. 
Page 238, ligne 16, au lieu de Anutthât4, lisez Anutthân. 
Page 139, ligne 10, au lieu de sa-bhogano, lisez sa-bhojano. 

— ligne 11, au lieu de sädhüni, lisez sdüni. 

— ligne 17, au lieu de jäti-tihaddo, lisez jâti-tthaddho. 
Page 241, ligne 14 , au lieu de cakkaväle, lisez cakkavale. 

— ligne 17, au lieu de Pardbhavapañhaï, lisez Paräbhava- 

pañba. 

— ligne 30, après gottena Bhagavantañ, ajoutez âlapati, 

«Bhagavanta. 

— ligne 31, au lieu de cakkavälä, lisez cakkavalä. 

— ligne 32, au lieu de parabhavato, lisez paräblavato. 
Page 242, ligoe رد‎ après brûbi, la phrase qui commence par Bla- 

vato et finit par brûhi n'est pas dans le manuscrit. 

Page 2142, ligne 8, au lieu de Yuväyaïñ, lisez Yväyan. 

— digne 11, au lieu de purissa, lisez purisassa. 

— ligne 35, au lieu de sévakà, lisez sävakä. 
Page 243, ligne 6, au lieu de uà, lisez va. 

— ligue 15, au lieu de anugthAtà, lisez anutthänà. 

— ligne 17, au lieu de paññäno, lisez pañüamo. 

— عدولا‎ 18, au lieu de anut{hânatà, lisez anagthanatä. 

_ ligne رود‎ au lien de paññânatà, lisez paññanatà. 
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Page 243, ligne 22, au lieu de pité, lisez pita. 
— ligne 22, au lieu de jiññaka, lisez jinnakam. 
— ligne 23, au lieu de asiti, lisez asiti. 

Page 244, ligne رد‎ au lieu de sâdhüni, lisez sädûni. 

_ ligne 16, au lieu de sûrà, lisez surâ. 

Page 245, ligne 16, au lieu de yodha-äjiv, lisez yodh-âjiv'. 

— ligne 22, au lieu de ettha, lisez atthe. 

5 ligne 23, مه‎ lieu de vippatisäri, lisez vippatisäri. 

52 ligne 28, au lieu de samavekkiyà , lisez samavekkhiyä. 
Page 246, ligne 26, au lieu de babuli-kaïâya, lisez bahuli-katäya. 
Page 247, ligne 4, au lieu de vijjati, lisez mijjati. 

— ligne 22, après icchitabhà, la phrase incluse ne se trouve 

pas dans le manuscrit. 
Page 249, ligne 20, au lieu de dûbhäti, lisez dûbhati. 

— ligne 23, au lieu de ,قم‎ lisez na. 

Page 250, ligne 10, au lieu de ghatitacitto, lisez ghatita-citto. 

— ligne 15, au lieu de « sak-kato, » lisez « sak-kato hoti. » 
Page 252, ligne 11, au lieu de yam, lisez yan. 

52 ligne 17, au lieu de atimäni, lisez .تصشسناة‎ 

— ligne 25, au lieu de viñño, lisez viññô. 

Page 253, ligne 7, au lieu de täsû, lisez tasa. 

— ligne 22, au lieu de anukà, lisez anûkä. 

Page 254, ligne 7, au lieu de brähmañam, lisez .مومس طامط‎ 

— ligne 11, au lieu de sañña, lisez saññà. 

— ligne 12, an lieu de gathä, lisez yatbâ. 

— ligne 24, au lieu de satt-ârammaña , lisez satt-ârammans. 

— ligne 32, au lieu de aparimäñam, lisez aparimânam. 
Page 255, ligne 11, avant meta, ajoutez aparimänarñ. 

— ligne 16, au lieu de patba, lisez path. 

— ligne 20, au lieu de brabman, lisez brahmam. 

— ligne 26, au lieu de kémesu, lisez kämesu. 


11 me reste, Monsieur le rédacteur, à vous offrir mes sin- 
cères remercîments, et j'espère que les lecteurs du Journal 
asiatique auront pour moi quelque indulgence, et qu'ils me 
pardonneront celte lettre en faveur du sentiment qui me l'a 
inspirée. 

Agréez, Monsieur le rédacteur, l'assurance de ma consi- 
dération la plus distinguée. 

A. GRimBLoT. 
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TRADUCTIONS DE GOGERLY. 


PARÂBHAVA-SUTTA. 


Thus 1 heard : when Buddha was once residing at Jetavana 
the vihâra of Anâthapindika, in the vicinity of the city of Sa- 
vatthi, a certain deva possessed of pleasing appearance, ap- 
proached Buddba, after the expiration of the first ten hours 
of the night (in the middle of the night) illuminating the 
whole Jetavana with his splendour, and having worshipped 
him, stood on one side of him {at a respectful distance) and 
spoke to him in this stanza : 

1. — « Who is the person that declines (in prosperity)? 
Lord Buddha of the family of Gotama , we have come to you 
for the purpose of proposing the question : what is the cause 
that leads to the decline of prosperily ? » 

2. — «The person who advances in prosperity may be 
easily known, and so js the person who declines. He who 
delights (in the performance of the) ten meritorious acts ' 
will attain to prosperity, while he that entertains an aversion 
thereto will decline in prosperity. » 

3. ب‎ « We know that this is the first cause which leads 
men to decline in prosperity. 0 Bhagavä! please declare the 
second cause which Jeads to that result. » 

4. — «If any individual takes delight in wicked men and 
has an aversion towards the righteous, and delights in the 
doings of wicked men, that will be a cause to bring about 
his decline in prosperity. » 

5. — «We know that this is the ti cause which 
leads to the decline of prosperity. 0 Bhagavä ! please declare 
the third cause. What is it {hat leads to the decline of pros- 
perity à» 


١ «Dasa-puñüa-kiriya. Vide Lot Diet. vol. 11, p. 262, for the dif- 
Iéront significations of this word. 
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6. — «If any individual should be habilually sleepy 
(whether silling, walking, or standing, etc.), be addicted 
to company, be of malicious temper, or would not -exert 
himself, that would operate as a cause towards the decline 
of his prosperity. » 

7. — «We know that this is the third cause which leads 
to the decline of prosperity. Please declare the fourth, o 
Bhagavä! what is it that leads to that result?» 

8. — «If any individual should not support and maintain 
either of his parents in their old age, having it in bis power 
to do s0, (hat would cause the decline of his prosperily.» 

We know that this is the fourth cause which leads‏ « — .و 
to the decline of.prosperity. 0 Bhagavä! please declare the‏ 
fifth. What is it 1hat brings about that result?»‏ 

10. — « J£ any individnal utter a falsehood and thereby 
impose upon a Samana, a bräbman, or any other descrip- 
tion of mendicants, that will operate as a cause towards a 
decline of his prosperity. » 

11. — « We know that this is the fifth cause which leads 
men Lo decline in prosperity. 0 Bhagavä ! please déclare the 
sixth : wbat is it that brings about that result? » 

12.— « If any individual, possessed of gold in abundance, 
plenty of kabapanas, and various kinds of viands, should 
himself alone enjoy his wealth, that would be a cause ما‎ 
the decline of his prosperity. » 

13. — « We know that this is the sixth cause which will 
lead men to decline in prosperity. 0 Bhagavâl! please de- 
clare the seventh : what is it that leads to that result?» 

14. — « If any individual disrespect his relations , actua- 
ted by too high an opinion of himself founded on his supe- 
riority in birth, weallh, or family, it will operale as a cause 
towards a decline of his prosperity. » 

15. — «We know that this is the seventh cause which 
lends men to decline in prosperity. 0 Bhagavä! please de- 
clare the cighth : what is it that tends to a decline of pros- 
perity ?» 
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16.— «If any individual becomes a debauchee, a drun- 

kard, or a gambler, and thereby entirely squanders away his 
carnings, that will be a cause to the decline of his pros- 
perity.» 
* 7, — «We know that this is the eighth cause which 
leads to the decline of men's prosperity. 0 Bhagavâ! please 
declare the ninth : what is it that brings about the decline 
of prosperity 3 » 

18. — «If a man not pleased with his wife be constantly 
seen in the company of prostitutes and among the wives of 
others, that is a cause which would lead to the decline of 
his prosperity. » 

19. — « We know that this is the ninth cause which leads 
the decline of prosperity of men. 0 Bhagavä! please declare 
the tenth : what is it that leads to that result?» 

20. ب‎ « If any old man take a young woman, with breasts 
like unto timba-fruits, for his wife, and break rest from 
motives of jealousy, that will operate as a cause towards the 
decline of his prosperity. » 

21. — «We know that this is the tenth cause which 
leads men to decline in prosperity. O Bhagavä! please de- 
clare the eleventh : what is it that brings about that result ?» 

22. — «Should any individual entrust the management 
of his affairs to a gluttonous and prodigal woman or man, 
or place him or her at the head of his household, that 
would be a cause to bring about the decline of his prospe- 
rity.» 

: 23. — «We know that this is the eleventh cause which 
leads men to decline in prosperity. 0 Bhagavä ! please de- 
clare the twelfh : what is it that leads to the said decline?» 

24.— «If any individual is born of royal race, but is 
deficient in wealth and full of ambition , aspire lo sovereigaty 
here, that is a cause which will lead to a decline of his pros- 
perity.» 

25. — « Therefore the wise man who has seen well the 
causes, which in this world lead ما‎ the decline of men's 
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prosperily, will lead such a life here as will entitle him to a 
birth in heaven. » 


METTA-SUTTA, OR DISCOURSE ON GENTLENESS. 


Thus 1 heard : Buddha resided in the garden of Anâtha- 
pindika in Jetavana, near Sâvatthi. He then convoked his 
priests and said to them : There are eleven advantages, 
Priests, resulting from cultivating, meditaling on, becomed 
accustomed to, led by, established in, following after, and 
acting according to a spirit of mildness and frecdom from 
passion. These eleven are, that he who acts thus sleeps 
sound, awakes refreshed, has no evil dreams, is beloved of 
men, is beloved of demons, is preserved by the gods, nei- 
ther fire, poison, nor sword can injure him, he has con- 
stant tranquillity, is of a pleasant aspect, will die in full 
possession of his intellectual powers, and hereafter will ob- 
tain an existence in (he worlds of Brahma. These are the 
eleven advantages wbich result from cultivating, meditating 
un, being accustomed ,ما‎ led by, established in, following 
after and acting according to a spirit of mildness and free- 
dom from passion. 

When Buddha had thus spoken, the priests were much 
edified. 


METTÂNISAMSA-SUTTA, OR ADVANTAGES OF GENTLENESS 


1. He who never violates friendly feelings', whenever he 
journeys from his own residence shall oblain abundance of 
food , and become the means of supporting many others. 

a. He who never violates friendly feelings whether he 
visits town, country or province, he shall be every where 
treated with respect. 

3. He who never violates friendly feelings shall be unas- 

' Le. Who maintains under all circumstances feeling of universal kiod- 
ness and genileness. 
xs. ع‎ 16 


٠ 
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sailed by robbers, shall receive no dishonour from princes, 
and shall escape from every enemy. 

4. He who never violates friendly feelings shall return in 
tranquillity Lo his home, rejoice’in the assemblies of the 
people, and be a chief among his kindred. 

5. He who never violates friendly feelings, exercising 
hospitality to olhers , shall be hospitably treated, honouring 
others he shall be honoured himself, and his praises and 
good name shall be spread abroad. 

6. He who never violates friendly feelings, presenting 
offerings to others, he himself shall receive offerings, salu- 
ting others he shall receive salutations, and shall attain to 
honour and renown. 

7. He who never violates friendly feelings, shall shine as 
the fire, be resplendent as the gods , and never be deserted 
by prosperily. 

8. He wbo never violates friendly feelings, shall bave 
fruitful cattle, abundant erops, and his children shall have 
prosperity. 

The man who never violates friendly feelings, should‏ .و 
he fall from a precipice, from a mountain, or from a tree,‏ 
when he falls he shall be sustained (so as lo receive no in-‏ 
jury).‏ 

10.- The man who never violales friendly feelings, shall 
never be overthrown by enemies, even as the nigrodha-lree, 
firmly fixed by its spreading roots, stands unmoved by the 
winds. 


KARANÎYA-METTA-SUTTA. 
THE DISCOURSE NAMED KARANÎYA-METTA. 


1 declare the Protection (or Paritia) by the power of 
which the demons shall display not dreadful sights; by which 
he who is diligently occupied by day or night may sleep 
sccurely, and sleeping sce nothing evil. 

1. These things must be attended to by the man wise 
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in securing advantages, who desires to ascerlain the path Lo 
Nibbâna : Let him be skilful, upright, honest, mild in 
speech, gentle, free from arrogance. 

2. Let him be cheerful, contented, unincumbered with 
business, with little property, having his passions under 
control, wise, temperale, not desirous of obtaining much 
from those who assist him. 

3. Let him not engage in auy law-pursuit for which he 
might be censured by the wise : May every being experience 
bappiness, peace, and mental enjoyment | 

4-5. Whatever sentient being may exist, erratic or statio- 
nary, or of whatever kind, long, or ,للها‎ or middle sized, or 
short, or stout, seen or unseen, near or remote, born or 
otherwise existing, may every being by happy! 

6. In whatever place they may be let no one deceive, or 
dishonour another! Let there by no desire from wrath or 
malice to injure each other! 

7. As a mother protects with her life the child of her bo- 
som, so let unmeasurable benevolence prevail among all 
beings ! 

8. Let unbounded kindness and benevolence prevail 
throughout the universe, above, below, around, without 
parliality, anger or enmity ! 

Let these dispositions be established in all who are‏ .و 
awake, whether standing, walking, sitting or reclining, this‏ 
place is thus constituted a holy residence.‏ 

10. Jfthe virtuous man who has not attained to perfec- 
tion, yet perceives it, subdues his desire for sensual objects, 
cerlainly he shall not again be a lier in the womb *. 


١ That is, he shall not be born again, but upon death migrate to the 
highest of the Brahma worlds, and after residing there the necessary time , 
* cease Lo exist. 
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Denniènes Pusuicarions syntaques DE M. W. WniGar, professeur 
à l'Université de Cambridge. 


1° Apocryphal acts of the Aposiles, 2 vol. in-8*; vol. 1, Syriac lexts, 
511-333 pages; vol. 11, Translation, 298 pages. 
2° Catalogue of syriac manuscripts in the British Maseum, acquired 
since the yeur 1838, part. 1, و39‎ pages; part. 11, de &or à 1035. 
London, in-4°, 1870, 1871. 
3° Fragments of the syriac "grammar of Jacob of Edessa, in-4, 1v- 
6 pages. (Printed for private circulation.) London, 1871. 


M. Wright s'occupe depuis plusieurs années de la littéra- 
ture apocryphe du Nouveau Testament, el en particulier des 
pièces contenues dans les manuscrits syriaques du Britisli 
Museum, Ses publications relatives à la mort et à l'Assomp- 
tion dé la Vierge sont connues‘, et les savants qui s'inté- 
ressent à ces études, remises en vogue depuis quelque. 
* temps, ont apprécié, outre son exactitude comme éditeur, le 
discernement avec lequel il a distingué et choisi les écrits les 
plus importants parmi les nombreuses productions du genre 
de celles dont nous parlons *. 

Dans l'ouvrage qui vient de paraître sur la même matière, 
M. Wright aborde un sujet plus étendu , quoiqu'il le soit beau- 
coup moins eu réalité que ne l'indique le titre. Nous ne trou- 
vons pas, en ellet, dans ces volumes nouveaux, l'histoire lé- 
gendaire de tous les apôtres, mais uniquement celle de quel- 
ques-uns d'entre eux, celle de saint Jean, celle de saint An- 
dré et de saint Matthieu, de saint Philippe et de saint Tho- 
mas, entre lesquelles vient s'intercaler la vie de sainte Thècle, 
disciple do saint Paul. 


١ Journal of sacred literature, 1865. — Contributions to the apocryphal li- 
trrature of the New Testament. London, 1865. 

*E religieuses des RR. PP. Jésuites, août 1866. Un article de M. Le- 
bir reproduit dans ses Études bibliques, 1. 11, 158. 
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Ces documents , où le côté fabuleux l'emporte de beaucouy 
sur le côté historique , ne nous apprennent aujourd'hui rien 
d'absolument nouveau, car toul ce qu'ils renferment nous 
est connu depuis longtemps en tout ou en partie. Des auteurs 
anciens nous avaient fourni quelques renseignements sur ces 
récits apocryphes. On possédait même une traduction latine 
de l'histoire de saint Thomas, qui, à elle seule, forme près 
de la moitié des Apocryphal Acts ١ Quant aux autres vies, 
M. Tichendorf les a publiées presque toutes dans le grec, de 
telle sorte que celle de l'apôtre saint Philippe est la seule qui 
soit de tous points inédite *. 

Il serait possible de former une bibliothèque considérable 
aveclesouvrages apocryphes composés surlesorigines du chris 
lianisme; mais ce serait sans grand profit pour la science أن‎ 
non pas sans peine et sans frais pour les éditeurs. Ce que les 
écrits de ce genre conliennentde faits positifs est le plussonvent 
nul; et quand il y a des données historiques, elles se trouvent 
fondues avec des circonstances tellement absurdes, remplies 
d'anachronismes si grossiers, ou mêlées à lant d'erreurs, 
qu'il devient impossibie de savoir où s'arrête le fanx et où 
commence le vrai. Il y a cependant quelqueluis des épis 
à glaner au milieu de cette ivraie, et la dogmalique chré- 
tienne pourrait recueillir plus d’un témoignage important 
dans les Actes des Apôtres que vient de publier M. Wright. 
On pourrait aussi s'en servir utilement pour étudier la 
version syriaque des Saintes Écrilures, mais ce n'est pas ici 
le lieu. 

Nous ferons observer de préférence que celte nouvelle 
publication est surtout intéressante au point de vuo lin 
guistique, et l'éditeur a eu soin de signaler lui-même ce 
côté de son œuvre à l'attention des syrologues ”. On rencontre 
en effet plus de mots nouveaux ou à signilicalions nouvelles 


١ Fabricius, Codez apocryphus Novi Teslamenti, 1E. 
* Acta apostolorum apoerypha, 1851. — Apocalypses apectyphæ, 1856 
* Apocryphal Acts, 1, xv-xv. 


234 AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 


dans ces vies, qu'il ne s'en présente habituellement dans les 
publications syriaques faites de nos jours; et tout le monde 
sait, cependant, qu'à mesure qu'on explore la littérature sy- 
rienne, on voit se reculer l'époque où nous posséderons en- 
fin ce lexique complet qu'on nous promet toujours et qu'on 
ne nous donne jamais. C'est précisément en s'appuyant sur 
ce fait et sur quelques autres détails fournis accidentellement 
par les auleurs de ces vies, que M. Wright croit pouvoir 
rapporter la rédaction de plusieurs d'entre elles au 1v° siècle. 
Noos arrivons à la même conclusion en nous appuyant sur 
un fait qui rentre dans le domaine de la théologie: la virgi- 
nité de la Vierge, avant comme après la naissance du Sau- 
veur, y est défendue avec tant d'insistance, qu'il paraît na- 
turel de faire remonter ces acles à l'époque même où ce dogme 
élait attaqué; et tout le monde sait que cela avait lieu dans la 
seconde moitié du 1v siècle. 

La plupartdes pièces publiées par M. Wright, et peut-être 
même loutes , se trouvent dans les manuscrits syriaques de la 
Bibliothèque Nationale de Paris. Quelques-unes existent en 
double, Ainsi, on trouve les acles de saint Jean en entier dans 
le n° 28 du supplément, et en partie dans le n° 144 de l'an- 
cien fonds. Ceux de saint Matthieu et de saint André figurent 
dans le n° 143 de l'ancien fonds, et ceux de saint Philippe 
dans le n° 144. Parlons un peu de cette dernière vie, puis- 
qu'elle est le seul document nouveau qui figure dans la col- 
lection de M. Wright, le seul même pour lequel il n'a eu le 
secours d'aucun autre texte que le syriaque. Un mot d'abord 
du manuscrit qui le renferme. 

C'est un in-folio de 341 feuillets, écrit dans le caractère 
occidental et rédigé par une seule et même main, à l'excep- 
tion peut-être des feuillets 337-341. Ce vaste recueil contient 
des vies de saints orientaux, au nombre de trente-quatre, 
dont quelques-unes ont été publiées par M. Land, par exemple 
celle de Jacques Baradée et des sept dormants. Toutes 
les autres sont inédiles, à l'exception de celle d'Abraham 
Quidounoïo, dont on possède le texte grec dans le tome se- 
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cond des œuvres de saint Éphrem!. Quelques-unes présentent 
des caractères d'une très-haute antiquité. Ainsi on appelle 
Édesse la ville des Parthes (fol. 14, a, 1; 19, a, 1), Nisibe ل‎ 
ville des frontières ou, plus simplement, la ville frontière, et: 
l'on ajoute qu’elle n'avait pas encore été prise par les Perses ?. 
H n'y a évidemment qu'un auteur contemporain ou à peu près 
de Ja prise de Nisibe qui ait pu s'exprimer de Ja sorte. 

Le manuscrit de Paris est mutilé. 11 manque deux fasci- 
cules et une partie du troisième qui contenaient les actes de 
saint Jéan. Ceux de saint Philippe occupent les feuillets 55, 
b,1;60,b,2. Il ÿ a, entre Je 56° et le 57°, une lacune qui 
s'étend depuis la page 78, ligne 16 de l'imprimé, jusqu'à la 
page 85, ligne 10. Ce document est inscrit sous le n° .و‎ En 
voici le litre : Histoire de l'apôtre saint Philippe, qui enseigna 
dans lu ville de Carthage. C'est bien le même texte que celui 
des Apocryphal Acts, mais avec des variantes extrêmement 
nombreuses, sinon toujours Lrès-importanies. Nous devons 
renoncer pour ce motif à les signaler. En compärant les deux 
textes, on reconnaît que celui de Paris est plus ancien que 
celui de Londres, Le manuscrit est, du reste, daté de l'an دودح‎ 
de Jésus-Christ. On ne trouve point dans noire rédaction 
les mots qui figurent dans celle de M. Wright au commen- 
cement, D'hf bâzotos, et qui sont évidemment une expli- 
calion des lermes précédents ajoutée par un scribe moderne. 
D'ailleurs, au lieu de lire Bäzotos, nous lirions Beritos ou 
Byzantos ; ce qui s'accorderait mieux avec ce que nous savons 
de la prédication de saint Philippe. 

Si jamais on donnait une nouvelle édition de la vie de cet 
apôtre, il serait indispensable de collationner le manuscrit 
de la Bibliothèque Nationale. 


1 Nous nous proposons de publier ce texte avec les autres écrits de saint 

phrem encore inédits. 

: لأ حمقلا ه16‎ Ris Lot dy خسم امسا‎ 
Lors. Ces détails figurent dans une vie de sairit Éphrem un peu diffé- 
rente de celle qu'a publiée Assemañi. (Vair Bickell, Conspectus rei Syrorum 
lilerariæ , 26.) Re: 
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LE 2 
On se doutait bien que la collection des manuscrits sy- 
riaques acquise par le Gouvernement Britannique conte- 
nait des écrits de premier ordre, el on en avait déjà vu sortir 
des documents fort précieux pour la connaissance des origines 
chrétiennes. On ignorait cependant encore exactement tout 
ce qu'il était permis d'en attendre; mais dorénavant, grâce 
au catalogue de M. Wright, dont le troisième et dernier vo- 
lume, actüellement sous presse, ne tardera pas à paraître, 
les savants pourront apprécier à leur juste valeur les manus- 
crits de Nilrie, et sauront d'avance dans quel volume, à 
quelle page et presque à quelle ligne ils devront chercher 
leurs renseignements. ١ 

Les manuscrits décrits dans les deux premiers volumes 
proviennent presque tous de la collection dite de Nitrie, du 
monastère où ils semblaient destinés à devenir la proie des 
vers, si l'Angleterre n'avait eu la bonne fortune de les sous- 
traire à une perte iraminente, Ils sont anciens, très-anciens 
pour la plupart, et dans un état de conservation qui laisse 
souvent à désirer. Ils contiennent les principaux monuments 
litéraires de l'Église jacobite et un nombre important de 
traductions des principaux Pères grecs. Il n'y a presque aucun 
manuscrit nestorien , de telle sorte que, si les montagnes du 
Kourdislan ou de la Perse ne nous ménagent pas quelque sur- 
prise comme les déserts de l'Égypte, il faut renoncer défini- 
tivement à l'espoir de retrouver une partie de la littérature 
nestorienne. 

Il n'est, du reste, pas élonnant que la plupart des manus- 
crits de Nitrie soient d'origine jacobile, puisque ce monas- 
tère était habité par des religieux appartenant à celle secte 
chrétienne. On le savait depuis longtemps, et ce fait aurait 
نل‎ suffire, à lui tout seul, pour nous empêcher d'attendre de 
la bibliothèque de ce couvent autre chose que des ouvrages 
monophysites. Mais ce qu'on ignorait ou ce qui élait moins 
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connu, ce sont les relations étroites qui unissaient les reli- 
gieux syriens de Scètes à la colonie jacobite de Tagrith. 1l 
est bien vrai qu'une ou deux inscriplions finales des manus- 
ماكب‎ de Paris jetaïent quelque jour sur ce fait, mais il est 
mis complétement en lumière par les documents syriaques 
renfermés an British Museum. La plupart provieonent en 
effet de l'église ou des chrétiens jacobites de Tagrith. Si une 
seule communaulé chrétienne a pu nous léguer tant de ri- 
chesses, que n'aurions-nous pas reçu de toutes les autres, si 
la barbarie musulmane n’eût condamné au feu leurs produc- 
tions littéraires! 

Le premier volume du catalogue renferme les classes sui- 
vautes de manuscrils, que nous indiquons par numéros 
d'ordre : Écriture Sainte (Ancien Testament, 1-63; Nouveuu 
Testament, 63-154), 1-154; Livres Apocryphes, 154-161 ; 
Livres sur la Ponctuation, 161-168; Psautiers, 168-219 ; l.ec- 
lionnaires, 219-255; Missels, 255-284; Sacerdotaux, 284- 
306; Livres de chœur, 306-421 ; Hymnaires, 421-494; Livres 
de prières, 494-518; Office des morts, 513-527. 

Dans le second volume, qui est presque deux fois plus fort 
que le premier, l'auteur décrit les manuscrits relatifs à la 
Théologie patristique, 527-726; les Compilations , 726-852: 
les Chaînes des Pères contre les hérésies, 852-865 ; les Ouvrages 
anonymes , 865-905 ; les Collections de canons, g05-g11. 

Le troisième volume, presque entièrement terminé, con- 
tiendra les ouvrages d'Histoire, de Philosophie, de Grum- 
maire, cles T'ables. 

Ces manuscrits varient beaucoup d'étendue dans l'énu- 
mération de M. Wright, puisque quelques-uns n'ont qu'une 
feuille, pendant que d'autres en ont plusieurs centaines. L'au- 
teur a adopté, en effet, une méthode en partie nouvelle, 
susceplible de quelques améliorations, mais certainement fé- 
conde eu bons résultats. Il a dépecé les volumes qu'on lui 
présentait et classé les feuilles sous des numéros à part, sui- 
vant l'ordre des matières, en les rapprochant quand le ha- 
sard les avait séparées, en les séparant quand le caprice les 
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avait réunies, Grâce à cette méthode, il a pu classer sous un 
titre général tous les ouvrages concernant une seule el même 
matière. C'est là un avantage signalé, dont sauront gré à 
M. Wright tous ceux qui voudront faire rapidement des re- 
cherches dans le British Museum. On s'était bien , sans doute, 
servi déjà de Ja classification par ordre de matières, mais on 
prenait comme point de départ le premier ouvrage qui figu- 
rait dans les manuscrits. M. Wright lui-même a recouru quel- 
quefois à ce dernier système, et, à nos yeux, il a eu tort. Il 
eût mieux valu appliquer rigoureusement le sien. 

On peut critiquer sa méthode, trouver qu'elle prive de 
renseignements uliles, observer, et cela avec raison, qu'il 
n'est pas indifférent de connaître un manuscrit dans son en- 
semble pour apprécier une de ses parlies. Toutes ces ré- 
flexions sont justes, car souvent quelques détails de paléo- 
graphie, d'histoire, de géographie, peuvent préserver de 
graves erreurs ou metlre sur la voie d'utiles découvertes. 
Maïs esl-il possible d'adopter un système de classement qui 
réunisse tous les avantages et qui n'ait aucun inconvénient ? 
Non. Il faut donc opter pour l'un ou pour l'autre. Celui de 
M.Wright nous semble excellent , parce qu'à l'aide d'un اناعم‎ 
uombre de renvois il est facile d'en corriger les défectuosités, 
De bonnes tables, des tables faites à des points de vue divers 
et relournant l'ouvrage sous tous ses aspecls, rétabliront 
l'harmonie. Telles seront, nous n'en doutons pas, celles qu'on 
nous annonce pour le troisième volume et qu'on dresse en 
ce moment. 

Il y aurait peut-être un reproche plus grave à faire au sujet 
de la classilication générale, un reproche qui, du reste, ne 
s'adresse pas seulement au catalogue de M. Wright, mais aussi 
aux catalogues d'Assemani : c'est de n'avoir tenu que peu ou 
pas de comple des différences de rite dans la division des 
manuscrits en catégories. On aurait vu avec plaisir signaler 
à part les missels, les lectionnaires, les offices melchites, ja- 
cobites, maronites , et les savants auraient pu opérer plus ai- 
sément leurs recherches. I est vrai, car il faut bien tout dire, 
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que rien n'a été encore sérieusement tenté dans ce sens, 
et que plus d'une fois, à moins d'études très-spéciales, il se- 
rait difficile d'établir le caractère de certains ouvrages. 

Pour ce qui regarde l'exécution du plan tel qu'il-a été 
conçu, on ne saurait pousser plus loin le scrupule et l'exac- 
titude que ne l'a fait M. Wright ; son catalogue peut soutenir 
le parallèle avec ceux d'Assemani, et, à quelques points de 
vue, il leur est supérieur. 11 n'y a pas une pièce tant soit peu 
imporlante qui ne soit relevée avec l'indication de la page et 
de la colonne où elle se trouve. On en cite ordinairement les 
premiers mots; quand il y a des doubles, on les signale; si 
un passage de l'Écriture Sainte est allégué, on fait connaître 
le livre, le chapitre el le verset d'où il est liré. On énumère 
toutes les autorités extraites des Pères ou des autres écrivains; 
c'est là un travail colossal qui a dû exiger des années d'ef- 
forts et des prodiges de patience. Mais aussi quelle œuvre utile 
n'at-on pas faite! Tous ceux qui iront au British Museum 
explorer la collection de Nitrie, payeront un tribat de recon- 
naissance à l’auteur du catalogue qui leur aura facilité à ce 
point leurs recherches. ls trouveront dans ce livre des notes 
bibliographiques qui auraient pu être plus étendues; mais 
ils songeront moins à blämer l'auteur de s'être montré un 
peu sobre qu'à le remercier de ses précieux renseignements. 

M. Wright ne s'est pas borné à faire un simple catalogue : 
il a relevé les particularités paléographiques, recueilli des 
données neuves sur l'histoire et la géographie des Syriens, 
cilé in exlenso presque toutes les inscriptions finales des ma- 
nuscrits, extrait quelquefois des passages importants ; en un 
mot, il a défloré les riches documents confiés à sa garde, et 
personne ne lui en fera un crime. On consultera toujours, 
au contraire, son catalogue avec plaisir, car on y trouvera 
des détails pleins d'intérêt sur l'histoire littéraire des Syriens, 
sur leur écrilure, ses transformations, sur leurs chiffres et 
leurs divers systèmes de numération, sur leurs bibliothèques 
et la manière dont ils les composaient. 

Nous n'imiterons pas M. Wright. Nous ne déflorerons pas 


240 AOÛT-SEPTEMBRE 1872. 5 
son catalogue. Trop d'objets attireraient notre attention. Nous 


nous bornerons à dire فيس‎ nulle part les versions de l'Écri- . 


ture Sainte ne sont aussi complétement représentées que dans 
le Musée Britannique. 11 نر‎ en a mème une ou deux dont on 
n'avait jamais encore parlé jusqu'ici. Les manuscrits masso- 
réthiques y abondent, et toutes les bibliothèques d'Europe 
réunies ensemble n'en présentent pas autant. Les écrits de 
saint Éphrem, de Jacques de Sarug, de Philoxène, de Sé- 
vère, des Isaac, de Jacques d'Édesse, de Denys bar Tzalibi, 
de Grégoire Bar-Hebreus, y sont presque au complet. Il ÿ a 
surtout des correspondances qu'il serait désirable de voir pu- 
blier prochainement, parce qu'elles doivent fournir des ren- 
seignements précieux pour l'histoire sacrée et profane de 
l'Asie chrélienne. 

Ce catalogue sera pour M. Wright le plus beau fleuron de 
sa couronne scientifique. Quand on l'examine, on s'étonne, 
qu'absorbé par d'autres travaux et distrait souvent de ses oc- 
cupations par la bienveillance qu'il met au service de tous 
les savants d'Europe, il ait pu mener aussi rapidement à bonne 
fin une œuvre aussi étendue, une œuvre qui fait non-seule- 
ment honneur à l'écrivain qui l'a accomplie, mais encore au 
British Museum qui l'a provoquée. 


Ji. 


Un article du Journal asiatique intitulé Jacques d'Édesse et 
les voyelles syriennes * donna l'éveil à M. Wright, alors cou 
servaleur au Musée Britannique, sur quelques feuilles palimp 
sestes des manuscrits dont il faisait le catalogue, ct lui fit 
reconnaitre les fragments d'une grammaire connue sous le: 
litre de Tourotso d'Maml'lo. Vers le même temps, M. Neu- 
bauer découvrit à Oxford, dans un manuscrit de la Bod- 
léienne, une autre page de grammaire également anonyme, 
mais présentant des caractères quelque peu étrangers au sys- 


١ Année 1869, 1, 447-482. 
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tème d'écriture adopté chez les Araméens. Informé de ce fait . 
et mis en possession du manuscrit, M. Wrighi n'eut pas de 
peine à déterminer à quel ouvrage cette feuille appartenait 
el qui en était l'auteur, car elle répondait à tout ce que nous 
convaissons de l'ouvrage grammatical de Jacques d'Édesse. 
Ce sont ces divers fragments qui font l'objet du dernier des 
ouvrages de M. Wright annoncés plus haut. Cette publication 
n'es pas très-étendue; mais, par son contenu et jrar son im- 
portance , elle occupe un rang distingué frarmi les écrits عل‎ 
notre époque sur les langues sémitiques. Aussi proliterons- 
nous de l'äpparition de ce livre pour compléter notre étude 
sur Jacques d' Édesse et les voyelles syriennes. Presque toutes los 
opinions émises il y a deux ans trouvent dans cet opuscule 
leur confirmation; il est bon de le faire remarquer et de si- 
gnaler ensuile cerlains détails qui nous aideront à nous for- 
mer une idée plus complète de la manière dont on enseignait 
la grammaire dans les écoles syriennes de l'Asie occidentale 
au vu siècle. 

Quelques-uns des fragments renfermés dans les manuscrits 
du Musée Brilannique et de la Bodléienne ont résisté à tous 
les essais de déchiffrement, même à l'emploi des agents chi- 
miques. Quant aux auires, l'éditeur les a classés dans l'ordre 
en apparence le plus logique et qui peut-être aurait été clai- 
rement établi, si l'on avai pu déchiffrer tous les passages con- 
tenus dans les palimpsestes. On pourrait croire, cependant, 
que les fragments extraits de la Bodléienne n'appartiennent 
pas à la préface du Tourotso d'Mam'l'lo, et voici pour quel 
motif : Ja grammaire de Jacques d'Édesse élant divisée, 
comme celle de Bar-Hebreus, en plusieurs mim're ou trai- 
tés, il ne serait pas impossible que le premier de ces deux 
ouvrages eût servi de modèle au second et que le Kiovo- 
d'tsem'he ne fût le développement du Tourotso d'Mam'l'lo. 

On remarque, en effet, entre les premières pages publiées 
par M. Wright et les premières sections du 1v° traité de la 
grammaire de Bar-Hebreus, une ressemblance élonnante 

idées, de fond et de forme. Si le premier de ces deux livres 
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, , هام‎ point servi de plan au second, il est au moins évident 
que l'auteur da xunr' siècle avait, en écrivant son ouvrage, 
celui de son prédécesseur sous les yeux, puisqu'il le citait 
pour ainsi dire mot à mot; et c'est même 13 ce qui a per- 
mis à M. Wright de reconnaître dans les fragments tirés du 
manuscrit de la Bodléienne des passages du Tourotso d'Mam'- 
ما"‎ ٠. Quel pourrait être, en effet, cet ami aux prières du- 
quel l'auteur anonyme dit avoir composé sa grammaire, si- 
non le prêtre Paul d'Antioche, connu d'abord par l'ouvrage 
de Bar-Hebreus et révélé ensuite par Assemani * ? 

Dans ces fragments, Jacques d'Édesse parle de l'imperfec- 
tion de l'alphabet araméen, du manque de caractères voca- 
liques, des difficultés que présentait par suite la lecture d'un 
texte syriaque; enfin, de l'impossibilité où l'on était de faire 
comprendre les règles de la grammaire autrement que par la 
tradition orale. Il y a là, sur les moyens auxquels on était 
obligé de recourir pour bien lire, des passages qui sont devenus 
classiques , puisque nous les retrouvons presque mot pour mot 
chez tous les grammairiens postérieurs apparlenant aux deux 
grandes branches de la famille araméenne, dans Elias de 
Nisibe *, dans Bar-Hebreus ‘ et même chez les écrivains ma- 
ronites des xvi° et xvir siècles, par exemple dans Isaac Bar- 
Sciadrensis *. 

On trouve encore dans les mêmes feuilles quelques rensei- 
+ _gnements curieux sur les rapporls existant entre plusieurs 
alphabets, et sur les équivalents auxquels on avait recours 
lorsque l’on traduisait d'un idiome dans un autre. Il est bien 
regrettable que lous ces passages du Tourotso d'Mam'l'lo ne 
nous soient parvenus qu'en partie et mulilés, carils auraient 


Œuvres grammaticales de Bar-Hebreus, Paris, Maisonneuve, 1872, I, 
P: 193 et suivantes, 

* Assomani, 8. crientalis Clementino-Vaticana, 1, 477. 

* Ms. Vatican 450, à, b. 

Œuvres grammaticales , 1, 193, 

* Isasc Bar-Sciadrensis, Gramm. syr. p. .ود‎ — C£. Journal asiatique, 
1872, 1, p. 408, dog. 
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peut-être servi à éclaircir des questions demeurées insolubles 
dans les origines de l'écriture sémilique. 

Au vn' siècle, on avait senti, depuis longtemps déjà, les 
imperfections de l'alphabet syriaque , et plusieurs écrivains 
avaient même voulu en corriger les défectuosités. Aucune 
tentative cependant ne fut sérieuse; du moins aucune ne 
réussit. Celle de Jacques d'Édesse, entreprise uniquement 
pour plaire à un ami et pour rendre plus facile l'exposé des 
règles grammaticales, a éprouvé le même sort, elle ne fut 
jamais connue que par un pelit nombre d'érudits, ne pénétra 
point dans l'enseignement didactique, et son auteur lui-même 
ne paraît pas s'être fait la moindre illusion sur la portée de 
ses réformes. De là vient sans doule qu'elle est demeurée 
inconnue jusqu’à nos jours. 

Les fragments les plus importants du Tourotso d'Maml'lo 
ont été retrouvés dans les manuscrits 17217 (fol. 37,38) et 
14665 (fol. 28) du Musée Britannique. Ils apparliennent 
probablement au second traité de l'ouvrage et se rapportent 
à la formation des pluriels. Bien qu'il soit difficile de se faire 
une idée exacte du livre et d'en ressaisir le plan dans les quel- 
ques morceaux qui nous sont parvenus, on doit reconnaître 
que ces textes nous inspirent une haute estime pour le pré- 
tendu réformateur de la langue syriaque, et avouer qu'ils nous 
donnent de ses élucubrations grammaticales une idée beau 
coup plus favorable que ne l'avaient fait jusqu'ici sa lettre à 
Georges de Sarug et son fraité sur les points. Il procède avec 
beaucoup d'ordre, traite d’abord des noms plariels masculins 
simples, premiers et seconds, c'est-à-dire des noms primilifs et 
de leurs premiers dérivés; ensuite il examine les autres dé- 
rivés, et il passe enfin en revue les noms féminins. On croit 
reconnaîlre dans cetie dernière parlie plusieurs divisions et 
subdivisions basées sur le nombre et la nature des syllabes, 
sur la forme extérieure des mots où même sur la première 
voyelle, etc. En expliquant ces divers cas, l'auteur discule 


١ Ces fragments seront reproduits daus le Catalogue of Syriac mas. t. II, 
4168-1178. 
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incidemment plusieurs questions intéressantes qu'il déclare 
avoir traitées ailleurs plus au long. Il fait des allusions-à la 
nature des syllabes, à la formation des mots, à la longueur 
ét à la brièveté des voyelles, aux principes qui gouvernent 
la permutation des lettres, ele. Jacques d'Édesse divise toutes 
* les syllabes en simples el en composées (P'chftho, M'rak'bo); 
par syllabe simple, it entend celle qui est formée d'une con- 
sonne accompagnée de sa voyelle, et par syllabe composée ou 
redoublée, celle qui commence par deux consonnes. On ne 
voit point qu'il ail connu ce que les modernes ont nommé 
syllabe fermée. 5 
11 y avait uv point sur lequel Jacques d'Edesse aurait pu 
nous fournir de précieux renseignements : c'est la question 
des voyelles, leur nombre, leur nature, la manière dont les 
Syriens les exprimaient. Malheureusement, les passages où 
il devait s'expliquer sur celte matière ne nous sont pas par- 
venus; si bien que, pour nous faire une idée de son système, 
nous sommes obligés de nous en rapporter aux allusions de 
Bar-Hebreus, sauf toutefois à les éclaircir et à les contrôler 
avec les exemples cités par Jacques d'Édesse lui-même. Tout 
n'est pas clair, en effet, dans le grammairien jacobite du 
"دنر‎ siècle, et la façon dont il s'exprime n'est pas toujours 
heureuse. Il mentionne, en deux endroits, le système de 
lacques d'Édesse, et dans l'un de ces deux endroits, il semble 
contredire ce qu'il a avaricé dans l'autre. Les deux passages 
ont été publiés iei même '. ' 
Dans la préface du K'tovo d'isem'he, Bar-Hebreus nous 
apprend que Jacques d'Édesse comptait huit voyelles et dis- 
ünguait trois u : l'& long, l'& bref et l'4 moyen. Pour con- 
server le nombre huit, il fallait donc qu'il supprimät une des 
doubles restantes &, &, ï, 1. Il paraîtrail, toujours d'après ce 
premier passage du K’tovo d'tsem'he, que Jacques n'admet- 
tait poiut d'é ou de H'’votso Kar'io. 
Si du commencement nous passons à Ja fin du plus grand 
* Journal asiatique, 1869, 1, 467-463, ب‎ Voir Œuvres grammatieales de 
Bar-Hebreus, 1, 3, 194. - 
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ouvrage grammatical sorti d'une plume syrienne, et si nous 

“comparons ce que nous venons de voir avec ce qui est ra- 
conlé à l'endroit mème où l'an expose les réformes de l'évêque 
d'Édesse, nous découvrons dans Bar-Hebreus une omission 
et deux contradictions : 1° il oublie d'abord de remarquer 
que 16 z'quofo était désigné par l'olaf; 2° il ne parle plus dans 
la 1v* parlie de sa grammaire que de deux ع‎ et ne donne en 
effet que deux caractères, l'un pour l'& long, l'autre pour l'ü 
bref; 8° il distingue deux e et deux i et ne supprime plus l'e 
bref. : 

Que faut-il penser de ces divers renseignements ? Il est cer- 
متم‎ qu'il y a là des choses étranges, des choses qui res- 
semblent beaucoup à des contradictions. Ce qui augmente 
les difficultés, c'est de voir Jacques d'Édesse distinguer trois 
u et supprimer 1] au lieu de l'é. 

On ne peut pas supposer que le grammairien du xmn' siècle 
ait cité de mémoire l'ouvrage de son prédécesseur, et l'on ne 
doit pas davantage l'accuser de mauvaise foi. Quel motif 
aurait pu le pousser à citer à faux ? Quel profit en aurait-il 
retiré? Pouvait-il espérer d'ailleurs que sa supercherie ne 
serait point découverte ? Évidemment non. Bar-Hebreus avait 
donc la grammaire de Jacques sous les yeux; il ne s'est pas 
trompé volontairement, et voici l'explication la plus raison- 
nable qu'on peut donner de ses erreurs. 

11 est probable que Jacques d'Édesse exposait les diverses 
opinions des Syriens sur le nombre des voyelles; cela est, on 
peut même dire, cerlain, d'après ce que nous lisons dans la 
Petite Grammaire de Bar-Hebreus '; il donnait un signe pour 
chaque voyelle, en finissant par s'atlacher à un système, de 
préférence à tous les autres. Le plus communément reçu ad- 
mellait les huit voyelles a, 5, ë, 1, t, 0, &, ü, qu'un aûtre 
transformait ainsi : a, ره‎ &,i, 0, à, à, ü; ou bien de la façon 
suivante : a, رق‎ ï, 4, رق ره‎ à, à. Jacques d'Édesse développait 
ces diverses hypothèses, el, comme il n'y avait jamais ni 

١ Œuvres grammaticales de Bar-Hebreus, 1.11, p. 7. Cf. Journal asiatique, 
1872, 1, 434. 
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plus ni moins de huit voyelles, il s'ensuit qu'un caractère 
pouvait signilier tantôt رك‎ Lanlôt #, tantôt &, suivant le cas, 
c'està-dire suivant qu'on reconnaissait Lrois ره‎ ou bien deux 
u, deux à et deux 6. Ainsi s'expliquent à la fois et les confu- 
sions de Bar-Hebreus et la ressemblance de l'4 dans le Tou- 
rotso d’mam'l'o avec l'? du K’tovo d'tsem' he. 

C'est l'explication la plus plausible, sinon la seule , que nous 
puissions donner des fails rapportés ci-dessus. Quant à l'exacte 
vérité, on ne la connaîtra qu'après la découverte d'un exem- 
plaire complet de la Grammaire de Jacques d'Édesse; car, 
dans Jes fragments publiés, on ne trouve que le système de 
voyelles suivant : a, 8, &, ï, 0, &, à, à. On pourrait, en exa- 
minant les exemples allégués, chercher jusqu'à quel point les 
longues et les brèves correspondent à ce que nous enten- 
dons par là. Mais cette discussion nous entrainerait trop 
loin*. 

Que de choses encore dignes de remarque dans les quel- 
ques pages de l'ouvrage de Jacques d'Édesse ! La langue ara- 
méenne y est appelée mésopotamique ou édessienne, parce que 
le dialecte d'Édesse avait acquis une certaine prédominance 
sur Lous les autres. Il n'était pas cependant d'une pureté ir- 
réprochable, car Jacques ; qui le parlait, y trouve des fautes. 
A ses côtés, venaient ensuile les autres dialectes nommés oc- 
cidentaux, par rapport à ceux qui se parlaient au delà de 
l'Euphrate et sur les bords du Tigre *. Ils ne différaient pas 
beaucoup les uns des autres. Presque loutes leurs diver- 
gences se réduisaient à des variétés de prononciation ou à 
des questions d'orthographe. 

La prononciation occidentale semble avoir été déjà caracté- 
risée par le son ره‎ comme elle l'est toujours demeurée de- 
puis. On ne concevrait pas autrement, en effet, que Jacques 
d'Édesse, inventant un système de voyelles, eût créé deux 
caractères pour exprimer deux a, qui, le plus souvent, ne dif 
fèrent en rien, si l'hypothèse contraire est vraie. Il ÿ a d'ail- 

1 Voir Nôldcke, Gütl. Gel. Anseig. 1871, Stück 44, p. 1739. 
= ournal asiatique, 1872, 1, p. 307. 
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leurs un fait qui nous paraît résoudre la question: c'est la 

“manière dont on a traduit les noms grecs où figure l'omicron. 
Dans le manuscrit 17134 du Musée Britannique, contempo- 
rain de Jacques d'Édesse, sinon écrit de sa main, et, dans 
tous les cas, postérieur de très-peu d'années à cet écrivain, 
tous les mols grecs où se Lrouve le son o reçoivent pour équi- 
valent l'olaf'. Pourrait-on expliquer ce fait raisonnablement 
si l'olaf se fût prononcé encore a, au vu‘ siècle, chezles Sy- 
riens d'Occident? Certainement non*. 

Il existait néanmoins des cas où la vocalisation édessienne ' 
s'accordait avec celle des orientaux, tandis qu'elle s'en est sé- 
parée plus tard. Ainsi Jacques ponctue les mots سنال سمدانا‎ 
comme l'ont fait toujours les Nestoriens. Dans quelques 
exemples, l'orthographe de l'évèque d'Édesse est tout à fait 
particulière. C'est ainsi qu'il admet un pluriel متم‎ (5, col.I, 
.ونا‎ 12) qu'on ne rencontre pas ailleurs. 

En rappelant une question qu'il avait discutée dans le pre- 
mier trailé, Jacques d'Édesse mentionne une division de 
consonnes importante, parce qu'elle peut nous faire connaître 
à quelle source s'inspiraient les grammairiens de son temps. 
On sait que les classifications des lettres de l'alphabet sont 
extrêmement nombreuses chez les auteurs indigènes. Jacques 
rappelle celle-ci : « Les consonnes sont, dit-il, pures, grosses 
ou moyennes, c'est-à-dire ni pures, ni grosses. » M. Nôüldeke a 
relevé cette classification et l'a signalée comme s'écartant 
beaucoup de notre manière de concevoir les phénomènes Jin- 
guistiques sur lesquels elle repose. est bien vrai qu'il y a 
des différences notables entre notre manière de concevoir et 
celle des Syriens; mais n'y a-t-il pas aussi des points de con- 
tact nombreux, et à qui ont élé empruntés les termes de cette 
classification grammaticale, sinon aux grammairiens grecs 
eux-mêmes? On voit, en parcourant les écrits de Jacques 


١ W. Wright, Catalogue of Syriac mss. t. 1, 330-339; 37-39. Fragments 
of the Syriac grammar of Jacob of Edessa, 4. 
* Journal asiatique, 1872, 1, p. 427 et suiv. 
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d'Édesse, que ces auteurs lui étaient familiers, et l'on pour- 
rait même aflirmer qu'ils ont déteint un peu trop fortement 
sur ses œuvres. 

Quoiqu'il soit impossible de dire quels grammairiens il 
étudiait de préférence, la diffasion des œuvres de Denys de 
Thrace, la traduction de ses écrits faile de bonne heure chez 
les Arméniens’, des conceptions el une terminologie presque 
identiques, nous porteraient à croire que l'évêque d'Édesse 
puisit quelquefois ses idées dans cet auteur. Il suffirait de 
rapprocher sa division des muettes de celle de Bar-Hebreus, 
qui reproduit, avec de légères modifications, celle de son 
prédécesseur, pour saisir des rapports plus que fortuits *. 
Bar-Hebreus appelle élevées les lettres que Jacques nomme 
pures ou ténues, molles ou négligées, celles que son prédé- 
cesseur qualifie de grosses. « Sont molles, dit-il, les aspirées 
ل رد 1 & ىت‎ Aux moyennes appartiennent les lettres 
qui, quand onles prononce, produisent le bruit d'un liquide, 
comme ره رس‎ «1 hs رص ره‎ © y: Enfin, on entend par lettres 
élevées celles qu'on prononce dans le haut du palais, comme 
+, 2 non aspirées et ÿ,S , ©.» Le passage où l'auteur du 
Tourotso d'mamllo s'expliquait là-dessus nous manquant, 
nous ne connaissons que très-imparfaitement sa tlassifica- 
lion. Cependant, nous savons qu'il rangeait 3 1 parmi les 
lettres grosses; æ, L parmi les moyennes et © parmi les pures. 

Or quelles sont les différences entre l'auteur grec et les 

١ Sukias Somal, Quadro delle opere di varit autori, anticamente tradotte 
in Armeno. 

* Fabricius, Bibliotheca græca, VIII, .م‎ 27-28. Cf. édit, in-4* de 1788» 
VI, p. 312 : عمسمو‎ dé dois عفدت‎ 8, T, 4, ©, ,كا‎ 1], T, ©, X, due 
dé Aéyere ér: por ده‎ dus 21: xaxdQuva dorep «مسوجة‎ Aéyo- 
pes rpaywdès rèv xäxéQuvor. كله‎ Yiaà pèy spla II, K, T. Auéx 
dé rpla ©, ®, X. Méca 84 roûrus spla B, TV, A. Méca 34 elpnra di 
دلةه‎ pv ViAGy !مغ‎ Sactrepa, rüv dE «سامدة‎ Wndrepa. Kal اج‎ rd pèv 
B uécov roÿ 11 xai +05 D. To 041" pécor 3ه‎ K نهد‎ roÿ X. Té re À pé- 
cov roÿ © xal 05 1. 

* Œuvres grammaticales de Bar-Hebreus , t. 1, .م‎ 197. Paris, 1872, Mai- 
sonneuve. 
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Syriens ? Il y en a deux : l'une provient de la double pronon- 
ciation des six lettres B, G, D, K, P, T; l'autre de ce que 
les orientaux appliquaient leur division à tout l'alphabet. Il 
n'y avail pas une de leurs lettres qui ne rentrâl dans une 
des trois catégories, c'est-à-dire qui ne fût pure, moyenne ou 
grosse. Si l'on lient compte de ces deux circonstances, on verra 
que l'accord est presque complet entre Denys de Thrace et 
les grammairiens syriens, ainsi que le montre le tableau sui- 
vant : 


DENYS DE THRACE. JACQUES D'ÉDESSE. BAR-HEBREUS. 

3 8 , 0 

Va ILKT NS +06. INSŸ ١ 8 
+ 


Méca 8. T. À. ES ‘41 SE 


+ Due. 


م صر 


د > » » 
؟| MX ٠.بت I‏ .0 يبه يمه 


Nous avons remplacé par l'astérisque les lettres de chaque 
ordre et de chaque degré sur lesquelles nous ne trouvons 
aucun renseignement formel dans les deux auteurs orientaux ; 
mais tout le monde peut voir qu'il serait facile de compléter 
ce lableau, et alors on obtiendrait un résultat qui rappelle- 
rait immédiatement le texte de Denys de Thrace. Jacques 
d'Édesse parait s'en rapprocher beaucoup plus que l'auteur 
du K'tovo d'tsem’he. 

Appliquée d'abord aux lettres de l'alphabet, cette termino- 
logie s'étendit peu à peu aux mots. Jacques d'Édesse et Jacques 
de Tagrith distinguent les mots purs ou ténus des mols épais 
et moyens *. On peut voir ce que le premier de ces auteurs 
dit là-dessus dans son lraité sur les points, et l'usage qu'il fait 
de celle classificalion pour distinguer les trois espèces 0 
voyelles fondamentales. Jmila-1-il en ceci les Grecs? Nous ne 
pouvons pas l'affirmer, n'en ayant qu'une preuve générale, 


١ Martin, Jacobi episcopi Edesseni epistola de orthogropkia syriaca, 7, 
ms. 21454 du Musée Britannique, fol. 28. 
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tirée de son goût peu mesuré pour la littérature grecque; 
mais nous serions presque fenté de le penser. 

Quoiqu'elle nous soit peu connue, la vie de Jacques 
d'Édesse nons apporte cependant quelques faits capables de 
nous faire apprécier l'élat des nations chrétiennes d'Orient. 
A l'époque, en effet, où il parut, la domination musulmane 
entrait ouvertement dans les voies de la persécution à l'égard 
du christianisme, el les Ommyades appesanlissaient un joug 
fort lourd à porter sur leurs sujels chrétiens, pendant que 
l'empire, affaibli ou incapable de soutenir la lutte, se reployait 
vers l'Occident, De là naquit un sentiment de colère, d'aver- 
sion et de haine contre les Byzantins, qui semblaient avoir 
livré les populations de l'Asie à l'oppression de l'islamisme, 
Se croyant délaissés, trahis ou vendus, les habitants de la 
Syrie avaient pris en horreur tout ce qui leur rappelait le sou- 
venir de leurs anciens maîtres, et négligeaient de gré ou de 
force la culture des letires grecques”. 

Jacques réagit contre ce courant. 11 chercha à restaurer 
les anciennes études, celles qui avaient illustré sa patrie du 
it au vi’ siècle, et, donnant le premier l'exemple du travail, 
il passa presque toute sa vie à traduire des écrivains grecs. 
Il les étudia surtout au point de vue de la philologie et de 
la critique. IL s’attacha à reproduire les nuances d'orthographe 
ou de prononciation, et c'est là ce qui donne à ses œuvres 
une physionomie à part dans les monuments de la littérature 
syrienne. Quoiqu'on n'ait pas encore publié beaucoup de ses 
écrits, on peut cependant Jui assigner déjà la place qu'il doit 
occuper dans le panthéon littéraire de l'Asie chrétienne. Les 
lignes qui circonscrivent sa figure, les traits qui forment son 
caractère sont déjà nettement accusés. Ce n'est pas un écri- 
vain original dans le fond, mais très-original dans la forme. 
Sa tournure d'esprit a quelque chose de très-particulier, de 
si particulier, qu'on ne lrouve pas chez les Syriens un autre 
auteur à lui comparer. لل‎ fut avant tout un traducteur infa- 


١ Assemani, Biblioth. orient. 1, 477. — Bar-Hebreus, Œuvres gramma- 
ticales, 1, 194. 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 251 


tigable et exact jusqu'au scrupule. Les œuvres du théologien, 
celles de Sévère d'Antioche, la Bible ,etc. voilà ses principaux 
litres de gloire. Nous ne parlons pas de sa correspondance, 
une des plus importantes de lontes celles que nous ont lais- 
sées les églises d'Asie, ni de la chronique qu'il avait composée 
et qu'on n'a pas encore retrouvée. 

Jacques d'Édesse est donc, et à juste litre, un des écri- 
vains les plus célèbres de la Syrie. 11 y a déjà plus d'uv 
siècle que l'attention des Européens a été fixée sur lui par 
Simon Assemani. Peut-être, cependant, l'illusire maronite 
a-til contribué à répandre quelques fausses idées sur la por- 
tée de ses réformes linguistiques, et le moment n'est pas loin 
où l'on redressera le jugement par trop favorable qu'il a porté 
sur ses écrits. On commence à comprendre, en effet, qu'on 
a eu tort de le regarder comme un réformateur puriste de 
sa langue maternelle? Il ÿ a quelque chose de vrai dans les 


* Plusieurs de ces lettres ont paru dans le Journal of sacred literature el 
dans le Zeitschrift der D. M. ©. XXIV. 

* Assemani, Biblioth. orient., 1, 477. «ld vero præstitit Jacobus, ut lin. 
«guam syriacam pristinæ purilati, a qua deflectere jam cœperat, restitueret : 
«Grammaticam enim sermone Syro primus confecit, teste Elia episcopo Ni- 
“sibeno circa initium Institutionis grammmalicæ in ms. codice Bibliothocm 
«collegii Maronitaram *. Quam et laudant Syri passim, quotquot hac de 
«facaltate scripsere, sed in primis Gregorius Bar-Hebrœus in prufationc 
« Grammaticæ suœ melricæ?...» 

«Jacobi præcipue industria et labore factum est, ut sermo Syriaeus ex- 
“cultior, Edessenus nuncuparotur et idem esset. Teslem locupletem habes 
“Gregorium Dar-Hebræum in chronico, seu historia dynastiarum edita a 
« Pocockio.» 1, 45, bu 


+ Aujourd'hui Vatiess 450, 11,6. CE نكت لمم يِدْبْثا‎ 0 

5 0 0 4 0 
Lico85 se vsSils‏ آمو وممثور تحمدت (ونوثلا ددحا بأمثر مجحلل 
حصب ASS‏ وز RL LS‏ دز أتشبيا duo QE‏ وز 
to ane sua‏ 

Ÿ Assemaui م‎ trompe, car on ne lit riou de semblable dass le prologue de la gram= ب‎ 
waire métrique. C'est dans la préfaco du K'icvo d'tiem'he que Bar-Hiebrenti de 
Jseques d'Édesse comme da premier grammairien syrien. (Voir page 1 de not édition. } 
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assertions d'Assemani; mais que de réserves ne faut-il pas 
faire! que de correctifs doit-on y ajouter! Afin de rendre 
notre pensée plus intelligible, nous descendrons un peu plus 
bas et nous remonterons un peu plus haut dans l'histoire 
littéraire des Syriens. 

Les auteurs indigènes nous apprennent ct les faits nous dé- 
montrent qu'il se développa dans la littérature araméenne, et 
en particulier dans la grammaire, deux influences étrangères 
fort nuisibles à Ja langue'syriaque *. L'une, celle des Arabes, 
domina en Orient; elle a laissé des Lraces assez visibles dans 
la litlérature nestorienne. L'autre, partie de Byzance, rayonna 
sur toute l'Asie occidentale. Antioche était plntôt une ville 
grecque que syrienne, Édesse, Mélitine et l'Arménie se res- 
senlaient aussi de la longue influence qu'avait exercée la do- 
mination byzantine, et eurent pendant longtemps des écoles 
et des couvents où le grec était enséigné, appris, écrit et 
parlé avec un zèle digne des plus grands succès. D'ailleurs, la 
communauté de croyances entre les Grecs el les Orientaux 
avait établi de bonne heure entre eux un contact et des rap-: 
ports incessants, d'où était résullé un échange perpétuel 
d'idées sur toutes les matières dont la science peut faire son 
objet. 

La version Peschitho, le monument écrit Je plus ancien de 
toute la littérature araméenne, nous permet de constater cette 
influence à une époque reculée et nous fournit un criterium 
pour apprécier les progrès qu'elle fit durant les âges suivants : 
elle contient déjà des mots grecs, mais en petit nombre. 
Ce sont, en général, des noms de lieux, des dénominations 
de dignités ou de fonctions peu connues chez les Syriens. 
Quant à la phrase elle-même et aux allures dudiscours, elles 
demeurent sémiliques, el on ne voit pas que le grec les ait 
entamées. Il en fut ainsi pendant les premiers siècles de l'ère 
chrétienne et tant que les événements ou le temps n'ame- 
nèrent pas des changements plus profonds el plus étendus. Mais 


١ Œuvres grammaticales de Bar-Hebreus, 11,3 Ms. du Musée Britannique 
21454, fol 28, 
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à la longue, de grandes modifications s'opérèrentdansles idées 
etdanslesmœurs des Araméens. À force de fréquenter les écoles 
d'Antioche et d'étudier le grec, les Syriens modilièrent leur 
langage et adoptèrent des procédés étrangers à leur idiome. 
Le fait devient frappant dans la célèbre version Philoxeno- 
Héracléenne faite sur le grec et dans un pays grec. Plus exacte 
et plus scrupuleusement fidèle que la Peschitho , elle conserve 
si bion l'empreinte de l'origindl, en reproduit si servilement 
les expressions ou les tournures, qu'on pourrait presque le 
reconstruire avec elle, s'il venait à se perdre. Le succès qui 
accueillit son apparition et la vogue qu'elle a eue dans l'Asie 
occidentale, nous autorisent À y voir, comme dans un mi- 
roir fidèle, un reflet des préoccupations du temps, une image 
des idées régnantes dans la philologie et la critique de 
l'époque. Elle est une preuve vivante de la faveur que les 
études grecques retronvaient dans les écoles de la Syrie au 
commencement du vn' siècle, et l'on peut voir en elle les ori- 
gines d'un mouvement liltéraire dont il a été déjà question 
ici même et auquel se raltachent les travaux de l'école kar- 
kaphienne. 

Ce mouvement, qui ne faisait alors que s'accentuer, pro- 
gressa avec lenteur jusqu'au moment où Jacques d'Édesse 
parut. Mais avec lui, les études recouvrèrent une partie de 
leur ancien éclat, malgré les troubles politiques de l'époque. 
On se passionna pour le grec : les couvents se peuplèrent de 
travailleurs infatigables, et de là vient qu'une grande partie 
des traductions syriaques ou arméniennes remontent au 
vin" siècle. On se livra avec une espèce de fureur à ces tra- 
vaux et on n'en évita pas lous les écueils. On emprunta une 
foule d'expressions inutiles; on ne se borna pas à imiter les 
originaux, on les calqua, on les copia servilement. On vit 
naître enfin une grécomanie semblable, sauf les différences, 
inhérentes au temps et au pays, à celle que l'on retrouve plus” 
tard en Occident à l'époque de la Renaissance. , 

Parmi les conséquences les plus ridicules et les plus mi #. 
sibles de cette imitation servile des Grecs, il faut sigiler les 


* 
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modifications qu'on introduisit dans l'orthographe des noms 
propres. Déjà Thomas d'Harkel avait donné dans ce travers, 
mais sans approcher des extravagances où l'on tomba depuis, 
car il est certain qu'on a retouché son œuvre *. En voulant 
reproduire aussi exactement que possible la véritable pro- 
nonciation des mots, on multiplia les semi-voyelles et on fit 
perdre à l'araméen celte noble simplicité, cette simplicité 
élégante qui caractérise les étrivains de l'âge d'or. Jacques 
d'Édesse fut un des plus ardents promoteurs de ce mouve- 
ment littéraire; il eut à lulier plus d'une fois contre de vives 
répugnances, et ce n'est pas sans avoir eu beaucoup à souf- 
frir qu'il parvint à faire triompher ses idées. La Syrie connut 
alors, en elfet, une espèce de querelle des classiques ; la ville 
d'Édesse en fut troublée, et, dans un moment d'indignation 
contre les Byzantins, elle chassa de ses murs son évêque qui 
semblait trop enclin à les favoriser. Gelui-ci supporta l'exil 
plutôt que de renoncer à ses opinions, et continua à pro- 
mouvoir ses réformes du fond même de sa retraite. On doit 
lui reprocher d'avoir poussé beaucoup trop à limitation de 
l'orthographe grecque. Sa lettre à Georges de Sarug, ses tra- 
ductions, sa correspondance, en un mot Lous ses écrits, tra- 
hissent celte tendance qu'on pourrait appeler la grécisation. 
Peut-être ne fut-l point le chef des docteurs occidentaux ap- 
pelés Karkaphiens, mais il est le représentant le plus dis- 
tingué de leur école, celui dans lequel on retrouve plus com- 
plétement tous les trails qui caractérisent leurs œuvres. Il 
tourna son atlention du même côté que ces écrivains, com- 
posa une grammaire et rédigea des Kourosse sch’mohoïe, es- 
pèces de correctoria, où ses successeurs trouvèrent le modèle 
de leurs travaux linguistiques. Ses disciples exagérèrent son 
système, et l'orthographe servilement imitée du grec avait 
atteint ses limites extrêmes au x‘ siècle, c'est-à-dire au es 
beau temps de l'école karkaphienne *, 


* Bernstein, Das heilige Evangelium des Johannes, Syrisch, Vorbericht. v. 
© Voir les-divers ouvrages cités précédemment. Voici quelques exemples 
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On s'est demandé souvent si Jacques d'Édesse n'avait pas 
connu et introduit chez les Syriens l'usage des voyelles 
grecques comme signes graphiques. M. Wright semble incli- 
ner vers l'affirmative, en s'appuyant sur quelques faits pa- 
léographiques observés dans deux manuscrits de Nitrie 
(n°* 17134, 14429) qui remontent à l'époque de Jacques 
d'Édesse, si l'un n'a même pas été écrit de sa main. Il est 
bien vrai que les voyelles grecques sont ajoutées en quelques 
endroits dans ces deux manuscrils; mais ne sont-ce pas Jà 
des additions faites à une date postérieure, et pouvons-nous 
croire que, si elles émanaient de la main du célèbre évêque 
d'Édesse, il ne nous l'aurait pas appris dans quelqu'une de 
ces noles dont ses écrits nous le montrent si prodigue > : 

Nous serions أفاسام‎ porté à penser que l'introduction des 
voyelles grecques dans l'écriture araméenne est due à l'ini- 
tiative des docteurs karkaphiens, auxquels se rattache, du 
reste, le célèbre restaurateur des études chez les Syriens. On 
n'a, il est vrai, sur ce point aucun témoignage explicite et 
posilif, mais une foule de faits semblent concourir à démon- 
trer la légitimité de cette assertion. Leurs manuscrits sont 
d'abord les plus anciens où l'on rencontre celte ponctuation 
rigoureusement appliquée dans toute leur étendue; les 
voyelles sont de la même main que le reste de l'écrilure; on 
a essayé de les combiner de diverses manières pour traduire 
toutes les nuances de son et de prononciation, par exemple 
les diphthongues au, eu, ou, iou. Nulle part, enfin, on n'a 
dépensé autant de soin pour les noter que dans les manus- 
crits de cette école. 11 semble donc légitime de conclure que 
l'introduction de ces signes dans l'alphabet araméen ap- 
partient à la famille des Massorèthes karkaphiens; et ce qui 


de celle étrange orthographe : Le, œotgls, =, piles] . 
7 Bar-Hebreus attribue expressément à Jacques d'Édesse des 
Kourosse sch'mohoïe (Œuvres grammaticales, 1, 246). Il y a aussi dans le 
ms. 14467, 1, b. du Musée Uritannique un autre témoignage qui aurait 
wéme une certaine importance si l'on pouvait le lire intégralement. 
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rend celte opinion plus vraisemblable, c'est le témoignage 
de Bar-Hebreus qui leur attribue une opinion particulière sur 
les voyelles syriennes”. 

Telles sont les réflexions que nous suggère et les faits que 
nous rappelle l'examen des fragments du Tourotso d'mam l'lo 
relrouvés et publiés par M. Wright. On nous pardonnera de 
nous être étendu un peu longuement sur une publication 
composée d'un petit nombre de pages, en voyant qu’elle est 
destinée à faire époque dans les études syriaques. On regret- 
tera de ne pas avoir tout entier l'ouvrage du عادول‎ évêque 
d'Édesse, et peul-être ces regrets, éveillant l'attention de 
quelque consul européen, le feront -ils retrouver dans les 
monastères qui subsistent encore en Asie. Plusieurs évêques 
orientaux nous ont assuré que ce livre ne leur élait pas عمد‎ 
connu : nous apprendrions avec bonheur que ces lignes ont 
aidé à ressaisir les traces de cette œuyre perdue, et nous ac- 
cueillerions avec infiniment de plaisir l'annonce de sa publi 
cation. 

, L'abbé Manrix. 


NOTE SUR LE CHAPITRE DU FARHANG-I-DJEHANGIRI 
RELATIF À LA DAGTYLONOMIE. 


Après que mon travail eut été publié dans le numéro d'août- 
septembre 1871 de ce Journal, M. Defrémery m'a fait remar- 
quer ques. de Sacy avait déjà donnéla traduction, sans le texte, 
de ce même chapitre dans le t. III du premier Journal asia- 
tique *. Je m'y suis reporté, et j'ai constaté que deux vers 
seulement y sont expliqués : celui de Sanäyi, commençant 
par : Ce qui du côté gauche, elc. et celui de Khäqäni , com 


© 1 Œures grammaticales , 1, 3. Journal asiatique, 1872, L. 

* Ce tome manque précisément dans la bibliothèque de la Société, ce qui 
explique, jusqu'à un certain point, comment j'ai ignoré l'existence de celle 
traduction. 
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mençant par : Avec chacune de tes œillades , etc. S. de Sacy 
cile un autre travail parü en octobre 1818 dans le tome VI 
de l'Asiatic Journal , mais il ajoute que ce travail , qui renferme 
le texte et la traduction d'un chapitre extrait d'un diction- 
naire persan dont le titre n'est point donné, est plein d'omis- 
sions et de fautes assez graves. Rôdiger a aussi composé un 
pelit mémoire sur la dactylonomie, et l'a fait insérer dans le 
Jahresbericht für 1845 de la Société orientale allemande 
(p- 115}. Ce mémoire contient le texte et la traduction de 
notre chapitre du Farhang-i-Djehangiri, avec la liste de tous 
les vers fournis par mon texte. Mais Rüdiger a fort négligé 
ce point de son mémoire, car il omet purement et simple- 
ment de traduire les vers difficiles, en avouant qu'il ne les 
comprend pas, transcrit le premier hémistiche du dernier 
vers de Khäqäni : el, نكس‎ (sie) جو دأى‎ Ga, au 
lieu de ,صن كونه جو مافى‎ etrend ,كرد جرخ‎ dans دن‎ autre 
vers du même auleur, par les merveilles du monde. Récem- 
ment, les deux premiers fascicules du tette du Farhangi- بيذ‎ 
Rashïdi nous sont arrivés de Calcutta. On trouve reproduit 
dans le premier le chapitre sur la dactylonomie, avec cette 
suscription : ملذ شرى الدين على‎ Le, منقول از‎ « Extrait 
du traité de Mollä Sherf ed-din Ali.» Ce serait donc ce per- 
sonnage qui en serait l'auteur, et non pas le lexicographe An- 
djoù. Les éditeurs ont omis les deux derniers vers de Khä- 
.تمقو‎ Enfin, j'ai reçu de M. E. H. Palmer, avec une fort 
gracieuse missive, une petite brochure, dans laquelle il ex- 
plique le vers tiré de la satire de Firdousi : « La main du roi 
Mabmoud, de si illustre origine, est neuf dans ممعم‎ et trois 
dans trois, » en y joignant le texte etfà traductiôh d'un pas-# 
sage du Ghiyds ul-loghät, dictionnaire publié à Lucknow. 
Son interprétation me paraissant préférable à la mienne, je 
m'empresse de la reproduire. Neuf dans neuf et trois dans 
trois signifient و‎ X و‎ + 3 X 3, ce qui fait go; or, pour 
exprimer ce nombre avec les doigts, il se trouve qu'il faut 
complétement fermer la main. Firdousi entend donc que 
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Mahmoud a la main fermée, qu'il n'est pas généreux. Je suis 
arrivé au même résultat, mais d'une autre façon qui me 
semble moins bonne. 

Pour terminer, j'ajouterai quelques remarques sur le vers 
difficile de Khäqäni, que j'ai rendu par : «Centuplex illi 
«stipendium mensuale decernitur, cujus, elc.» et dont le 
texte est donné plus loin. 

En cherchant le sens de ce vers obscur, j'avais élé arrêté 
par le mot ç#Le, dont le sens de «poisson» ne paraissait 
nullement convenir, et j'avais fini par le traduire, non sans 
hésitation: par « pension mensuelle. » M. A. Chodzko, à qui 
j'avais soumis le cas, désireux d'avoir l'avis d'un philologue 
persan, écrivit à S. E. Hassan Ali Khan, ancien ministre plé- 
nipotentiaire de Perse à Paris, actuellement à Constanti- 
nople, qui jouit parmi ses compatrioles d'une grande répu- 
talion de science en pareille matière, S. E. Hassan Ali Khan 
lui a répondu per un commentaire très-érudit, dont je tra- 
duirai seulementile passage relatif au premier hémistiche. 
iLe second hémisfiche y est expliqué absolument de la même 

_’manière que je l'ai fait, et comme cet endroit du commentaire 
‘donne qeque détails un peu vifs sur ce que les Orientaux 
appellent & ,لوا‎ je قزمم‎ pouvoir le supprimer sans inconvé- 
nient. Il est presque inutile d'ajouter que nos dictionnaires 
se laisent sur le sens particulier des mots مأقى‎ et sf dont 
il va être question. 

«A Mirza Alexandre (Chodzko). 

«Tout d'abord le texte original des vers de Khäqäni est 
comme il suit : 

أمروز نصييه ناحسان راسى 5 a ne‏ 
بين المال فلك خسان euh,‏ 
كاندر نودش هزار als‏ 


» En second lieu , le très-honoré Agha Mirza Alexandre m'a 
demandé le sens de ces vers. Ne pas l'envoyer serait con- 
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Lrevenir aux usages en vigueur parmi les savanis, quand il 
s'agit de résoudre des problèmes scientifiques; l'envoyer, 
c'est étaler le sens obscène de ces vers, dont je considère 
comme non moins obscène l'acte même de les interpréter. 
Malgré cela, je réponds que l'intention de Khäqäni a été de 
montrer (par les deux premiers hémistiches) que la fortune 
seconde et favorise les gens méprisables et indignes, et que 
loutes les jouissances de cemondesont réservées à des hommes 
vils et de mauvaise conduite '. Khäqänï, après avoir exposé 
que le degré d'avilissement de ces individus les range parmi 
les infämes, ajoute : 

« Ceux-là, comme le poisson, ont cent pièces d'or 

« Quorum, etc. » 0 

lei, nous devons préalablement expliquer les mots el térmes 
techniques, ensuite nous nous occuperons du sens même 
du vers. 

Le mot sf est pris dans l'acception de « dirhems, dinars. » 

Le mot ما‎ signifie « poisson, » l'animal aquatique bien 
connu; seulement, comme les écailles dont il est revêtu 
ressemblent par leur forme arrondie et leur couleur jaune 
et blanche à des dirhems et à des dinars, on interprète le 
mot « poisson » dans la technique des poëtes persans et arabes 
par « qui possède des dirhems et des dinars... .. 0 

Suit l'explication de 3,5, qui concorde avec la nôtre. 

4 propos de ce mot كونه‎ «monnaie, » M. A. Chodzko pense 
qu'il faut sans doute le prononcer kouna et y voir Je slave 
kouna qui, d'abord, signilia «peau de martre employée 
comme monnaie, » puis « monnaie métallique » (cf. Micklosiez 
Lex.). Toutefois j'ajoulerai que le persan sf « espèce » rend 
très-bien compte du sens de « monnaie; » c’esl ainsi que nous 
disons des espèces. 

S. Gurano. 


١ Voici la traduction des deux premiers hémistiches : 


Aujourd'hui la fortune est aux indignes, 
Le trésor royal est pour des misérables. 
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P.S. Un petit nombre d'erreurs typographiques s'étant 
glissées dans le texte du Fetwa d'Ibn Taimiyyah sur les No- 
saïiris, qui a paru dans le numéro d'août-septembre du Journal 
asiatique, je les ai corrigées dans le tirage à part, et si je les 
relève de nouveau ici, c'est que j'ai quelques observations à 
ajouter sur un passage du texle et sur une phrase de la tra- 
duction. Je prie donc les lecleurs de lire l'ass, au lieu de 
of , pages 164,1. 7,et 172, 1.6: 4 be, au lieu de 59, 


p- 170, 1. 3; LEE. au lieu de LAC, .م‎ 175, L 10, et 
“Alqami, au lieu de El-Kami, .م‎ 189, nole ١ 

À la page171,1.5,on lit: ذا الخد والرفتي‎ at CEE 
je suis convaincu que cette leçon du manuscrit doit être 
corrigée en الكفر والرقض‎ a إلى‎ wyv «Ils joignent à 
cela la PC d'incrédulité et d'hérésie. » 

Dans ma traduction de la phrase ‘suivante, j'aurais dû 
serrer de plus près le texte et tradüire (p. 190, 1.12, après 
adorateurs de la vache) : « [ls joignent à cela la profession 
d'incrédulité et d'hérésie, et s'appuient, en ce qui concerne 
la parole des prophètes , soit sur des paroles dont ils faussent 
le sens et dont ils se font une arme, comme on s'est fail une 
arme de ces mots du Prophète, etc... soit sur des paroles 
authentiques du Prophète qu'ils déplacent, à l'instar des 
auteurs, elc. » 

Enfin, page 172, 1.5, avant la fin, il ne paraît pas douteux 
qu'on doive supprimer 6-.م لعم‎ 
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Aouzrena. Son histoire univer- 
selle est publiée à Constanti- 
nople. 25111, 134. — La tra- 
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pendice à l'ouvrage d'Ibn al- 
Kaisarani sur les homonymes 
arabes est publié par M. de 
Jong. VI, 573. 

Asou متعم‎ (al-Djordjini), ami 
d'Avicenne et son biographe. 
IL, 229. 

Avou Ossrpan. Monnaic inédite 
de ce général, publiée. XVIII, 
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Aou Sa‘in, fils d'Oldjaïtou, roi 
de Perse, accorde un privilége 
commercial à la république de 
Venise, en 1320. XVI, 76. 
Voyez Mus-Latrie. 

Aou Sa'fo (Mohammed al-Khä- 
dimi}, auteur d'un ouvrage sur 
la Tariqat (vie religieuse). 


Cet ouvrage paraît à Constan- 
tinople. XIV, 70. Voyez Be- 
riqat, — Son Commentaire du 
Mohammediyyeh de Bergewi 
est publié. XVIIE, 143. 

Avou مقعلا‎ (Mokhalled ben Ki- 
dad de Tademket), hérétique 
du x° siècle. Une notice sur 
ce personnage est publiée. 
XVI, 77 (rap.an.). 7 

Asou Yousse (al-Ardebili). Son 
ouvrage intitulé Tertibi Nuzoült 
Qor'én, sur l'ordre chronolo- 
gique des sourates du Koran, 
parait à Constantinople. Il 
forme la suite ‘de l'ouvrage de 
Soyouthi intitulé Asbébi Nu- ٠ 
zoûli Qor'än. XI, 482. — Son 
ouvrage sur les versets abro- 
geants et abrogés est publié. 
Ibid. 

Avou Zæw. Remarques de cet 
auteur sur la soie chinoise. I, 
330. 

Asou Zen (Honein ben Ishäq). 
Voyez Honein ben Ishäg. 

Asnauam (Rabbi), fils du Mai- 
monide. M. Beer Goldberg 
publie les questions que lui 
adresse Rabbi Daniel, au sujet 
du Sefer hammiswôt, com- 
posé par le Maïmonide. XVI, 
54 (rap. an.). 

Asnanam Ha-Basur. Appendice 
à la noticesur la lexicographie 
hébraïque, par A. Neubauer. 
11, 195. — Ce personnage se- 
rait le même que le lexico- 
graphe caraîte David ben Abra- 
ham. Ibid. 
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AsnoGsanrs et abrogés (Versets 
du Koran). Un ouvrage sur ce 
sujet paraît à Constantinople. 
XI, 482. Voyez Abou Yousef 
al-Ardebili. 

Assazom Mrsnacnt (Rabbi), au- 
teur d'un Traité de prosodie 
néo-hébraïque. Ce traité est 
publié par M. Carmoly. XI, 
91 (rap. an.). 

Anos ) Poids d'). Un travail pa- 
raît sur ce sujet. XIT, 75 (rap. 
an.). — On ÿ découvre une 
nouvelle table. Ibid. 124. — 
Travaux de MM. Devéria et Ma- 
riette sur cette table. Jbid. 129. 
— (Inscription dédicatoire du 
temple d'). Elle est traduite 
par M. Maspero. ب .131 لأ[‎ 
(Une stèle égyptienne d') عدم‎ 
tenantune prière de Ramsès LV 
à Osiris est traduite par M. Pier- 
ret. XVI, 85 (rap. an.)— Le 
premier volume de la descrip- 
tion des fouilles exécutées sur 
l'emplacement de cette ville est 
publié, XVIII, 32 (rap. an.). 

Auvssixie (L'}, au temps d'Au- 
guste. 1, 157. — (Numisma- 
tique d'}. Des travaux parais- 
sent sur cette matière, XII, 
101 (rap. an.). 

AcaDËMIE des inscriptions et 
belles-ettres. Elle projette la 
publication d'un Corpus des 
inscriptions sémitiques. Rap- 
port de M. Renan à ce sujet. 
IX, .8و3‎ — La publication 
est décidée. Ibid. 525. Voir 
aussi le rap. an. كلكا‎ 73. 
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Acapeuy (The), journal anglais, 
demande l'échange avec le 
Journal asiatique. Cet échange 
est adopté. XVIII, 6. 

AccenTuarion sanscrite. Le Traité 
de Çantanava sur cette matière 
est publié par M. Kielhorn. 
1111, 39 (rap. an.). 

Acuéwéxmæe (Alphabet cunéi- 
forme). Une étude sur ce sujet 
est publiée. XVI, 64 (rap. 
an.). 

Acuiée, préfet d'Égypte sous 
Dioclétien. M. Lenormant croit 
avoir trouvé un cartouche 
gravé par lui. XVI, 85 (rap. 
an.). 

Açoxa. À quelle époque ce roi a 
régné, suivant Westergoard. 
11, 116. —Lalégendedece roi 
est publiée en tibétain par 
M. Feer. VI, 86 (rap. an.). 

Acres apocryphes des apôtres. 
Voyez Apocryphes. 

AgwaLayana. Son Srauta Sütra se 
publie dans la Bibliotheca In- 
dicu. VI, 82 (rap. au.). — 
M. Stenzler donne le texte et la 
traduction de son traité sur les 
règles عل‎ la vie domestique. 
VIII, 39 (rap. an.). 

peuplade arabe antéhistori-‏ ,مك 
que. Dissertation sur son nom.‏ 
XVII, 37, 65.‏ 

Âvim Mouirx (wé Sülikän). 
Guide des aspirauts et des via- 
tores dans la vie spirituelle, 
ouvrage publié à Constanti- 
uople. XI, 480. 

Aa et sa postérité, Ce qu'en 
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dit un auteur arménien. IX, 
188.— (Pic d') décrit par Ibn 
Khordadbeb. ,لا‎ 285.— (Livre 
d'), ouvrage mendaite. Il est 
autographié par Petermann. 
XIE, 95 (rap. an.). 

AnawzxQ .(ادملق)‎ En quoi ce 
terme di de morowet et 
de insdniyyet. VIIE, 133, note. 

Apex. On y a découvert vingt- 
sept inscriptions himyarites. 
11, 67 (rap. an.). ب‎ Inscrip- 
tions juives qu'on y n décou- 
vertes. XIT, 79 (rap. an.). 


Ansâraçarau (Guerre de Prasé- 1 


nadjit et .('ل‎ Une étude sur 

cette tradition bouddhique est 

publiée par M. Feer. XX, 18 
, (rap. an.). 

Apyna (sx. Sens particulier 
de ce verbe. II, 295. 

Avox Mecaxm. Valeur de cette 
expression phénicienne. I, 
180. 

Apramrrr. Voyez Djeldl eddin Hau- 
réné Adramiti, 

Amen (L'empereur). Sa poli- 
tique en Asie. I, 871. 

(Éclaircissements géogra-‏ متمق 
phiques ct historiques sur l'ins-‏ 
cription d'}, par M. Vivien de‏ 
Saint-Martin. II, 328 et suiv.‏ 
Examen de l'inscription,‏ — 
texte et traduction du monu-‏ 
ment. Ibid. 342. — Géogra-‏ 

hie de l'inscription. Ibid. 347. 
Le de l'inscription. Ibid. 
359. 

Aowini. Voyez Dhou'l-4sba al- 

Adioänt. 


Æuros Mancrawos a collaboré au 
Digeste de Justinien. Où il faut 
chercher -des détails sur ce 
personnage. I, 307. 

Æruous. Passage de sa Cosmo- 
graphie cité. I, 410. 

Arpuaz (Al-), vizir du khalife 


“ d'ÉgypteMostaïhi. Mémoire sur 


la date exacte à laquelle il 
s'empara de Jérusalem. XX, 
85 et suiv. 

ArGrax (Pukhtou ou Pushtou). 
M. Raverty publie un diction- 
naire etune grammaire de cette 
langue. Il, 93, 94 (rap. an.). 
11 publie une Anthologie af- 
ghane. Jbid. — Une seconde 
édition de cette Anthologie pa- 
الم‎ XII, 62 (rap. an.). 

Arçnan Tanur. Histoire des Af- 
ghans, en ture, publiée à 
Constantinople. XI, 484. 

Arnique. Chez les auteurs arabes 
ce mot désigne le nord de 
l'Afrique, par opposition au 
mot Maghreb. 1, Go, note, — 
(La description de 1") d'Édrisi 
est publiée par MM. Dozy et de 
Gocje. Compte rendu de cette 
publication. VIII, 418. — 
Centrale. Un projet de voyage à 
travers celte contrée est conçu 
par la Société de géographie. 
IX, 87. 

AGauë (Province d'}, citée dans 
l'inscription d'Adulis. 11, 350. 


Acucawres. M. Mercier public 


un fragment sur la chute de 
cette dynastie. XX, 4a (rap. 


an.). 
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AGxt (Jéhovah et), étude publiée 
par M. Obry. XVIIE, 20 (rap. 
an.). 

Acnicurrure arabe. Voyez Clé- 
ment-Mallet. — en Chine. Un 
mémoire paraît sur celte ma- 
tière. XX, 52 (rap. an.). Voyez 
aussi Plath. 

Auvâru ) (أحى أت‎ , terme de ju- 
risprudence dont le sens est 
inconnu. I, 80. 

Aucwanor (W.) publiera Ja 
suite du Kitéb al-Aghäni dont 

Je commencement a été donné 
par Kosegarten. If, 58 (rap. 
an.). — n'a pas connu un 
abrégé du Fakhri, dont un 
manuscrit sc trouve à la Bi- 
bliothèque nationale, X, 359. 
— publie les diwans des six 
poëtes antéislamiques Näbi- 
gha, ‘Antara, Tarafa, Zohcir, 
‘Alqama et Imron l-qeis. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XVII, 187. 

Aumup I“ (Sultan). Dispositions 
administratives qu'il prit pen- 
dant son règne. IV, 290. 

Anwen 11 (Sultan). Ses disposi- 
tions administratives. IV, 349. 

Anwo 111 (Sultan). Ses dispo- 
sitions administratives, IV, 
363. — Le récit des événe- 
ments arrivés à Andrinople, 
pendant son règne, en 1703, 
est publié à Constantinople, 
sous le titre de Sche/ig-Nämeh, 
XIV, 69. 

Anmeo'Au ملعتن‎ (Efendi). Son 
Guide des vrais croyants ponr 
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le mariage et le divorce paraît 
à Constantinople. XI, 481.— 
Son diwan est publié. Jbid. 
484. 

Anwe ‘Âsns (Efendi) publie un 
traité sur le libre arbitre et la 
prédestination. XIV, 83, 

nex Monammen, auteur‏ معسسية 
d'un Traité de mathématiques,‏ 
cité. I, 514, note.‏ 

Aumen BEN Oman (al-Qaräbisi) 
est l'auteur d'un Traité de cal- 
cul indien. I, 489 et suiv. 

Anmeo Erenpr. Sa relation de 
la prise d'Alger par les Fran- 
çais est traduite. II, 16. Voyez 
Schlechta-W'ssehrd. 

Auwen Erexpr (Derviche), au- 
teur d'une chronique univer- 
selle en arabe. Cette chronique 
est traduite en ture par Nedim 
Efendi et paraît à Constanti- 
nople. XIV, 91. 

Auwen Fanouqr (Serhindi}. Sou 
ouvrage intitulé Maktoäbdt pa- 
rait à Constantinople. IT, 220. 
Voyez Maktoühat. 

Anmen GnazzÂLr, auteur d'un 
traité sur la formule sacramen- 

- telle de la profession de foi 
musulmane. Cet ouvrage est 
truduit en ture par Mehemmed 
Fewzi Efendi et publié. XIV, 
82. 

Auwer Hiur (Efendi). On pu- 
blie à Constantinople son pré- 
cis d'histoire générale. XIV, 
89- 

Auxen Louyrr. On publie à Cons- 

٠ tantinople sa traduction tur- 
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que de l'Histoire de Robinson 
Crusoé. XI, 470. 

Anmen Resur (Efendi). On عنام‎ 
blie son Kholdsat al-l'tibér, 
chronique des événements dela 
guerre faite contreles Russes, 
dans les années de l'hégire 
1182 à 12190. XI,478; XVII, 
148. > 

Amwso Sa'in (en-Naqgschibendi 
el-Mudjeddedi). Son ow 
intitulé Anhäri Arba'ah parait 
à Constantinople. XIV, 74. 
“Voyez Anhäri Arba'ah. 

AuusD Taurawr. Son ouvräge de 
jurisprudence Tamotr al-absär 
est traduit en ture et publié 
avec son commentaire Dourri 
Moukhtär. XIV, 82. 

Auwen Wario publie une his- 
toire ottomane à l'usage des 
écoles. XIV, 89. — Cet ou- 
vrage est réimprimé. XVIIE, 
137. — traduit on turc des 
comédies de Molière (le Ma- 
riage forcé, le Médecin malgré 
lui, Georges Dandin), des 
fragments de Gil-Blas et du 
Télémaque de Fénelon. XIV, 
66; 29111, 134. — publie une 
édition expurgée du Gulistan 
de Sa'adi. XVIII, 133. — pu- 
blie Ja traduction turque du 
Parasite de Lucien, faite par 
Vasilaki Efendi. XVIII, 146. 

Arwsnâsân. Architecture de cette 
ville. M. Fergusson publie un 
grand ouvrage sur cette ma- 
tière. XII, 46 (rap. an.). 

Auuna-Mazoa. Voyez Ormu:d. 


Auwaz ou Susiane. Voyez Su- 
siane. 

Hasan (Efendi) publie‏ جسة 
un traité du nouveau système‏ 
des poids et mesures, en Tur-‏ 
quie. XVIII, 151.‏ 

Anuaxr (Pierre .('ل‎ Voyez Magh- 
ndtis. . 

Aix az-Hann, sorte de pierre 

. précieuse. Voyez Œil-de-chat. 

Aux-Sonems. Description de ses 

* colonnes, par Jbn Khordadbeh. 
V, 521. 

Amouxau. Identification de cet 
endroit des côtes de la mer 
Rouge. XVII, 57. 

Araneya Branmaxa. Cet ouvrage 
est publié avec une traduction 
anglaise par M. Haug. IV, 84. 
(rap. an.). 

Atsanas, roi d'Axoum. Voyez Elu- 
Sn. 

Axur Aur. Son commentaire ture 
du Livre des décisions juri- 
diques de Zià Efendi paraît à 
Constantinople. XIV, 72. Voyez 
Sakki Djedid. 

AkuisrÂn, Akhsitân ou Akhtisän, 
prince sous lequel vécut "لكا‎ 
qâni. IV, 162. 

Voyez Seharhi ‘Aläqah.‏ .سوقط 

Acaor. Voyez Yumni Efendi. 

Azminouxr. Son important ouvrage 
intitulé Tarikhal-Hind doitètre 
publié par la Société asiatique. 
Offres de M. Cowell * ca 
sujet. 1, 530. — M. Wœpcke 
est chargé de cette publication. 
11, زود‎ 111, 368. — Après la 
mort de M. Wæpcke, M. de 
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Slane se charge de continuer 
son travail. Détails à ce sujet. 


111, 550; IV, 32; VI, 16: . 


VIII, 28; X, 42; XIII, 357, 
483; XIV, 28. — La Société 
asiatique abandonne la publi- 
cation de cct ouvrage à M. Sa- 
chau. XIX, 484. — Passages 
de l'ouvrage d'Albirouni rela- 
tifs à la numération des In- 
diens, cités et traduits, I, 32, 
273 et suiv. 

Azsu6o (maladie de l'œil). Ma- 
nière de la traiter, suivant un 
médecin arabe. VI, 460. 

Auvée, village. Étymologie de 
ce mot. VILT, 425. 

Aux. Postes situés entre cette 
ville et les villes frontières, 
d'après Ibn Khordadbeh. V, 
469. 

ALexanne le Grand. Son nom 
n'est pas cité dans les annales 
de l'Inde ou de la Chine. 1, 
300. Voyez Iskender-Nämeh. 

ALexanDRIE et son phare, décrits 
par Ibu Khordadbeh. V, 520. 
— (École d') citée à propos 
des chiffres du moyen âge. I, 
54, 

Aurananr. Ses ‘Ouyoûn al-Ma- 
sdil cités. I, 59. 

Auçen. La relation turque de la 
prise de cette ville par les 
Français a été traduite par 
M. Schlechta-Wssehrd. If, 15- 
16 (rap. an.).— Les archives 
du Consulat général de France 
de cette ville sont publiées par 
M. Devoulx. XI, 120 (rap. 
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an.). — Extrait d'une lettre 
de M. Cherbonneau, relative 
au collége arabe de cette ville, 
XIV, 298.— Travaux sur l'his- 
toire de cette ville. XX, 42 
(rap. an.). 

ALGénre. Travaux relatifs à l'his- 
toire des principales villes de 
cette contrée. XX, 42. — 
Voyez aussi Féraud. 

ALconisus. Ce que c'est. I, 519 
et suiv. 

Aux, quatrième khalife. Des mon- 
naies ont été frappées sous son 
règne. II, 234, note. ب‎ Les 
questions présentées à . ce 
Kkhalife par Komaïl sont عدم‎ 
bliées à Constantinople. XIV, 
83. 

Aur ac-Qanr. Son commentaire 
sur l'ouvrage de théologie in- 
titulé Schefüi Scherif paraît à 
Constantinople, XIV, 82. — 
Son commentaire sur les Amdli 
d'Ibn Hädjib est publié. XVIII , 
156. 

Azr sex Ant Nasn, auteur d'un 
traité sur le calcul indien. I, 
493. . 

Aux sex تمل‎ Bexn مغط)‎ al-Djamäl 
al-Anshri al-Mekki). Passage 
de son commentaire sur la 
Morschidah traduit. 1, 66. 
Voyez Morschidah. 

Aux ex AnmEp (an-Nasawi), au- 
teur d'un traité sur le calcul 
indien. I, 492. 

Aur ven ec-Scuaroupr (el-Bas- 
tâmi}. Voyez Mosannifelk. 

Evexor. Son ouvrage hisn-‏ تنأ 
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rique intitulé Konk al-Akhbär 
paraît à Constantinople. XIV, 
76. — Le cinquième volume 
de son Histoire universelle, 
comprenant l'Histoire otto- 
mane , paraît. Ibid. go, 91.— 
publie un atlas géographique 
en turc. XVIII, 50. 
Aux Knawâss, maître du célèbre 
théologien Scha‘râni. XI, 264. 
Aux Navi (al-Barrâmi) publie 
avec M. Beamont une Gram- 
maire arabe. II, 62 (rap.an.). 
Aux معط‎ La relation de sa con- 
quête de la Morée, en 1715, 
par B. Brue, est publiée par 
M. Finlay. XVI, 76 (rap an.). 
Aux Riza (Efendi) publie à 
Constantinople un commen- 
taire de 1' رمة اع[‎ intitulé Vatdidÿ 
akAfhkär. XX, 483. ° 
Au درك‎ (Efendi), auteur d'une 
description historique, épigra- 
phique et littéraire des mos- 
quées ct établissements reli- 
gicux de Constantinople. Cet 
ouvrage est publié. XI, 472. 
Aur Sonin Newir. Ses maximes 
et pensées publiées par M. Be- 
Jin. VII, 523 et suiv. — Suite 
et fin. 1111, 126 et suiv. 
Aurzar, nom d'unedivinitéarabe, 
suivant Hérodote. A quoi cor- 
respond ce nom; son explica- 
tion. XIX, 520 et suiv. 
Aurmexrs qui conviennent à cha- 
cune des quatre humeurs, sui- 
vant un médecin arabe. VI, 
429. 
Auscran (R. P. Léonce). Sa to- 


pographie de la Grande Ar- 
ménie, traduite par M. E. Du- 
laurier. XIII, 385 et suiv. 

ALxaLasanr. Un extrait de son 
Commentaire sur le Talkhis 
d'Ibn al-Banna, publié et tra- 
duit. 1, 58 et suiv. 

Azuxnt, auteur arabe d'un traité 
du calcul indien. 1, 492. 

AcxemanD - LaviGEnte, évêque 
d'Alger, publie un catéchisme 
de ce diocèse et un livre des 
Épitres et des Évangiles en 
Jangue kabyle. XX, 44 (rap. 
an.). 

Acmacesrs. Voyez Thäbitben Kor- 
rah. 

Aumamoux. Ce khalife fait tra- 
duire des ouvrages grecs en 
arabe. I, 467. 

Acmaxsoun. Ce khalife reçoitune 
ambassade indienne qui lui ap- 
porte des tables astronomiques 
et des traités d'algèbre, .عات‎ 
1, 238. Voyez Tarikh al-IJo- 
kamd. 

Asmanminr. Voyez Méridint. . 


‘Auris, diamant, Étude sur cette 


picrre précieuse; ses noms 
chez les anciens et chez les 
Arabes. XI, 127. 
Auwâsr, sorte de pierre pré- 
cieuse. Ce que c'est. XI, 75. 
Azoës de Senf. V, 292. ب‎ Les 
nourrices de l'Orient en frot- 
tent leurs mamelles pour se- 
vrer les enfants. Ibid. 357. 
Aupnaser (Lettresdel’}octroyées 
Dieu, suivant un auteur 
arménien. IX, 200. — arabe. 
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Études de MM. Brockbaus et 
Lepsius sur sa transcription. 
I, 60, 136 (rap. an.). 
— cunéiforme  achéménide. 
Une étude paraît sur ce sujet. 
XVI, 64 (rap. an.). — hi- 
myarite comparé à celui de 
l'arabe et de l'hébreu et trans- 
crit. XIX, 518. — pehlevi. 
Études de M. Lenormant sur 
cette matière. VI, 180 et suiv. 
— phénicien. M. Lenormant 
prépare une histoire de sa pro- 
pagation. XII, 71 (rap. an.). 
Le premier fascicule de cette 
histoire paraît. XX, 26 (rap. 
au.). ب‎ (L') samaritain est- 
il plus ancien que l'hébreu 
carré? VI; 57.— rend. Mé- 
moire de M. Lepsius sur ce 
sujet. IV, 72 (rap. an.). — 
Voy. aussi Caleul, Cambodgien. 
ALQaman. Son diwan est publié 
‘par M. Socin. XII, 106 (rap. 


the Pali. I, 123 (rap. an.). 
— publie une grammaire pâ- 
lie, renfermant une disserta- 
tion sur la grammaire de 
Kaééäyana. IV, 97 (rap. an.). 
— publie un mémoire sur les 
origines de la langue cinga- 
laise. X, 52 (rap. an.). — 
publie un mémoire sur la 
démonologie et les supersti- 
tions du peuple, à Ceylan. Ibid, 


Ax-puv. Ce mot signifie, en an- 


namite, « demeure des âmes», 
111, 156. ‘ 


Auf d'Ibn Hädjib. Un com- 


mentaire sur cet ouvrage pa- 
raît à Constantinople. XVIII, 
156. 


Amamna, peuplade d'Afrique. 


Un ouvrage paraît sur cctte 
peuplade. XVI, 78 (rap. an.). 


Amaxpien. Noms de cet arbre et 


de son fruit, chez les Arabes. 
XV, 142. 


an.). — 11 est publié par Amanr (M.) publie les Diplômes 


M. Ahlwardt. Voyez ce nom. 

Avraï (Chants populaires des 
tribus turques ct tartares de }') 
et du sud de la Sibérie, que 
publie M. Radioff. XII, 142 
(rap. an.). 

Auroonr. L'université de cette 
ville possède un manuscrit dé 
la géométrie de Boèce. I, 36. 

Azroux, monnaie turque. III, 
h27. 

Azwis (J. d'} a fait paraître un 
ouvrage intitulé Buddhism, its 
origin, history and doctrines, 
ils scriptures and their language, 


arabes des Archives royales de 
Florence, LI, 45; XII, 120 
(rapp. ann.). — publie le 3* 
volume de :on histoire des 
Arabes de Sicile. XIE, 114. — 
et F. Odorici publient des 
lettres inédites de Muley Has- 
san, roi de Tunis, à F. Gon- 
zague, vice-roi de Sicile. 
Compte rendu de cette publi. 
cation. VIII, 267. 


AmBassape romaine envoyée par 


Marc-Aurèle en Chine. 1,322, 
333.— envoyée par Constance 
dans l'Inde. Jbid. 399. — عدت‎ 
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voyée en Chine par Dioclétien. 
1, 390. — envoyée par An- 
Tun à l'empereur Hoan-ti. 
Ibid. 90, 374.— annamite que 
reçut Louis XVL Ibid. 89. — 
de Mehemmed Efendi à la 
cour de Louis XV. Le récit 
en est publié. XI, 485. — de 
Wahid Efendi auprès de Na- 
poléon I". Le fécit en est 
publié. Ibid. 

Amassanes indiennes à Rome. 
M. Beauvoir-Priaulx publie la 
suite de son mémoire sur ce 
sujet. IV, 36 (rap. an.). — 
orientales à Rome. Voyez Am- 
mien Marcellin, Auguste, Aure- 
lius Victor, Floras, Julien, Ka- 
nischha, Marc-Aurèle, Orose, 
Pandion, Strabon, Suétone, 

Ausnoise (Saint) aurait traduit 
du grec la relation de Paila- 
dius. I, 429. Voyez Palladius. 

Ananosrexxe (Bibliothèque). Voy. 
Ceriani. 

Amexrr, mot égyplien. Ce qu'il 
signifie. 1, 413, nole. 

Anéruxsre. Voyez Djamascht. 

AurraniQue. Grammaires de cette 
langue. Voyez Massaja, Blum- 
hart. 

As et ennemis. Maximes orien- 


tales sur ce sujet. VII, 150. > 


Anenx-Mancezun. Ce qu'il dit 
de la Chine. 1, 330, — Ce 
qu'il rapporte des ambassades 
orientales envoyées à Julien 
l'Apostat. Ibid. 400. — Ce 
qu'il dit de la grande foire de 
Batanéo, Jbid. 404. 


Amour. Voyez Behd ed-Din el- 
Amoli. 

Awoun sexuel. Moyen de le com- 
battre, d'après un médecin 
arabe. VI, 445. 

Aupène. Ses études sur l'Égypte 
sont réimprimées. XVI, 86 
(rap. an.) — Sa notice né- 
crologique. IV, 15 (rap. an.). 

An-xax (Sud paisible}, nom de 
la Cochinchine. 1,86. — Son 
histoire par M. de Rosny. 
Ibid. 88. — Sa race auto- 
chthone paraît provenir de 
Malaisie. Ibid. 8g. — Sa 
langue. Ibid. .مو‎ Voyez An- 
namite. 

Ax-ruw, roi du Ta-tsin, envoie 
une ambassade à l'empereur 
Hoan-ti, en l'an 166 de notre 
ère. 1, رمو‎ 

Anaxpa. Récit de sa mort, extrait 
du Kandjour. VI, 542. — 
traduit, Zbid. 483. 

Axasras£ (L'empereur). Lettre 
que lui adresse saiut Avitus. 
1, 422. 

Anar, déesse adorée en Syrie. 
X,125.— Noms de villes dans 
lesquelles entre ce mot. Ibid. 
— Sièles où elle est repré- 
sentée. Jbid. 127, 130. — Son 
nom se relrouve sur عنمت عنانا‎ 
.عتمم‎ Ibid. 131, — Animaux 
qui lui sont consacrés, Ibid. 
159. — Dieu qui lui était 
associé. Jbid. 160. 

AnaroLicos Asren, journal grec 
paraissant à Constantinople. 
V, 272. 
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Ancesst cherche à éclaircir di- 
vers points du Lévitique au 
moyen des monuments égyp- 
tiens. XVIII, 35 (rap. an.). 

Ancex Tesramewr (Les scholies 
de Mar Jacob sur 1'( sont pu- 
bliées par M. Philips. VI, 54, 
55 (rap. an.). 

٠ Anpnas, nom du chiffre 2, au 
moyen âge. I, 47. — Étymo- 
logie de ce mot. Ibid. 50. 

Axonea (V.)etJ. Geiger publient 
un ouvrage intitulé : Biblio 
theca Sinologica. Compte rendu 
de cette publication. II, 370. 

Awoneozz (A.) est nommé mem- 
bre de la Société. IX, 240. 

AXDRNOPLE. Annuaire pour cette 
province. Voyez Sälnämeh. ب‎ 
(Récit des événements arrivés 
à}, en 1703. Voyez Schéfig- 
Nämeh. 

Axecpora syriaca. Voyez Land. 

ANGABÉ, nom qui se rencontre 
sur l'inscription d'Adulis. If, 
352. 

ANGÉLOLOGIE et démonologie des 
Juifs. Un travail paraît sur 
celte matière, VIII, 3g (rap. 
an.). 

Pa (Journal) de Constan- 
tinople. Voyez Levant Herald. 

Axcurrana-Nikaya. Composition 
de cette partie du Sutta Pitaka. 
XVIL, 261. 

Anuânr Ansa'am (Les quatre 
fleuves}, ouvrage sur les or- 
dres religieux des Nagschiben- 
dis, Qüdiris etautres, suivi de 
trois traités sur les Frères de 
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la Voic, par Ahmed Sa'id en- 
Nagschibendi el-Mudjeddedi, 
publié à Constantinople. XIV, ‘ 
74. 

Axa, mot sanscrit, Ce qu'il si- 
gnifie et comment il est trans- 
crit par Albirouni. 1, 275. 

Axnaues chinoises. Du degré de 
crédibilité qu'elles compor- 
tent. X, 200. — samaritaines 
d'Abou'l-Fath. Elles sont pu- 
bliées par M. Wilmar, VI, 56 
(rap. an.). — tunisiennes. 
Voyez Rousseau. 

Axxam. Voyez An-nam. 

Axnaurr& (Grammaire). Voyez 
Truong-Vinh-Ky. — Autre 
grammaire. Voyez Aubaret. ب‎ 
(Code). Voyez ibid. —(Poëme), 
Luc-Van-Tién, traduit par 
M. Aubaret. 111, 63, — Suite 
et fin. 1bid. جو‎ et suiv. — (Am- 
bassade) que reçut Louis XVI, 
I, 89. 

AnnawrTes (Intonations). Leurs 
rapports avec les intonations 
chinoises, par A. Des Michels. 
XIV, 96 et suiv. 

AxNIMÉ, tribu abyssinienne. Il, 
354. 

Axnuame oriental ou Guide de 
Smyrne, paraissant à Constan- 
tinople. Il, 262.Voy. Sdlndmeh. 

Axousemimwas. Voyez Khosrou 
Anouschirwän. 

AxQonawr. Voy. Mehemmed Efendi 
d'Angora. 

Axqoûn az-Zawânm, traité 
grammatical d'Alà ed-Din al- 
Qoûschi. Un commentaire sur 
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cet ouvrage paraît à Conslan- 
tinople. XIV, 80. 

Axquern. pu Pernon. Comment 
il fat mis en état de publier 
l'Oupnekbat. VI, 28, note (rap. 
an.). — M. Weber publie la 
fin de son analyse de cet ou- 
vrage. lbül. 27. 

AxsarËs (Montagne des). Mé- 
moire sur les vestiges qu'y ont 
laissés les Croisés. XII, 84 
(rap. an.). 

Anrâqr. Voyez Déwoud al-Antägt, 
Moljtabt al-Antägt. 

Anran (Roman d'}. 11 est publié 
en feuilleton dans le Bardjts, 
journal arabe rédigé à Paris, 
par Soliman al-Harairi, 11, 58 
(rap. an.}. — Des extraits en 
sont traduits par M. Devic. IV, 
47 (rap. an). — Compte 
rendu de cette publication. 
111, 562. — Autres extraits 
qui en ont déjà été publiés. 
IV, 47 (rap. an.). 

Anranam. Son diwân est publié 
par M. Thorbecke. Compte 
rendu de cette publication. XI, 
654; XII, 106 (rap. an.). 
11س‎ est publié par M. Abl- 
wardt. Voyez ce nom. 

Avrueus. Discours que lui 
adresse Sidoine Apollinaire. 
I, 418. 

Axrunacrrs. Divers sens de ce 
mot. XI, 56. 

Awriocus. Ibn Khordadbeh pré- 
tend que les parfums s'y عله‎ 
tèrent au bont de deux mois. 
V, 523. 


Anmruzus (Port d'}. If, 337. 

Anrrpopes. Saint Augustin ne 
croit pas à leur existence. I, 
149. 

Axniqurrés de l'Asie antérieure. 
Voyez Asie antérieure. — baby- 
loniennes de Van. Mémoire de 
M. de Longpérier sur ce sujet. 
XX, 29 (rap. an). — in- 
diennes, Voyez Jndiennes, — 
(Collection d') de M. Parent. 
XI, 537. Voyez aussi Parent, 
— cypriotes. Voyez Cesnola. 

Awrou, nom que les Chinois au- 
raient donné à la capitale de 
l'empire romain. I, 130. ب‎ 
Quelle ville désigne ce nom. 
Jbid. 133. 

Axviue (D'). Son opinion sur 
les connaissances géographi- 
ques des Grecs, au n° siècle 
de notre ère. 1, .وو‎ — Dis- 
cussion sur les endroits des 
côtes de la mer Rouge qu'il a 
identifiés avec les endroits cités 
par les géographes anciens, 
XVII, 50 et suiv. 

Anwant, poête persan. Sa bio- 
graphie par Daulet-Chäh est 
publiée avec une traduction 
latine. Compte rendu de cette 
publication. XJIT, 91.—Vers 
de ce poëte, relatifs à la dacty- 
lonomie. XVIIE, 120. 

Aova (Canton d'}, cité sur l'ins- 
cription d'Adulis. II, 351. 
Apocatvrse de Baruch. Voyez 

Baruch.— de saint Paul. Voy. 
Perkins. 
ArocryPire syriaque sur la mort 
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de la Vierge, publié par M. W. 
Wright. VI, 55 (rap. an.). 
Arocnyrues (Actes) des apôtres, 
publiés en syriaque et traduits 
par W. Wright. Compte rendu 
de cette publication. XX, 232. 

AroLLonius عم‎ Tyane. De son 
identité avec Balinas, par M. 
Leclerc. XIV, 112 et suiv. Voy. 
aussi Belinas. 

Ardrnes. Voyez Apocryphes. 

Arutée. Ce qu'il dit de la déesse 
lunaire peut s'appliquer à As- 
tarté. IL, .دود‎ 

Ao-Kenaaxt (Mehemmed Efen- 
di). Son Traité sur la capita- 
tion (جزيه)‎ parait à. Cons- 
tantinople. XI, 80. 

terme arabe de nu-‏ ,) عقى) مهد 
mération. 1, 276; XVIII, 109.‏ 

AQïo, cornaline. Étude sur çette 
pierre. XI, 153. 

Aorsenen, monnaie turque, II, 
422,445; IV, 270, 287. 

AquiLa. Travail de M. Field sur 
les fragments syriaques qui 
restent de cet auteur. VI, 54, 
note (rap. an.). 

Anase (Agriculture). Le traité 
d'Ibn al-Awäm sur cette ma- 
tière est traduit. IV, 59; 511, 
118 (rap. an.). — (Aipha- 
bet). Études de MM. Brockhaus 
et Lepsius sur sa transcription. 
If, 60, 136 (rap. an.). — 
(Chrestomathie) de M. Wright. 
11,62 (rap. an.). — (Collége) 
d'Alger. Extrait d'une lettre 
de M. Cherbonneau, relative 
à ce collége. XIV, 298. — 


(Cosmographie) de Dimischqi. 
Elle est publiée. XII, 108 
(rap. an.). Voyez Mehren. — 
(Dictionnaires). Voyez Cuche, 
Färis Schidyäq, Kazünirski, 
Lane, Zenker. — (Globe cé- 
leste). Voyez Schier.—(Gram- 
maire) en ture. XI, 473. — 
(Grammaire) publiée par Bea- 
mont et Ali Nâdi. IT, 62 (rap. 
an.).— Celle deS. de Sacy doit 
être rééditée. II, 62, 63 (rap. 
an.). — (Journal). Voyez 
El-Djewäib. — Autre journal. 
Voyez Bardjts, — (Langue). 
Contributions de M. Fleischer 
à sa connaissance. IV, 58; 
XII, 104 (rap. an.). Compte 
rendu de M. H. Derenbourg. 
XI, 107. — (Langue). Mots 
espagnols et portugais qui en 
dérivent. Voyez Dozy et Engel- 
ب .مهمد‎ Mots français qui en 
dérivent. Voyez Pihan.—Essais 
sur les mécanismes essentiels 
de cette langue. XX, 20 (rap. 
an.). — Essai sur les formes 
de pluriels dans cette langue. 
IX, 425 et suiv. Voyez Deren- 
bourg (H.). ب‎ Un autre essai 
sur les pluriels arabes est عدم‎ 
blié par M. S. Guyard, XVI, 
32 (rap. an.). — Un prix de 
300 francs pour un mémoire 
sur un sujet concernant l'his- 
toire de cette langue est pro- 
posé à la Société asiatique par 
le docteur Desportes. X, 178. 
— Programme de ce prix. 
XI, 5. — (Médecine et thé- 
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rapeutique). Quelques chapi- 
tres publiés et traduits par le 
docteur Sanguinetti. VI, 378. 
سب‎ Suite et fin. VII, 289 et 
suiv. — (Minéralogie). Essai 
sur cette matière, par M. Clé- 
ment-Muilet, XI, 5 et suiv. — 
Suite. Ibid. 10g9.—Suite. Ibid. 
250.— Suite et fin. Ibid. 502. 
— (Musique). Voyez Salvador 
Daniel, Musique. — (Papyrus) 
de l'an 133 de l'hégire dé- 
couvert, XII, 79 (rap. an.).— 
(Philosophie). Voyez Al/ärdbt, 
Dieterici, Ghazzäli, .ل‎ Müller, 
Munk, Steiner. — (Poésie). 
Voyez Nœldeke et Poésie, سب‎ 
(Description ١ d'un souper). 
XVII, 143. — (Vocabulaire) 
publié à Constantinople. XI, 
488.— vulgaire (Grammaires 
de l'}, par M. Wabrmund, II, 
62 (rap. an.). — par M. Win- 
kier. Jbid. — par M. Sapeto. 
XII, 104 (rap. an.). ب‎ Voyez 
aussi Masulman. 

Anaes. Jis attribuent eux-mêmes 
l'invention deleurs chiffres aux 
Indiens. 1, 30. — A quoi il 
faut attribuer leur invention 
de l'application de l'algèbre à 
la géométrie. Ibid, 249.— Ils 
ont adopté partout les signes 
de numération employés par 
les peuples qu'ils ont soumis. 
Ibid. 236. — Ils n'entendent 
rien à la navigation. XVII, 25. 
— [ls sont peu industrieux. 
Tbid. 72. — Ceux de la tribu 
de Harb ne sont pas si féroces 


que l'ont aflirmé certains voya- 
geurs. Jbid. 85.—(De la pré- 
destination chez les). M. E. 
Salisbury publie un travail sur 
cette question. VI, 26 (rap. 
an.).— Voyez Ahmed ‘Asim. 
ب‎ Noms qu'ils donnent aux 
céréales. Mémoire de M. Clé- 
ment-Mullet. V, 184 et suiv. 
— Noms qu'ils donnent aux 
diverses familles de végétaux, 
par M. Clément-Mullet, XV, 
5 et suiv. — Observations de 
M. Leclerc sur ce travail. XVI, 
296.—De leurs connaissances 
en botanique. XV, 5.— Leurs 
écoles grammaticales. Travail 
sur cette matière. ,آ]‎ 59 (rap. 
an.). — Leur religion avant 
Mahomet. M. Krebl publie un 
mémoire sur ce sujet. ,1آآ‎ 30 
(rap. an.). — Examen cri- 
tique du témoignage d'Héro- 
dote sur leur religion. XIX, 
520 et suiv. — d'Afrique. 
Leurs traités de paix et de 
commercé avec les chrétiens, 
au moyen âge. Voyez Mas- 
Latrie. — d'Espagne. Docu- 
ments pour leur histoire. Voyez 
J. Muller; voyez aussi Gonzalès, 
Mahkari. — do Sicile. Voyez 
Amari, — Ceux du Yémen, 
ou Sabéens, différaient pro- 
fondément des autres. XIX, 
544.—{Auteurs) espagnols. On 
projette en Espagne d'en pu- 
blier un Corpus. IV, 56 (rap. 
an.). — (Géographes). M. de 
Gocje en publiera une collec- 
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tion, XL, 200. — Le "د‎ vo- 
lume paraît. Compte rendu 
de ce volume. XVIII, 434. 
Voyez aussi Ibn Dastch, Ibn 
Khordadbeh, Istakhri, Mogad- 
dast, Rawlinson, Wästenfeldt. 
— (Études). Un rapport sur 
leur progrès en France a été 
publié par Reinaud. XI, 290. 
— (Sur quelques imprimés) 
de Tunis, par H. Derenbourg. 
XV, 152. — (Inscriptions) de 
l'Arsenal de Turin, publiées 
par I. Ghiron. Compte rendu 
de cette publication. XI, 274. 
— (Trois instruments astro- 
nomiques avec inscriptions). 
lis sont décrits par M. Dorn. 
XII, 117 (rap. an.). — (Ma- 
giciens}. Voyez Djawbari. — 
(Manuscrits). Voyez Manus- 
crils. — (Mathématiques ). 
Voyez Marre, Mehren, Wap- 
cke. — (Médecins). M. San- 
guinetli propose à la Société 
de publier leur histoire, par 
Ibn Abi Oseibiah, dans sa col- 
lection des auteurs orientaux. 
XIV, 132. — (Musiciens). 
Voyez Ibrahim, fils de Mehdi, 
et Ishäg, fs de Mosoüli. — 
(Ouvrages) imprimés à Kazan 
depuis 1801 jusqu'à 1866. 
M. Dorn en publie le cata- 
logue. XII, 142.— {Poëtes). 
Voyez Aklwardt, R. Boucher, 
H. Derenbourg, Naldeke, So- 
cin, Thorbecke. — (Romans). 
Voyez Devic, Perron. —(Tra- 
ditions}. Vayez Traditions, — 
xx. Le 
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(Traditionnistes). On en pu- 
blie une nomenclature à 
Constantinople. XI, 485 ل‎ 
{Des traductions) en général, 
et en particulier de celle de 
Dioscorides, par M. Leclerc. 
IX, 5 et suiv. 

Anamg. Ce que dit Strabon de 
son commerce avec Rome. I, 
305.— Ses pluies, décrites 
par Ibn Khordadbeh. V, 517. 
— (L') contemporaine avec la 
description du pèlerinage de 
la Mecque, par A. d'Avril. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XII, 517. — (Géographie et 
histoire de l'), d'après les 
inscriptions cuuétiformes, Mé- 
moire que publie M. F. Le- 
normant, XVI, 66 (rap. an.). 
— (L') vue en 1837-1838, 
par F. Fresnel. XVII, 5 et 
suiv. — méridionale (Poésies 
et légendes de !'(. M. de Kre- 
mer publie un ouvrage sur ce 
sujet. XII, 106 (rap. an.). — 
(Voyage en) de Jacob Saphir. 
Voyez Saphir. 

AnamËenNe (Inscription) qu'a- 
dresse à l'Académie M. Eu- 
ing. XVIII, 23 (rap. an.). 

ARAMÉENNES (Les inscriptions) 
de Palmyre, du Hauran et de 
la Nabatène, recueillies par 
-M. de Vogüé, sont publiées. 
XVI, 34 (rap. an.).. 

ARanÉExs (Essai sur les deux 
principaux dialectes), par 
M. l'abbé Martin. XIX, 305 et 


sniv. 
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Anaxéo-Écyerienne  (Stèle). 
Lettre de M. Lenormant à 
M. Renan, sur cette stèle, X, 
512 et suiv. 

© Ananc. Voyez .وك‎ 

Anarra (Peuple). Ce qu'en dit le 
Mahabharata. 1, 396. Voyez 
Bahlika. 

Anaxs. Le cours de ce fleuve dé- 
exit par Ibn Khordadbeh. V, 
525. 

Ansas, nom du chiffre 4, au 
moyen âge. [, 47. — Son éty- 
mologie. Ibid. 48. 

Ansrrne (Libre). Un traité d’Ah- 
med ‘Âsim, sur cette matière, 
paraît à Constantinople. XIV, 
83. Voyez aussi Salisbury. 

Anc. Évaluation,de sa dimension 
chez les Indous, I, 259. 

Anc: (M. l'abbé de l') est reçu 
membre de la Société, XVIII, 
212. 

Ancuéorocrs. Voyez Parent. — 
indienne ; ouvrages sur celte 
matière. XII, 46 (rap. an.). 
Voyez aussi Cunningham. 

AncumÈpe. Son Arénaire cité. 
1, 32, 266, 272. — a puisé 
ses connaissances en mathé- 
matiques dans des ouvrages 
indiens. Jbid. 273. 

Ancurrecrune {Traité ('ل‎ en ture. 
Voyez Sindn. — de l'Inde. 
Voyez Fergusson, Hope. 

Ancoxarr Viscowrs (Le marquis) 
est nommé membre de la So- 
ciété. I, 200. 

Anpasctm, premier roi sassa- 
nide. Son avénement, 1, 38. 


— Son histoire, d'après un an- 
teur arménien. VII, 141. 

Anpasourm IT. Son histoire, d'après, 
un auteur arménien. VIE, 155. 

Anpascmm 111. Son histoire, 
d'après un auteur arménien. 
VII, 218. 

Anvenirt. Voyez Aboû Yoüsef al- 
Ardebili. 

Anon-Bonoyr (Histoire 0' (. Voyez 
Jülg. 5 

Annsouna, nom d'un grand arith- 
méticien, cité dans le Lalita- 
vistara. I, 256. — 11 désire 
s'instruire auprès du Bôdhi 
Sattva. Ibid. 258, 

Anëname, ouvrage d'Archimède. 
11 offre de l'analogie avec un 
passage du Lalitavistara. I, 
32. — Son analyse et sa com- 
paraison avec un passage du 
Lalitavistara. Jbid. 266, 272. 

Anæxpr {C.) publie un index gé- 
néral de Ja grammaire compa- 
rée de Bopp. II, 369. 

AnG ou Arang. Ce fleuve, cité 
dans le Bundehesch, n'est 
autre que le Tigre. 5111, 184. 

Ancuoux Kuax. Une épizootie se 
déclare à sa mort, If, 252. 

Anicuanpna, drame tamoul. Il 
est traduit par Coumara Swa- 
my. IV, 95 (rap. an.). — 1 
offre une singulière ressem- 
blance avec le livre de Job. 
Ibid. 96. 

Anrez.. Ses manuscrits tamouls et 
ses papiers sont offerts à Ja 
Bibliothèque nationale par la 
Société asiatique. VIIT, 253. . 
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— La Bibliothèque nationale 

L les reçoit. VIII, 416. 

Awre Dsewnr Erexpr publie une 
traduction turque de la bio- 
graphic de Häfz, par Derviche 
Abd Allah, avec une notice 
sur Saadi. XVIII, 137. 

Her Bey publie à Cons-‏ عسل 
tantinople un recueil de ses‏ 
poésies. XIV, 74.‏ 

Pacua publie un traité d'é-‏ متمق 
loquence, sous le titre de‏ 
Qänoûni Mounärereh. XVIII,‏ 
.133 

Anrsnacuès de Lasdiverd, auteur 
d'une histoire d'Arménie en 
arménien. M. E. Prud'homme 
en publie une traduction. VI, 
75 (rap. an.). 

Ausrore. Son livre des Pierres 
a été traduit en arabe par 
Luca ben Serapion. XI, 13. 
Voyez Catégories. 

Anrrumérique. Celte science est 
énumérée, dans le Lalitavis- 
tara, parmi les objets de l'exa- 
men auquel sont soumis les 
prétendants à la main de Gp. 
1, 255. ب‎ La description de 
l'examen concernant l'arith- 
métique occupe à elle seule six 
pages de texte. 1010. 256. — 
(Traité d') en ture, par de- 
mandes et réponses. XVIII, 
151.— Autre traité. XI, 479. 
— (Traité d’) composé sous 
le règne de Mamoun. On en 
possède une traduclion. I, 
30. 

Auxrau (n°29). Note de M. .ل‎ 
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Derenbourg sur ce mot. X, 
188. 

Anaraxp (E.) est nommé membre 
de la Société. 111, 554. 

Ansénie (Route du Khoräsän 
en), d'après Ibn Khordadbeh. 
V, 487. — Ses routes et ses 
divisions administratives. Ibid. 
489. — (Histoire d') d'Aris- 
daguès de Lasdiverd. Elle est 
traduite par E. Prud'homme. 
VI, 75 (rap. an.). ب‎ (Trésor 
des chartes d'), ouvrage publié 
par V. Langlois. Compte rendu 
de cet ouvrage. 111, 93. ب‎ 
(Topographie de la Grande et 
de la Petite) par le père Nersès. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IX, 256. — (Topographie de 
la Grande) traduite et publiée 
par M. E. Dulaurier. XIII, 
385 et suiv. — (Tableau phy- 
sique de 1}. Jbid. 393. — 
Voyez aussi Viphat. 

AnmÉNIEN comparé avec le per- 
san. Ouvrages sur cette ma- 
tibre. Voyez Ascoli, Lagarde, 
F. Müller, Spiegel. — (Un 
journal), la Palme, paraît au 
Caire. VII, 558. — Un autre 
paraît à Jérusalem. VIII, 440. 
— Celui qui paraissait à Paris 
sous le nom de La Cilicie, se 
nomme maintenant Le Bou- 
.امسو‎ Ibid. — (Ouvrage) sur 
quelques passages de l'Écri- 
ture sainte traduit par E. Pru- 
d'homme. IX, 147 et suiv.— 
(Paganisme}. Un ouvrage de 
M. Emin sur celle matière est 

19. 
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traduit du russe par A. de 
Stadler. VI, 73 (rap. an.). 

Anménrexxe (Recherches sur la 
formation de la langue), par 
E. Patkanof, traduites par 
E. Prud'homme ct publiées 
par M. Dulaurier. XVI, 125 
et suiv. 

Anxésrexnes (Études). Le rap- 
port sur leur progrès en 
France a été rédigé par M. Du- 
lsurier, XI, 290. 

Anaéniens (Documents) relatifs 
aux Croisades. Voyez Dalan- 
rier. — (Historiens). Voyez 
V. Langlois. — (Historiens) 
des Croisades. Voyez Dulau- 
rier. — (Journaux) de Cons- 
tantinople. V, 173. ب‎ (Ma- 
nuscrits) d'Edchmiadzin. Le 
catalogue en est publié, VIII, 
139. 

Anwonra , journal grec paraissant 
à Constantinople. V, 172. 

Annozo (Edwin) a publié à Bom- 
bay l'Hitopadesa. If, 109 (rap. 
an.). 

Annæaprres (peuple). 11 est cité 
dans l'inscription d'Adulis. If, 
357. 

Ansacmnes (Les) n'ont-eu que de 
la monnaie d'argent. 1, 342. 
Ansenas de Turin. Ses inscrip- 
tions arabes sont publiées. 

Voyez Ghiron. 

Ausanr. Ce mot signifie la 
mére chose qu'Ésedi. Voyez 
ce mot. 

AntavasDe, régent d'Arménie. Ce 


qu'il répond à Sapor. [, 383. 


Anraxara. Cette ville est l'objet 
d'un rescrit des empereurs 
Honorius et Théodosele jeune. 
1, 405. Voyez aussi Nüibe, 
Callimaque. 

Auraxenxès. Voyez Andaschir. 

Anraxenxës 11 Mnémox. Traduc- 
tion d'une inscription de ce 
roi, par M. Oppert. XIX, 555. 

Définition de ce terme,‏ ممصمل 
dans un passage de la géomé-‏ 
trie de Boèce. I, 37.‏ 

Anrzan (Lettres de Zénob de 
Kiag concernant la guerre sus- 
citée par). IL, 425, 460. 

Auvasuatra, mathématicien el 
astronome indien. Où s'arrête 
sa notation alphabétique des 
nombres, 1, 280. — Il est de 
la ville de Kousoumapoura. 
Ibid. 281. — Ce qu'en dit 
Albirouni et comment il trans- 
crit son nom. Jbid. — Sa no- 
tation alphabétique. Ibid. 450, 
note. ب‎ M. Bhau Daji publie 

. un mémoire sur l'époque à 
laquelle il a vécu. VI, 81 
(rap. an.).Voyez Bhan Dai. 

Anvanisue. Part trop grande 
qu'on a faite à son influence. 
M. Oppert prononce un dis- 
conrs sur ce sujet. XII, 21 
(rap. an.). 

Anvas. M. Pictet fait paraitre le 
2* volume de son ouvrage sur 
les Aryas et sur les origines 
indo-européennes. If, 1:14 
(rap. an.). 

Asarr. Voyez Yumni Efendi. 

Asa (nÿy). Ce verbe ne se 
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rencontre pas en phénicien. 
IL, 297, note. 

Rowir, nomenclature des‏ سلما 
traditionnistes arabes publiée‏ 
à Constantinople. XI, 485.‏ 

AsÂs An-RaQan, traité d'arithmé- 
tique en ture, par Feiz Oullah 
Efendi. XI, 479. 

Ascu'ant. Les quarante questions 
discutées entre ce docteur et 


Taridi sont publiées à Cons- 


tantinople. XI, 480. 
Ascuerros. Voyez Esculupe. 
Ascour publie ses Frammenti 

linguistici. XIL, 30 (rap. an.). 

— continue ses études sur la 

comparaison du persan avec 

l'ossète et l'arménien. Ibid. 

64. 

AsiaTiQuEs {Journaux , Sociétés). 

Voyez Sociétés, Journaux. 
Asre. Comment Virgile a employé 

ce nom. 1, 316.—Ses limites 

décrites par Paul Orose. Jbid. 
40g. — antérieure (Histoire 
et antiquités de l'). M. Lenor- 
mant publie le “د‎ volume de 
ses Lettres sur ces matières. 

XX, 30 (rap. an.). — (Poids, 

mesures et monnaies de 1'( 

jusqu'à Alexandre le Grand, 

ouvrage de M. Brandis. XI, 

73 (rap. an.). — centrale. 

M. Vambéry publie ses Voya- 

ges dans cette contrée. Compte 

rendu de cet onvrage. ,لا‎ 370. 

— (Dictionnaire géographique 

de T}. XVI, دو‎ (rap. an.). 

— orientale. Mémoire sur ses 

relations avec l'empire romain, 
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par M. Reïnaud, 1, 93 et 
suiv. — Suite et fin. Ibid. 297. 
— (Ouvrage sur une expé- 
dition prassienne dans l'). 
Compte rendu de cette publi- 
cation. IX, 421. — (Peuples 
del). M. Bastian publie un 
ouvrage sur ces peuples. XII, 
50 (rap. an.). 

Âs Erexnt public une chro- 
nique turque, commençant en 
1787 et se terminant à In 
destruction des Janissaires. 
XIV, 97. — publie une ver- 
sion turque du dictionnaire 
persan intitulé Bourhäni Qui. 
XVII, 154. 

Asrraxeu-Derrenpan, sous-se- 
crétaire d'État, pour la Tur- 
quie d'Europe. 111, 467. 

Asmâr Hosxa, auributs de Dieu. 
Un commentaire détaillé sur 
celte matière paraît à Cons- 
tantinople. XI, 48. 

Asoka. Voyez Apoku. 

AsqaLixi. Voyez Schihäb ed-dia 
مساق‎ ben Hudjar al-'Asqaldni. 

Assantanpon (Véritable. traduc- 
tion d'un passage d'une ins- 
cription d'}, par M. Oppert. 
XX, 162. 

Assoc. Voyez Emin. 

AssunBaxiPa. Son histoire est 
traduite des inscriptions cunéi- 
formes, par G. Smith. XIX, 
101. Voyez Smith. 

Assynie. Énumération de ses pro- 
vinces, dans l'inscription du 
palais de Khorsabad. F, 8; I, 
312.— (Trausportation en) de 
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villes mèdes. 1, 13; 111, 56. 
— (Annexion à 1( d'une 
partie de la Médie. 1, 14; 111, 
57. — (Histoire d'). M. Oppert 
publie un mémoire sur cette 
matière. VI, 60 (rap. an.).— 
Ses rapports avec l'Égypte. 
M. Oppert publie un mémoire 
sur ce sujet. XII, 141 (rap. 
an.). Ce mémoire paraît sous 
sa forme définitive. XVI, 63 
(rap. an.). 

Assynren (Dictionnaire). M. Norris 
en publie un. VII, 34; XII, 
40 (rapp. ann.). — (Docu- 
ment) relatif aux rois de Lydie, 
publié par M. Lenormant. XVI, 
66 (rap. an.). — (Syllabaire). 
M. J. Ménant publie une étude 
sur ce syllabaire. XVI, 64 
(rap. an.). — Voyez aussi 
Inscriptions, Cunéiformes. 

Assrmene (Écriture). Ses rap- 
ports avec l'ancienne écriture 
chinoise. XI, 350. — (Chrp- 
nologie). Découverte de Sir H. 
Raywlinson. II, 72 (rap. an.). 
Voyez Éponymes. — (Épigra- 
phie). Ouvrage de M. J. Mé- 
nant sur celte matière, IV, 
63 (rap. an.). — (Gram- 
maire). Travaux de M. Hincks. 
X, 46; XII, 140 (rapp. ann.). 
— (Grammaire). Celle de 
M. Oppert est rééditée. XVI, 
60 (rap. an.).—{Statuette) en 
albâtre, décrite par M. F. Le 
normant, XVI, 67 (rap. an.). 

Assruennes (Tablettes) traduites 
par M. Oppert et relatives à 


l'astronomie, XVIII, 443 et 
suiv. — Celles du palais de 
Kouyoundjik, 11, 73 (rap. 
an.).— (Prédictions tirées des 
monstruosités, traduites de ta- 
blettes), parM. Oppert. XVI], 
449. — (Études). Le rapport 
sur leur progrès en France a 
été rédigé par M. de Sauley.. 
XI, ب .ووه‎ (L'étalon des me- 
sures) fixé par les textes cu- 
nciformes , par M. Onpert. XX, 
157 et suiv. 

Assvniexs (Éponymes). Il, 73 
(rap. an. ). — Travail de M. Op- 
pert sur -cette matière. XVI, 
63 (rap. an.). 

AssrnioLoGiques (Lettres) sur 
l'histoire et les antiquités de 
l'Asie antérieure, par M. F. Le- 
normant. Le “د‎ volume en est 
publié. XX, 30 (rap. an.). 

AstantÉ correspond à Junon, 
d'après saint Augustin. IT, 166. 
— Comment elle est désignée 
par le prophète Jérémie. Ibid. 
191. — Voyez Hammon. — 
Elle est la déesse de Sidon. X, 
138.— Elle est dite par Héro- 
dote se nommer Alilat, chez 
les Arabes. XIX, 520 et suiv. 
— (Le signe d') se retrouve 
au-dessus de la porte des mai- 
sons des Ouargla. XX, 43. 

Asrnoxomes indiens (Mémoire 
sur l'époque des principaux). 
Voyez Bhau Daji. 

Asrnoxome (Traité (ثل‎ qui fut 
apporté à la cour d'Almansoür. 
1, 472 et sniv. — (Traité d') 
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en turc, 11, 227. — Carte du 
ciel, traduite en ture, XIV, 
.و7‎ — assyrienne. Voyez As- 
syriennes (Tablettes). — in- 
dienne. Voyez Brihat Sanhita, 
Pañc'asiddhäntika, Siddhanta 
Siromani,  Sûrya Siddhanta. 
Voyez aussi Burgess, Müller 
(Mux), Weber, Whitney. — 
arabe, chinoise. Voyez ces 
titres. 

Asrnoxomiques. (Trois instru - 
ments) avec inscriptions arabes 
décrits par B. Dorn. XII, 117 
(rap. an.). 

Ara. Voyez Fiefs. 

Arazmo (Province d'}, citée sur 
l'inscription d'Adulis, If, 353. 

Aruacao (District d'}), cité sur 
l'inscription d'Adulis. 11,352. 

Âruân aL-napÂiQ, traité du jar- 
dinage traduit en ture par 
Riz Efendi, XVIIL, 139. 

Aruanva .دصرلا‎ Le Pratisakhya 
de ce Véda est publié par 
M. Whitney. IT, 100 (rap. an.). 

Arnäzunros ) .(ءمعمسة)20‎ Ce mot 
est donné comme étymologie 
de Celentis. 1, 50. Voyez Ce- 
lentis. 

Aruos (Mont). Notice sur le cou- 
vent ibérien qui s'y trouve, 
par V. Langlois. IX, 33: et 
sui. 

Aruran (Un sacrilice à}, bas- 
relief avec une inscription hi- 
myarite. XV, 302 etsuiv. Voyez 
Clermont-Ganneau. — Cette 
divinité serait l'Orotal d'Héro- 
dote. XIX, 526. — L'inscrip- 
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tion du temple de ‘Athtar à 
Mein. Ibid. 529. 

ATIYYAN (be). Ce mot peut 
signifier solde. IE, 294. Voyez 
"14. 

par Çankara Acharya,‏ يكرد همسق 
poëme védantique. Traduction‏ 
nouvelle par F. Nève. VIS, 5‏ 
Manuscrits ct édi-‏ ب et suiv.‏ 
poëme. Ibid. 42.‏ عه tions de‏ 

Aromes (Premiers). Principes de 
leur numération d'après les 
mathématiciens indiens. I, 
258. 

Arrân (Farid ad-din). Son Man- 
را‎ at-fair est traduit par 
M. Garcin de: Tassy. ,آل‎ 88 
(rap.an.).— On publie à Cons- 
tantinople une version turque 
de cet ouvrage. XI, 470. — 
— Son Pend Nämech est tra- 
duit en ture sous le titre de 
Mà Hazar et parait à Constun- 
tinople. XIV, 68. — Voyez 
aussi Yumni Efendi. 

Arrnusurs de Dieu. Un commen- 
taire turc sur cette matière 
parait à Constantinople. XI, 
481.— de Mahomet. Ouvrage 
sur cette matière, paru à Cons- 
tantinople. XIV, 88. 

Auganer (G.) publie un Voca- 
bulaire français-annamite et 
annamite- français, II, 124 
(rap. an.). — publie le Code 
annamile, lois et règlements 
du royaume d'Annam traduits 
du texte chinois original. t.1, 
I, 124 (rap. an.). Tome II. 
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VI, 95 (rap. an.). — Compte 
rendu de cet ouvrage. VIII, 
254. — publie une Histoire 
etune Description de la basse 
Cochinchine. II, 125 (rap. 
an.). — est nommé membre 
de la Société, IT, go. — مسا‎ 
Van-Tién, poëme populaire 
annamite traduit. III, 63 et 
suiv. — Suite et fin. Ibid. 97. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. IV, 27. — com- 
munique de vive voix à la 
Société asiatique des détails 
sur le bouddhisme dansie Laos 
et à Siam. XI, 82. — public 
une grammaire annamite. XII, 
159 (rap. an.). 

Accarrraine (H.) publie de عنامت‎ 
velles observations sur l'origine 
des Berbers Thamou. XII, 123 
(rap. an.). — publie des obser- 
vations sur les Beni Mezab. /b. 

Auensacu (Z.) publie nn extrait 
du commentaire arabe de Rab- 
bi Yaphet le Karaîte, de Bas- 
sora, sur le chapitre xxx des 
Proverbes de Salomon, XII, 
89 (rap. an.). 

Aurnecur (Th.) a publié, dans 
les Indische Studien de Weber, 
le texte transcrit du Rig eda. 
Il, 97 (rap. an.). — publie 
le Catalogue des manuscrits 
sanscrits de la bibliothèque du 
Trinity College, à Cambridge. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XV, 344. 

Aucer (M°.) est reçu membre de 
la Société. XII, 483. 


Aucusrs. Passages de son testa- 
ment cités. I, 172, 178. — 
Son expédition en Orient. Ibid. 
173. — Il a’reçu des députa- 
tions de l'Inde, Ibid. 179. — 
11 aurait conclu un traité avec 
les Chinois. Ibid. 189. — Sa 
politique avec les princes tri- 
butaires des Romains, Jbid. 
306. Voyez aussi Gallus, Pro- 


perce. 

AuGusrin (Saint) transcrit Baal 
Schamim par Baalsamen. U, 
166. Voyez Sanchoniaton. — 
Son opinion sur les antipodes. 
Voyez ce mot. 

Auwen (J.) publie le Catalogue 
des manuscrits arabes et per- 
sans de Münich. XII, و‎ 
(rap. an.). 

Aunézrex. Court récit de son 
règne. I, 386 et suiv. Voyez 
Vopiseus et Romain (Empire). 

Auneztus Vicron parle de dépu- 
tations qu'auraient envoyées 
certains peuples d'Asie à Au- 
guste. I, 182. Voyez Florus, 
Orose, Strabon, Suétone, 

Ausrnaure (Voyage en) de .ل‎ Sa- 
phir. Voyez Saphir. 

Avane (Maximes orientales sur 
). VI, 145. 

Avivaren, journal arménien pa- 
raissant à Constantinople. V, 
173. 

Avennoès. Un ouvrage sur sa 
philosophie et sur sa théologie 
est publié par M. J. Müller. 
11, 50 (rap. an.). 

Avesra. Explication de ce mot 
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par M. Oppert. XIX, 293. 
— Voyez Zendavesta. 

Avicénox. Voyez Ben Gabirol. 

Avicexne. Passages de ses œuvres 
relatifs aux chiffres dits arabes. 
1, 32. — Détail de sa jeu- 
nesse, tiré de son autobiogra- 
phie. Ibid. 4go, note. — Sa 
biographie composée en ture 
par Kerim Efendi. Il, 229. 
— Elle paraît dans le journal 
turc Taswtri Efkér. Ibid. 235. 
— Liste des transcriptions vi- 
cieuses qui se trouvent dans le 
2° livre de son Canon. IX, 22. 
— Traité sur les pierres pré- 
cieuses qui lui estattribué. XI, 
12. Voyez aussi Abou Obeid al. 
Djordjänt et Schafä. 

Avirus (Saint). Sa lettre à l'em- 
pereur Anastase. I, 421. 

Avorxe. Son nom chez les anciens 
et chez les Arabes. V, 213. 

Avuz (A. d') publie un ouvrage 
intitulé : l'Arabie contempo- 
raine, avec une description du 
pèlerinage de la Mecqne. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XII, 517. 

Awäaaz Tounrèsr, traité en ture 
sur les conjugaisons, publié”à 
Constantinople. XIV, 68. 

Awänrz, taxe qu'on percevait en 
Turquie sur les Raias. Diffé- 
rents sens de ce mot. V, 167. 

AwzrÂ, saints musulmans. Maxi- 
mes et sentences tirées de 
leurs œuvres et de leurs pa- 
roles. VIII, 135. — Voyez 
Sakinat al-Arolia. 
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Axoux (Inscriptions d'). Voyez 
Vivien de Saint-Martin. —Géo- 
graphie de ces inscriptions. 
11,363.— Inscription grecque 
de Salt. Ibid. 

Âvixr Avant. Voyez Blochmann. 

Axoura, nom du nombre 10,000, 
en sanscrit. Application de ce 
mot dans la construction de 
l'autel du feu sacré. I, 251. 
— Il est employé dans le 
Mahabharata. Ibid. 252. — 
dans le Lalitavistara. Jbid. 256. 
— Comment le transerit Albi- 
rouni. Ibid. 279. , 

Le diwan de Niyäzi‏ .حمدظ سعة 
sur son T'akhmés parait à Cons-‏ 
tantinople. XIV, 75.‏ 

Asenpaïpsan (Route du Khorä- 
sân à l'}. V, 487.— Ses villes 
et ses faubourgs. Jbid. — Sui- 
vant Ibn Khordadbeh, il y a 
dans ce pays une rivière dont 
l'eau se transforme en couches 
de silex. Jbid. 522. * 

Azsnmipoxur, princesse sassa- 
nide. Son règne. VII, 225. 

Azravyen, traduction turque du 
Mokhtasar de Qodoüri, par 
Erin Fehim Pacha. Elle parait 
à Constantinople. XI, 474. 

Azeavyeu (fi âsâri osmâniyyeh), 
recueil de morceaux de litté- 
rature ottomane. XIV, 94. — 
Réimpression. XVIII, 133. 

Azrèques. M.“Conestabile publie 
quelques observations sur leur 
idiome et leur système de nu- 
mération, comparé avec celui 
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des Berbères. XII, 123 (rap. 


an.). 


Baat. Ce dieu correspond au 
Hammon des Égyptiens ct à 
Jupiter Olympien. IE, ب .دن‎ 
Détails sur ce dieu. X, 135." 

BaaLsamEn , transcription de saint 
Augustin, pour Baal Schamim. 
I, 166, 187. . 

Baaz-Souaman. Ce nom phéni- 
cien se rencontre pour la pre- 
mière fois sur l'inscription n°1 
d'Oumm al-‘Awämid. II, 187. 

Baar-Scuauin. Comment expli- 
qué par saint Augustin ct San- 
choniaton. II, 166, 187. — 
Ce nom se trouve sous la forme 
balsamen dans le Pæœnulus de 
Plante. Jbid. 

Bâs, sectaire persan contem- 
porain. Voyez Gobincau Bey 
et Kasem. — Ses premières 
années. VII, 333. — Début 
de sa carrière. Ibid. 340. — 
On lui donne le nom de Bäb. 
Ibid. 343. — 11 va en pèleri- 
nage à la Mecque. Ibid. 344. 
— Son arrestation et sa fuite. 
Ibid. 346. — Il est à Ispahan, 
où on l'emprisonne. Jbid. 351. 
— Il est à Tauris. Ibid. 355. 
— On le condamne une pre- 
mière fois. Jbitl. 35g. — Sa 
conduite à Makou , pendant son 
exil. Ibid. 364. — Jugement 
illégal qu'il subit. Ibid, 372. 


Azz an-pis. Voyez Mozaffer ben 
ناسل"‎ 


— Son supplice. Ibid. 377. عب‎ 
Conclusions sur Bäb. Ibid. 380. 
— Influence qu'exerça sur lui 
Séid Houssein. Jbid. 469. ب‎ 
Un nouveau Bäb se déclare. 
1/111, 209. — Des causes qui 
ont préparé la carrière du vé- 
ritable Bâb. Ibid. 380, — Ses 
convictions. Ibid, 391. — Sa 
divinité. Jbid. 482. — On 
trouve une étude sur Bàb dans 
l'ouvrage de M. de Gobinean 
sur les religions de l'Asie. Ibid. 
25 (rap. an.). 

Bio ai-Apwäs. Sa description 
par Ibn Khordadbeh. V, 490. 

Basen. Les mémoires de ce sul- 
tan sont traduits et publiés par 
M. Pavet de Courteille, XX, 
4o (rap. an.). 

Bapr (Deux lettres d'un séid). 
VIN, 473. 

Basrs, sectateurs de Bâb. Voyez 
Kazem Gobineau et Beg. — Des 

* extraits de leur koran sont pu- 
bliés. VI, 73, note. — Me- 
sures prises contre eux. VII, 
369. — Leur conduite lors de 
l'arrestation de Bäb. Jbid. 374. 
—De leur doctrine. Ibid. 457; 
1/111, 357 et suiv. .0و3‎ — 
Origine et progrès de leur 
communauté secrète. VII, 
464. — Leurs prosélytes re- 
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marquables. VIE, 472.— Leur 
soulèvement armé dans le Mâ- 
zânderân. Ibid. 477. — Me- 
sures prises contre eux par le 
Gouvernement persan. Jbid. 
487. — Première sortie des 
Bäbis. 1bid. 495. — Leur se- 
conde sortie. Ibid. 499. — 
Leur troisième sortie. Jbid. 
504.— Leur quatrième sortie; 
son mauvais succès. Ibid. 511. 
— 115 sont trahis. Ibid. 519. 
—Fyénement de Zengän. VIII, 
196.—Les Bâbis se soulèvent 
ouvertement dans cette ville. 
Ibid. 202. — Leurs exploits. 
Ibid. 206. — Ferroukh Khan 
marche contre eux. Jbid. 214. 
— Extermination des Bâbis. 
Ibid. 221. — Les Bäbis à Té- 
héran. Ibid. 240. — Ils atten- 
tent à la vie du Schäh. Jbid. 
241. — Des premiers Bäbis. 
Ibid. 391.— Comment ils dé- 
naturèrent la doctrine de Bäb. 
Ibid. 481. — De la métempsy- 
cose chez eux. Ibid. 488. — 
Du mariage. Ibid. .دوة‎ — 
Leurs cérémonies et usages. 
Ibid. 492. — Traduction d'une 
prière des Bäbis. Jbid. 500. 
BaexLone, citéc pour ses devins. 
I, 20. — Inscription de Na- 
buchodonosor sur ses mer- 
 veilles. Elle est publiée par 
M. Oppert. XII, 141 (rap. 
an.). — (Poids et mesures 
de). M. Lenormant publie un 
mémoire sur ce sujet. XVI, 65 


(rap. an.). 
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BasxLonw. Fouilles que 16 Gou- 
vernement anglais y fera exé- 
cuter. II, 306. 

BasyLoniex (Sur un titre sacer- 
dotai), par M. Lenormant. XV, 
340 et suiv. 

BapyLonexnes (Antiquités) de 
Van. Mémoire de M. de Long- 
périer sur ce sujet. XX, 29 
(rap. an.). 

Baccuus. Voyez Dionysus. 

Bacrna. Properce fait mention de 
cette ville. I, 202. 

Bacrmaxs (Coup d'œil sur la). 
1, 110. — Au dire de Plu- 
tarque, les divinités grecques 
y avaient été adoptées. Ibid. 
303. — Au dire de Dion 
Chrysostome, il y avait des 
marchands romains dans cette 
contrée. Ibid. 356. 

Bacrnren (Ancien). Voyez Zend. 

Bapanayaxa. Ses aphorismes du 
Vedanta sont publiés. IL, 105; 
IV, 87 (rapp. ann.). 

Bapen (M°* Clarisse) publie une 
étude sur la femme dans l'Inde 
antique. Compte rendu de cet 
ouvrage. V. 182. 

Bapix (A) est reçu membre de 
Ja Société. XIV, 5. 

Basior (Grenat). Étude sur 
cette pierre. XI, 120. 

Bapn ap-pix, commentateur de 
la Lâmiyyat al-Af'äl. Son Com- 
mentaire est publié par M. W. 
Woick. XII, 104 (rap. an.). 

Bânzaun , nom persan du bézoard. 
Voyez ce titre. 

Bacupap. Cette ville est décrite 
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par Kbäqäni. IV, 175. — -نا1)‎ 
néraire de) au Khoräsän, dans 
la Géographie d'Ibn Khordad- 
beh. V, 259. — (Route de) à 
Basrah. .00ل‎ 280. — (Relais 
de poste entre) et Wäsith. Jbil. 
281.— Jeu de mots de Khâ- 
qâni sur ع1‎ nom de cette ville. 
Ibid. 335, note. — (Route de) 
au Maghreb. Ibid. 446. — 
(Itinéraire de) à Rakkah, par 
Mosoul. Ibid. 465. — (Route 
de) à la Mecque. Ibid. 496, 
500.— Embranchement con- 
duisant à Médine. Ibid. 498. 
— Traits de mœurs de son 
peuple vers la fin da khalifat. 
M. de Goeje publie l'analyse 
d'un ouvrage arabe qui en rap- 
porte un bon nombre. X, 51 
(rap. an.). — (École scien- 
tifique de). Un mémoire pa- 
raît sur ce sujet XVI, 74 
(rap.an.).— Voyez Thaläthah, 

Ce que le Mahabha-‏ .نسسيتا 
dit de ce peuple. I, 396.‏ ماسر 
Voyez Aratta.‏ 

Baun a1-Maini, ouvrage de mo- 
rale, par Suleiman Schâdi 
Efendi, paru à Constantinople. 
XI, 476. 

Baunen. Le climat de ce pays 
provoque des engorgements du 
foie, au dire d'Ibn Khordad- 
beb. V, 523. — Vers à ce 
sujet. Jbid. 

Baïezw-Iiprmn (Sultan). Ses dis- 

_positions administratives. TV, 
275. 
Baïezm {1 (Sultan). Ses disposi- 


tions administratives. IV, 276. 

Ce mot persan a perdu‏ ,تسيل 
son sens étymologique de nord‏ 
et signifie est ou ouest. XIII,‏ 
.191 

Baxka. Voyez Makkah. 

Bazan (Route de) à Sindjar et à 
Karkisyah. V, 466. 

Bazaxusew, rabis balais. Étude 
sur cette pierre. XI, 109. 

Barascn GenÂxaiÂn, roi sassa- 
nide. Son histoire, d'après un 
auteur arménien. VIL, 175. 

Baraxas. De son identité avec 
Apollonius de Tyane, par 
M. Leclerc. XIV, 112 et suiv. 
Voyez Belinas. 

Bazxm {Route de) au Tokbaris- 
tan, d'après Ibn Khordadbeh. 
V, 270. 

Bazzanrywe doit terminer la tra- 
duction du Rig Veda commen- 
cée par Wilson. F,84; LI, 97 
(rap. an.). 

Barzoun |, #3), cristal de roche. 
Étude sur cette pierre. XI, 230. 

Bazsamex, Ce mot correspond, 
dans le Panulus de Plaute, à 
Banl-Schamim. 11, 187. 

Bars, sorte de plante. XV, 53. 

Ban. Ce mot himyarite corres- 
pond au من‎ des Arabes, XIX, 
540. 

Baxarscu, pierre précieuse : zir- 
con où hyacinthe. Étude sur ' 
cette pierre. XI, 117. 

Baxsnyea (K.M.) publie le Mar- 
candeya Pourana. 11, 102 (rap. 
an.). — publie un ouvrage - 
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intitulé : Dialogues on the hindn 
philosophy, comprising the Nya- 
Ja; Sankhya and Vedanta, to 
which is added a discussion on 


the authority of the Vedas. 11, 


105, 106 (rap. an.). — حسم‎ 
blie 16 Varada Panischarätra. 
IV, 87 (rap. an.). 

Baxuzomèxes. Ce seraient les 
Bani Djoudhäm. XVII, 60. 

Baxou-DyouptrÂm. Voyez Banizo- 
mènes. 

Barräms. Combien il y en a de 
sortes, suivant un auteur: ar- 
ménien. IX, 163. 

Bans (H. A.) publie une étude 
sur la conjugaison des verbes 
persans. ,كا‎ 92 (rap. an.). 

Bansana (Contrée de), citée sur 
l'inscription d'Adulis. 11, 354. 

Banvren pe Meynann (Ch.) au- 
nonce qu'il s'occupe d'une édi- 
tion d'Ibn Khordadbeh. 1, 530. 
— Le livre des routes et des 
provinces, par Ibn Khordad- 
beh, publié, traduit et annoté. 
V, 5 ot suiv. — Texte. Ibid. 
26 et suiv. — Traduction, 
Ibid. 227 et suiv. — Suite et 
fin. 1010. 446. — Table des 
matières.  {bid. 528. Ce 
travail apprécié dans le rapport 
annuel. VI, 13. Remarques 
sur l'ouvrage géographique 
d'Ibn Khordadbeh, et princi- 
palement sur le chapitre qui 
concerne l'empire byzantin, 
par M. Defrémery. VII, 239 
et suiv. Lettre de M. de 
Khanikof à M. Defrémery, con- 


tenant quelques éclaircisse- 
ments sur deux passages d'Ibn 
Khordadbch. Jbid. 282. Ces 
deux travaux cités dans le rap- 
port annuel. VII, 27. —No- 
tice sur la vie et les travaux 
de M. X. Bianchi. V, 175 et 
suiv.— Jbrahim, fils de Meh- 
di. Fragments historiques, 
scènes de la vie d'artiste an 
mm siècle de l'hégire (778-839 
de notre ère). XIII, 201 et 
suiv. Ce travail apprécié dans 
le rapport annuel. XIV, 26, 
27. — Ses extraits de la chro- 
nique de Hérat, cités dans le 
rapport annuel. If, 15. — a 
traduit un chapitre de l'Elis- 
toire ottomane de Djewdet. I, 
231. — et M. Pavet de Cour- 
علا‎ ont publié le 2° volume 
des Prairies d'or de Masoudi. 
,لآ‎ 18 (rap. an.) Appré- 
ciation de ce volume. Ibid. 
36. — est seul chargé de 
continuer la publication des 
Prairies d'or de Masoudi. IV, 
540. — publie le 3° volume 
des Prairies d'or. IV, 30 (rap. 
an.). — publie le 4° volume. 
VI, 5د‎ (rap. an.). Obser- 
vations de M. 1. Derenbourg 
sur deux passages de ce vo- 
lume. IX, 253. ب‎ publie le 
5° volume, XIV, 28 (rap. 
an.). — le 6* volume. XX, 
36 (rap. an.). — rend compte 
de l'ouvrage : La musique 
arabe, ses rapports avec la 
musique grecque et le chant 


200 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1872. 


grégorien, par F, Salvador Da- 
niel. V, 558. — rend compte 
de la grammaire turque de J. 
Goldenthal. VIT, 433.— pré- 


pare une traduction de la géo- . 


graphie de Moqaddast. X, 54 
(rap. an.). — rend compte 
de l'ouvrage de M. Adolphe 
d'Avril : L'Arabie contempo- 
raine, avec la description dn 
pèlerinage de la Mecque. XII, 
S17. — rend compte du 
Manuel pratique de la langue 
ottomane de A. Wahrmund 
35111, 82.— rend compte de 
l'ouvrage de L. W. C. Van der 
Berg : De contractu «do ut 
des» jure mohammedano. XIV, 
238. ب‎ rend compte de Ja 
traduction persane du Misan- 
thrope de Molière, par Mirza 
Habib. XIV, 470. — rend 
compte de l'ouvrage : The Di- 
vans of the six ancient arabic 
poets, edited by W. Ahlwardt. 
XVII, 187. — rend compte 
de l'onvrage de M. A. Querry : 
Droit musulman. Recueil de 
lois concernant les musulmans 
schyites, tome I. XVII, 219. 
— rend compte de l'ouvrage 
publié par M. de Gocje : Bi- 
bliotheca geographorum arabi- 
corum. Pars prima: Viæ re- 
gnorum, anctore Abu Jshac al- 
Fârisi al-lstakhri. XVIII, 434. 
— donne des détails à la So- 
ciété sur l'achèvement de la 


82. — est nommé membre 
de la Commission des fonds, 
Ibid. — est nommé professeur 
de ture à l'École des langues 
orientales vivantes. I[, 538.— 
est nommé provisoirement se- 
crétaire-adjoint et bibliothé- 
caire. VIT, 279.— est nommé 
définitivement secrétaire-ad- 
joint et bibliothécaire. VIII, 
6. — donne des détails 
sur la réorganisation de la bi- 
bliothèque de ja Société asia- 
tique. VII, 554. — propose 
de’ transférer les manuscrits 
orientaux de la Société asia- 
tique à la Bibliothèque natio- 
nale. VIII, 253. — donne 
lecture d'une lettre de l'admi- 
nistrateur de la Bibliothèque 
nationale accusant réception 
des manuscrits tamouls d'A- 
riel. Ibid. 416. — propose 


© M. Guyard pour le suppléer 


dans sa place de bibliothé- 
caire. IX, 88. — traduit du 
persan une lettre de Kirâmat 
Ali, annonçant l'envoi à la So- 
ciété d'un ouvrage composé 
par Jui ct intitulé: Malkhazi 
‘oloûm. XII, 64. — signale 
l'importance du dictionnaire 
turk-oriental de M. Pavet de 
Courteille pour l'étude des 
dialectes tartares. XV, 330. 


Banertx (L'abbé). Sa notice 


nécrologique. VII, قد‎ (rap. 
an.). 


table des matières des séries Banpesawg. Détails sur ce per- 


4° et 5° du Journal asiatique. I, 


sonnage. I, 376. 
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Banouis, journal arabe rédigé 
par Soliman al-Harairi. I, 
58 (rap. an.). 

Bancès (M. l'abbé) a publié 
un papyrus égypto-araméen. 
11, ه70‎ (rap. an.). — Obser- 
vations sur les inscriptions 
phéniciennes du Musée Napo- 
léon 111. II, 161 et suiv. 

‘Observations nouvelles de 
M. Renan sur ces inscrip- 
tions. Jbid, 517. — publie le 
Sepher Taghin. Liber coronula- 
rum. Compte rendu de cette 
publication. IX, 242. — عدم‎ 
blie de nouvelles observations 
sur l'inscription de Marseille. 
XII, 75 (rap. an.). 

Ban-Hsuneus. Ses œuvres com- 
plètes doivent être publiées 
par M. l'abbé Abbeloos. XIV, 
240. — Ses œuvres grammati- 
cales sont publiées par M.l'abhé 
Martin. XX, 21 (rap. an.). 

Banxau (Route de) à l'occident. 
V, 455. 

Bannwëceuy Samnr-Hiame est 
nommé membre de la com- 
mission des censeurs. III, 522; 
IV, 6. 

Banrmnanr. Une étude sur ses 
Centuries est publiée par M. Re- 
gnaud. XX, 15 (rap. an.). 

Banuen (Livre de). M. Ceriani 
en publie la version syriaque. 
XII, 96 (rap. an.). — (Apo- 
calypse de). M. Ceriani en 
publie la version syriaque. 
Ibid. 97.— Mémoire sur cette 
publication. Voyez Langen. 


291 


BanyGazs (Royaume de}. Il عم‎ 
respond au royaume de Larice. 
I, 381. 

Bascu-Derrenpan, ministre des 
finances en Turquie. II, 466. 

Basque (Langue). Le prince Lu- 
cien Bonaparte publie un ou- 
vrage sur cette langue. Compte 
rendu de M. H. de Charencey. 
1, 532. 

Basnan (Route de Baghdâd à). 
V, 280. — (Route de) à 
l'Oman, le long de la côte. 
Ibid. 281. — (Route de) à 
l'Orient, par mer. Ibid. — 
Stations entre cette ville el 
Masdjid Sad. Jbid. 508. — 
Stations entre cette ville et la 
Mecque. Jbid. — (Route de) 
au Yémâmah. Ibid. 511. 

Basriax (A.) publie son ouvrage 
intitulé : Die Vœlker des æsili- 
chen Asiens. Cet ouvrage ren- 
ferme des renseignements sur 
le bouddhisme. XII, 50 (rap. 
an.). — publie une tradue- 
tion de l'ouvrage siamois inti- 
tulé : Bre-Temiya-Jatak, l'un 
des dix principaux Djatakas, 
traduit du pâli. Ibid. — عدم‎ 
blie une histoire de l'Indo- 
Chine. XII, 160 (rap. an.). 
— publie la relation de son 
voyage chez les Birmans. Ibül. 
— publie la relation de son 
voyage à Siam. Ibid. 

Baranée, ville située non loin de 
l'Euphrate, où se tenait une 
grande foire du temps d'Am- 
mien Marcellin. J, 404. 
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Barrir Guäzi. Son histoire est 
publiée à Constantinople. XI, 
478. 

Bauonx (F.) publie une gram- 
maire comparée des langues 
classiques. XIT, 28 (rap. an.). 
— défend, dans un écrit, 
l'opinion de Kuhn sur l'iden- 
tité du nom de Prométhée 
avec le Pramantha védique. 
XX, 13 (rap. an.). 

BarÂx az-HaQQ, recueil de con- 
férences et de discussions éeri- 
tes, sur la religion, entre Rah- 
met Oullah, savant indien, et 
un chef spirituel. Cet ouvrage 
paraît à Constantinople. XI, 
481. 

Bâzaun, nom persan du bézoard. 
Voyez ce titre. 

Baux (A. L. P.). Sa notice nécro- 
logique. If, 11 (rap. an.). 

Brames (J.) est reçu membre de 
la Société. IX, 396.— publie 
une Esquisse de la philolo- 
gie indienne. XII, 45 (rap. 
an.). 

Beauor public une Grammaire 
de la langue arabe, revue par 
le scheikh Ali Nadyal-Barramy. 
Il, 62 (rap. an.). 

Beauper(M') estnommé membre 
de la Société. VI, 6. 

Dsauvorm-Pniauzx est nommé 
membre de la Société. 111, 90. 
— publie la suite de son Mé- 
moire sur les ambassades 


indiennes à Rome. [V, 36 


(rap. an.). 
Bénouns. Voyez Sarnceni. 


Bron (Vallée de). Prétendues 
inscriptions grecques et latines 
qui s'y trouvent. XVII, ,نو‎ 
133. — (Montagne de). Elle 
est granitique. Ibid. 100,—Su- 
perstition relative À un certain 
bruit qu'on y entend. Jbid. 102. 
— (Ville de). Ibid. 104. 

Beesaroon. Voyez Büljapoür. 

BercsamÈs , transcription grecque 
de Baal-Schamim dans San- 
choniaton, II, 166, 183. 

Bren GozosenG publie l'ouvrage 
grammatical de David Kambi : 
Et Sopher. VI, 263.— Obser- 
valions sur cette publication. 
Ibid. 278. ب‎ publie, sous le 
lite de Ma'asé Nissim, les 
questions adressées par Rabbi 
Daniel à Rabbi Abraham, fils 
da Maïmonide, au sujet du 
Sefer hammiswôt, composé par 
ce dernier. XVI,54 (rap. an.). 

Béaa (Province de), citée sur 
l'inscription d'Adulis. IE, 353, 
367. 

Bena ED-DIN AOLt, auteur de 
trois opuscules contenant le 
résumé en vers du Mesnewi 
et intitulés : Van on hahoë , Nän 
ou panir, Schir ou Schekar, Ces 
opuscules paraissent à Constan- 
tinople.'XI, 476. 

Beta ED-DIN AL-AAMOULI, ma- 
thématicien arabe. Voyez 4. 
Marre. 2 

Bern. M. Cunningham est 
chargé par le Gouvernement 
anglais d'explorer cette pro- 
vince, Il, 20 (rap.-an.). Les 
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résultats de ses recherches sont 
publiés. IV, 34 (rap. an.). 

BenâÂnisrix de Djâmi. Un Com- 
mentaire persan sur cet ou- 
vrage, intitulé Tohfat al‘orfän, 
paraît à Constantinople. XIV, 
81. 

Beunam 1, roi sassanide. Son 
histoire, d'après un auteur ar- 
ménien. VIL, 148. 

Bennam JT, roi sassanide. Son 
histoire, d'après le même au- 
teur, VII, 148. 

Beunax 111, roi sassanide. Son 
histoire. VII, 148. 

Bennax Goun, roi sassanide. Son 
histoire. VIT, 161. 

Bennax Kmatanscitant, roi sassa- 
nide, Son histoire. VII, 158. 

Bripnawr. Son Commentaire du 
Koran apprécié, II, وه‎ (rap. 
an.). — Ce commentaire pa- 
raît à Constantinople, XIV, 81. 
— Un commentaire sur son 
commentaire est publié. Voyez 
Cornet. 

Bemaqr, auteur d'une histoire 
de Sabohteguin. IL, 91. — Son 
Histoire du sultan Mas'oûd est 
publiée. Voyez Nassau Lees. 

Berzax AL-QAuDsÂQ, auteur d'un 
traité des pierres précienses. 
XI, 22. 

Beranonr. M. de Gocje publie son 
Liber expugnationis regionum. 
IT, 35 (rap. an.).— Hamaker 
a publié la biographie de cet 
auteur. Jbid. — Reinaud a pu- 
bliédes extraits de sononvrage. 
Ibid. 

xx. 
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Brin. Essais sur l'histoire éco- 
nomique de la Turquie, d'après 
les écrivains originaux. III, 
416 et sui. — Suite. IV, 242 
et suiv. — Suite, Ibid, د30‎ et . 
sui Suite. Jbid, 477 etsuiv. 
ب‎ Suite et fin. V, 127 etsuiv. 
Compte rendu de ce travail 
dans les rapports annuels. IV, 
زوه‎ VI, 12.— Tableau de la 
presse périodique et quoti- 
dicnne de Constantinople, en 
1864. V, 170 et suiv. ب‎ Mo- 
ralistes orientaux. Caractères, 
maximes et pensées de Mir Ali 
Chir Néväñi. VIE, 523 et suiv. 
— Suite et fin. VIII, 126 et 
suiv. Ce travail cité dans le 
rapport annuel. X, 35. — Bi- 
bliographie ottomane ou notice 
des livres tures imprimés à 
Constantinople, durant les an- 
nées 1281, 1282 ot 1283 de 
l'hégire. XI, 465 et sniv. ب‎ 
durant les années 1284 et 
1285. XIV, 65 et sui. — 
durant les années 1286 et 
1287. XVIII, 125 et suiv. 
Voyez aussi Bianchi. — Du 
régime des fiefs militaires dans 
l'islamisme et principalement 
en Turquie. XV, 187 et sniv. 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XVIIE, 37. - annonce 
la vente des manuscrits orien- 
taux de EL. Cayol, qui se fera 
à Constantinople, VIII, 439. 
— traduit en عمسا‎ un docu- 
ment relatif à Mahomet et le 
publie à Constantinople. XIV, 

20 
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90.— publie un travail sur£” تاسدع يوط‎ (Présidence du). Le Ca- 


- les capitulations et les traités 
de la France en Orient. XVI, 
75 (rap. an.).— rend compte 
des Études sur les Tchinghianè 
ou Bohémiens de l'empire ot- 
toman, par À. Paspati. XVIII, 
453. 

Bernas. Ce personnage corres- 
pond-il à Apollonius de Tyane 
ou à Pline? XI, 5, note. Voyez 
Balinas. 

BgsoLus paraît avoir régné sur 
les Ibérieus, au temps de Sa- 
por I". I, 383. 

Bixanës (La prédication de), sou- 
tra bouddhique. XV, 345 et 
suiv. — Sur le nom de ce 
soutra. Jbid. 437. Voyez Feer. 

Bexrex (Th.) donne suite à sa tra- 
duction allemande des hymnes 
du Rig-Veda. IL, 98; VI, 28 
[rapp. ana.}.—Sa Grammaire 
sanscriteesttraduite en anglais. 
11,16 (rap.an.)— prépare la 
publication d'un Dictionnaire 
sanscritanglais. VI, 84 (rap. 
an.). — Ce dictionnaire parait 
XH, 39 (rap. an.). — pu- 
blie un mémoire dans lequel 
il rapproche la déesse grecque 
Tritonis Athénè du héros bac- 
trien Thraëtäna Athwyana. XIT, 
32 (rap. an.). — publie un 
Mémoire sur les désinences 
plurielles du verbe indo-ger- 
manique. Jbül. 26.—Voy. Biot. 

Bex Gasmoz+ Travaux qui ont été 
publiés surce philosophe. XVI, 
57 (rap. an.). Voyez Sachs. 


talogue des manuscrits sans- 
crits de cette présidence est 
publié. Compte rendu. XVIII, 
222. 

Une étude sur cette‏ .مدع كلظ 
tribu est publiée par le baron‏ 
Aucapitaine. XII, 123 (rap.‏ 
an.).‏ 

Benaxuoru (Traité des) du Tal- 
mud de Jérusalem et de celui 
de Babylone. Une traduction 
française en est publiée par 
M. Schwab. XX, 32 (rap. an.). 

Bensèns (Ethnographie). Tra- 
vaux sur cette matière. XX, 
44 (rap. an.). Voyez Féraud, 
Mercier, Oppetit. ب‎ (Numéra- 
tion) comparée avec celle des 
Aztèques. Publication de M. Co- 
nestabile. Voyez ce nom. — 
(Race). Résistance qu'elle a 
opposée à l'islamisme, M. E. 
Mercier publie un mémoire 
surce sujet. XVI, 78 (rap.an.). 

Bensènes. Études de M. Tauxier 
sur leurs migrations. Il, 16 
(rap. an.). — M. Olivier pu- 
blie des recherches sur leur 
origine. XII, 123 (rap. an.). 
— Thamou. Mémoire sur leur 
origine. Jbid. —(Inscriptions). 
Voyez Libyques. — (Tribus) 
décrites par Ibn Khordadbeh. 
V, 462. 

Bensauccen. Sa notice nécrolo- 
gique. XVI, 16 (rap. an.). 

Ben (A.) publie un ouvrage 
sur l'expédition prussienne 
dans l'Asie orientale. Compte 
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rendu de cette publication. 
IX, 421. 

BenGaGxe (A.) est reçu membre 
de la Société. XIII, 160. — 
traduit l'opuscule de Curtius: 
La chronologie dans la forma- 
tion des langues indo-germa- 
niques. XVI, 22 (rap. an.). 
— publie le texte et la tra- 
duction du Bhämini- Viläsa. 
XX, 14 (rap. an.). 

Bencé (A.) est nommé membre 
de la Société. IV, 431. — 
publie un Dictionnaire persan- 
français. XVI, 29 (rap. an.). 
— Compte rendu de cette 
publication. XIV, 472. 

Bencewi, auteur de la Moham- 
mediyyeh. Le commentaire de 
Khädimi sur cet ouvrage paraît 
à Constantinople. XVILL, 1 43. 
— Voyez aussi irgeli, Moham- 
med ben Ali el-Bergewi. 

Brnfqar, commentaire sur la Ta- 
rigat (Vie religieuse) par Abou 
Said Mohammed al-Khâdimi, 
publié à Constantinople. XIV, 

0. 

se (4) publie le Com- 
mentaire de Raschi sur le 
Pentateuque. XII, و8‎ (rap. 
an.). 

٠ RBénose. Un commentaire sur ses 
fragments cosmogoniques est 
publié par M. Lenormant. XX, 
31 (rap. an.). 

Bényc. Étude sur cette pierre pré- 
cieuse; ses noms chez les an- 
ciens et chez les Arabes. XI, 
G7.— Ses gisements. Ibid. 71. 


Bérsz. En mâcher ensemble si- 
gnifie se marier chez les An- 
mamites. IL, 150. 

Beruespa (Piscine de). Des ob- 
servations sur ce sujet sont 
présentées à l'Académie par 
M. Clermont-Ganneau. XVI, 
46 (rap. an.). 

Berusaive. Des recherches sur le 
site de cette ville sont publiées 
par M. de Sauley. XX, 28 
(rap. an.). 

Bérvues (Culte des) chezles Chal- 
déens. Mémoire sur cette ques- 
tion, que lit M. Lenormant à 
l'Académie. XVI,66 (rap. an.). 

Beunxaxx (De). Son Vocabulaire 
de la langue Tigré est publié 
par A. Merx. XII, 101 (rap. 
an.). 

Bézoan. Étymologie de ce mot, 
d'après Teifaschi, et étude sur 
cette substance. XI, 143. 

Buaçavara- Pounanx NH en a 
paru deux éditions à Bombay. 
Il, 103 (rap. an.).— M. Hau- 

© vette-Besnault en publie, avec 
traduction, un extrait sur les 
amours de Krischna avec les 
Gôpis. V, 373 et suiv. 

Buacavarr. Études que publie sur 
cet ouvrage M. Weber. XII, 
fa (rap. an.). 

Buaxani-Vinasa. Cet ouvrage est 
publié avec traduction par 
M. A. Bergaigne. XX, 14 (rap. 
an.). 

Buaskans, astronome indien, au- 
teur du Siddhanta Siromani. 
Une traduction de cet ouvrage 
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est publiée par M. Wilkinson. 
IE, a 11 (rap. an.). Voyez Bhau 
Dai. 

BuarrotraLA , astronome indien. 
Voyez Bhan Daÿi. 

Dasr est nommé membre‏ سحملا 
de la Société. II, 376. —‏ 
publie une étude sur l'époque‏ 
et l'authenticité des œuvres‏ 
des astronomes indiens Arya-‏ 
bhatta, Varahamihira, Brah-‏ 
magoupta, Bhattotpala et‏ 
Bhaskaracharya. VI, 81 (rap.‏ 
an.). — publie une étude‏ 
sur Kalidäsa et sur l'époque‏ 
de sa vie. Ibid. 83.‏ 

Buavannun, auteur du drame 
intitalé Uttara Râma T'oharita. 
Voyez عه‎ titre. 

Buounr, terme sanscrit de nu- 
mération. Ce qu'il signifie et 
comment il est transcrit par 
Albiroûni, 1, 280. 

Br, chefs Kirghiz. If, 321. Voyez 
Manaps. 

Brancur (T. X.). Bibliographie ot- 
tomane ou notice des ou- 
vrages publiés dans les impri- 
merios turques de Constanti- 
nople, et en partie dans celles 
de Boulac, en Égypte, depuis 
les derniers mois de 1856 
jusqu'à ce moment (1863). If, 
ag et suiv. — Notice nécro- 
logique de cet orientaliste. LV, 
13 (rap. an.).— Notice sur sa 
vie et ses travaux, par M. Bar- 
bier de Meynard. ,لا‎ 175. 

Box (Dictionnaire de Ja) publié 
par MM. Smith et Grove, IV, 


37 (rap. an.) — (Diction- 
عنتمم‎ de la) et du Talmud, 
publié par M. Hamburger. XII, 
88 (rap. an.). — Quels sont 
les livres qu'on doit y admettre, 
suivant un auteur arménien. 
IX, 198— Efforts tentés pour 
en corriger le texte, au moyen 
du Talmud. x, 87,88 (rap. 
an.). — (Études sur les mots 
égyptiens de la), par M. À. Har- 
kawy. XV, 161 et suiv. — Sa 
division en Sedarim. XVI, 529. 
— Ses Qert-Qethib. {bid. 536. 
— Voyez Ceriani, Fiell, Phi- 
lips. 

Brursognarux ottomane. Voyez 
Belin, Bianchi. — des voyages 
et des descriptions de la Pa- 
lestine. Ouvrage que publie 
M. Tobler, XII, 85 (rap. an.). 

Brartoruèque ambroisienne. Voy. 
Ceriani. — Nationale. Le cala- 
logue de ses manuscrits hé- 
breux el samaritains est sous 
presse. LIT, 562. — Ii est pu- 
blié. VII, 429; XI, 92. 
Voyez Zotenberg. — de Per- 
game. I, 140. — de Raghib 
Pacha. Le catalogue en est 
publié par ‘Abd ar-Rahmän 
Nadjim Efendi. XIV, 86. — 
de ln Société asiatique. Son 
nouveau règlement. IX, 88. 
Voyezanssi Barbier de Meynard. 

Brexauit. (G.) publie une collec- 
tion d'hymnes authentiques de 
saint Ephrem. XII, 98 (rap. 
an.). 

Bosaroun. M. Fergusson publie 
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un grand ouvrage sur l'archi- * 
tecture de cette ville. XIE, 46 
(rap. an.). 

Biex et mal. Maximes orientales 
sur ce sujet. VIS, 145. 

Brenayé. Idées qu'il suggère à 

. M: Wæpcke, relativement aux 
noms des chiffres, au moyen 
âge. 1, 53. 

Drëxrasancs. Voyez Jhsän, 

Bicanoer (Rev. P.) publie une 
nouvelle édition de sa Vie de 
Gaudama, le bouddha des Bir- 
mans. Compte rendu de cet 
ouvrage. IX, 268.— dans le 
rapport annuel. XII, 48. — 
Extrait d'une lettre qu'il 
adresse à M. Foucaux, annon- 
çant l'envoi du Pitagat et du 
Kambassa, ouvrages plis. X, 
337.— À son instigation, le 
roi de Birmanie envoie à Paris 
un exemplaire du Tripitaka. 
XII, 48 (rap. an.). 

Bugs (Col.). IL publie avec 
M. Fergusson des ouvrages 
d'architecture indienne. Voyez 
Fergusson. : 

Bin. Ce mot correspond en hi- 
myarite au مِن‎ des Arabes. 
XIX, 53, 540. 

Bin min Gun, version turque des 
Mille ct un jours. Le premier 
volume paraît à Constanti- 
nople. XIV, 85. 

BinÂ, tables de conjugaison, ou- 
vrage publié à Constantinople. 
XIV, 68. Voyez Kaféwi. 

Biocnapmue (Quvrages de) pu- 
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bliés à Constantinople, en 1 284 
de Thégire. XIV, 76. — en 
1285, Ibid, 88. — en 1286, 
XVI, 134.— en 1287. Jbid. 
148.— des oricntalistes. Voyez 
G. Dugat. 

Biocnarmique (Ouvrage) d'Ibn 
Khallikän. Voyez ce titre. 

Bior. Ce savant a écrit à Benfey 
une letire sur les Nakscha- 
tras, dans laquelle il se ren- 
contre avec l'opinion de Max 
Müller. I, 83. 

Bmeu (S.) publie un Diction- 
maire hiéroglyphique et un 
Abrégé de grammaire égyp- 
tienne. ركلا‎ 128 (rap. an.). 
— publie une traduction com- 
plète du Ritucl funéraire égyp- 
tien. Jbid. 138. 

Bmeu et Frank publient les ins- 
criptions himyarites du Musée 
Britannique. 11, 399; IV, 40 
(rap. an.). 

Binoxri. Son ouvrage intitulé 
Ixhär ou Révélation des mys- 
tères paraît à Constantinople. 
XIV, 68. Voyez Bergewi. 

Bruant. La relation d'un voyage 
dans ce pays est publiée par 
M. A. Bastian. XII, 160 (rap. 
an.). — (Le roi de) envoie 
en cadeau à Napoléon LIT un 
exemplaire du Tripitaka. XIE, 
48 (rap. an.). 

Bunmaxs. Une histoire de la vie 
de leur bouddha, Gaudama, 
est publiée par M. Bigandet. 
IX, 268; XII, 48. 

Binzexo (Route de Dinawer à), 
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d'après la géographie d'Ibn 
Khordadbeh. V, 488. 

Brscsaztx. Voyez Khouei-thsu. 

Brrrixu. Voyez Melon. 

Bracuèns (E.) est reçu membre 
de la Société. XIII, 160. 

BLau (E.) publie une étude sur 
les inscriptions phéniciennes 
d'Ipsamboul. VILI, 38 (rap. 
an.). 3 ٠ 

(A. 11.( traduit en an-‏ ععفظ 
glais la version allemande de‏ 
l'Avestu, faite par Spiegel.‏ 
Compte rendu de cette traduc-‏ 
tion, III, 369.‏ 

BLemuyes. Une notice sur ce 
peuple est publiée par M. Ré- 
villout. XX, 4g (rap. an.). 

BLocumaxx )11.( commence une 
nouvelle édition, avec traduc- 
tion anglaise, de l'Ayini Akbari. 
X, 44 (rap. an.) 

BLomwanr (C. H.) publie un Ma- 
nuel de la langue amharique. 
XIL, 102 (rap. an.). 

Bopmsarrva (Le). Examen qu'on 
lui fait subir pour lui accorder 
la main de Gôpà, et en quoi il 
consiste, [, 255. — explique 
à Ardjouna la numération « qui 
pénètre jusqu'à la poussière 
des premiers atomes.» Jbüd. 
258. ب‎ Son calcul comparé 
avec l'Arénaire d'Archimède. 
Ibid. 266 et suiv. 

Bopnisarrvas (Soutras relatifs 
aux). IX, 279 et suiv. 

Bopsas (Race des), citée dans 
l'inscription d'Adulis. II, 354, 
367. 


Boëce. Sa géométrie joue un 
rôle dans l'histoire des chif- 
fres. 1, 31. — Ses œuvres 
complètes ont été imprimées 
à Venise et à Bâle. Ibid. 37. 
— (Passage de), relatif aux 
chiffres, publié de nouveau 
par M Wæpcke. Jbid. — 
Voyez aussi Géométrie. 

Boruzmex (O.) publie ses لط‎ 
dische Sprüche, texte sanscrit 
et traduction allemande, avec 
addition de sentences tibé- 
taines publiées par M. Schief- 
ner, IV, go, دو‎ (rap. an.).° 
— et Roth. État de la pu- 
blication de leur Dictionnaire 
sanscritallemand. If, 119; IV, 
زدو‎ VI, 84; XIT, 39 (rapp. 
ann.). 

Boœrocicé. M. 6. Rey publie un 
mémoire sur cette ville. XII, 
84 (rap. an.). 

Boerreuen (F.). Sa grande gram- 
maire hébraïque est publiée, 
après sa mort, par F. Müblau, 
XII, 68 (rap. an.). 

Bouax (Pierre de). M. Clermont- 
Ganneau communique à l'Aca- 
démieunenotesurceltepierre. 
XVI, 24 (rap. an.). 

Bonéaens où Tchinghiané de 
l'Empire ottoman. M. Paspati 
publie à Constantinople un 
ouvrage sur leur langue. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XVII, 453. 

Boxnana. Voyez Boukhara. 

Boxxant. Son grand recueil de 
traditions musujmanes est pu- 
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blié par M.-Krehl. 1], 34;1V, 
51; VI, 36 (rap. an.).—Une 
édition en a paru à Debli. IT, 
34. — Une autre édition a 
paru à Bouiäq. IV, 50 (rap. 
an.). Voyez Mohammed Bokhärt, 
Mohammed Kittah, Qastaläni, 
Rahwi Efendi. 

Bowsay (Présidence de). Un ca- 
talogue des ouvrages indigènes 
imprimés dans cette prési- 
dence, jusqu'en 1864, est pu- 
blié. XII, 45 (rap. an.). 

Boxaranre (Le prince Lucien) 
publieun ouvragesur la langue 
basque et les langues finnoises. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
1, 532. ñ 

Boxcowrant (Le prince B.) est 
nommé membre de la Société. 
11, 531.-— a publié des frag- 
ments de latraduction latine du 
traité du grand Sindhind, par 
al-Khârizmi, 1, 239. — publie 
une brochure de F. Wæpcke 
intitulée : Passages relatifs à 
des sommations de séries de 
cubes, extraits de deux manus- 
crits arabes inédits. VI, 48. 

Bonsar, nom défiguré d'Abou 
Sa'id, fils d'Oldjaïtou. Voyez 
ce litre. 

Borr (F.) publie une troisième 
édition de sa Grammaire cri- 
tique du sanscrit. [f, 1:16; 
IV, دو‎ (rapp. ann.) — 
M. Arendt publie un Index gé- 
néral de sa grammaire com- 
parative. 111 , 369.— Sa Gram- 
maire comparative est traduite 
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en français. Voyez Bréal. ب‎ 
Une nouvelle édition de son 
Glossaire sanserit paraît, XII, 
fo (rap. an.). — Sa notice 
nécrologique. XII, 16. 

Bonsirpa, ville famcuse pour ses 
devins. 1, 21. 

Bosxauy Faziz (Pacha) publie à 
Constantinople un commen- 
taire sur les Ewrâdi Kebiri 
Mewlewiè. XI, 480; 11. 
130. 

Bosnawr Karr (Efendi}. Son 
Traité sur l'ordre de l'univers 
{Nizämi ‘Âlam) paraît à Cons- 
tantinople. XIV, 84. 

Bosraxy (Pierre al-). Voyez Than- 
nous asch-Schidyäg. 

Boranique. Traités en ture sur 
celte malière. Voyez Rewnagi 
Boustän, Sälih Efendi. — Ce 
qu'en connaissaient les Arabes. 
XV, 5 et suiv. 

Borra. Sa copie de Ja grande ins- 
cription de Khorsabad appré- 
ciée. I, 5. — Sa notice nécro- 
logique. XVI, 18 (rap. an.). 

Boucaen (R.)estnommémembre 
de la Société. IF, 5. ب‎ Deux 
poëtes antéislamiques. Notice 
sur وعم"‎ ben el-Ward et sur 
Zow'l-Asba el-Adouani. IX, 97 
etsuiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. X, 39. ب‎ 
publie la première livraison 
du Diwan de Ferazdak. XVI, 
72 (rap. an.). 

Bouppya. Époque de sa mort, 
suivant Westergaard. ,لآ‎ 116 
(rap. an.). Voyez Wester- 
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— Ses premiers essais 
de prédication. VII, 8g et 
suiv. — (Discours du), pen- 
dant sa prédication à Bénarès. 
XV, 393. — Traduction du 
discours par lequel il com- 
mença son apostolat à Bénarès. 
Voyez Gogerly.— Voyez Bodhi- 
suttva, Gaudama, Lotus, Phat. 

Bouppmiques (État des études). 
IL, 122 (rap. an.). — (Ëtu- 
des). Voyez Feer. ب‎ (Livres). 
Coup-d'œil sur leur publica- 
tion en Europe et dans J'Inde, 
publication de M. Foucaux. 
XVI, 23 (rap. an.). — (Mi- 
grations). Leur influence sur 
la littérature de la Corée. 
VIII, 442. 

Bounomsé. Histoire de son in- 
troduction dans le Kashmir, 
par M. Feer. VI, 477 et suiv. 
— (Réfutation du), mémoire 
de M. Spence Hardy. XI1,'49 
(rap. an.). — Voyez d'Aluis, 
Bastian, Feer, EN 
Wassilief. 

Bouniez, nom d'un roi qui se 
trouverait sur une dont de 
Kalah-Schergât. Étude de 
M. Lenormant .sur ec nom. 
XVI, 66 (rap. an.). 

Bouca, nom éthiopieu de la race 
des Bodjas. fi se trouve dans 
une inscription d'Axoum. 1آ‎ 
367. 

Boucaïrss (Tribu des), citée sur 
une inscriplion d'Axoum. If, 
364, 367. 

Bouc. Une histoire de cette ville 


est publiée par. M. Féraud. 
XVII, 36 (rap. an.). 

Bouxtana (Villes de la province 
de). V, 263.— (Itinéraire de) 
à Samarcande. Ibid. 264. 

Bouxname (La petite) est sou- 
mise par Pan-tschao. I, 359. 

BouLapsenGt-SanG ambassadeur 
chinois auprès de Keikhâtou- 
Khân. LE, 254. 

BouzaQ. Ses presses et ses publi- 
cations. IV, 50.=— (Musée de). 
Le Catalogue en estréimprimé. 
XVI, 84 (rap. an.). — Une 
partie des papyrus égyptiens de 
ce musée est publiée. XX, 45. 

BouLoùn. Voyez Balloër. 

Bouquér (Le]. Ce journal armé- 
nien s'appelait auparavant « La 
Cilicie.» VIT, 440. 

BounGoin (P.). Voyez Cortambert. 

Bounuän-1-Qârr. Passage de ce 
dictionnaire persan, relatif au 
mot hindisah. 1, 508 et suiv. 
— Ce dictionnaire est traduit 
en ture et paraît à Constanti- 
nople. XVIII, 154. 

BounourT, uom chinois des Kir- 
ghis. [[, 310. 

Bouscunoux, disciple de Bb. 
VI, 344. 

Boussous. À qui en est due la 
découverte. [, 423. Voyez Char 
magnétique. — Document arabe 
pour l'histoire de la boussole. 
XI, 174. 

Bousrax de Su'adi. Une traduc- 
tion française eu est com- 
mencée par M. Nicolas. XVI, 
28 (rap. au.). 
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Box (V.} est nommé membre de 
la Société. V, 532. 

Bozzr (M'} est nommé membre 
de la Société. VIS, 97. 

Bnauma. Ce que dit de ce dieu 
Albirouni. I, 281. 

BnaumaGouPra, astronome in- 
معتل‎ cité par Albirouni. {, 283. 
— Sur ses ouvrages, leur 
époque et leur authenticité. 
Voyez Bhau Daÿi. 

Varvanra Pounaxa. Des‏ مسبملا 
extraits en sont publiés par‏ 
L. Leupol. Compte rendu de‏ 
cette publication. XIII, 378.‏ 

Bnanpis (J.) publie son ouvrage 
intitulé : Münz- Mass- und Ge- 
wichiswesen in Vorderusien bis 
auf Alexander den Grossen. XI, 
در‎ (rap. an.). — publie un 
opuscule sur les sept portes de 
Thèbes. Ibid. 72. 

Bnara-YubpHa , poëme épique en 
kawi, publié par M. Cohen 
Stuart. If, 21 (rap. ann.). — 
Le Mahabharata a fourni le 
sujet de ce poëme. Ibid. — 
Des extraits ont été publiés 
par Raflles et Crawford. Ibid. 
— M. de Humboldt en a 
donné une critique et une 
eamalyse. Ibid. 

Bne-Teurva-Jarax, djataka tra- 
duit du päli en siamois, que 
publie M. Bastian. XII, 50 
rap. an.). 

Bnéaz (Michel) rend compte 
du mémoire de Max Müller : 
On ancient Hinda astronomy 
and chronology. 1, 83.— rend 


compte du Dictionnaire sans- 
crit-français de MM. Émile 
Burnouf et .بآ‎ Leupol. Ibid. 
84.— publie une étude de 
mythologie comparée sur Her- 
cule et Cacus. If, 110 (rap. 
an.). — prépareune traduction 
de la Grammaire comparée de 
Bopp. Ibid: 135. — publie le 
premier volume de cette tra- 
duction. Compte rendu de ce 
volume. X, 361. — Le deu- 


‘xième volume paraît. XI, 20 


(rap. an.). — Le troisième 
volume. XVI, 20 (rap. an.). 
— rend compte de deux ou- 
vrages de M. G. Storck sur la 
déclinaison des substantifs et 
des adjectifs, et sur la forma- 
tion des cas, en pâli. If, 307. 
— est nommé membre du 
Conseil. X, 10, — a publié 
un rapport sur le progrès des 
études sanscrites en France. 
XI, 290.— public un discours 
d'ouverture de son cours sur la 
forme et la fonction des mots. 
XII, 21 (rap. an.).— publioun 
mémoire sur les progrès de la 
grammaire comparée. Ibid. — 
rend compte de la syntaxe 
nouvelle de la laugue chinoise 
de M. S. Julien. XII, 538. 
— publie une leçon d'ouver- 
ture de son cours sur les idées 
latentes du langage. XVI, 20 
(rap. an.). — défend la my- 
thologie comparée contre les 
attaques de MM. Comparetti 
et Dietrich Müller. Ibid. 22. 


302 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1872. 


Bnesnien. Sa mort est annoncée. 
XIV, 22 (rap. an.). 

Bnrmar-Saxarra de Varahamihira. 
11 est traduit par M. Kern. VI, 
81 (rap. an.). 

Barcc (M) rédige à Paris le jour- 
nal hébreu Libanon. XVI, 58 
(rap. an.). — publie dans ce 
journal le comimentaire de 
Maïmonide sur le traité Rôsch 
haschschanah du Talmud de 
Babylone. Jbid. — publie le 
Zekout Adam, par David de 
Rocca Martica. Ibid. 59. — 
publie le Séfer scha'aschonim 
‘de Joseph ben Meir ben Zeba- 
rah, avec une introduction de 
M. Senior Sachs sur la famille 
de Zebarah. {bid. 

Biusrox (Ch.) est nommé mem- 
bre de la Société. VIII, 416. 

Bari Museum. Voyez Musée 
britannique. 

Brooxmaus (H.) publie un travail 
sur la transcription de l'alpha- 
bet arabe. 11, Go (rap. an.).— 
publie une analyse du sixième 
livre de la collection de contes 
indiens de Somadeva, inti- 
tulée Kathäsaritsdgara. VI, 82 
rap. an.). — termine son 
édition du Kathésaritsägara. 
XII, 44 (rap. an.). 

Bnosser envoie à V. Langlois ja 
traduction de l'inventaire des 
manuscrits iens du mo- 
nastère d'Ivéron. IX, 331. — 
Cette traduction paraît dans le 
Journal asiatique. Ibid. 337 et 
suiv.— termine sa traduction 


de l'histoire de Siounie, par 
Stephanos Orbélian. XII, 64 . 
(rap. an.). 

Bnousauy Iswa‘rc (Haqqi Qoudsi). 
On publie à Constantinople sa 
version turque de l'ouvrage in- 
titulé: Roûh al-bayän fi tafsir 
al-Qor'än (Esprit de l'explica- 
tion sur l'interprétation du Ko- 
ran). XVII, 131.Voyez Jsma'il 
Haggt. 

Bnowx (J. B.) publie la tradue- 
tion d'un catéchisme soul en 
turc. VI, 26 (rap. an.). — 
publie un ouvrage intitulé 
The Dervishes, or oriental spi- 
ritualism. XIL, 62 (rap. an.). 

Bnowx (Ph.) publie un manuel 
de la chronologie du midi de 
l'Inde, intitulé : Carnatic chro- 
nology. The hindu and mahome- 
tan methods of reckoning time 
explained, with essays on the 
systems and symbols used for 
numerals, a new titular method 
of memory, historical records 
and other subjects. IV, 96 (rap. 

Bnowx (Rev. S. R.) publie des 
dialogues en japonais et en 
anglais, avec un index pour 
servir de vocabulaire et une 
introduction sur la structure 
de la grammaire. IV, 112 (rap. 
an.). 

Baue (Benjamin). Sa relation de 
la conquête de la Morée, en 
1715, est publiée. Voyez Fin- 
lay. — D'autres pièces de Jui 
sont publiées. Voyez Dumont. 
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* Bnucscu (H.) commencela publi- 
cation d'un dictionnaire égyp- 
tien hiéroglyphique et démo- 
tique, avec l'explication en fran- 
çais, en allemand et en arabe, 
et la comparaison des mots 
égyptiens avec les mots corres- 
pondants des langues sémi- 
tiques. XII, 128 (rap. an.). ب‎ 
publie une traduction de quel- 
ques parties du roman égyp- 
tien de Setnau. Ibid. 137. — 
publie un article sur les chan- 
gements de forme traversés 
par les âmes des morts, d'après 
les croyances des anciens 
tiens. Ibid. 138. Voyez Brugsh 
et Lepsias. 

Dnuxer هم‎ Pnesux lit à la So- 
ciété une notice sur un ou- 
vrage intitulé : Kerala dou- 
Acouoa « La Chine conquise, » 
par Ch. Notaras, manuscrit 
grec de 1694. XI, 524. 

Bünzen (G.). Voyez Bühler اه‎ 
West. 

BurGanes (Journaux), paraissant 
à Constantinople. V, 172. — 
M. Chwolsohn publie un mé- 
moire sur ce peuple et sur 
d'autres encore, d'après Ibn 
Dasteh. XIII, 484. 

Bunpenesen. Cet ouvrage est 
publié avec traduction et glos- 
saire par F. Justi. Compte 
rendu de cette publication par 
M. Garrez. XIII, 161. — Dis- 
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cussion sur la date de هل‎ com- 
position de cet ouvrage. Ibid. 
162. 

Bureau (L.) est nommé membre 
de la Société. 111, 550. 

Buncess (J.) publie un article 
sur les Nakshatras. VIII, 42 
(rap. an.). — poursuit ses 
travaux sur l'astronomie in- 
dienne. XII, 41 (rap. an.). 

Boncess (W.R.) publie un Essai 
sur la parenté primitive des 
langues sémitiques et indo-eu- 
ropéennes. XII, 67 (rap. an.). 

Bunxeuz (A. C.) est reçu membre 
de la Société. XVI, 294. 

Bunour (Emile) et L. Leupol 
publient un dictionnaire clas- 
sique sanscrit-français. Compte 
rendu de cet ouvrage. I, 84. 
— dans les rapports annuels. 
11, 1175 IV, gui VI, 83, — 
publient une seconde édition 
de leur Méthode pour étudier 
la langue sanscrite. If, 117 

rap. an.). 

Buur (T. S.) est reçu membre 
de la Société. XI, 451. 

Byzacum. Ses Emporia phéni- 
ciens. Voyez Daux. 

Brzaxnix (Empire). Énuméra- 
tion de ses provinces, par Ibn 
Khordadbeh. V, 474, 478. 
Voyez Grecs, Roüm. 

Byzanris, journal grec paraissant 
à Constantinople. V, 172. 
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Cauers de lecture, récemment 
fondés à Constantinople. XI, 
4go. 

Cacusaume et Cachemiriens. Voy. 
Kaschmir et Kaschmiriens. 

Cacus (Hercule et), étude de 
mythologie comparée que pu- 
blie M. Bréal. Il, 110 (rap. 
an.). . 

Caouus (Légende de). M. Le- 
normant publie un mémoire 
sur ce sujet. XII, 70 (rap. an.). 

Capnax solaire phénicien de M. 
Renan. Note de M. Wæpcke. 
1,.292.— Ce que dit Vitruve 
de cette espèce de cadran. Ibid. 

.Gauex (M'} est nommé membre 
de la Société. I, 290. 

Came. On y fonde un journal 
arménien. VI, 558. 

Cux De Saixr-Arsoun est nom- 
mé membre de ها‎ Sociélé, ,لا‎ 
367. — publie un mémoire 
sur la langue latine étudiée 
dans l'unité indo-curopéenne. 
XII, 27 (rap. an.). 

Carvamouxt. Voyez Boudilha. 

Cazaa (District de), cité sur 
l'inscription d'Adulis. If, 352. 

Cacuz indien. Citations de trai- 
tés arabes sur cette matière. 
Voyez Aluned ben ‘Omar Alku- 
rdbts£, Ali ben Abi Nasr, Ali ben 
Ahmed an-Vasaot, Ibn al-Hai- 
thum, Moijtabi, Mogni, Qal- 
wudsäni, Send ben Ali, Sinên 


Ju al-Fath, — de poussière. 
Ce que c'est. [, 258 et suiv. 
— C'est de là que vient le 
nom de Ghobär (chiffre). /bid. 
267.— Autre explication. Ibid. 
ب‎ Calcul sur de la poussière, 
usité dans l'Inde, d'après Al- 
birouni. {bid. 276. — par les 
lettres de l'alphabet, chez les 
Arabes. 1, 275.— {Traités de) 
en turc, parus à Constauti- 
nople. XIV, 68; XVIIL, 139. 
Voyez Arithmétique. 

Carpâsa. Voyez Kalidäsa, 

CaruGnapne (Célèbre) ottoman. 
Voyez Dja'far. 

Cauuwique. Cette ville est l'objet 
d'un rescrit des empereurs 
Théodose le Jeune et Hono- 
rius. [, 405. Voyez Artarata, 
Nisibe. 

Carxis où Chaleus, nom du chif: 
fre 6, au moyen âge. ,كل‎ 47 et 
suiv. 

Cacviris. Manière de la com- 
battre, d'après nn médecin 
arabe. VE, 448. 

Cawsop6s (Chronique royale du) 
traduite par F. Garnier, XVILS, 
336 et suiv. — Suite et fin, 
XX, 112 et suiv. — La rela- 
tion originale dn voyage des 
Jlollandais dans ce pays, en 
2644, est publiée par ."ل‎ Gar- 
nier, XX, 50 (rap. an.). 

Causonetex. Une étude sur l'al- 
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phabet de cette langue est حدم‎ 
bliée par M. Jannean. Compte 
rendu de cet ouvrage. XIX, 
558.— dans le rapport an- 
nul, XX, 49. — Un manuel 
pratique de cette langue est 
publié par M Janneau. 
Compte rendu. XIX, 558. — 
dans le rapport annuel. XX, 
49. . 

Cammacum. Le nom de cette 
ville du Yémen, citée par 
Pline, se retrouve sur une ins- 
cription sabéenne. XIX, 502. 

Cawmos (Nécropole de), dans 
l'ile de Rhodes, Le journal des 
fouilles qui y ont été exécutées 
est publié, XIE, دج‎ (rap.an.). 

Cawpumen. Description de cet 
arbre, par Ibn Khordadhch. 
V, 287. 

(Langue de). Elle était‏ سمحن 
encore parlée et écrite en Phé-‏ 
nicie, sous les Séleucides, If,‏ 
Conclusions qu'on peut‏ —.186 
tirer, à l'égard de cette langue,‏ 
d'une inscription d'Oumm ai-‏ 
.لاطا “Awâmid.‏ 

Caxpacs, reine d'Abyssinie. J, 
157- 

Caxpna et Sotrya Sontra du Pa- 
ritta. XVIII, 290. 

Gankana Actranva. Son poëme, 
l'Atmabodha, nouvellement tra- 
duit par F. Nève, VII, 5 et 
suiv. — Sa vie el ses écrits. 
Ibid. 21. 

Caxxr publie une description des 
côtes de حا‎ Mantchouric russe, 
VIT, 42 (rap. an.). 
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Caxox d'Avicenne, Voyez Avi- 
cenne. 

Caorus (inscription trilingue 
de). Voyez Lepsius, Marictie- 
Bey, Renisch. 

Caxraxava. Son traité de l'accen- 
tuation sanscrile est publié 
par M. Kielhorn. VIII, 39 
(rap. an.) - 

Caxrique des Cantiques. Le com- 
mentaire arabe de Rabbi Ya- 
phet sur ce cantiqne est pu- 
blié par M. P. Jung. XII, 89 
(rap. an.). : 

Capmanxanum. M. عل‎ Sauley pu- 
blic des recherches sur le site 
de cette ville. XX, 28 (rap. 
an.}. 

CaprraxsPacras. Râmiz Pacha 
Zädèen publie une biographie, 
à Constantinople. XIV, 89. 

Carrramox (4352). Ouvrage ture 
qui parait sur cette malière. 
XI, 80. 

Caprruzarioxs et traités de ln 
France en Orient, publication 
de M. Belin. XVI, 75 (rap. 
an.). 

CanarmeoponY (A.) est nommé 
membre de la Société. VI, 6. 

CanavANES romaines qui se ren- 
daient en Chine. Voyez Pline, 
Pomponius Mela, Ptolémée, 
Yu-men-kouan. 

Canpapsa, terme astronomique 
employé par les Arabes et ve- 
nant du sanserit-kramadjyd. آ‎ , 
474. 

Cuupera. Cette ville citée par 
Pline ne peut être identifiée 
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avec la Khäribé des environs 
de Sana, XIX, 492, note. 

Canaries. Voyez Karmathes. 

Canwozr (E.) publie, sous le titre 
de Imré Schepher, un traité de 
prosodie néo-hébraïque de 
Rabbi Absalom Misrachi. XII, 
دو‎ (rap. an.). 

Canxox, ville sabéenne prise par 
Ælius Gallus, Elle est citée 
sur une inscription sabéenne. 
XIX, 498. 

Canpewrnas (Inscription de). 
Notes épigraphiques de M. De- 
ans sur celte inscription. 


Frs Une) du Japon, gravée 
au Japon, sera envoyée à la 
Société par M. Duruy. VI, 261. 
— du cours inférieur du Jour- 
dain et de la mer Morte. Voyez 
Vignes. — de la Palestine de 
Varæde Velde. On en publie 
une nouvelle édition. XIL, 84. 
— de Peutinger. Voyez ce 
nom, 

Canres géographiques en turc. 
XVII, 139, 150.—routières 
de l'Orient. Ouvrage que pu- 
blie M. Sprenger. VI, 40 (rap. 
an.). 

Canruacg. Nouvelle inscription 
qu'on y a découverte. XII, 6 
(rap. an.). — (Inscriptions 
phéniciennes de) qui figuraient 
à l'exposition universelle de 
1867. XII, 445 et suiv. Voyez 
Rodet. — Observations de M. 
de Longpérier sur ces mêmes 
inscriptions. X[LI, 343 et suiv. 


Cas. Sur leurs substitutions dans 
les langues indo-européennes. 
Mémoire que publie M. Del- 
bräck, XIE, 26 {rap. an.). — 
Leur formation en pa Voyez 
Storck. 5 

Casax. Voyez Kazan. 

Casprexne (Les royaumes de la). 
Ce que Virgile entend par là. 
1, 203. — M. Melgounof حنم‎ 
blie une description de la côte 
méridionale de: celte mer. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VII, 280. 

Cassroponx. Passage de ses œu- 
٠ vres cité, 1, 43. Voyez Once. 
Casres indiennes, M. Weber عدم‎ 
blie un mémoire sur ce sujet. 

XII, 41 (rap. an.). 

Caravan (Les) des anciens géo- 
graphes sont cités sur une 
inscription sabéenne. XIX, 
510. 

CararaGo (J.) Histoire des émirs 
Maan qui ont gouverné le Li- 
ban, depuis l'année 1119 de 
J. C. jusqu'à 1699, extraite 
d'un vieux manuscrit arabe. 
111, 266 et suiv. — Cet عت‎ 
trait se retrouve dans l'histoire 
du Liban, imprimée à Bey- 
routh, en 1859, et dont l'au- 
teur se nomme Thannousasch- 
Schidyäq. Ibid. note. — Le tra- 
vail de M. Catafago cité dans 
le rapport annuel. IV, 30. 7 

Caraïa. Voyez Qutdia. 

Çararorr Pnavisranam, com- 
mentaire du Râmâyana. Voyez 
ce titre. 
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Caranacre. Son traitement, d'a- 
près un médecin arabe. VI, 
466. 

Carannues. Voyez Rhumes. 

Carécisus en langue kabyle , qui 
paraît à Alger. XX, 44 (rap. 
an.). — musulman. Voyez 
Tmi Hal. 

Carécomes d'Aristote. Vers des 
Turifät de Djordjäni qui s'y 
rapporte. IX, 255. 

Carzeputrs (M') est nommé 

* membre de la Société. [, 81.— 
envoie à la Société un manus- 
crit arabe intitulé Risaleh al- 
Hatemieh. Ibid. 532. 

Caucase. Chartes recueillies dans 
le Caucase par la Commission 
archéographique russe. Comp- 
trendu de cette publication, 
XUI, 80. — indien, Au dire 
de Plutarque, les divinités 

y auraient été adop- 
tées. 1, 303. — (Inscriptions 
koufiques du). Voyez Khanikof. 
— Voyez 84 al-abwäb. 

Caussin pe PencevaL. Sa notice 
nécrologique. XVIII, 14 (rap. 


;an.). 

(H.). M. Belin annonce la‏ سمحي 
vente de ses manuscrits orien-‏ 

. taux, à Constantinople. VIII, 
439. 0 

Ceccazpt (G. C.) donne, dans la 
Revue archéologique, des dé- 
tails sur les fouilles exécutées 
à Chypre par M. de Cesnola. 
XVI, 48 (rap. an.). — con- 
tinue ses rapports sur ces 
fouilles. XX, 29 (rap. an.). 
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Cseccaci (T.), consui de France 
à Larnaca, envoie au Louvre 
des inscriptions chypriotes et 
phéniciennes. XVI, 47, 48 
(rap. an.). 

Cépnarien ou Citronnier. Voyez 
Citronnier. 

Cecexris, nom du chiffre g, au 
moyen âge. I, 47. 

Cwruurr. Mémoire sur ce nom- 
bre. Voyez Holmboe. 

Cenrunes de Bartrihari. M. P. 
Regriaud publie une étude sur 
ces centuries. XX, 15 (rap. 
an.). 

Cépmatarore. Moyens de la trai- 
ter, d'après un médecin arabe. 
VI, 432. 

Cénéaues. Leurs noms chez les 
anciens et chez les Arabes prin- 
cipalement, par Clément-Mul- 
let. V, 184 et suiv. 

Centaxt (M. l'abbé) publie une 
partie de la version syriaqne 
de la traduction des Septante, 
VI, 54 (rap. an.). — publie 
des textes syriaques apocry- 
phes de la Bibliothèque am- 
broisienne de Milan. XII, 96 
(rap. an.). Voy. Baruck, Es- 
dras, Exode, Genèse , Jérémie. 


. Césan. Ce mot se rencontre dans 


les annales chinoises, sous la 
forme Kaïsa. 1, 300. Voyez 
aussi Jules César. 

Cusnoca (De) publie des anti- 
quités chypriotes provenant 
des fouilles exécutées par lui 
en 1868. XVI, 48 (rap. an.). 
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— M. G. Ceccaldi donne des 
détails sur ces fouilles, dans 
la Revue archéologique. Ibid. 
تمتو‎ (lle de). Elle n'était pas 
. connue des Romains. 1, 354. 
— Un roi de cette Île envoie 
une députation à l'empereur 
Julien. Jbid. 400. ب‎ M. d'Al- 
wis public un mémoire sur la 
démonologie et les supersti- 
tions des habitants de cette île. 
X, 52 (rap. an.). — Voyez 
Cosmas, Pline, Serendib. 
Cuanss (F.) publie un nouveau 
Wavail sur l'inseription de 
Rosette. XIT, 126 (rap. an.). — 
publie, avec M. Wiclille Good- 
win, la relation du voyage d'un 
Égyptien en Syrie, en Pales- 
tine et en Phénicie, au xtv* 
siècle avant notre ère, tradnite 
“fun papyrus égyptien. Ibid. 
“ag. — publie un travail sur 
la détermination métrique de 
deux mesures égyptiennes. Ibid. 
136. — communique à l'Aca- 
démie une dissertation sur un 
papyrus égyptien du xrv* siècle, 
20/111, 33 (rap. an.). — عنم‎ 
blie un mémoire sur les rois 
pasteurs de l'Égypte. XX, 46 
© (rap. an.). — M. Maspero en a 
rendu compte. Jbid. 47. — 
Voyez aussi Égyptiens (Chif- 
ركه ل‎ nombres, mesures), Hor- 
rack (de). 
Cuävcus. Voyez Caltis. 
Cnaïpés (Une histoire de la) et 


de l'Assyrie est publiée par. 


M. Oppert. VE, Go (rap. an.). 


Cuaunéax (Dictionnaire). Celui 
de M. J. Lévy est terminé. 
XI, 93 (rap. an.). — (Un 
monument mathématique) est 
publié par M. Lenormant. 
XVI, 65 (rap. an.). 

Cuarvéexs (Culte des bétyles 
chez les). Mémoire que publie 
M. Lenormant. XVI, 66 (rap. 

Cnarxous (xalyoïs) est donné 
comme étymologie de Chalcus 
ou Caltis (quo vide). I, 50. 

Cuarour (Stèle de). Mémoire que 
publie sur cette stèle M. Ma- 
riette. XII, 133 (rap. an.). 

Cramons des rois de Tolède, dé- 
crite par Ibn Khordadbeh, V, 
517. 

Voyez Julien (S.) et‏ .مسجم 
Champion.‏ 

Cuawrorx1ox (le jeune). La 7° ان‎ 
la 8° livraison de ses Monu- 
ments de l'Égypte et de la 
Nubie sont publiées par M. de 
Rougé. XVII, 31 (rap. an.). 

Cnan magnétique ou boussole 
des Chinois. [, 424. 

Cnanexoëy (IL. de) rend compte 
de l'ouvrage de L. Bonaparte 
sur la langue basque et les 
laugues finnoises. [, 532. 

Cuanité (Maximes orientales sur 
la). 7111, 142. 

Cnanveviue. Voyez Santayra et 
Charleville. 

Cnanxoy. Extrait d'une lettre de 
ce savant sur le mémoire de M. 
Leclerc intitalé : De la traduc- 
tion arabe de Dioscorides. [X, 
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423.—Sa notice nécrologique. 
XIV, 22 (rap. an.). 

Cases (M') lit à l'Académie un 
mémoire sur le mathématicien 
arabe Ibn alBanna. VI, 50 
(rap. an). 

Cuârarcnien. Noms de cet arbre 
et de son fruit, chez les Arabes. 
XV, 144. 

Cuarun-Dansaxa Sourna ou Sou- 
tra des quatre préceptes. VIIE, 
274. Voyez Feer. 

Cruaruswxa-Nrmamana, Soutra des 
quatre perfections. JX, 269. 
Voyez Feer. 

Cuewws pe ren do Turquie. 
Leur règlement paraît à Cons- 
tantinople. XIV, 68. 

Cuémosrs (sorte d'ophthalmic). 
Manière de la traiter, suivant 
un médecin arabe. VI, 454. 

Cnexeny (Th.) publie une tra- 
duction anglaise des vingtsix 
premières séances de Hariri. 
XII, 107 (rap. an.). — est 
reçu membre de la Société. 
XIX, 99 

Cusnnoxgau (A.). Extrait d'une 

-Hettre qu'il adresse à M. Reinaud 
sur le collége arabe d'Alger. IV, 
298. — publie une notice sur 
l'hérésiarque Abou Yézid Mo- 
khalled Ibn Kidad de Tadem- 
ket. XVI, 77 (rap. an.). — 
publie une notice sur le célè- 
bre Sénousi, Ibid. 78.—publie 
les résultats d'une exploration 


des ruines do Mila, de Sufévar, | 


Sila et de la nécropole de‏ على 
Ibid. 8.‏ .كوك 
An‏ 
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Curraxpocya-Upanisuan (Le) du 
Säma-Veda est traduit par Ra- 
jendralala Mitra. 11, 99 (rap. 
an.). 

Currrnes (Forme et noms des) 
dans les manuscrits latins du 
moyen âge. [, 44. — M. Sé- 
dillot publie un mémoire sur 
leur origine. VI, 50 (rap. 
an.). — (dits arabes). Ils 
n'ont pas les Arabes pour in- 
venteurs. I, 29. — coptos. 
Voyez Copies. — égyptiens. 
Voyez Égyptiens. — gobôr. 
Voyez Gobär. — indiens. Mé- 
moire sur leur propagation, 
par F. Wæpcke. I, 27 et 
aniv. — Suite. Ibid. 234 et 
suiv.— Suite et fin. Jbid. 
442 et suiv. — Leur intro- 
duction chez les Arabes d'O- 
vient. 1, 459. — Leur trans 
mission à Alexandrie. Jbid, 442. 
— en Europe. Ibid. 514. — 
Note de M. E. Thomas sur les 
chiffres indiens. II, 379. — 
phéniciens, trouvés sur les ins- 
criptions rapportées d'Oumm . 
al‘Awämid par M. Renan. Ce 
qu'il faut en penser. II, 179, 
187. — syriaques (Détails sur 
d'anciens). 1, 462. ب‎ Voyez 
aussi Sifr. 

Cumomt, tribu des Kinda, citée 
sur l'inscription d'Adulis. II, 
356. 

Crine. Étymologie de ce nom. I, 
121, 122. — Commerce de 
ce pays, son état politique et 
social, pendant les premiers 
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siècles de notre ère. 1, 297 
et suiv. — Ses relalions avec 
l'empire romain. Ibid. 321. 
— Passages d'auteurs grecs et 
latins relatifs à ce pays. Jbid. 
Voyez Dioclétien, Pline, Sères, 
Tichina, — (Plantes de la). 
Travail que publient sur cette 
matière MM. Hoffmann et 
Schultes. IV, .ووه‎ — (li- 
néraire de la), dans Ibn Khor- 
dadbeh. V, 291.— Mémoires 
sur l'antiquité de son histoire 
et de sa civilisation, par M. 
Pauthier, “د‎ mémoire. X, 197 
et suiv. — 2° mémoire. XI, 
293et suiv. Voyez aussi Plath. 
— Histoire de l'invention du 
papier dans ce pays. XI, 395. 
— Usage de la gravure dans 
ce pays. Ibid. 4ok. — Inven- 
دمن"‎ de l'imprimerie à types 
mobiles, rs ce pays. id. 
418. — Sa propagation. Jbid. 
426. — (La) conquise, ou- 
vrage grec de 1694. XI, 524. 
Voyez Brunet de Presle. — 
(La) il ya 4ooo ans, mé- 
moire que publie M. Plath. 
XIV, 478.— (Agriculture en). 
Un mémoire paraît sur cette 
matière. XX, 52 (rap. an.). 
كميدن‎ (Les) appréciés. I, 1211. 
— Leurs ières notions 
sur l'Inde et la Perse. Jbid. 
119. — Traité qui aurait été 
conclu entre eux et Auguste. 
Ibid. 189. — Ce que leurs 
écrivains disent de l'empire 
romain. Ibid. 336. — Progrès 


de leur navigation. 1, 422. — 
Voyez Sères, Sines, Sinim. — 
Leur morale. Un mémoire pa- 
rait sur celte matière. VIII, 
42 (rap. an.). — M. 6, Schle- 
gel publie des études sur leurs 
mœurs. XII, 157 (rap. an.). 
— (Anciens). Mémoires sur 
leurs écoles, leur éducation, 
leur nourriture, leur costume, 
leur industrie, leur commerce, 
ete. Voyez Plath. — (Conte), 
traduit par M. de Rosny. 
Compte rendu. Il, 208. ب‎ 
(Dialogues). Voyez Julien, 
Very, Severini. — (Diction- 
maires). Trois dictionnaires 
chinoïs-japonais-européens im- 

imés récemment au Japon. 
Notice de M. Pauthier. II, 
273. — Celui de M. de Rosny. 


٠ IV, 130 (rap. an.). — Celui 


de M. Lobscheid (anglais-chi- 
nois). IX, 424; XIT, 153 (rap. 
an.). — Celui de M. Wassiliel 
(chinois-russe). XI, 540; XII, 
154 (rap. an.); XV, 333. — 
Celui de M. Perny (français- 
latin-chinois). XVI, go (rap. 
an.); XVII, 353.— Appendice 
de ce dictionnaire. Il en est 
rendu compte. XIX, 487. — 
(Vocabulaire latin-) de M 
Perny. VI, 94 (rap. an.). — 
(Journal), intitulé Flying Dra- 
gon Reporter, qui paraît à Lon- 
dres. VIII, 438. — (Livres). 
Histoire de l'édit de proscrip- 
tion lancé contre eux par un 
empereur chinois. X, 197, 
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202. — Inventaires de ces 
livres. X, 227. — Tableau 
synoptique de l'inventaire gé- 
néral en six catalognes. Ibid. 
335. ل‎ (Nombres symboli- 
ques). XI, 348. — (Ouvrage) 
sur le droit international, tra- 
duit de l'anglais de H. Whea- 
ton par W. A. P. Martin. 
Compte rendu. X, 193. — 
(Ouvrages). Lettres de M. 
Wells Williams à M. Pauthier 
sur quelques ouvrages chinois. 
X, 364. — Une collection de 
297 volumes a été rapportée 
de Corée et عد‎ trouve à la Bi- 
bliothèque nationale. XI, 159. 
— du temps des Han et des 
Wei. Mémoire que publie à ce 
sujet M. Plath, XIV, 478. — 
(Proverbes). Un recueil en est 
* publié par M. Perny. Compte 
rendu de cet ouvrage. XIV, 
383.—(Roman). M. G. Schle- 
gel en publie un. XII, 157 
(rap. an.). — Autre roman. 
Voyez Yu-kiao-li. : 
Cmmorss (Astronomie). X, 309. 
— (Bibliographie). M. Wylie 
en publie un essai. XII, 6 
(rap. an.). — (Bibliothèque). 
MM. V. Andrea et .ل‎ Geiger 
publient: un ouvrage portant 
ce titre. 111, 370. — (Chro- 
nologie). Nouvelles preuves de 
son antiquité. XI, 381. ل‎ 
(Écriture). Mémoire sur son 
origine. XI, 296. — Monu- 
ments encore existants de l'an- 
cienne écriture chinoise, Tbid. 
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302. — Ses rapports avec l'é- 
criture cunéiforme. XI, 350. 
— Procédés qu'ont employés 
les Chinois pour la duire. 
Ibid. 393. Voyez pr Écri- 
ture. — (Franc-maçonnerie). 
Ouvrage sur ce sujet. IV, 432. . 
— (Inscription) de Yu. XI, 
302. — Autre inscription, 
gravée sur une lance, 2150 ans 
avant J. C. Ibid. 367. — (Lan- 
guc). M. Lepsius publie un 
travail sur ses sons et sa trans- 
criplion. II, 136 (rap. an.). 
— M. Severini publie des ob- 
servalions sur son monosylla- 
bisme. XII, 154. (rap. an.). 
— M. Julien fait paraître une 
syntaxe nouvelle de cette lan- 
gue. Compte rendu. XIII,538. 
Voyez encore Edkins, Herrey 
de Saint-Denys, Julien, Legge, 
Martin (Rev. W. À. P.), Me- 
dhurst, Rosny (de), Sumners. 
— (Médecine). M. Henderson 
publie un mémoire sur cette - 
matière. 1111, 42 (rap. an.). 
—(Race). On publieunelettre 
sur son extension en Mongolie. 
XX, 52 (rap. an). 

Cuixoises (Annales). Du degré 
de crédibilité qu'elles com- 
portent. X, 200. — | Études). 
Un rapport sur leur progrès 
en France est publié par MS. 
Julien. Appréciation de ce 
rapport. XI, 290 et suiv. — 
(Industries) anciennes et mo- 
dernes. Compte rendu de l'ou- 
vrage que publient sur cette 

2. 
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question MM. Julien et Cham- 
pion. XIV, 242. — (Inscrip- 
Lions), rapportées par M. Fon- 
tanier. Elles se trouvent à la 
Bibliothèque nationale. XII, 
157 (rap. an.). — (Intona- 
tions). Leurs rapports avec les 
inlonationsannamites. XIV, 96 
et suiv. Voyez Des Michels. — 
(Mathématiques et astronomie). 
M. Sédillot publie une étude sur 
ce sujet. XVI, دو‎ (rap.an.).— 
{ Poésies) de lépoque des 
Thangs. Voyez Hervey de 
Saint-Denys et Plath. — (Les 
traductions) du Lalitavistara. 
VI, 21, note (rap. an). — 
(Villes). On en publie un cata- 
logue complet. Compte rendu. 
VII, 556. 5 

Curracoxe (The hill tracts of) 
and the dwellers therein, with 
comparative vocabularies of the 
hill dialects. Compte rendu de 
cet ouvrage de T. H. Lewin. 
XVII, 228. 

Cuvsa, professeur d'arabe à Pa- 
lerme, est reçu membre de la 
Société. XIII, 66. 

Cuomwsx: (M. l'abbé) est reçu 
membre de la Société. XII, 
485. 

Cuosnoès. Leur cour est fermée à 
certains étrangers. V, 515.— 
Chosroès 1. Voyez Khosrou 
Anouschirwan. ب‎ Chosroës IL. 
Voyez Khosrou Parvtz. 

Cunérien (Château du), près de 
Bedr. Ce que c'est. XVII, 115, 


117. 


Cunérrexne (Foi). Lettre de Gré- 
goire Magistros à l'émir Ibra- 
him sur ce sujet. XIII, 34. 

Cunérrexs. Leurs traités de paix 
et decommerce avec les Arabes 
d'Afrique, au moyen âge. Voyez 
Mas-Latrie. 

Conisrranise. M. Wright publie 
des documents syriaques rela- 
tifs à ses origines. VI, 52 (rap. 
an.); XX, 232. — Anslogies 
entre cette religion et le culte 
de Krischna. 1, 377.—et mo- 
saïsme. Traité turc sur ces re- 
ligions. XI, 474. 

CunoxoGnaMsE composé en l’hon- 
neur du sultan, par Hazirdji 
Züdeh Häñz Mehemmed Aga. 
11, 249. — Autre chrono- 
gramme arabe sur les vagoüfs. 
IV, 296. 

CunoxoLoGrs indienne. Voyez 
Brown (Ph), Müller (Max). 
— dans la formation des lan- 
gues indo-européennes, Voyez 
Curtius. — chinoise. Nouvelles 

. preuves deson antiquité, Lirées 
de l'ouvrage de Tsoh-Kiéou- 
Ming, contemporain de Con- 
fucius. XI, 381.— égyptienne 
de Manéthon. Note sur un où- 
vrage de Hekekian Bey sur 
cette matière. IH, 208, — 
— Voyez aussi Sanley(de), Un- 

r. — assyrienne. Découverte 
de Sir H. Rawlinson. II, 52 
(rap. an.). Voyez Éponymes. 
—et épigraphie de la Syrie. 
Travaux de M. Waddington. 
XIT, دق‎ (rap. an.). 
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CunonoLosique (Étude) sur le 
livre d'Esdras et sur celui 
de Néhémie, publication de 
31. de Sauley. XVI, 49 (rap. 
an.). — (Tableau) des Sas- 
sanides, d'après différentes 
sources. VII, 234, 237. 

Cuux, associé et successeur de 
l'empereur Yao. I, 88. 

CuwoLsox (D.) publie dix-huit ins- 
criptions funéraires hébraïques 
‘découvertes en Crimée. XII, 
79 (rap. an.). — publie une 
notice sur cs Khazars, Bol- 
gbars, Madjars, Slaves et 
Russes, d'après un géogra- 
phe arabe du x" siècle, peu 
counu, Ibn Dasteh. XIII, 484. 

Cuyrne et Chypriote. Voyez Cy- 
pre et Cypriote. 

Creux (Détails sur les), tirés d'un 
auteur arménien. IX, 172. 
Cire (La), journal arménien. 
11 change ce nom contre celui 

de «Bouquet.» VIII, 440. 

Cisouos. M. Lenormant publie 
des recherches sur cette île. 
XII, دج‎ (rap. an.). 

CinGazais. M. d'Alwis fait pa- 
raître un travail sur les ori- 
gines de cette Jangue. X, 52 
(rap. an.). - * 

Cine. Nom de ce nombre, au 
moyen âge. 1, 47. — Divers 
noms de ce nombre chez les 
Indous. Ibid. 286.— Nombre 
symbolique en Chine. XI, 
348. 

Cirnoxnren, cédratier. Ses diffé- 
rentes espèces et leurs noms 
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chez les anciens et les Arabes. 
XV, .ود‎ Tableau des ci- 
trus connus des Arabes anciens 
ct modernes. Jbid.-38. 

Givaïsus (Sur le) en Europe. 
Voyez Holmboe. 

Crvisarion chinoise. Nouvelles 
preuves de son antiquité. XI, 
38. 

GLauprex (Le poëte). Passago de 
son éloge de Stilicon. I, 402. 

Cuésenr-Murzer publie la tra- 
duction du Livre de l'agricul- 
ture d'Ibn al-Awâm. Tome I. 
IV, 59 (rap. an.). Tome II. 
XIE, 128 (rap. an.).—Sur les 
noms des céréales chez les 
anciens, et en particulier 
chez les Arabes. ,لا‎ 184 et 
suiv.— Ce travail cité dans 
le rapport annuel. VI, 14. 
— Essai sur la minéralogie 
arabe. Les pierres précieuses. 
XI, 5 etsuiv.—Suite Jbid. 109 
et suiv. — Suite. Tableau des 
densités des pierres précieu- 
ses. Ibid. 250 et suiv. — Suite 
et fin. Appendice. Prixet valeur 
vénale de quelques-unes des 
pierres précieuses. Ibid. 502 
et suiv. Table des mots arabes 
ct persans expliqués. Ibid. 
528 ot suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XII, 
117. — Études sur les noms 
arabes des diverses familles 
de végétaux. XV, 5 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport . 
aunuel. XVI, 33. ب‎ Obser- 
vations de M. Leclerc sur ce 
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travail. XVI, 296 ct suiv. — 
Sa mort est annoncée. XV, 
520.—Sanoticenécrologique. 
XVL, 15 (rap. an.). 
CLepsypne envoyée par Häroüu 
är-Raschid à Charlemagne. 
Sa description. J, 480, nole.… 
Ccenuonr-Ganneau (Ch.) est 
nommé membre de la Société. 
IV, 431. — Lettre à M. Mohl 
sur un passage du Kitb el- 
Führist, relatif au pehlevi et 
au hurwaresch. VII, 429 et 
suiv. — Quelques observa- 
tions sur le même sujet, par 
M. J. Derenbourg. Ibid. 44o 
أن‎ suiv. — La lettre de 
M. C. C. Ganneau et les ob- 
servations de M. Derenbourg 
citées dans 16 rapport annuel. 
VII, 24. — Un sacrifice à 
“Athtar, bas-relief avec ins- 
cription himyarite, nouvelle- 
ment découverte. XV, 302 et 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XVII, 27. 
— découvre l'inscription du 
roi Mescha. XVI, 40. — pu- 
blie cette inscription. Jbül. 42. 
— demande que tous les des- 
sins et fac-simile de cette ins- 
cription soient publiés par la 
Société. XV, 522. — Voyez 
Mescha. — communique à 
l'Académie deux autres ins- 
criptions hébraïques. XVI, 45; 
— lui présente quelques ob- 
servations sur la piscine de 
Bethesda. Jbid. 46; — sur la 
pierre de Zohéleth. Ibid. — 


communique à l'Académieune 
note sur la pierre de Bohan.” 
XVII, 24. — publie un plan 
sommaire de la ville de Dibon. 
Tbid. — lit à la Société asia- 
Lique une notice sur les fouilles 
entreprises à Jérusalem. XX, 
6.— Résultats topographiques 
et archéologiques des explora- 
tions entreprisès à Jérusalem 
(Palestine exploration fund). 
XX, 1:45 et suiv. — publie 
un mémoire sur une stèle du 
temple d'Hérode. Ibid. 29 (rap. 
an.). Voyez Derenboury (J.). 

Cents. Leurs particularités cu- 
rieuses, suivant Jbn Khordad- 
bel. V, 522. 

Çzoxas. Ce qu'en dit Albirouni 
et comment il transerit ce 
mot. I, 283. 

Covap. Voyez Qobd. 

Cocumemne. Suivant d'Anville, 
elle aurait été connue par les 
Grecs, au n° siècle de notre 
ère. I, ب .مو‎ (Tableau de la) 
par Ë. Cortambert, P. Bour- 
gcois et L. de Rosny. Compte 
rendu de cette publication. I, 
86. — (Basse). M. G. Auba- 
ret en public une histoire 
ct une description. II, 125 
(rap. an.). — Voyez An-nam. 

Cocmnemmors (Dialogues) de 
MS l'évêque Taberd. Ils sont 
réimprimés. XX, 49 (rap. an.). 
— Voyez Annamile, 

Copasra. Voyez Qodama. 

Cons aunamite. Il est traduit du 
chinois par M. Auwbaret. 11, 
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3124; VI, 95 (rap. an.). Compte 
rendu. VIII, 254. — civil 
turc, publié à Constantinople. 
XVIU, 229, 142. — rabbi- 
uique que traduisent MM. Sau- 
kyraelCharleville. IE, 91 (rap. 
an.).—schyite. Voyez Querry. 
Voyezaussi Jurisprudence, Lois. 

Couex (A.) publie des recher- 
ches sur l'histoire des Juifs, 
dans l'Afrique septentrionale. 
XII, 93 (rap. an.). 

Couex Sruanr public le Brâta 
Yuddha, poëme épique en 
kawi. II, 21 (rap. an.). 

Ses noms chez les‏ .انناو مده 
anciens ctles Arabes. XV, 107.‏ 

Cowsanez, professeur d'arabe à 
Alger. Sa mort est annoncée. 
XVI, 18 (rap. an.). 

Cons commerciorum, fonction- 
naire romain. 1, 404. 

Couenramxs du Koran. Voyez 
Koran. ب‎ des Védas. Quelle 
autorité on doit leur accorder. 
Voyez Muir (J.), Müller ( Max). 

Cowwence de l'Inde et de la 
Chine dans l'antiquité. I, 297 
et suiv. Voyez aussi Plath. — 
avec l'Arabie et l'Inde, dans 
l'antiquité. Jbid. 305. 

Cowranerni (M') combat les ten- 
dances de la mythologie com- 
parée dans un écrit intitulé : 
Edipo e la mitologia compa- 
rata. XIL 32 (rap. an.). — 
M. Bréal lui répond dans un 
autre écrit. XVI, 22 (rap. an.). 

Coxcessions de l'Irâq. Ce qu'on 
entend par là. 1, 81. 
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Coxcowpne. Ses différents noms 
chez les anciens et les Arabes. 
XV, 93. 

Coxesramie (G. C.) publie, en 
italien, quelques observations 
sur le système de numération 
des Berbères ct des Axtèques 
et sur leur idiome. XII, 123 
(rap. an.). 

Coxrvaus. M. Plath publie une 
étude sur ce philosophe. IV, 
103 (rap. an.); X, 51, nole. — 
M. Edkins fait paraître un mé- 
moire sur sa vie. VIII, 42 
(rap. an.). — Autre mémoire 
de M. Legge sur sa vic et ses 
doctrines. XJI, 154, nole. ب‎ 
Son ouvrage Tshüûn Thsicou. 
X, 250.— Ses entretiens phi- 
losophiques avec ses disciples 
(Lün .لخلا‎ Ibid. 260. 

Coxox (Collines de), citées sur 
l'inscripion d'Adulis. I, 337. 

Conseizs (Maximes orientales sur 
les). VIII, 153. 

Coxsraxce, fils de Constautin, 

‘envoie une députation dans 
l'Inde. 1, 399. Voyez Philos- 


Ps. (Boghos) est reçu mem- 
bre de la Société. XI, 523. 
Coxsrawning. Une histoire de 

cette ville, sous la domination 
turque, est publiée par M. Vays- 
seltes. XVI, 78 (rap. an.). — 
(Province de). M. Féraud a 
commencé la publication d'une 
histoire des villes de celle pro- 
vince. XVIII, 36 (rap. an.). 
Coxsrawriniis (A.). Son Histoire 
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de la mosquée de Sainte-So- 
phie, en ture, paraît à Cons- 
tantinople. XIV, 88.— publie 
une histoire de la Grèce an- 
cienne, énture: XVIIL, 136. — 
publieune Grammaire turque , 
un Guide de lecture en ture, 
des Dialogues turcs, français 
et grecs, un Abrégé d'histoire 
romaine, en turc, uneChresto- 
mathie ottomane. Ibid. 137. عب‎ 
traduit en ture la Grammaire 
française de Lhomond. Ibid. 
142. 

Coxsranrinopce. Ouvrages tures 
quis'yimpriment. Voyez Belin, 
Bianchi. — Journaux et re- 
vues qui s'y publient. V, 170 
et suiv.— Debcription de son 


canal, par Ibn Khordadbeh.. 


V, 472. — Route de Tarsous 
à ce canal. Ibid. 469. — Son 
mur d'enceinte, décrit par Ibn 
Khordadbeh. Ibid. 473.—Une 
description historique, épigra- 
phique et littéraire de ses mos- 
quées et établissements reli- 
gieux est publiée en ture, par 
Ali Sati Efendi. XI, 472.— On 
y fonde des cabinets de lec- 
ture. Ibid. 4go. 

Cowrs chinois, traduit par M. de 
Rosny. Compte rendu de cette 
publication. III, 208.— Contes 
indiens de Somadeva, que 
publie M. Brockhaus. VI, 82; 
XI, 44 (rapp. ann.). — du 
Pantchatantra. Voyez Lance- 
rean.— kalmoucks et mongols, 
Voyez Jülg.— populaires du 


Deccan. Miss Frère en publie, 
avec traduction. XII, 48 (rap. 
av.). — du Touti Nämeh. — 
M. Pertsch fait paraître une 
étude sur ces contes. XII, 61 
(rap. au.). 

Coxremrsanve (Vie). Ouvrage 
sur cette matière. Voyez Mak- 


toûbät. 

Cowrnées les plus fertiles de la 
terre, au dire d'Ibn Khordad- 
beh, ,لآ‎ 

Corrs (Chiffre). Il a été adopté 
par les Arabes. I, 237. — 
(Littérature). Voyez Révillont. 
— (Étude sur la formation du 
nom), par Veit Valentin. XIE, 
139 (rap. an.). — (Pentateu- 
que), M. de Lagarde le publie. 
id. 

Conarz. Voyez Mardjän. 

Conax. Voyez Koran. 

Consuros. Son rôle en Asie, 
sous Néron. I, 355. 

De l'influence des migra-‏ ومن 
tions bouddhiques sur sa litté-‏ 
rature. VIII, 442. — Ethno-‏ 
graphie de cette presqu'ile.‏ 
Ibid. 455.— Une collection de‏ 
livres chinois qui en provient‏ 
se trouve à la Bibliothèque na-‏ 
tionalo. XII, 159 (rap. an.).‏ 

Conéexne (Aperçu de la langue), 
par M. de Rosny. 117, 287 et 
suiv. 2° article. VIII, 442 ct 
suiv. 

Compos. Voyez Yägoit. 

Connauins. Voyez ‘Agig. 

Conmauox. Ses noms chez les 
anciens et les Arabes. XV, 95. 
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Conpus inscriptionum semitica- 
rum. Voyez {nscriptions sémi- 
tiques. — des auteurs arabes- 
espagnols. On projette en Es- 
pagne d'en former un. IV, 56 
(rap. an.). 

Conrawsenr (E.) publie un ta- 
bleau de la Cochinchine, en 
collaboration avec MM. de 
Rosny et P. Bourgoin. Compte 
rendu de cet ouvrage. I, 86. 

Cosexrino (Le marquis de) est 
nommé membre de la Société. 
VI, 5. 

Cosmas, auteur du vr° siècle de 
notre ère. Ce qu'il dit d'une 
église chrétienne de.Ceylan. I, 
427 et suiv. — Sa description 
de l'ile de Ceylan. Ibid. 429- 
430. Voyez Gollas. 

Coswoconiques (Fragments) de 
Bérose. M. Lenormant publie 
un commentaire sur ces [rag- 
ments. XX, 31 (rap. an.). 

Coswocnarmm d'Æthicus. Pas- 
sage cité. 1, 410.— en turc, 
parueà Constantinople. XVIII, 
138. — arabe de Dimischqi. 
Voyez Mehren. 

Cosrue sacerdotal des Juifs. Mé- 
moire de M. de Saulcy sur 
cette matière. XVI, 50 (rap. 


an.). 

Coupés. Évaluation de sa dimen- 
sion chez les Indous. 1, 259. 
— à Babylone. XX, 157. 

Coumana Swamy est nommé 
membre de la Société. IL, 
550. — publie la traduction 
d'un dramé tamoul intitulé 
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Arichandra ou le martyr de la 
vérité. IV, 95 (rap. an.). 

Cour (Maximes orientales sur la). 
VII, 139. 

Counes. Ses noms chez les an- 
ciens et les Arabes. XV, 108. 

Counnren »'Onenr, journal fran- 
çais paraissant à Constantino- 
ple. V, 173. 

Couvsxr ibérien du mont Athos. 
Notice sur ce couvent. IX, 331 
et suiv. Voyez aussi Monastères. 

Cowezz (E. B.) publie le Sanhita 
du Yadjour Veda noir. 11, 98 
(rap. an.). — continue cette 
publication. IV, 84 (rap. an.). 
— publie le Maitri Upanishad. 
Ibid. 87. — publie avec tra- 
duction le Kasumandjali, ou- 
vrage de philosophie Nyaya. 
Ibid. — doit publier un ou- 
vrage posthume de IL. Elliot. 
Voyez Elliot (Sir Henry). 

Cnarès. Son système géographi- 
que. I, 141. Voyez aussi Per- 
game. 7 

Cnawronp. Voyez Brâta-Yuddha. 

Cnéariox du monde. Ouvrage sur 
les diverses opinions des sa- 
vants musulmans sur cette ma- 
lère, publié à Constantinople. 
XIV, 84. , 

(Recueil de documents‏ مون 
tures relatifs à la). Voyez Qer-‏ 
mezi Kitb.‏ 

Cnimés (Princes de). Les privi- 
léges commerciaux qu'ils ont 
accordés à la république de 
Venise. Publication de M. Mas- 
Latrie. XVI, 76 (rap. au.). — 
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(Histoire des Khans de), inti- 
tulée Galbuni Khändn, et parue 
à Constantinople. XVIII, 149. 
— (Inscriptions hébraïques fu- 
néraires de). M. Chwolson en 
publie dix-huit. XII, 79 (rap. 
an.). 

قعل (J. de) publie une‏ وتسم 
cription des monastères armé-‏ 
niens d'Haghbat et de Sana-‏ 
hin, avec des notes eb un‏ 
appendice par M. Brosset.‏ 
Compte rendu de cet ouvrage.‏ 
UE, 96. ©‏ 

de roche. Voyez Balloûr.‏ تسن 

Cnrrique Lrrrénamm® (Divers ar- 
ücles de). On ancient hindu 
astronomy and chronology, 

>» by Max Müller. TJ, 83. — Dic- 
tionnaire sanserit-français ré- 
digé sur le plan des diction- 
naires classiques, etc. par 
Émile Burnouf et L. Leupol. 
Ibid. 84. — Tableau de la 
Cochinchine rédigé par MM. 
.قا‎ Cortambert et L. do Rosny. 
Ibid. 86. — On the origin 
and authenticity of the aryan 
family of languages, the Zen- 
davesta and the huzwaresh, 
by Dhanjibhai Framji. Ibid. 
.دو‎ - Scharayi ‘alislam « Lois 
de T'islamisme » par le Schaîkh 
Abû 'lcâcim, connu sous le 
nom de Muhacqiq. Texte arabe 
ettraduction russe, par Kazem 
Beg. Ibid. 295.— The capital 
of Tycoon, a narrative of three 
years’ residence in Japan, by 
Sir Ratherford Alcock. Jbid. 


296. — Langue basque el 
langues finnoises, par le prince 
Louis Lucien Bonaparte. I, 
532.— A dictionary of the 
technical terms used in the 
sciences of the Musulmans. 
vol. 11, cah. 19 et 20. Ibid. 
534. ب‎ Notice sur trois dic- 
tionnaires chinois-japonais-eu- 
ropéens, imprimés récemment 
au Japon. IL, 273.— Likouté 
Kadmonioth, zur Geschichte 
des Karaïsmus und der Karaï- 
tischen Literatur, nach band- 
schriflichen Quellen bearbei- 
tet von 3. Pinsker. Ib. 285. — 
Opit istorii dynastii Sassanidow * 
po swedeniam soobstchaemim 
armenskimi pissateliami. La 
dynastie des Sassanides, d'a- 
près les historiens arméniens, 
par Kéropé Patcanian. Ibid. 
304. — G. Storck. De decli- 
natione nominum substantivo- 
حسم‎ ct adjectivorum in lingua 
palica; — Casuum in lingua 
palica formatio comparala cum 
sanscritæ linguæ ratione. Ibid. 
307. — Thsien-Tseu-Wen. 
Le livre des mille mots, le 
plus ancien livre élémentaire 
des Chinois, publié par M. 5. 
Julien. 1bid. 393. — Relations 
politiques et commerciales de 
l'empire romain avec l'Asie 
orientale, pendant les cinq 
premiers siècles de l'ère chré- 
tienne, par Reinaud, Ibid. 395. 
— Inscriptions in the himya- 
rilic character  discovered 
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chiefly in Southern Arabia and 
now in the British Museum. 
Il, 399. ل‎ Histoire des 
Khans tartares de Kassimoff, 
par V. Véliaminoff-Zernoff, 
tome 1. LI, .دو‎ — Le trésor 
des chartes d'Arménie, etc. 
par V. Langlois. Ibid. 93. — 
Scriptorum Arabum loci de 
Abbadidis, nunc primum edi- 
dit R. P. A. Dozy. Vol. ter- 
tium. Jbid. 95. — Description 
des monastères  arméniens 
d'Haghbat et de Sanahin, par 
J. de Crimée, avec des notes 
et un appendice par M. Bros- 
set. Ibid. 96. — Spécimen de 
la traduction littérale persane 
et du commentaire des séances 
de Hariri, par Muhammad 
Schams uddin. Jbil. 202. — 
‘The analytical reader, A short 
method for carning and wri- 
ting chinese, by Rev. W. A. 
P. Martin. Jbül. 206. ب‎ L'é- 
pouse d'outre-tombe, conte 
chinois traduit sur le texte par 
L. de Rosny. Ibid. 208. ب‎ 
A treatise on the chronology of 
Siriadic monuments demon- 
strating that the egyptian dy- 
nasties of Manetho arc records 
of astrogeological Nile obser- 
valions, by Hekckian Bey. Ibid. 
— Ausfübrlicher Sach- und 
Wortregister zur zweiten Auf- 
lage von Fr. Bopp's verglei- 
chender Grammatik, von Karl 
Avendt. 1bid. 369. — Avesta : 
the religious books of the Par- 


sees, from professor Spicgol's 
german translation of the ori- 
ginal manuscripts, by A. H. 
Bleek, II, 369.—Bibliotheca 
sinologica, von V. Andreæ und 
.ل‎ Geiger. Ibid. 370. — His- 
toire d'Étienne de Daron, plus 
connu sous le nom d'Assoghig, 
historien arménien du x1° siè- 
cle, traduite de l'arménien en 
russe par J. B. Emin. Ibid. 371. 
—Mélanges de géographiectde 
philologie sinico-indienne, par 
M. Stanislas Julien. Jbid. 372. 
— Étude sur la série des rois 
inscrits à la salle des ancêtres 
de Thouthmès IIE, par M. E. 
de Sauley. Ibid. 553. — Les 
aventures d'Antar, fils عل‎ Ched- 
dad, roman arabe des temps 
anté-islamiques traduit par L. 
M. Device, vol. 1. Ibid. 562.— 
Noms indigènes d'un choix de 
plantes du Japon et de la 
Chine, par MM. J. Hoffmann 
et H. Schultes. IV, 299. — 
Die Israeliten zu Mekka, etc. 
von R. Dozy. Ibid. 433, — 
Ouvrages posthumes de Sir H. 
Elliot. Ibid. 449.— Prospectus 
d'un ouvrage de M. Haug sur 
la religion zoroasirienne et 
Manuel de la langue zende de 
M. Justi. Ibid. 451. — Osta- 
frikanische Studien, von W. 
Munxinger. Ibid. 452. — La 
femme dans l'Inde antique, 
par M%* Clarisse Bader. V, 
182.— The Siberian Overland 
route from Peking to Peters- 
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burg, by A. Michie. V, 184. 
— Travels in central Asia, by 
A. Vambery; Reise in Mittela- 
sien, von À. Vambery. Ibid. 
370. — Die Lehre von den 


Tonempfndungen, von Helm- . 


holtz. Ibid. 372. — La mu- 
sique arabe, ses rapporis avec 


la musique grecque etle chant 
rien , F. Salvador 


par 
Daniel. Ibid, 558. ب‎ Publica- 
tions de la Société de M'kitré 
Nirdamim. VI, 262.— Poésies 
de l'époque des Thang, tra- 
duites du chinois par le mar- 
quis d'Hervey Saint- Denys. 
Ibid. 281. — Histoire des 
Khans de Kassimoff, par M. 
,لا‎ Véliaminoff Zernoff, .ا‎ IF. 
Jbid. 472. — Die himjarische 
Kasideh, herausgegeben und 
übersotzt von À. von Kremer, 
Ibid. 475. — Letters from 
Egypt, 1863-1865, by Lady 
Duff Gordon. Ibid. 476. — 
Homonyma inter nomina rola- 
tiva, auctore Abul Fadhl Mo- 
hammed {bn Tahir al-Makdisi, 
vulgo dicto Ibn el-Kaisaranio, 
etc. edidit P. de Jong. Ibid. 573. 
ب‎ Globus cælestis arabicus 
qui Dresdæ in regio Musco 
mathematico asservatur, par 
M. Ch. Schier. VII, 99. — 
0 ioujnom bérégué Kaspiis- 
kago moria, Description de la 
côte méridionale de la mer 
Caspienne, par M. Melgounof. 
Lil, 280.— Le livre de Marco 
Polo, publié par M. Pauthier. 


V, 388. — Historia khali- 
fatus Omari 115 Jazidi 111 et 
Hischami sumpta ex libro cui 
titulus est Kitäbol-Ouyoun , etc. 
Ibid. 444. — Systematisch- 
alphabetischer Hauptcatalog 
der K. Universitäts-Bibliothek 
zu Tübingen. Handscriften : 
A. orientalische, I. Indische 
Handschrifien. 1014. 451. — 


- Dic orientalischen Handschrif- 


ten der Bibliothek zu Gotha, 
von Pertsch. Ibid. 454. — Ca- 
talogus omnium civitatum in 
singulis imperii Sinarum pro- 
vinciüis existentium, par J. No- 
vella. Ibid, 556. — A short 
grammar of the tibetan lan- 
guage, with special reference 
to spoken dialects, by H. A. 
Jaeschke. Ibid. 557. — Die ' 
“Mærchen des Siddhi-Kür, kal- 
mükischer Text, mit deutscher 
Ucbersetzung und einem Wær- 
terbuch von B. Jülg. Jbid. 558. 
— Hoang-Viét-Luât-Le. Code 
annamite traduit du chinois 
par G. Aubaret. VIII, 254. ب‎ 
The Kamil of el-Mubarrad 
edited by W. Wright. 1bid. 
259. — Dialoghi cinesi. Ibid, 
265. — Lettere inedite di 
Muley-Hassen, rè di Tunisi, 
a Ferrante Gonzaga, vicerd di 
Sicilia. Ibid. 267. — Descrip- 
tion de l'Afrique et de l'Es- 
pagne par EÉdrisi, texte arabe 
publié pour la première fois, 
ete, avec une Lraduction, des 
notes et un glossaire, par R. 
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Dozy et J. de Goeje. VIII, 418. 
— Catalogue des manuscrits 
orientaux -de la Bibliothèque 
impériale. Première série : 
Catalogue des manuscrits hé- 
breux et samaritains. Ibid. 429. 
Dictionnaire géographique de 
Yacout, texte arabe publié par 
F. Wüstenfeld. Jbid. 431. — 
Ausführliches Lehrbuch der 
türkischen Sprache, von J. 
Goldenthal. Ibid. 433. — A 
handbook of Sanserit litera- 
ture, by 6. Small. Ibid. 436. 
— Della tipografa poliglotta 
di Propaganda, par M. Galeotti. 
Ibid. 437. — The flying-dra- 
gon reporter. Ibid. 438, ب‎ 
Catalogue des manuscrits ar- 
méniens de la Bibliothèque 
patriarcale  d'Edchmiadain, 
par J. Garénian. {bid. 439.— 
Dictionnaire turc-arabe-per- 
san par M. Zenker. Jbid. 509. 
— Une traduction hébraïque 
du livre de Henoch, par J. 
Halévy. IX, ب .دو‎ Le Mahà- 
bhârata, poëme épique de 
Krishna-Dwaipayana, traduit 
complétement pour la pre- 
mière fois du sanserit en fran- 
çais par M. Hippolyte Fauche. 
Ibid. 205. — Sepher Taghin. 
Liber coronularum, publié 
par M. Bargès. Ibid. 242. — 
Topographie de la grande et 
de la petite Arménie, par Ner- 
sès Sarkisian. Ibid. 256. — 
Oho-Saka, ouvrage japonais. 
Ibid. 263, — The life or le- 


gend of Gaudama, by Rev. P. 
Bigandet. IX, 268. — Ma- 
crizii de valle Hadramaut li- 
bellus arabice editus et illus- 
tratus, par P. B. Noskowyj. 
Ibid. 4og. — Oriental mysli- 
cism, by E. 11. Palmer. Jhid. 
419.— Die preussische Expe- 
dition nach Ost-Asien. Ibid. 
421. — English-chinese dic- 
tionary, by W. Lobscheid, Ibid. 
424. — Dictionnaire étymolo- 
gique des mots de la langue 
française dérivés de l'arabe, 
du persan ou du ture, etc. par 
A. 2. Piban. X, .وود‎ — Wén 
Kouëh Koûng Fab. Éléments 
du droit international de 11. 
Wheaton, traduits en chinois. 
Ibid, 193. — Note addition- 
nelle de M. Defrémery à son 
article sur l'opuscule de Ma- 
krizi : De valle Hadramaut. 
Ibid. ,قود‎ — Djawälikfs al- 
mu'arrab herausgegeben von 
E. Sachau. Ibid. 338. — La- 
taifo ‘I-ma'arif auctore at-Thn- 
“alibi, quem librum edidit P. 
de Jong. Ibid. 345. — Gram- 
maire comparée des langues 
indo-européennes, par M. F. 
Bopp, traduite et précédée 
d'une introduction, par M. 
Bréal. vol. I. Ibid. 361. — 
A digest of hindu law. Book 1; 
Essai sur la constitution de la 
propriété du sol, de l'impôt 
foncier et des divers modes de 
perception de cet impôt dans 
l'Inde, par E. Sicé. Ibid. 371. 
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— La guirlande précieuse des 
demandes et des réponses, 
publiée en sanskrit et en tibé- 
tain et traduite pour la pre- 
mière fois par Ph. Ed. Fon- 
eaux. X, 502. — Three weeks 
on the west river of Canton, 
by D' Legge, Palmer and 
Toang-Kweï-Huan. Ibid. 517. 
— Gagataische Studien von 
H. Vambery. Jid. 518. — 
M. Flçischer. Beiträge zur ara- 
bischen Sprachkunde. XI, 
107. — Le iscrizioni arabe 
della reale Armeria di Torino 
raccolte ed illustrate da Isaia 
Ghiron. Ibid. 274.— Progrès 
… des études relatives à l'Égypte 
et à l'Orient. Ibid. 290. — 
Antarah, ein vorislamischer 
Dichter, von H. Thorbecke. 
Ibid. 454. — Note sur un pas- 
sage de Soyouthi publié dans 
le Journal asiatique. Ibid. 462. 
— Le bulletin A. Parent. Ibid. 
537. — Le système graphique 
des hiéroglyphes chinois, par 
Wassilicf. Ibid. 540. — The- 
saurus syriacus, collegerunt 
£. Quatremère, G. H. Bern- 
stcin, etc. edidit Payne Smith. 
XII, 297. — Ouvrage japo- 
nais de Foukou-sawa-you-kit- 
si. Ibid. 443. — L'Arabie عدم‎ 
temporaine , avec la description 
du pèlerinage de la Mecque, 
par A. d'Avril. Ibid. 517. — 
Le Kaboulistan et le Kañris- 
tan, d'après Ch. Ritter, traduit 
et annoté par M. B. Grigorief. 


XIII, 68. — Travaux des 
membres de la mission ecclé- 
siastique russe de Péking, t.IV. 
Ibid, 70.— Chartes recucillies 
et publiées par la Commission 
archéographique du Caucase, 
vol. 1. Ibid. 80.— Praktisches 
Handbuch der osmanisch- 
türkischen Sprache, von A. 
Wabrmund. Ibid. 82.— Dau- 
leschahi vita poetæ persici An- 
vari a Vullersio edita. Ibid. 
91. — Eine unedirie lykisch- 
griechischo Bilinguis mitgo- 
theïlt von W. Pertsch. Ibid. 92. 
— Der Bundchesch zum 
معنو‎ Male herausgeg. trans- 
cribirt und übersetzt, ele. von 
F. Justi. Ibid. 161. — Mon- 
golische Mærchen-Sammlung. 
Dieneuen Mærchen des Siddhi- 
Kür, nach der ausführliche- 
ren Redaction, und die Gc- 
schichie von Ardschi-Bordschi 
Khan, mongolisch herausgeg. 
von B. Jülg. Jbül. 198. — 
Publication du Kitab al‘oyoun, 
de la Chronique d'Ibn Mas- 
kowaih, et d'une thèse do M. 
Van der Berg sur le droit 
musulman, Jbid. سب .وود‎ Cor- 
rections du texte d'AlMakkari, 
par M. Flischer, Ibid. 200. 
— Spécimen des Purânas. 
Texte, transcription, tradnce- 
tion et commentaire des prin- 
cipaux passages du DBrahma- 
yævarta purdna, par L. Leupol. 
Ibid. 378. — Glossaire des 
mots espagnols et portugais 
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dérivés de l'arabe, par R. 
Dory et W. H. Engelmann. 
2° édition. ,اكلا‎ 518.— Syn- 
taxe nouvelle de la langue chi- 
noise, par M. S. Julien. Jbid. 
538. — Fragmenta historico- 
rum arabicorum, tomus pri- 
mus, continens partem ter- 
tiam operis Kitabo’l-Oyun , etc. 
quem ediderunt .ل‎ de Goeje et 
P. de Jong. Ibid. 541.— Pro- 
légomènes d'Ibn Khaldoun, 
texte arabe publié par M. Qua- 
tremère et traduction de M. de 
Slane. XIV, 133. — Gram- 
maire indo-européenne, par F. 
G. Eichhoff. Ibid. 219. — 
Die Mærchen des Siddhi-Kür; 
Die neuen Mærchen des 
Siddhi-Kür und die Geschichte 
des Ardschi-Bordschi Khan, 
par B. Jülg. Ibid. 229. — De 
contractu «Do ut des» jure 
mohammedano scripsit Van 
der Berg. Ibid, 238. — In- 
dustries anciennes ctmodernes 
de l'empire chinois, par MM. 
S. Julien et P. Champion. 
Ibid. 242.— Dictionnaire turk- 
oriental, par M. Pavet de Cour- 
teille. Ibid. 382. — Proverbes 
chinois, recueillis et mis en 
ordre par P. Perny. Ibid. 383. 
— Dictionnaire persan-fran- 
cais, par A. Bergé. Ibid. 472. 
— Ouvrages de M. Plath sur 
la Chine ancienne et les Chi- 
nois. Ibid, 478. — Notices sur 
quelques imprimés arabes de 
Tunis. XV, 152. — Système 


graphique des hiéroglyphes 
chinois, par M. Wassilief. XII, 
333. — Catalogue of sanskrit 
manuseripts in the library of 
Trinity College, Cambridge, 
by Th. Aufrecht. Ibid. 344. — 
Observations sur le travail de 
M. Clément-Muiket, publié 
dans le Journal asiatique, jan- 
vier 1870 (sur les noms des vé- 
gétaux, en arabe). XVI, 296.— 
De hermencuticis apud Syros 
aristoteleis scripsit J. G. E. 
Hoffmann. Ibid. 304. — The 
diwans of the six ancient ara- 
bic poets, edited by W. Ahl- 
wardi. XVII, 187. — Diction- 
maire français-latin-chinois de 
la languc mandarine parlée, 
par P. Perny. Ibid. 353: — 
Réclamation de M. S. Julien 
à ce propos. Ibid. 541. ع‎ 
Droit musulman. Recueil de 
lois concernant les Musulmans 
schyites, par A. Querry, t. L. 
XVIII, 217. — Catalogus co- 
dicum manuscriptorum orien- 
talium qui in Museo Britan- 
nico asservantur, pars secunda, 
codices arabicos amplectens. 
Ibül. 220. — Notices of sans- 
crit manuscripts, by Rajendra- 
lala Mitra. Ibid. 222. — The 
hill tracts of Chittagong and 
the dwellers thercin, with 
comparative vocabularies of 
the hill dialects, by Copt. T. 
H. Lewin. Jbid. 223. ب‎ Chro- 
nique de Tabari. Erratum pour 
le tome 111. Jbid. 224. — Bi- 
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bliotheca geographorum ara- 
bicorum, edidit J. de Gocje. 
Pars prima. Viæ regnorum auc- 
tore al-Istakhri. XVII, 434. 
— Études sur les Tchinghianè 
ou Bohémiens de l'empire otto- 
man, par A. Paspati. Ibid. 453. 
— The jhonetic values of the 
cunciform characters, by G. 
Smith. — History of Assurba- 
nipal, translated from the cu- 
neïiform inscriptions, by G. 
Smith. XIX, 101.— Yarkand 
(Forsyth's mission). Ibid. 123. 
— Observations sur deux écrits 
récents de M. Maspero. Ibid. 
267.— Textes classiques de 
la littérature religieuse des 
Israélites, par L. Nordmann. 
Ibid. 301. — Appendice du 
dictionnaire français-lâtin-chi- 
pr 7 de la langue mandarine 

ar P. Perny. Ibid. 
ra — Étude sur l'alphabet 
cambodgien, par G. Janneaa. 
— Manuel pratique de langue 
cambodgienne. Jbid. 558. ب‎ 
Ucher das Saptaçatakam des 
Mila. Ein Beïtrag zur Kennt- 
niss des Prâkrit, von A. Weber. 
XX, 197. ب‎ Letire à M. le ré- 
dacteur du Journal asiatique 
(sur la publication des extraits 
du Paritta}. Jbid. 220.— Dor- 
nières publications syriaques 
de M. W. Wright. 1° Apocry- 
phal acts of the Apostles. 
2° Catalogue of syrinc ma- 
nuscripts in Lhe British Mu- 
seum, 3° Fragments of the sy- 


riae grammar of Jacob of 
Edessa. XX, 232.— Note sur 
le chapitre du Farhang-i-Dje- 
langiri relatif à la dactylono- 
mie (publié dans le Journal 
asiatique). Ibid. 256, — Errata 
pour le Fetwa مطل‎ Taimiyyal 
sur les Nosairis (publié dans 
le Journal asiatique). Ibid. 
260. 

Cnorsapss(Documentsarméniens 
relatifs aux). Voyez Dalaurier, 

Cnoisés. Monuments qu'ils ont 
laissés en Syrie et à Chypre. 
M. Rey publie un ouvrage sur 
ce sujet. XVIIT, 26 (rap. an.). 

Créspuox était la résidence du 
patriarche de Babylone, sous 
les Sassanides. I, 428. Voyez 
Madäin. 

Cucus (Rév. P.) publie un dic- 
tionnaire arabe-français, à 
Beyrouth. I, 63 (rap. an.). 

Cucunurracérs. Noms de cette 
famille de plantes, chez les 
Arabes. XV, 90. 

Cuwes. Voyez Sibylle. 

(A.). Voyez Fergusson.‏ وسح 

Cuxérronue (Alphabet) achémé- 
nide. M. Ménant public une 
étude sur cet alphabet. XVI, 
64 (rap. an.). — (Écriture). 
M. de Rosny publie un paral- 
ile entre Îles procédés em- 
ployés dans celte écriture et 
quelques procédés employés 
dans l'écriture japonaise. VI, 
59 (rap. an.). — Ses rapports 
avec l'ancienne écriture chi. 
noise. XI, 350. 
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Cuxéronurs (Caractères). Leur 
valeur phonétique. Compte 
rendu d'un ouvrage de M. G. 
Smith sur celte matière. XIX, 
101. — (Sur les inscriptions) 
etsur les travaux de M. Oppert, 
brochure que publie M. Glaize. 
XII, 142 (rap. an.).— (Traité 
des écritures) de M. de Gabi- 
neau. Appréciation de cet ou- 
vrage. IV, 64 (rap. an.). 

CuxniNGnam est chargé par le 
gouvernement anglais d'ex- 
plorer la province de Behar et 
la haute Inde. If, 20 (rap. 
an.). — publie son rapport 
sur les fouilles archéologiques 
qu'il y a exécutées. IV, 34 
(rap. an.). 

Cuneron (W.). Notice nécrolo- 
gique de cet orientaliste, IV, 
23 (rap. an.). — Un de ses 
ouvrages posthumes est publié. 
Voyez Wright. — Un autre 
de ses ouvrages posthumes est 
publié (The thirty first chap- 
ter of the book entitled : The 

‘lampes that guide to Salva- 


Dacrrcoxomtæ نه‎ indigitation, 
chez les anciens et les Arabes. 
M. À. Marre publie une bro- 
chure sur ce sujet. XVI, 74 
(rap. an.).—chez les Persans. 
XVJIE, 106 et suiv. XX, 256 
et suiv. 

A 
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tion, by Abu Nasr Ibn Haris 
al-Takriti). VI, 52, note (rap. 
an.). — avait commencé le ca 
talogue des manuscrits arabes 
du Musée britannique. XVIII, 
223. 

Cunnus (G.) publie un mémoire 
sur la chronologie dans la 
formation des langues indo- 
européennes. XII, 25 (rap. 
an.). — Cet opuscule est tra- 
duit en français par M. A. Ber- 
gaigne. XVI, 21 (rap. an.). 

Cyrns. Dépeuplement de cette ile 
par Sargon. I, 13; 111, 51. — 
(Inscriptions phéniciennes de) 
publiées par M. de Vogüé. X, 
85 et suiv. Voyez Vogüé (de). 
— Monuments qu'y ont laissés 
les Croisés. Ouvrage sur celle 
matière. XVIIT, 26 (rap. an.). 
— Fouilles de M. Ceccaldi dans 
cette île. XX, 29 (rap. an.). 

Cyrmores(Inseriptions)inédites, 
publiées par M. de Vogüé. XI, 
دوز‎ et suiv. Voyez فقوم‎ (de), 
Ceccaldi, Haléoy. — (Antiqui- 
tés). Voyez Cesnola (de). 


D 


Davanar (Mobed Shehriarji) pu- 
blie un abrégé de grammaire 
zende comparée avec ع1‎ sans- 
crit. IV, 72 (rap. an.). 

Danana-Sourna. M. Feer lit un 
mémoire sur ce sujet, À l'Aca- 
démie, XVI, 24 (rap. an.). 
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Danxans et Dahnah (xx23), ma- 
Jachite. Étude sur cette pierre 
précieuse. XI, 185. 

Dar-Gaxu. Cette traduction japo- 
naise est publiée avec le texte 
original chinois par M S. 
Hoffmann. IV, 113 (rap. an.). 

acmousmnix (fi 'n-nikâh‏ حياط 
wa t-taläq), guide des vrais‏ 
croyants pour le mariage et le‏ 


divorcé, par Ahmed Abdulaziz 
Efendi , paru à Constantinéple. 
XI, 481. 


Diwân. Le 2° volume de son 
commentaire sur le grand ou- 
vrage de jurisprudence Mol- 
taqakabhâr paraît à Constan- 
tünople. XVIII, 142. 

Dawas (Province de), dans la 
géographie d'Ibn Khordadbeh. 
V, 450. — Roule qui en part. 
Ibid, — (Ville de). Postes 
entre cette ville et Émèse. 
Ibid. 468. — (Route de Koû- 
fah à). Ibid. — (Route de) à 
la Mecque. Ibid. 510. 

Daxpars, philosophe indien qui 
faisait partie de l'ambassade 
indienne reçue par Marc-Au- 
rèle. 1, 376. 

Daxpapant, père de Gôpi. Con- 
ditions qu'il impose aux pré- 
tendants à la main de sa fille. 
1,255. 

Daxc, monnaie turque. III, 454. 

Daxtez, (Rabbi). Les questions 
qu'il adresse au fils du Maimo- 
nide au sujet du Séfer ham- 
miswôth de ce dernier sont 


publiées par M. Beer Gold- 
berg. XVI, 54 (rap. an.). 

Daxmos (A.) est nommé membre 
de la Société. VIT, 386. 

Daouxuau. Ce mot signifie ver- 
tige, en Égypte. Voyez Vertige. 

DamaSemxoux, fils de l'empe- 
reur Schâhdjihân. Il va trouver 
Moilà Schâb pour devenir son 
disciple. 2111, 140. — J1 a 
composé un livre intitulé عمق‎ 
kinat al-auliyä, dans lequel il 
raconte son initiation. Jb. 143. 

Dinâsi, disciple de Bâb. Ses 
succès et sa mort. VIII, 224. 

Danwesreren (M) a commencé à 
recueillir dans les œuvres do 
Raschi toutes les gloses fran- 
çaises qui s'y rencontrent, Im- 
portance de ce travail pour 
l'histoire de la langue fran- 

‘çaise. XX, 32 (rap. an.). 

Danox (Histoire de) par Zénob 
de Klag, évêque syrien, tra- 
duite de l'arménien par E. 
Prud’homme. II, د40‎ et suiv. 
— (Étienne de) ou Assoghig. 
Voyez Emin. 

Danwi. L'étude de Schleicher 
sur sa théorie et sur la science 
du langage est traduite on fran- 
çais. XVI, 21 (rap. an.). 

Dasrucues (M") est nommé mem- 
bre de la Société. I, 81. 

Daux (Le capitaine) a découvert 
des monuments figurés phé- 
niciens à Utique et à Hadru- 
mète. XII, 76, 77 (rap. an.). 
— publie des recherches sur 
l'origine et l'emplacement des 


TABLE DES MATIÈRES. 


emporia phéniciens dans le 
Zeugis et le Byzacium. XX, 
28 (rap. an.). 

Davæ (M. l'abbé) publie une 
lettre sur l'extension - de la 
race chinoise en Mongolie. 
XX, 52 (rap. an.). 

Dav (ben Abraham (, lexicogra- 
phe caraîte, I serait identique 
avec Abraham Ha-Babli. I, 
196. — Passages de son grand 
dictionnaire cités. Ibid. 198 et 
suiv. 

Davin Kanr, Son o gram- 
matical Ét Sôpher est publié 
par M. Beer Goldberg. VI, 
263, 278. 

Davis (M") publie une nouvelle 
inscription phénicienne décou- 
verte à Carthage. XII, 76 
(rap. an.). — a découvert de 
nombreuses inscriptions phé- 
‘iciennes en Tunisie. Ibid, 

Dawzer-Scnant. La vie d'Anwari, 
extraite de son ouvrage bio- 
graphique, estpubliée avectra- 
duction par M. Vullers. Compte 
rendu de cette publication. 
XII, ga. 

Dawou» (al-Antäqi), auteur d'un 
traité de médecine intitulé 


Tazkirat oûli'l-alb4b. VI, 380. . 


Dax (Le cap.) est nommé mem- 
bre de la Société. I, 82. 

Donénonavazné (Le prince) di- 
rige une revue littéraire, en 
géorgien. III, 96. 

Davar (L.) est nommé membre 
de la Société. VIE, 385. 

Duccax. Ses contes populaires 
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sont traduits par Miss Frère. 
XII, 48 (rap. an.). 1 

Dèvè Dyexer publie un traité de 
grammaire turque. XVIII, 
155. 

Dsrnémeny (Ch.). Ses Mémoires 
d'histoire orientale appréciés. 
IL, 40 {rap. an.). — contribue 
à la correction du texte des 
Annales de Tagri Bardi. Ibid. 
41. — Note sur certains dé- 
tails de la lettre de M. Dozy 
relative à quelqués points de 
ere arabe. Ibid, 295. 

es sur l'ouvrage 
phteiqe d'Ibn Khordad- 
beh et principalement sur le 
chapitre qui concerne er ad 
byzantin. VII, 239 et suiv. 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. VIII, 27, — rend 
compte de l'ouvrage : Historia 
khalifatas Omari L!, Yazidi Il 
, tt Hischami, a 5 Libro qe 


3 est 

TONNES 3 يق‎ 
سا‎ 3 Bts Leyd. nune pri 
mum edidit M, J. de par 
VII, 444 et suiv. — rend 
compte de la description de 
l'Afrique et de l'Espagne, par 
Edrisi, publiée avec une tra- 
duction, des notes et un glos- 
saire par MM. R. Dozy ct J. de 
Goeje. VIII, 418 et suiv.— Re- 
marques additionnelles de M. 
Leclerc. IX, 39. — rend 
compte de Y le: Macri- 
zù de valle Hadramaut libellus 
arabice edins et ilustratus. 

22. 
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Disserlalio quam ... publice 
defendet P. B. Noskowyj. IX, 
4og et suiv, ب‎ Note addition- 
nelle pour cet article. X, 195. 
— rend compte du Diction- 
naire étymologique des mots de 
Ja langue française dérivés de 
l'arabe, du persan ou du turc 
ete., par A. P. Pihan. X, 179 ct 
suiv. — rend coi de l'on- 
vrage Lataifo ‘l-ma'arif de Tha- 
“alibi publié par M. P. de Jong. 
Ibid. 345 et suiv. — ه‎ été 
chargé par le Ministre de l'ins- 
truclion publique de rédiger 
un rapport sur 16 progrès des 
études persanes en France. X{, 
290. — Noté sur un passage 
de Soyouthi publié dans le 
Journal asiatique. XI, 462 et 
suiv. — rend compte de la 
deuxième édition du glossaire 
des mots espagnols et portu- 
gnis dérivés de l'arabe, par R. 
Dory et W. 11. Engelmann. 
XI, 518 et suiv. — lit à 
l'Académie un mémoire sur la 
date exacte de la prise de Jé- 
rusalem par l'armée du califo 
d'Égypte. XVII, 37 (rap. 
an.) — Mémoire sur cette 
question : Jérusalem at-elle 
été prise par l'armée du calife 
d'Égypte dans l'année 1096 
ou dans l'année 1098? XX, 85 
et suiv. — publie une bro- 
chure sur quelques opinions 
singulières des Musulmans. 
XX, 39 (rap. an.). 

Derren تمعز‎ (‘ilmi Hisalèsi), 


traité de Ja tenue des livres en 
partie double, par Serverzä- 
deh Mohammed Bey, paru à 
Constantinople. IT, 227. 
Derrenpân, ministre des finances 
en Turquie. 111, 466. — Qa- 
pousou, département du mi- 
nistre des finances. id, 
Derrennant ewwer ou Defterdäri 
schiqqi ewwel, ministre des 
finances, en Turquie. II, 467. 
— ,وتلق‎ sous-secrétaire d'État 
pour l'Anatolie. Jbid.— schiqqi- 
säni, sous-secrétaire d'État, 
pour la Turquie d'Europe. Ibid. 
Dax. Uno topographie de cette 
ville est publiée. XII, 46 
(rap. an.). — L'histoire de 
Firoûz-Toghluk, roi de cette 
ville, est publiée par Nassau 
Lees. II, 89 (rap. an.). — La 
Chronique de Scher-Schäh, 
sultan de ectte ville, est tra- 
duite de l'hindoustani par M. 
Garcin de Tassy, VI, 84 (rap. 
an.). 
Denxawen (Route de) à Birzend, 
dans 1bn Khordadbeh. V, 488. 
Dervawenr. Voyez Abo Hanifak. 
Deramanns (Th) est nommé 
membre de la Société. IX, 88. 
Derauxay (E.) est nommé mem- 
bre de Ja Société. VI, 5. 
عمتمموط‎ (B.) public un travail . 
sur la substitution des cas en 
sanscrit, en grec, en latin eten 
. allemand. XIL, 26 (rap. an.). - 
Decoxons (G.) est nommé mem- 
bre de la Société. IX, 240. 
Démoxoro&e des peuples de 
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Ceylan. Voyez ماما‎ (de). — ct 
angélologie des Juifs. Voyez 
Koh. 

Démorique (Les peonors per- 
sonnels en). XVIIF, 87. Voyez 
Maspero. 

Dexogran (Temple de). M. Ma- 
riette doit en publier une des- 
criplion. XVI, 84 (rap. an.). 
— Ceuc description paraît. 
XX, 45 (rap. an.). 

Déksrés de Een re pierres 
précieuses. XI, 250. 

Denexpounc  (Hartwig) rend 
compte du Kamil de Mubar- 
rad que publie M. Wright. 
1111, 25g. — Essai sur les 
formes de pluriels en arabe. 
IX, 425 et suiv. — Ce mé- 
moire a paru à Gæltingucavec 
les chapitres de Sibawaihi qui 
traitent des pluriels. XIE, 67 
(rap. an.). — rend compte du 
Mo‘arrab de Djawäligt, publié 
par E. Sachau, X, 338.— Un 
abrégé du Fakhri. Ibid. 359. 
— Quelques observations sur 
l'antiquité de la déclinaison 
dans les langues sémitiques. 
X, 373 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
XII, 66. - rend compte d'un 
volume des Beitræge zur arabi- 
schen Sprachkunde de M. Flci- 
scher. XI, 107.— est nommé 
membre de la Société. Ibid. 
451.— rend compte de la pu- 
blication de M. Thorbecke + 
“‘Antarab, cin vorislamischer 
Dichter, Jbid. 454.— Le divin 
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de Nübiga Dhobyäni, texte 
arabe publié pour la première 


fois, suivi d'une traduction fran-" 
caise et précédé d'une intro- 
duction historique. Introduc- 
tion et texte. XII, 197.—"Tra- 
duction et notes. Ibid. 301. — 
Suite et fin des notes. .اننال‎ 484. 
—— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. XIV, 26, ب‎ No- 
lices sur quelques imprimés 
arabes de Tunis. XV, 152 et 
suiv. — rend compte de l'ou- 
vrage : De hermeneuticis apud 
Syros aristoteleis .ل‎ G. E. Hoff- 
mann seripsit, adjectis textibus 
et glossario. XVI, 304.— pu- 
blie quelques travaux sur la 
grammaire arabe. XX , 20 (rap. 
an.). 

Denexvoune (Joseph). Sur les 
publications de la Société de 
M'kité Nirdamim. VI, 262 
et suiv. — Quelques vbserva- 
tions sur le passage du Kitüb 
‘al-Fihrist relatif au hurwa- 
resch. VII, 440 ct suiv. ب‎ 
Ces observations citées dans le 
rapport annuel. VIII, 25. — 
Explication d'un mot difficile 
dans le livre d'Ezra. VII, 4or 
et suiv, — Une traduction hé- 
braïque du livre de Hénoch. 
IX, 1و‎ et suiv.— La pronon- 
ciation du .ىر‎ Ibid. g4 et suiv. 
— Compte rendu du Sepher 
Taghin. Liber coronularum, 
publié par M. l'abbé Bargès. 
.انال‎ 242 et suiv. — Quelques 
observations sur l'accent za- 
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keph-katon, en hébreu. IX, 
251 et suiv. — Sur deux pas- 
sages dans le IV* volume de Ma- 
soudi. {bid. 253.—Un vers du 
Tarifät expliqué. Ibid. 255. — 
Notes épigraphiques. 1. Sur 
l'inscription de l'Aaraq el-émir. 
Lettre à M. de Saulcy. X, 
188 et suiv. — 11. L'inscrip- 
tion trilingue de Tortose, Ibid. 
354 et suiv. — 111. Les nou- 
velles inscriptions de Cypre, 
trouvées par M. de Vogüé. Ibid. 
479 et suiv. — IV. L'inseri 
tion d'Eschmoun'ézer et le der- 
nier travail de M. Schlottmann 
sur cette inscription. XI,87et 
suiv. .لآب‎ L'inscription dite de 
جوم ورا‎ Jbid. 277 et suiv. 
— VI. Les inscriptions grec- 
ques juives au nord de la mer 
Noire. Ibid, 525 et suiv. — 
VII. Les vers phéniciens du 
Pœnulus de Plaute, XIII, 84 
et suiv. — VIIL Inscriptions 
palmyréennes. Ibid. 360 et 
suiv.— IX. Sur quelques noms 
propres en hébreu et en phé- 
nicien. Ibid. 489 ct suiv. — 
Les notes épigraphiques de 
M. J. Derenbourg citées dans 
les rapports annuels. XII, 78; 
XIV, 25.— est nommé mem- 
bre du Conseil. X, 10. — pu- 
blio le "د‎ volume de son Essai 
sur l'histoire et la géographie 
de ia Palestine, d'après les 
Talmuds et les autres sources 
rabbiniques. XIL, 85 (rap. 
an.). — La stèle de Mesha. 


XV, 155 et suiv. — public 
un travail sur la médaille dé- 
couverte à Lyon en 1656, at- 
tribuée faussement à Louis le 
Débonnaire. XVI, 52 (rap. 
an.). — Manuel du iecteur, 
d'un auteur inconnu, publié 
d'après un manuscrit venu du 
Yémen etaccompagné de notes. 
XVI, 309 et suiv.— Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
XX, 21.— Une stèle du temple 
d'Hérode. XX, 178 et suiv. 


p- Danviones (Ouvrage sur les) que 


publie M. J. P. Brown. XII, 
62 (rap. an.). — iben- 
dis, Ouvrages publiés à Cons- 
tantinople sur cet ordre. II, 
219; XI, 482. ب‎ Voyez aussi 
Meuwlevis, 0401715. 
Denviseu-Pacna publie un traité 
de physique, en ture. XIV, 
78; XVIII, 152. 
Dssarin. Ce qu'en pense Dhanji- 
bhai Framji. If, 81. 
Descanres. 11 paraît à Téhéran 
une traduction persane de sos 
Principes. IV, 80 (rap. an.). 
Desonawrs (M) est reçu mem- 
bre de Ia Société. XI, 451. 
Dis Micuszs (Abel) est reçu 
membre de la Société. XI, 
453. — Du système des into- 
nations chinoises et de ses rap- 
ports avec des intonations an- 
namites. XIV, 96 et suiv. ب‎ 
publie une nouvelle édition 
des dialogues cochinchinois de 
M5" l'évêque Taberd. XX, 49, 


note (rap. an.). 
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Desronrss {Le docteur) est nom- 
mé membre de la Société. VII, 
386.—remet à la Société unc 
somme de 300 francs pour un 
prix destiné à un mémoire sur 
un sujet relatif à l'histoire de 
la langue arabe. 2], 178.— Une 
commission est nommée pour 
discuter le programme de ce 
prix. XI, 272. — Programme 
de ce prix. XII, 5. 

Desranszeuns . (G.) est nommé 
membre de la Société. IX, 
87. 

Desroun , recueil des lois édictées 
dans l'empire Ottoman, depuis 
le Tanzimät, qui paraît à Cons- 
tantinople. II, 270; XI, 476. 
— Appendice de ce code. 
Voyez Zeili Destoür. 

Desvencens (Noël). M. V. Lan- 
glois présente à la Société une 
notice nécrologique de ce sa- 
vant, IX, 238. — Sa notice 
nécrologique. X, 25 (rap. an.). 

Deux. Nom .de ce nombre, au 
moyen âgo. I, 47. — Diffé- 
rents noms de ce nombre en 
sanscrit. I, 285. 

Deväna (Th.) est nommé mem- 
bre de la Société. 11111, 5. ب‎ 
Le papyrus judiciaire de Turin 
publié et traduit pour la pre- 
mière fois. VI, 227 et suiv. — 
Suite. Ibid, 331 etsuiv.—Suite. 
7/111, 154 et suiv. — Suite et 
fin. X, 4oz et suiv. — Ce 
travail cité dans les rapports 
annuels. VII, 22: X, 36; XII, 
136. — public un mémoire 
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sur T'histoire ancienne de l'É- 
gypte, dans lequel il discute 
les premiers cartouches de la 
nouvelle table d'Abydos. XII, 
129 (rap. an. ). — publie une 
étude sur un objet de bois du 
Musée du Louvre. XVI, 84 
(rap. an.). — Sa notice né- 
crologique. XVII, جد‎ (rap. 
an.).— Voir aussi Phéniciennes 
(Inscriptions ). 

Device (Marcel) publie le premier 
volume de sa traduction du 
roman d'Antar, 111, 562; IV, 
47 (rap. an.). 

Dévonox, chez les Musulmans, 
Pensées là-dessus. VIII, 136. 

Devouzx (A.} publie les archi- 
ves du Consulat général de 
France à Alger. XII, 120 (rap. 


an.). 

Dawäxi. Voyez Djeläl ed-Din ed- 
Dewäni. 

Dswuzr (M') publie des bas- 
reliefs libyques, XVI, 82 (rap. 
an.). 

Daansuar Faut publie un 
ouvrage intitulé : On the ori- 
gin and authenticity of the 
aryan family of languages, the 
Zandavesta and the huzwaresh. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
I, زدو‎ Il, 80 (rap. an.). — a 
publié une grammaire du peh- 
levi et prépare un dictionnaire 
zend. I, 92. 

Duans (<s2), multiplication. 
Ce terme est imité d'une ex- 
pression sanscrite. I, 249. 

Ditanata-caxRa-PRAVARTANAN, Tra- 
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ductioi de textes lirés de ce 
livre. XV, 361. Voyez Feer. 

Duanwan (Architecture du). Ou- 
vrage sur ce sujet. XIT, 47 
(rap. an.). — (Inscriptions 
du). 100. Voyez Hope (T. C.). 

Dania. Voyez Düvän ed-Dhida. 

Dasax (Inscription de). Voyez 
Dibon, Mescha. 5 

Dan ) .(ضلع‎ Ce terme d'algèbre 
est 11 traduction du mot grec 
معدت‎ I, 249. 

Dnopraxr. Voyez Nébigha. 

Duou1-Assa (al-Adwäni). Notice 
sur ce ,عنقم‎ par M. R. Bou- 
cher. IX, 120 et suiv. 

Duou1-Qanxeix, Remarques sur 
ce personnage. I, 231. 

Dao '1-Yazan, roi de l'Arabie et 
du Yémen. Son histoire est 
traduite de l'arabe en ture et 
publiée à Constantinople. XIV, 
87. 

Duwaxr. Voyez Almâs. 

de la sphère du monde‏ فيط 
sublunaire, Son évaluation‏ 
ب .268 par Archimède. I,‏ 
de la sphère des étoiles fixes.‏ 
Son évaluation. Jbil. — de‏ 
diverses autres sphères. Ibid.‏ 

Disox (Inscription de}. Voyez 

* Mescha. ب‎ Un plan sommaire 
de cotte ville est publié par 
M. Clermont-Ganneau. XVII, 
24 (rap. an.). 

Dicxivs (F. V.) publie le texte 
et la traduction d'une antho- 
logic poétique japonaise inti- 
tulée : Hyak nin is'shiw. XII, 
158 (rap. an.). 


Dicxsox (M'} public la relation 
d'un voyage dans le Hounan. 
,]لآلا‎ 42 (rap. an.). 

Drertoxxames. Voyez aux titres 
de chaque langue. 

Drersnrer (F.) publie la théolo- 
gie des Ikhwän asSafñà. VI, 
45 (rap. an.). — publie leur 
logique et leur psychologic, 
XI, 116 (rap. an.). 

Passage d'un auteur armé-‏ .قرط 
ب .169 nien sur Dieu. IX,‏ 
Un commentaire turc sur ses‏ 
attributs paraît à Constantino-‏ 
ple. XI, 482.‏ 

Dusux de la Grèce. Suivant Plu- 
tarque, ils ont été adoptés 
dans la Bactriañc ete Caucase 
indien. I, 303. Voyez aussi 
Divinités. 

Diossre de Justinien. Ce qu'on 
y trouve, relativement au com- 
merce de Rome avec l'Orient. 
1, 307. 

Dicrr. Définition de ce terme 
dans un passage de la géomé- 
trie de Boèce. I, 37. Voyez 
Article. 

Duws. Ce que Khüqäni dit de 
leur chevelure. V, 354 ct suiv. 

Drscsraxx (A). Ses travaux sur 
Yéthiopien. II, و6‎ (rap. au). 

Duuscuqr (Schams ed-din ad-). 
Voyez Mehren. 

Divan. Valeur de cette monnaie. 
IT, 259. 

Das (F.) est nommé membre de 
la Société. IL, 5. 

Dioccériex envoic une ambas- 
sade en Chine. I, 3go. 
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Diox Cunysosrous. Voyez Bac- 
triane. 

Droxysionons Ds Miro. Voyez 
Vitruve. 

Dioxysus on Bacchus. Ce dieu 
correspond à Osiris. II, 194. 
— Suivant Hérodote, il cor- 
respond à Orotal, chez les 
Arabes. XIX, 520 et suiv. 

Dioscompzs (Sur la traduction 
arabe de), par M. Leclerc. IX 
5 et suiv. 

Dinnem-Souna. Ces mots signi- 
fient «dirhems de bon aloi.» 
IT, 440. 

Divixirés indiennes. Leur nom- 
bre évalué en kôtis. J, 281. 
— (Ouvrage de M. J. Muir sur 
les). II, 101 (rap. an.). — 
de l'Arabie. Voyez Alilat, Oro- 
tal. — du Malabar. Onvrage 
que publie sur ce sujet M. Zie- 
genbalg. XII, 47 (rap. an.). 
— Voyez aussi Dieux. 

Divoncs et mariage, chez les Mu- 
sulmans. Un ouvrage sur cette 
matière paraît à Constantino- 
ple. XI, 481. 

Diwäx xp-Duria, bureau des 
fermes ou terres appartenant 
à l'État. 11 existait dans l'ou- 
vrage de Codama un chapitre 
sur ce bureau, qui ne nous est 
pas parvenu. I, 80. 

Drwäx ez-KuanÂins, bureau de 
l'impôt foncier. Le chapitre de 
Codama sur ce bureau ne nous 
est pas parvenu. I, 80. 

Diwâx aukâus mÂtsié, départe- 
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ment du ministère des finan- 
ces, en Turquie. 111, 466. 

Dix. Divers noms de ce nombre 
en sanscrit. I, 288. 

Dsapun b dæ), racine carrée. 
Ce مم‎ est la traduction du 
sanscrit moûla, 1, 249. 

Dya‘ran, écrivain ottoman, cé- 
lèbre calligraphe. VIIL, 127. 

Dys‘ranres ou Isna-“astharites, 
secte chite. VIII, 373. 

Dracaréex, turk-oriental. Voyez 
Pavet de Courteille, Vambéry. 

Darnas. Études que publie M. 
Weber sur leur langue et leur 
littérature. XII, 41 (rap. an.). 

DsamÂz an-pix (‘Abd ar-Razzäq), 
poëte persan d'Ispahan. Sixain 
qu'il compose pour répondre 
à un quatrain de Modjir ed- 
din, dirigé contre cette ville. 
IV, 178. 

Diamaseur (ax), améthyste. 

tude sur cette pierre. XI, 
211. 

Dsamr, poëte persan. Son ou- 
vrage Mir'ät al‘aqüid, ac- 
compagné du commentaire 
ture de Salim Bey, paraît à 
Constantinople. 11, 222. — 
Cet ouvrage est réimprimé 
avec le même commentaire. 
XVII, 145. — Une version 
turque de cet ouvrage paraît. 
XI, 475. — Un autre com- 
mentaire est publié. XVII, 
143. — Un commentaire per- 
san sur son Behäristin, inti- 
tulé Tohfat al-‘orfän, paraît à 
Constantinople. XIV, 81. — 
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On y publie ua commentaire 
sur son Nabw. XVI, 156. . 
حيط‎ at-anwÂR (an-nadjàti), re- 
cueil de paroles du fameux 
saint musulman ‘Abd al-Qüdir 
Giläni, publié à Constanti- 
nople par Khädjè Zädeh Me- 
hemmed Efendi. XI, 474. 

Dsân nex Don, l'un des noms 
musulmans du diable. IV, 157, 
nole. 

Dyaraka traduit en siamois, Voy. 
Bre-Temiya-Jatak. 

Drâw. Voyez Tschéw. 

Dyawäziof, auteur du Mo‘arrab. 
Cet ouvrage est publié par M. 
E. Sachau. Compte rendu. X, 
338; 211, 105 (rap. an.). — 
Étude qui paraît sur cet au- 
teur et sur son Mo‘arrab. XII, 
105. 

Diawpani, auteur d'un ouvrage 
sur les secrets des magiciens, 
des bateleurs et des charlatans 
de toute sorte. M. de Goeje 
public une analyse de ce livre. 
X, 51 (rap. an.). Voyez aussi 
Steinschneider. 

Drawuani. Voyez Sihéh. 

Diaz (g,>), onyx Étude sur 
celte pierre. XL, 162. 

Douze an-Dauâxi. Voyez Khälid 
(Mewlänà). 

Duspez. Ses districts et ses im- 
pôts, d'après Ibn Khordadbeh. 
V, 254. 

Dusvsc-Banxaz. Une stèle égyp- 
tienne qu'y a découverte M. 
Marictie est publiée par M. 
Maspero. XX, 46 (rap. an.). 


Dyevpau. Séjour de Fresnel dans 
cette ville. XVII, 6 et suiv. 
Dyepwez-Nouwa, tables d'intérêt, 

par Edib Efendi. XI, 472. 

Discunarra (Risälèsi), traité de 
géographie en turc, publié à 
Constantinople. XIV, .و6‎ Voy. 
aussi Madkhali Djegkrafid. 

est-il le Pseudo-Ibn‏ كجتسويط 
Haukal ? XIIT, 163.‏ 

DuerÂr en-pix (ed-Dewäni). Son 
Zewrà, traité sur le commence- 
mentet la fin des choses, paraît 
à Constantinople. XVIII, 132. 

en-pix (el-Häfiz Ahmed‏ متختويط 
Efendi, Haurani, Adramiti).‏ 
Son commentaire sur lo:‏ 
dogmatique intitulé Anâmil ar:‏ 
rasäil paraît à Constantinople.‏ 
XIV, 73. — publie un diwan‏ 
intitulé Gulzâr sur les attributs‏ 
du Prophète et la vérité de sa‏ 
mission. Jbid. 88.‏ 

Duecis en-pix Roûmi. Voyez 
Mesnewi. 

ou rounouQ (Risälèsi), traité‏ “ريط 
sur l'état mystique dit Diem‘‏ 
ou Tafriq, par Houdäyi. XVIII,‏ 
.142 

Dyewz Ersxpx publie un traité 
élémentaire de la langue per- 
sane, en ture. XI, 473. 

Voyez Khalil Bey.‏ .حم سيط 
est nommé membre de la‏ — 
Société. II, 533.‏ 

Drexéniz ديكا‎ Relation chinoise 
sur ce prince, traduite. Voyez 
Paliadius. 

Drsminèr-‘askemié, gazette mili- 
taire turque. V, 172. 
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Dihnomr-uawÂnis, gazette tur- 
que. V, 170. 

Diewânmrmourraqrran, recueil 
de morceaux choisis de littéra- 
ture, publié par Lebib Efendi. 
XVI, 132. 

Drewoer Ersxor (devenu Djew- 

det Pacha) publie à Constan- 

tinople la traduction turque 
de la sixième et dernière par- 
tie (3° volume) des Prolégo- 

mènes d'Ibn Khaldoun. If, 49 

(rap. an.), 225. — publie en 

entier (3 volumes) cette tra- 

duction, commencée par Piri 

Zädè. XI, 471. — publie une 

histoire ottomane. Le tome 

V. II, 230. — Les tomes I à 

V. XI, 466. — Le tome VI. 

257111, 136. — Un chapitre 

de cette histoire a été traduit 

par M. Barbier de Meynard. 

11, 231. — publie avec Fuad 

Pacha une grammaire de la 

langue turque. XIV, 80. — pu- 

blie un Code civil ture. XVIIT, 

129, 141. 

Dis ) ,جيب‎ nom arabe du Si- 
nus. Ce mot vient du sanserit 
Djivà. I, 478, note. 

Darnaxa. Voyez Jilaka. 

Diva. Voyez Djtb. 

Dnzteu (as), capitation. Un 
ouvrage turc sur cette matière, 
par Ag-Kermäni, est publié à 
Constantinople. XÏ, 80. 

Petit-Tigre. Son cours‏ ,ستددويط 
décrit par Ibn Khordadbeb. V,‏ 
.526 

Drorr-Kix( .(جفى كين‎ Cecom- 
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posé persan signifie « Sons dis- 
cordants.» ,لآ‎ 339, note. 

Drop (=). Voyez Fie/s. 

DronnsÂsi (Aboû Obeïd). Voyez 
Abou Obeïd. 

Dsonpyänt (Ali ben Mohammed 
al-). Ses gloses sur les Tasaw- 
worât et les Tasdiqât de Qotb 
ed-din Mahmoüd ben Moham- 
med ,تتفل‎ commentaire du 
Schamsiyyatein de Nadjm ed- 
din Ali al-Qazwini, paraissent 
à Constantinople. XVIII, 130. 
— Son commentaire des Ma- 
wäqif est publié dans cette 
même ville. Ibid, 131. 

Dsonnow, tribu arabe qui gar- 
dait la Ka'abah. Elle serait 
d'originejuive. IV, 435. — Éty- 
mologie de ce mot. Ibid. 445. 

Diuscusa, nom sanscrit d'un 
prince indo-seythe appelé Yan- 
kao-tchin par les Chinois. I, 
116. 

Divorisena, calendrier védique. 
M. Weber en publie le texte. 
,آل‎ 112 (rap.an.). 

Doircr (mesure). Son évaluation 
par Archimède. I, 268. 

Doicrs (Méthode pour calculer 
avec les), usitée chez les an- 
ciens et chez les Oricntaux. 
Voyez Dactylonomie. 

Doxux (,3#3). C'est un sorgho 
et non du millet. IX, 38. 

Dos .(دلي)‎ platane. Ses noms 
chez les Arabes. XV, 122. — 
Erreur commise au sujet de ce 
nom par M. Clément Mullet. 
XVI, 299. 
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Donuawrs {Les sept). Voyez Mo- 
hamned ben Mousa. 

Donx (B.) publie le catalogue des 
mannserits arabes ct persans 
rapportés par M. de Khanikof. 
VI, 42, note (rap. an.) — 
publie une étude sur 16 dia- 
locte du Märinderän avec le 
recueil des poésies d'Emir-i- 
Pasewary. XII, 63 (rap. an.). 
— publie la description de 
Uois instruments astronomi- 
ques, avec inscriptions arabes. 
Tbid. 117.— publie le cnta- 
logue des ouvrages arabes, 
lures, lartares et persans im- 
primés à Kazan, depuis 1801 
jusqu'à 1866. Jbid. 142. 

Dounu-as-Sozoux, ouvrage de ju- 
risprudence musulmane paru 
à Constantinople. IT, 223. 

Douaxiens tures. Règlement de 
leurs devoirs, publié à Cons- 
tantinople. XIV, 68. 

Dounar ax-xoqanÂ, biographie 
des Nagibs el-eschräf de l'em- 
pire olloman, depuis Mah- 
moûd Efendi, par lüf'at Efen- 

. di. XI, 486. 

Doun-Sanxayan (Les inscriptions 
assyriennes de) sont publiées 
par M. Oppert. XVI, 63 (rap. 
an.) 

Dounnan. Noms de cette plante, 
chez les anciens et chez les 
Arabes. V, 219 et suiv. — 
C'est un sorgho et non du 
millez. IX, 38. 

Douutr moustin, commentaire 
de l'ouvrage de jurisprudence 


intitulé Tanwie al-Absr. Il 
paraît à Constantinople. XIV, 
82. 

Dounnr xexrÂ, la perle unique, 
traité dogmatique publié à 
Constantinople. XIV, 68. 

Douze. Divers noms de ce nombre 
en sanscrit. I, 288. 

Dowsox (J.) publie l'histoire عل‎ 
l'Inde de feu Sir 11. Elliot. 

- XIT, 6o (rap. an.). 

Dozx (R.) termine la publication 
du texte d'AlMakkari, entre- 
prise en collaboration avec 
MM. Dugat, Krehl et Wright. 
11, 43 (rap. an.). M. Flci- 
scher fait paraître des correc- 
tions pour ce texte. XIII, 200. 
— Lettre à M. Defrémery sur 
quelques points de lexicogra- 
phie arabe. 11, 294. Note 
de M. Defrémery à cette lettre. 
Hd. 295. — public le troi- 
sième volume de ses Seripto- 
rum arabum loci de Abbadidis. 
Compte rendu de ce volume. 
I, 95; — daus le rapport 
annuel. IV, 54. — public son 
ouvrage iulitulé Die Isracliten 
zu Mekka, etc. « Les Israélites 
à la Mecque, depuis le temps 
de David, jusqu'au v° siècle 

, de notre ère. Recherches eri- 
tiques sur l'Ancien Testament 
etles origines de l'islamisme. » 
Compte rendu de ect ouvrage. 
IV, 433; — dans lo rapport 
auuuel. VE, 29 et suiv. — ct 
.ل‎ de Gucje publient la des- 
criplon de l'Afrique et de 
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l'Espagne, par Edrisi. Compte 
rendu de éelte publication. 
VIII, 418. — Extrait d'une 
lettre de M. Dozy sur la pu- 
blication du Kitäb al-‘Oyoûn, 
par MM. P. de Jong et J. de 
Gocje, sur celle d'un opuscule 
de M. Van der Berg sur un 
sujet de droit musulman, et 
sur celle d'une collection d'an- 


ciens géographes arabes, pro- * 


jetée par M. de Gocje. XHIT, 
.وود‎ — et W. 11. Engelmann 
publient la deuxième édition 
de leur glossaire des mots 
espagnols et portugais dérivés 
de l'arabe. Compte rendu de 
cette publication. XIII, 518; 
— dans le rapport annuel. 
XVI, 71. — Corrections au 
texte ct à la traduction des 
Prolégomènes d'Ibn Khaldoun, 
par E. Quatremère ct M. 
G. de Slane. XIV, 133 et suiv. 
— Get article cité dans le rap- 
port annuel. XVI, go. 

Dnavipa. Voyez Manou. 

Dnorr des gens. Une traduction 
turque du traité de Vattel sur 
le droit des gens paraît dans 
le journal ture Taswiri Efhkiär. 
11, 235.— international. L'ou- 
vrage de M. 11. Wheaton sur 
cette matière est tradnil en 
chinois. X, 193. : 

Dnouix (E.) rend compte du 
Hoang-viêt-luât-le, code anna- 
mite traduit du texte chinois 
original, par G. Aubaret. VIII, 
254.— rend compte de la 


grammaire générale indo-cu- 
ropéenne de F, 6. Eichhoff, 
XIV, 219. 

Dnuzes (Théogonic des), ouvrage 
deM.H. Guys. 1V, 56 (rap an.). 
— Un onvrage سل‎ même au- 
teur paraît sur la nation druze, 
sa religion et ses mœurs. Ibid. 
57. 

ALES (L.). Notice nécrologique 
de ce savant. IV, 11 (rap. an.). 

Du Can. Son travail sur les 
familles d'outre-mer est publié 
par M. Rey. XX, 30 (rap. an.). 

Ducnareau (M') est nommé 
membre de la Société. VII, 
386. 

Durr Gonvox (Lady) publie un 
ouvrage intitulé : Letters from 
Egypt, 1863-1865. Compte 
rendu. VI, 476. 

Ducar (G.) publie une analyse 
de l'ouvrage d'ai-Makkari sur 
les Arabes d'Espagne. 11, 44 
(rap. an.)}. — a collaboré à la 
publication du texte d'al-Mak- 
kari. Voyez Dozy. — publie 
une histoire des Orientalistes 
d'Europe, dont deux volumes 
ont déjà paru. XVI, 15 (rap. 


an.). 

Duzaunen { Éd.) est chargé par 
l'Académie des inscriptions de 
publier les historiens armé- 
niens des croisades. IV, 81; 
XVI, 29 (rapp. ann). — a 
rédigé le rapport sur 16 pro- 
gès des études arménien- 
nes en France, XI, 290. — 
Topographie de la Grande 
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Arménie, par le Rév. P. Léonce 
Alischan, traduite de ميا‎ 
nien. XIII, 385 et suiv. 
Ce travail cité dans le as 
annuel. XIV, 26. — publie 
un abrégé sur les institutions 
des Malais et des peuples océa- 
niens. XVI, 92 (rap. an.). — 
(Recherches sur la formation 
de la langue arménienne par 
* M. K. Paikanof, mémoire tra- 
duit du russe par M. E. Prud'- 
homme, revu sur le texte ori- 
ginal et publié par). XVI, 125 
et suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XVIII, 
22. 

Düwianex public l'ouvrage in- 
:كلمانا‎ Altægyptische Kalen- 
der-Inschrifien. XII, 130 
(rap. an.). — Altegyptische 
Tempel-Inschriften in den Jah- 
ren 1863 bis 1865 an Ort und 
Stelle gesammelt. Ibid. — 
publie une copie de l'inscrip- 
tion de Karnak relative à l'in- 
vasion tentée en Égypte sous 


Evex Sarnm, voyages de Jacob 

. Saphir. Voyez ce nom. 

Écurse qui arriva en Chine, 
sous Îc règne de Tshoûng-K'än, 
2159 ans avant notre ère. XI, 
370. 

Écnruns. Quels sont les peuples 
qui la connaissent, suivant un 
antcur arménien. IX, 198. 


le règne de Méremptah. XII, 
132.— publie les monuments 
de Medinet Abou relatifs à 
cette même invasion. Ibid. 

Dumozrann (M. l'abbé P.) est 
reçu membre de la Société. 
XIX, 292. 

Dumoxr (A.) publie les curieuses 
pièces manuserites, laissées 
par Benjamin Brue, quitracent 
un tableau du monde levantin 
eu à Constantinople. 
XVI, 76 (rap. an.). 

Duvuts et Mousset. Lettre à la 
Société asiatique sur l'impri- 
merie apostolique de Pondi- 
chéry. II, 396. 

Dunaxp (M°) est nommé membre 
de la Société. VI, 5.— Sa 
mort est annoncée: XII, 515. 

Donca-Pusa, fête populaire dans 
le Bengale. 11 , 103. 

Dunn (M) est nommé membre 
de la Société. II, 272. 

Donuy (M'} annonce l'envoi à la 
Société d'une carte du Japon, 
gravée au Japon. VI, 261. 


— chinoise. Mémoire sur son 
origine. XI, 296. — (Monu- 
ments encore existants de 
l'ancienne). 1bid. 302, — Ses 
rapports avec l'écriture cunéi- 
forme. Jbid. 350.— Procédés 
successifs employés par les 
Chinois pour la reproduire. 
Abid. 33. — japonaise. Ses 
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rapports avec l'écriture cunéi- 
forme. Voyez Rosny (de). — 
Sainte. Extraits de l'ouvrage 
arménien intitulé : Solutions 
de passages de l'Écriture 
Sainte.IX, 147 et suiv. Voyez 
Prud'homme. 

Encnmiapzn. Le catalogue des 
manuscrits arméniens de la 
bibliothèque  patriarcale de 
cette ville est publié. Son 

, compte rendu. VIII, 439. 

Épesse. Documents syriaques re- 
latifs à l'établissement du 
christianisme dans cette ville, 
reéucillis par Cureton. 115 sont 
publiés par M. Wright. VI, 
52 (rap. an.). 

Énesse (Jacques d'). Voyez Jac- 
ques 4 5 

Eprou {Textes géographiques d'). 
M. J. de Rougé publie des 
études sur ces textes. XII, 
135; XVIII, 33; XX, 47 
(rapp. ann.). — (Temple d'). 
Les textes, relatifs au mythe 
d'Horus, qui y ont été recueil- 
lis sont publiés par M. Naville. 
2111, 33 (rap. an.). 

Eonem Pacua public un article 
en ture, intitulé : Introduction 
à la Géologie, dans le recugil 
Medjmou'ai funoûn. II, 248, 
249, 250. — publie un ou- 
vrage sur l'éducation de l'en- 
fance. XIV, 85. — Cet ou- 
vrage est réimprimé. XVIII, 
146. 

Enis Erexnr publie des tables 
d'intérêt, en turc. XI, 472. 
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Érrioss indigènes de textes 
orientaux, en Perse et dans 
l'Inde; leur valeur et difficulté 
de se les procurer. VI, 64 et 
suiv, 

Epxns (J.) publie un ouvrage 
intitulé : Progressive lessons, 
ete. «Leçons progressives de 
la langue chinoise parlée, avec 
des listes de mots très-usités el 
de phrases, et un appendice 
contenant les lois des tons du 
dialecte de Péking.» II, 131 
(rap. an.).— publie une gram- 
maire de la langue mandarin 
parlée. VI, g2 (rap. an.). — 
publie un mémoire sur la vie 
de Confucius. VIII, 42 (rap. 
an). — publie un mémoire 
sur lesanciennes embouchures 

, du fleuve Yang-tzé-kiang. Ibid. 

Ébnas. Sa description de l'Afri- 
que et de l'Espagne est publiée 
par MM. Dozy et de Gocje. , 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VIII, 418. 

Énsrres. Énumération de leurs 
États, dans la géographie d'Ibn 
Khordadbeh. V, 459. 

Épucanox (Traités d') en ture. 
Voyez Edhem Pacha, lusein 
Remzi, Kharpouti Naimi. 

Écxrrs. Elle a servi d'intermé- 
diaire entre les Romains et 
l'Asie. I, 101. ب‎ Ses relations 
avec l'Inde, Ibid. 297. — Ses 
districts, d'après Ibn Khor- 
dadbeh. V, 452. — (Route 
d'} au Maghreb, en partant 
de Fostat. Ibid. 453. ب‎ (Sta- 
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tions entre 1°) et la Mecque. 
{, 510. — (Expédition des 
Francais en). Le récit de cette 
expédition est traduit de l'a- 
rabe en ture. XI, 477. — 
(Inscriptions phéniciennes d'). 
Voyez Phéniciennes. ب‎ (Inva- 
sion tentée en) sous le règne 
de Merenptah, fils de Ram- 
sès IL Diflérents mémoires 
sont publiés sur cette matière. 
XII, 132 (rap. an). Voyez 
Dümichen, Lauth, Rougé (de). 
—M. Oppert publie un mé- 
moire sur ses rapports avec 
l'Assyric. XII, 141; XVI, 3 
(rapp. ann.). — (Les travaux 
d'Ampère sur l} sont réim- 
primés. XVI, 86 (rap. an.). 
— (Monuments de l'} et do la 
Nubie. La publication de cet 
ouvrage de Champollion est 
continuée par M. de Rougé. 
XVII, 31 (rap. an.). — M. 
Lenormant public des études 
sur l'époque éthiopienne de 
l'histoire de ce pays. XVII, 
33; XX, 47 (rapp. ann.). — 
(Notes sur un voyage en), pu- 
blication de M. Lenormant. 


XVII, 34 (rap. an.). — M. . 


Chabas public un mémoire 
sur les rois pasteurs de ce 
pays. XX, 46 (rap. an.). — 
(Âge de pierre en). Un mé- 
moire sur ce sujet est lu à l'A- 
cadémie. XX, 48.— (Voyage 
en) de Jacob Saphir. Voyez ce 
nom.— {Histoire de l). Voy. 
Lepsins, Marictiefiey, Tongé 


(de), Wicliffe - Goohwin. — 
(Chronologie de l'). Voyez Je- 
kekian-Bey, Sanley (de).—(Py- 
. ramides d'}. Voyez Pyramides. 
Écvprrex {Voyage d'un) en Syrie, 
en Phénicic, en Palestine, au 
كود‎ siècle avant notre ère. 
MM. Chabas et Goodwin en 
traduisent la relation, d'un pa- 
pyrus. XIT, 127 (rap. an.). — 
(Les pronoms personnels en) 
par 6. Maspero. XVIII, 65 et 
suiv. — (Dictionnaire) de 
M. Brugsch. 11 est en voice de 
publication. XII, 128 (rap. 
an.). Voyez aussi Birch. (Le 
papyrus judiciaire) de Turin 
publié et traduit pour la pre- 
mière fois. Voyez Devéria. — 
(Un papyrus) du xrv° sièele 
avant notre ère est commu- 
piqué par M. Chabas à l'Aca- 
démie. XVI, 33 (rap. au.). 
— {Un papyrus) contenant un 
dialogue moral est traduit par 
M. de Rougé. XX. 47 (rap. an.). 
— Une traduction de ce même 
papyrus est donnée par M. Mas- 
pero. Ibid. — (Rituel funé- 
raire). Les textes les plus an- 
ciens de ce rituel sont publiés 
par M. Lepsius, XIE, 137 (rap. 
an.). ب‎ Birch en a donné une 
traduction complète, dans sa 
nouvelle édition de Bunsen. 
Ibid. 138. ب‎ (Roman) de Set- 
ممص‎ Des fragments en sont 
traduits par M. Brugsch. XII, 
137 (rap. an.).— (Tribunal). 
VIE, 154. — Formales judi- 
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ciaires égyptiennes. VIT, 161. Écyprrexs. Khalil Bey et Djémil 


— Pénalités égyptiennes. Ibid. 
187.— Voyez encore Lepsius, 
Maspero, Pierret, Pleyte. Rci- 
nisch. — (Amulette). Travail 
que publie M. Maspero sur 
cet amulette. XX, 46° (rap. 
an.). 

Éayertenws (Chrestomathie) Voy. 
Tougé (De). — (Inscription) 
de Karnak. Voyez Dämichen, 
Lauth, Rougé(De).—{Langue). 
M. Birch en publie une gram- 
maire et un dictionnaire. XII, 
128(rap.an.).—(Stèle) de Dje- 
bel Barkal. Elle est publiée par 

M. Maspero. XX, 46 (rap.an.). 

Écyrriexves (Étoffes). Une étude 
de M. Rohault de Fleury, sur 
cette malière, paraît. XVI, 85 
(rap. an.). — (Études). Leur 
histoire jusqu'en 1866 est pu- 
bliée par M. de Rougé. XI, 
290% XIE, 125. ب‎ Un recucil 
destiné à ces études est formé 
à Paris. XVI, 82 (rap. an.). — 
Unautre recueil, enallemand, 
est publié par MM. Lepsius et 
Brugsch. XII, 125 (rap. an.). 
— (Différentes inscriptions). 
Voyez Dümichen.—(Deux me- 
sures). M. Chabas publie un 
mémoire sur ce sujet. XIT, 136 
(rap.an.).— (Stèles) de Pian- 
“chi Mériamun. XI, 132 (rap. 
an.);— de Ghalouf. Voyez Ma- 
riette-Bey.—(Tombes) de Sak- 
karah. M. Mariette publie un 
mémoire sur ce sujet. XVI, 3 
(rap. an... 

xx 


Pacha publient une histoire 
des anciens Égyptiens. Il, 247, 
248, 250. — (M. Maspero 
publie un mémoire sur Ja 
correspondance des anciens). 
XVII, 33 (rap. an.). —M. Ro- 
biou fait paraître une élude 
sur leur ancienne religion. 
Ibid. 35.— (Dogme de la ré- 
surrection chez les anciens). 
Une étude paraît sur ce sujet. 
XX, 47 (rap. an.). — (Chiffres 
nombres, mesures). MM. Cha- 
bas, Goodwin, Lepsius, Pleyte 
publient des travaux sur ces 
sujets. XIT, 136 (rap. an.). ب‎ 
(Lesmots) de la Bible, par A. 
Harkawy. XV, 161 et suiv. — 
(Papyrus) du musée de Bou- 
.ذا‎ Une partie en est publiée. 
XX, 45 (rap. an.). — (Textes 
géographiques }d'Edfou. Voy. 
Edfou. 


Euxux où Mari. M. J. Halévy 
publie une étude sur cette 
langue. XVIIE, 30 (rap. an.). 

Ercuuorr (F. G.) publie une 
grammaire générale indo-eu- 
ropéenne. Compte rendu de 9 
cet ouvrage. XIV, 219. 

EL-Dsews, journal arabe, pa 
raissant à Constantinople. V. 


172. 

Eza-Aoupa, roi d'Axoum. fi, 
361. 

ÉLa-Azcvaoua, roi d'Axoum. 
IF, 36a. 


Era-EskeNpr, roi d'Axoum. JE, 
361. 
#3 
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Eca-San ou Aïzanas roi d'Axoum. 
11, 359, 361, 364, 365. 

Erara (Port d'). II, 337. 

Éréments (Théorie des) dans 
leurs rapports avec les pays, 
d'après Ibn Khordadbeh. V, 
518. — Figure explicative. 
Ibid. 519. 

Erxor (Sir Henry). Deux de ses 
ouvrages mes seront pu- 
bliés, le premier : Memoirs on 
the history, philology and eth- 
nic distribution of the races 
of the North- Western pro- 
vinces of India, par M. Rost, 
et le second : The history of 
India as told by its own his- 
torians, par M. Cowell. IV, 
450.— Son histoiré de l'Inde 
est publiée par M. Dowson, 

, XI, Go (rap. an.). 

ÉLoquexcsg (Traité d'), en turc. 

, Voyeær ‘Ârif Pacha. 

Ésenauns. Étudesur cette pierre; 
ses noms, chez les anciens ct 
les Arabes. XI, 64. ب‎ Ses gi- 
sements. Jbid. 71. 

Ewenr. Voyez Sombédah. 

Éiss. Route partant de cette 

* ville, d'après ln géographie 
d'Ibn Khordadbeh. V, 44g. — 
Postes entre cetie ville et Da- 
mas. Ibid. 468. 

Eux (J. D.) publie une traduc- 
tion russe de l'histoire d'É- 
tienne de Darôn, plus connu 
sous le nom d'Assoghig. Compte 
rendu de ect ouvrage. IE, 371. 
— Son onvrage sur le paga- 
nisme arménien est traduit du 


russe par M. Stadler, VI, 3 
(rap. an.). : 

Esan كسم‎ (Pacha) publie une 
version turque du Mokhtasar 
de Qodoûri, intitulée ‘Azi- 
ziyyeh. XI, 474. 

Eanm-1-Pasewanx. Ses poésies 
sont publiées par M. Dorn. 
XL, 63 (rap. an.). 

Énns Maax (Histoire des) qui 
ont gouverné le Liban depuis 
l'année 1119 de .ل‎ C. jusqu'à 
1699, extraite d'un vieux ma- 
nuscrit arabe par ,ل‎ Catafago. 
,آلآ‎ 266 et suiv. 

Éxns do Tunis. On en publie 
une histoire à Constantinople. 
XIV, 77. 

Expax. تمدام‎ de sa dimen- 
sion, chez les Indous. I, 259. 

Empine nomain. Voyez Romain 
(Empire. 

Ewronta phéniciens dans le 
Zeugis ct lo Dyzacium. Des 
recherches sur ieur origine ct 
leur emplacement sont pu- 
bliées. XX, 28 (rap. an.) 

Eusir Oswanrrreu, proverbes 
otlomans publiés à Constan- 
tinople par Schinâsi Efendi. 
Il, 269. — Ce recueil est 
réimprimé. XVII, 147. 

Exsren Risaresr, recneil de 
proverbes paru à Conslanti- 
nople. XIV, 68. 

Expenoux-Kuaznesr, trésor de 
l'intérieur ou de réserve, en 
Turquie. HE, 472. 

Exxes et amis. Maximes orien- 
tales sur ce sujet. VIE, 150. 
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Exocur (Livre d'). Sur une trn- 
daction hébraïque de ce livre. 
IX, سم رو‎ Recherches sur la 
langue de la rédaction primi- 
tive de ce livre, par .ل‎ Halévy. 
Ibid. 352. 

ÉxskiGNEMENT supérieur. Voyez 
Guerrier de Dumast. 

Érraurne. Ses noms, chez les 
anciens ct les Arabes. ,لا‎ 195. 

(Saint). Une collection‏ تح مسرم 
de ses hymnes authentiques‏ 
est publiée par M. G. Bickell.‏ 
.XIL, 98 (rap. an.).‏ 

Épicnaente. Voyez Inscriptions , 
Waddinglon. — assyrienne. 
Voyez Assyrienne et Ménant. — 
berbère ou libyque. Voyez 
Libyque. ب‎ hébraïqne (Nou- 
velles observations ('ل‎ par 
M. Renan, VI, 550 ct suiv. 
Voyez [ébraïque. ب‎ pehlevie. 
Voyez Thomas. — sassanide. 
Voyez Justi. 

Érrénarmques (Notes) de M. .ل‎ 
Derenbourg. X, 188, 354, 
479: XI, 87, 277, 5253 XII, 
84,360, 489.—{Deuxtextes) 
découverts récemment dans la 
Transcaucasic. XIT, ذو‎ etsuiv. 

Éengeste. Manière de la traiter, 
suivant un médecin arabe. VI, 

. his. 

Érnona. (maladie de l'œil). 
Comment il faut la traiter, 
suivantun médecin arabe. VI, 
457. 

Éviries (Les) et Évangiles pa- 
raissent à Alger, en Jangue 
kabyle. XX, 44 frap. an.}. 


MATIÈRES. 343 


Éroxvwes assyriens. Ce que c'est. 
I, 33. — M. Oppert pu- 
blie nn mémoire sur ce sujet. 

. XVI, 63 (rap. an.). 

Érvorég hindone. M. de Guber- 
natis publie une étude sur ses 
sources. XII, 31 (rap. au.). 
Voyez aussi Mahabharata, fu- 
mayana. 9 

En-Rapsan (Cantons ('ل‎ , dans la 
géographie d'Ibn Khordadbeh, 
V, 274. 

Énarosrnkss. Son système géo- 
graphique. 1, 137, 149. — 
Défauts de ce système. Ibid. 
349. 

Ëne de Tyr. Ce que c'est. ll, 182. 

(Traité des), que publie à‏ عسوا 
Constantinople Tähir Efendi.‏ 

XVI, 152. 

Énvrunës (Périple de la mer). 
Voyez Périple. 

Es'ap يدوم‎ publie à Constauti- 
nople un commentaire de la 
sourate Yé-Sin-Noun. XI, 480, 
— publie l'historique de l'an- 
cicn cérémonial de هآ‎ cour 
oltomane. XIV, 89. 

Escannoucte. Étude sur celte 
pierre; ses noms chez les an- 
ciens et les Arabes, XI, 52. 

Escumoux, dieu phénicien. Il, 
191. 

Escumoux'ezen (Inscription d'}. 
Notes épigraphiques de M. J. 
Dereubourg sur cette inscrip- 
tion et sur le dernier travail 
de M. Schlotimann y relatif. 
XI, 87. Voyez aussi Merer, 
Schlotimann. 

23. 
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Esctavacr, selon la Bible et le 
Talmud. M. Zadoc Kahn pu- 
blic un essai sur celte ques- 
tion. XII, 86 (rap. an.). 

Escurars correspond an dieu 
Eschmoun des Phéniciens. IT, 
192. 

Esonas (Livre d'}. La version sy- 
viaque du IV* livre est traduite 
par M. Ceriani. XIT, 97 (rap. 
an.). — M. de Sauley publie 
une étude chronologique sur 
ce livre et sur celui de Néhé- 
mie. XVI, 49 (rap. an.). Voyez 
Era. 

Éséprou arsläni, monnaie turque, 
«écu au lion.» III, 438. 

Esen wë Erwin, ouvrage 
élémentaire publié à Constan- 
üinople par Ishäq Efendi. XI, 
487. 

Esraëxe (L') sous les Omeyyades 
décrite par Ibn Khordadbeh. 
V, 461. — (La description de 
l'} par Edrisi est publiée par 
MM. Dozy et de Gocje. Compte 
rendu de cet ouvrage. VIII, 
418.— La partie de l'ouvrage 
de Dimisehqji relative à ce pays 
est traduite en danois par 
M. Mehren. XIE, 109 (rap. 
an.). — (Monnaies antiques 
de l'). Une description géné- 
rale en est publiée. XVIII, 27. 

Esracxozs (Chiffres). Les Arabes 
les ont adoptés en arrivant en 
Espagne, 1, 239. — (Mots) 
ot portugais dérivés de l'arabe. 
Voyez Dozy et Engelmann. — 
(Auteurs arabes). Voyez Arabes. 


Esron (M°) est recu membre de 
la Société. XI, 272. 

Érantrssewenrs religieux de Cons- 
tantinople. Une description en 
est publiée par Ali Sati Efendi. 
XL, 472. 

Érmorress (Période) de l'his- 
toire des Égyptiens. M. Lenor- 
mant publie sur ce sujet des 
mémoires. XVIIT, 33; XX, 47 
(app. ann.) — (Langue). 
Voyez Dillmann. 

Érmorrennes (Les inscriptions) 
de Räppell. IT, 370. 

Érnroris: Leur puissance ma- 
rilime à l'époque de l'empe- 
reur Justin. I, 406. ب‎ Leurs 
relations avec les empereurs 
grecs. Ibid. 422. 

Erin &o-pix (el-Abhäri). Son 
commentaire de l'Isaghoudji, 
ouvrage de logique grammati- 
cale, est imprimé à Constan- 
tinople. XIV, 69. — 11 y est 
réimprimé. XVII, 157. 

Eruvocnarms de la Perse. Un 
mémoire sur celle matière أ‎ 
publié par M. de Khanikof. 
XII, 55 (rap. ân.). — ber- 
bère, coréenne, japonaise, 
Voyez ces litres. — de Ma- 
touanlin. Voyez Hervey de Saint- 

, Denys (d). 

Ériexné, traducteur arabe de 

, Dioscorides. IX, 8. 

Éniexne عم‎ Danox (Hisioire d'). 

. Voy. Emin. 

Érupes orientales. Rapports qui 
ont été rédigés sur leur pro- 
grès en France. XI, 290. — 
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Appréciation de celui de M.S. 
Julien sur les études chinoises. 
XL, 290 et suiv. 

Evruonsiacérs. Noms de ectte 
famille de plantes chez les au- 
ciens ct les Arabes. XV, 54. 

Eupunars, Territoires qu'il ar- 
rose. ,لآ‎ 233, — Son cours, 
décrit par Ibn Khordadbeh. 
Ibid. 524. 

Eunors (Relation arabe d'un 
voyage eu). Voyez Füris Schi- 
dydg.— {Article sur la géogra- 
phie et l'histoire de 1'(. Voyez 
Qadri Bey. 

Eusèus. Ce qu'il dit de Bardesane. 
1, 377.— Ce qu'il dit des dé- 
putés étrangers à la cour de 
Constantinople. Ibid. 393. 

Eure (J.) publicuncautographie 
du Kolasté, livre liturgique et 
dogmatique des Mendaïtes. 
XIE, 96 (rap. an.). — adresse 
à l'Académie une inscription 
araméenue ct des inscriptions 
p'héniciennes d'Afrique. XVIL, 
23 (rap. an.). 

Évanciusres (Remarques d'un 
auteur arménien sur les qua- 
tre). IX, 165. 

Évancuxs (Les quatre). Date de 
leur composition, suivant un 
auteur arménien. IX, 165. ب‎ 
Îls paraissent en langue ha- 
* byle, à Mger, ainsi que les 
-Épitres. XX, 44 (rap. an.). 

Éwarn )11.( public ses Sprach- 
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wissenschaflliche Abhandlun- 
gen. If, 336 (rap. an.). 

Ewnini eyyâmi seb'ah, lectures 
pieusos pour les sept jours de 
la semaine, par Mobyi ed-din 
‘Arabi, suivies de son ouvrage : 
Préservation spirituelle, élé- 
vation de l'âme à l'aurore, et, 
de son Idjäzet-Nämeh, XIV, 
علط لط .در‎ mewleuitè schar- 
hi, commentaire de l'ouvrage : 
du même nom, par Bosnaly 
Fäxil Pacha, publié à Cons- 
tantinople, XI, 480; XVIII, 
130. Opuscules contenus dans 
cet ouvrage. XI, 480. — 
scherifeh du célèbre ‘Abd al- 
Qüdir Giläni, publiés à Cons- 
tantinople. XIV, 72. — sche- 
if moutni, texte des Ewrädi 
scheril, accompagné à la marge 
des ladis du Prophète, publié 
dans la méme ville. XVI, 
130. 

Éxopg. La version syro-hexaplaire 
d'une partie de ce livre est 
publiée par M. Ceriani. XII, 
97 (rap. an.). ٠ 

Erxour Savnr (Efendi) publie, 
sous le titre de Mahmoüd as- 
siyar, une biographie de Ma- 
homet. XVILE, 150. 

Ezna (Explication d'un mot dif- 
ficile du livre d') par J.-De- 
renbourg. VII, 4o1. Voyez 
Esdras. 
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Faux, pèlerin chinois qui a 
visité l'Inde. رآ‎ 122. — Il a 
visité Ceylan vers l'au 400 de 
noire ère. Ibid. 424. — Le 
colonel Cunningham a suivi 
les traces de son pèlerinage, 


dans son voyage d'exploration. 
IV, 34. -— Voyez Jiouen- 
sang. 


Fanzes grecques d'Olympien. 
Voyez Prul'homme. — de La 
Fontaine, traduiles eu persan. 
Voyez Mira Hlabih. — Voyez 
aussi Contes. 

Facxax (E.) est reçu membre de 
la Société. XV, 329. 

Fau-Kia, école des légistes chi- 
nois. Ouvrages de celte école. 
X, 284. 

Fuonenus (Le général) publie 
une Recherche anthropolo- 
gique sur les tombeaux méga- 
lithiques de Roknia. XII, 123 
(rap. an.). — envoie à l'Aca- 
démie des inscriptions liby- 
ques qu'il a découvertes. XVI, 
80.(rap. an.). — publie une 
collection complète des ins- 
criplions numidiques  (liby- 
ques). Tbid. — publie neuf 
iuscriplions numidiques de 
Sidi Arrath. XX, 43 (rap. an.). 
— publie une réponse au doc- 
teur Judas à propos des ins- 
criplions nunidiques. Voyez 
Jus. 
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Faxuni, onvrage historiquearabe. 
Sur un abrégé de ect ouvrage. 
X, 359. — 11 a dû aussi être 
connu sous le nom de at-Tn- 
vikh al-Maliki on Histoire 
Royale. Ibid, 360. 

Fasaoitas. Un document sur ce 
peuple, d'Abyssinie, par .لآ‎ 
Zotenberg, IX, 265 et suiv. 

Faxe-xr-Lron, l'art de guérir, ou 
médecine et pharmacologie. 
Ouvrages chinois sur ces ma- 
üères. X, 324. 

Faxc-rscuounc, médecinede l'in- 
térieur ou domestique. Ouvra- 
ges chinois de celte catégorie. 
X, 327. 

FânÂot. Voyez انان الال‎ 

FanuaxGr-DienaxGinr. Chapitre 
de la préface de ce diction- 
maire, sur la dactylonomic. 
XVILE, 106 et suiv, — Note 
additionnelle. XX, 256 ك‎ suiv. 

Fanip, ouvrage de Ousäm ad-diu. 
Le 2° volume d'une glose sur 
cet ouvrage parait à Coustanti- 
uople. 7/111, 155. 

Fanip جتصمع‎ ‘arrân. Voy. ‘Atidr. 

Fâus scunxâq publie le 1“ vol. 
d'u dictionnaire arabe, eu 
æube. XV, 152.— publie la 
relation, en arabe, d'un voyage 
à Malte et en Europe. Jbi. 
153. 

Fâns. Relais de postes qu'on 
trouve dans eclte province, 
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d'après Ibn Khordadbeh. V, 
272. — Division do cette pro- 
vince. Ibid. 275.— (Route du) 
à Ispahan. Ibid. 279. 


Far Artan .تامع كية‎ Lettre de 


F. Fresnel sur le récit de cet 
auteur, inséré dans le tome IV 
des Souvenirs d'Orient de M. 
de Lamartine, et relatif aux 
Wahabis. XVIL, 165.— Cette 
lettre citée dans le rapport 
annuel. XX, 36. 

Fâruau, première sourate du Ko- 
ran, Commentaire et vertus de 
cetle sourate, ouvrage publié 
à Constantinople, de Jsma'il 
Haqai. XI, 480.— Autre com- 
meutaire sur cetle sourate, par 
Qazabädi. XVIIE, 130. 
Fârmau, fille de l'empereur 
Schähdjihân. Elle devient dis- 
ciple de Mollà Schäh. ,11ل‎ 
143. — Elle raconte son ini- 
liation, dans un écrit intitulé 
Iisälèi Sähibiyych. Jbid. 144. 
— Extrait de cet écrit. Jbid. 
Faucue (H.). Après avoir traduit 
le Ramayana, il promet une 
traduction complète du Ma- 
habbarata. II, وف‎ (rap. an.). 
11س‎ en publie ع1‎ 1 volume. 
IV, 88 (rap. an.). — je Ii 
volume. VI, 76 (rap. an.). — 
Le IV* est sous presse. Jbid. — 
Il a atteint le VIE" volume مدعل‎ 
traduction. XIL, 42 (rap. an.). 
— publie, avant sa mort, le 
IX* volume. XIV, 21 (rap. an.). 
— Le tome X° est publié après 
sa mort. XVII, 19 (rap. an.). 


— Article critique sur sa tra- 
duction du Mababharata, par 
M. Hauvette-Besnault. IX, 205. 
—Sanoticenécrologique. XIV, 

. 21 (rap. an.). 

Favne (Léopold ) est reçu mem- 
bre de la Société, XV, 150. 
Favae (M. l'abbé) est nommé 

membredela Société. IX, 525. 

Fawäins az-azxÂn, commentaire 
sur l'onvrage de logique gram- 
maticale Kitäb al-zhür, par 
“Abd Allah beu Sälih ben Is- 
mal, paru à Constantinople. 
XI, 479. 

Fârio-Bey, auteur ture contem- 
porain. Ses œuvres. [, 228. 
FazÂux scuaunr naMAzÂx, ou- 
vrage sur les mérites du mois 
de Ramazan, publié à Cons- 

tantinople, XIV, 74. 

Fazâni. Voyez Afohammed ben 
Ibraïim al-Fazärt. 

Fépâvi a taduit en turc le Man- 
ونا‎ at-tair de ‘Atiär, Celte tra- 
duction paraît à Constantino- 
ple. XI, 470. , 

Fg£en (Léon). Introduction du 
buddhisme dans le Kaschmir, 
VI, 477 et suiv. Ce mémoire 
cité dans le rapport annuel. 
VU, 26. — Études bouddhi- 
ques. Des premiers essais de 
prédication du Buddha Çäkya- 
muni. VIII, و8‎ et suiv. — 
Suite. Le Sûtra des quatre pré- 
ceptes. Ibid. 269 et suiv. — 
Suite. Sûlra des quatre per- 
fections (Chatushka Nirahära). 
IX, 269 et suiv.— Suite. Les 
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quatre vérités et la prédication 
de Bénarès (Dharmaéakra-pra- 
varfanam). XV, 345 et suiv. 
— Ces mémoires cités dans 
les rapports annuels, X, 37, 
38; 1111, 21. — Critique de 
sa traduction d'un sûtra tibé- 
دنم‎ .(Kalyänamitra -sévanam) 
insérée dans le tome VIII, 
p: 316 et suiv. X, 507, 508. 
— Extraits du Paritta, textes 
et commentaires en päli, par 
M. Grimblot, avec introduc- 
tion, traduction, notes et no- 
tices. XVIII, 225 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel, XX, 17.— Lettre de 
M®* À. Grimblot à ce sujet, 
Ibid. 220 et suiv. — rend 
compte de deux publications 
de M. B. Julg : Die Mærchen 
des Siddhi-Kür, texte kal- 
mouck avec traduction alle- 
mande et glossaire, et : Mon- 
golische Mærchen-Sammlung. 
Die neuen Mærchen des Sid- 
dhi-Kür und die Geschichte 
des Ardschi-Bordschi Chan, 
texte mongolavec tradnction عله‎ 
lemande et notes. XIV, 229.— 
prononce, à l'ouverture de son 
cours de tibétain, un discours 
sur le Tibet le bouddhisme ét 
la langue tibétaine. IV, 100- 
(rap. an.). — publie : La 1é- 
gende de Rahu chez les bral- 
manes et les bouddhistes. VE, 
85 (rap.-an.). — publie en ti- 
bétain la légende du roi Acoka. 
VI, 86; XII, 50. — publie 


des textes tirés du Kandjour. 
XII, 50.— a rédigé le rapport 
sur le progrès des études ti- 
bétaines en Frauce. X[, 290. 
— publie le Sûtra en 42 arti- 
cles. ,للا‎ 50. — publie une 
brochure intitulée : Des Vyà- 
karanas et de leur place dans 
la littérature des bouddhistes. 
Ibid. — publie ua mémoire 
sur la puissance et la civilisa- 
tion mongoles au xt siècle. 
XII, 143 (rap. an.). — publie 
un tableau de la grammaire 
mongole. Ibid. — est nommé 
membre du Conseil, XIV, 6. 
— lit à l'Académie un mém. 
sur le Dahara-Sûtra et la con- 
version de Prasénadjit, roi de 
Koçäla. XVI, 24 (rap. an.).— 
publie, dans les comptes ren- 
dus de l'Académie, une étude 
sur la tradition relative à la 
guerre de Prasénadjit et d'A- 
djâtaçatru. XX, قد‎ (rap. an.). 

Furz-Ouiran (Efendi) publie un 
traité d'arithmétique en turc, 
sous le titre de Asûs ar-raqnm. 
XI, 479. 

Fauexr, célèbre poëte persan. 
Son diwân éxistait eucore نت‎ 
Perse du temps d'Oulough 
Beg, mais on ne l'y trouve plus 
aujourd'hui. IV, 144. 

Fervounsau. Ce mot signifie, en 
arabe, terre labourée et prète 
à recevoir les semailles. V, 
234, note. 

Fexanr, auteur ture. On traduit de 
l'arabe en ture et on public un 
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opuseule de lui sur les sciences 

“et les lettres. XI, 476. — Son 
commentaire de l'Isaghoudji, 
ouvrage de logique, accompa- 
gué d'une autre glose, inti- 
lulée Qawli Ahmed, etdu texte 
même de l'Isaghoudji, parait à 
Constantinople. XIV, 80. — 
Voyez Sheeqi. 

VéxsLox. Son Télémaque est tra- 
duit en ture. Voyez Akmrd 
Wefiq. 

Fénaop (M') traduit le Kitab al- 
Adwäni. XVI, 97 (rap. an.). — 
publie unehistoire des villes de 
la province de Constantine. 11 
commence par celle de Bou- 
gie. XVIII, 36 (rap. an.). — 

Il publie celle de Gigelli. XX, 
42 (rap. an.). — publie une 
étude sur les antiquités de 
Ouargla. 110. — publie un 
article sur des questions d'eth- 
nographie berbère. Ibid. 44. 

Fenaznax. Le diwan de ce 
poëte est publié par M. R. 
Boucher. La 1" livraison. XVI, 
72 (rap. an.) 

FenGnanait (Itinéraire de Zamin 
à), dans la géographie d'Ibn 
Khordadbeh. V, 266. 

Fençussox (J.) publie l'ouvrage in- 
titulé Architecture of Ahmed- 
äbäd etc., « Architecture d'Ah- 
medäbäd, capitale du Guzerat, 
photographies du col. Biggs 
avec une esquisse historique 
et descriptive, par T. C. Hope, 
et des notes architecturales par 
M. Fergusson.» XII, 46 (rap. 
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an.) — publie l'Architec- 
ture de Bidjapoûr, ancienne 
capitale mahométanc dans la 
présidence de Bombay, photo- 
graphiée d'après les dessins du 
capit. P. D. Hart, de À. Cum- 
ming et de dessinateurs indi- 
gènes, ou directement, par le 
colonel Biggs ct feu le ma- 
jor Loch, avec un mémoire 
historique et descriptif par 
le, cap. Meadows Taylor et 
des notes architecturales par 
M. Fergusson. XII, 46. — pu- 
blie l'Architecture du Dharwar 
et de Mysore, photographiée 
par feu le D'Pigou, par A.C. B. 
Neill ot le col. Biggs, avec uu 
mém. historique et descriptif 
par le cap. Meadows Taylor et 
des notes architecturales par 
M. Fergusson. Ibid. 47. — 
publie un ouvrage sur le culte 
du serpent, dans l'Inde. كلل‎ , 

160. - 

Fennaô pe Casrëzuo Bnaxco (J.) 
est reçu membre de la Société. 
XVII, 433. 

Fennouxu-Kuan. Son expédition 
contre les Bäbis. VIIL, 214. 
Fatwa (Le) d'Ibn Taimiyyah sur 
les Nosaïris publié ct traduit 
par S. Guyard. XVIII, 158 et 
suiv. — Errata pour ce travail. 

XX, 260. 

Ferwas (Les) de Melremmed 
تلصوام‎ d'Angora paraissent à 
Constantinople. XI, 469. 

Fezuxen (Le) de Iädji Khalfa, 

. Le tome F parait à Constanti- 
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nople. XVIII, 138. — Le 
tome IL. Ibid. 149. 

Fezukkr lrikhi ‘osmäniyyeh, ré- 
sumé d'histoire ottomane que 
publie Ahmed Wéliq Efendi. 
XIV, 89. — Cet ouvrage est 
réimprimé. XVIIL, 137. 

Feuzax. Ce que disent de ce 
pays Strabon et Virgile. ,آ‎ 151. 

Fier (A.) publie un dictionnaire 
de la langue indo-européenne 
primitive. XII, 23 (rap. .an.). 

Figrs militaires dans l'islamisme 
et principalement en Turquie, 
par M. Belin. XV, 187 ot suiv. 
— sous les premiers Khalifes. 
id. .دود‎ — sous les Mam- 
loùks. Jbid, 202. — sous les 
Persans ct les Mongols. Jbid. 
215. — dans l'empire otto- 
man, Jbid. 222. ب‎ Techuo- 
logic des fiefs. Ibid. 241. — 
Diplôme concédant un fief. 
Ibid, 295. — Voyez aussi Qu- 
dia.” 

(F.) se propose de pu-‏ متعم 
blice cc qui reste des Hexa-‏ 
ples d'Origène. VI, 54 (rap.‏ 
an.). — publie un écrit inti-‏ 
tulé : Otium norviceuse, sive‏ 
lentamen de reliquis Aquilæ,‏ 
ه Symmachi, Theodotionis,‏ 
lingua syriaca in græcam con-‏ 
vertendis. Jbid. note.‏ 

Fican,éranscription arabe du uom 
d'un roi iudien, et duquel. I, 
475. 

Punusr, Voyez Kütdb al-Fikrist. 

Fuavkwr Voyez Khalil Efendi 
Fdibeui. 


Fixcay (M) public à Atiènes le 
journal de la campagne que le 
grand vizir Ali Pacha a faite en 
1715, pour la conquète de la 
Moréc, par Benjamin Druc. 
XVI, ناج‎ (rap. an.). 

Fixxoises (Langues). Voyez Bo- 
0 . 

Fa, professeur à Florence, est 
reçu membro de la Société. 
XVI, 294. 

Fimpousr. Publication de son 
Schäh-Nämeh. Voyez Mol, — 
Des extraits de son Schäh- 
Nämeh sont publiés à Constan- 
tinople. VI, 65 (rap. an.); XI, 
470.— Vers de sa satire relatif 
àla dactylonomie. XVILE, 120; 
XX, 257. 

Fmxowrrz. Rapports sur sa col- 
lection de manuscrits hébreux, 
par À. Neubauer, avec obsor- 
vations de M. Munk. V, 534 ot 
suiv. 

serait l'auteur du Périple‏ كسس 
de la mer Érythrée. [, 379.—‏ 
se fait proclamer empereur‏ 
en Égypte. Ibid. 387. — est‏ 
vaincu et mis à mort par Au-‏ 
relius. Ibid,‏ 

Frmouz, roi sassanide. Sonrègne, 
d'après un auteur arméuien, 
VII, 169. 

Fmouzan ou turquoise. Étude 
sur celte pierre; ses noms 
chez les anciens et les Arabes. 
XI, 150. 

Fmouz-Tooncux, roi de Debli. 
Sou histoire est publiée par 
Nassau Lees. 1E, 89 {rap an.). 
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Fiuxiscuen contribue à la correc- 
lion des Aunales de Tagri 
Bardi. 11, 41 (rap. an). — 
contribue à celle du Meräsid 
'فاتبيفاه‎ Ibid. رول‎ — à celle 

٠ des Analectes de Makkari. H, 
44; XUI, 200. — publie 
ses Deitræge zur arabischen 
Sprachkunde ou scholies sur 
la grammaire arabe de 5. de 
Sacy. IV, 58 (rap. an.); XI, 
107 (compte rendu); XIE, 104 
(rap. an.). 

٠ FLonus parle de députations des 
peuples de l'extrème Orient 
envoyées à Auguste. T, 181. 
Voyez Aurélius Victor, Orose, 
Strabon, Suéione. 

livecer. (G.) prépare une édition 
du Kitäb al-Fibrist Il, 53 
(rap, an.). — 11 en publie un 
uxtrait sur Mani, sa doctrine 
et ses écrits. Jbid, — public 
un mémoire sur les écoles 
grammaticales des Arabes. Ibid. 
59. — publie le catalogue des 
manuscrits arabes, ns et 
fures de Vienne. VE, ندج‎ XII, 
119 (rapp. aun.). — publie 
une noticesur Scha‘räni. VIII, 
38; XIE, 107 (rapp. auu.). 

Fzux er Rersux. Ce phénomène 
décrit par [bn Khordadbeh. ,لآ‎ 
293, 

Fon-Ki où mémorial de la mu- 
sique, ouvrage chinois. X, 
248. 

© Foxranten a rapporté des ins- 
criptions chinoises qui se trou- 
© vent maintenant à la Biblio- 
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thèque nationale. XII, 157 
(rap. an.). 

Fonsvni (Douglas) publie les ré- 
sultats d'uuc mission à Yar- 
kand. Compte rendu de cet 
ouvrage. XIX, 123. 

Fosrèr (Route de) au Maghreb, 
dans Ibn Khordadbeh. V, 453. 

Foroûn ascu-SeuÂx où conquête 
de la Syrie. Voyez Gucje (De) 


et HWäyidi. 
Forodnâr ac-Marrivyau. Cet 
ouvrage de Mohyi cd-din‘Arabi 


est traduit en turc et parait à 
Constantinople. XIV, 83. 

Fou-1in, nom chinois de l'empire 
romain d'Orient. 1, 393.— Ii 
serait une altération du grec 
œde. Ibid. 

Foucaux (Ph. Éd.) publie une 
traduction de ouze épisodes du 
Mahäbhärata. ,ككل‎ 108 (rap. 
an.). — publie un artiele sur 
la doctrine bouddhique du Nir- 
väua. IV, وو‎ (rap. au.) — 
rend compte de l'ouvrage de 
M.H. A. Jæschke: À short prac: 
tical grammar 6T the tibetan 
language, with special refe- 
rence to spoken dialects. VIF, 
557. — rend compte de l'ou- 
vrage de MM. West et Bühler : 
A digest of hindu law, tomel"", 
et de l'Essai sur la constitulion 
de la propriété du sol, de l'im- 
pôt foncier et des divers modes 
de perception de cet impôt, 
dans l'Inde, par E. Sicé. X, 
371. — publie la Guirlande 
précieuse des demandes et des 
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réponses, en sauscrit ct en li- 
bétain, avec traduction. Compte 
rendu de cette publication. X, 
502 ;— dans le rapport annuel. 
XIE, 43. Voyez aussi Weber. — 
.Courie réponse à plusieurs 
pages de critique (celle de 
M.Garrez sur la Guirlande 
précieuse des demandes et des 
réponses). XI, 288. — Extrait 
d'une lettre que lui adresse 
M. Bigandet, annonçant l'en- 
voi du Pitagat et du Kambassa. 
X, 517.— publie une traduc- 
tion nouvelle du drame de Sa- 
countala. XII, 41 (rap. an.). 
— publie une étude sur le La- 
lilavistara pour une édition cri- 
tique du texte sanscrit, pré- 
cédée d'un coup d'œil sur Ja 
publication des livres boud- 
dhiques en Europe et dans 
l'Inde. XVI, 23 (rap. an.). 

Founxez (EL) est nommé mem- 
bre de la Société. IX, 240. 

Founxen (M) est reçu membre 
de la Société. XI, 82. 

Fraxçus (Journaux) paraissant 

, à Constantinople. V, 173. ب‎ 
(Mots) dérivés de l'arabe, du 

, Persau et du ture, ele. Voyez 
Pikan. 

Fnançase (Principes de la lec- 
ture}, on ture, par Kirkor 
Efendi, XI, 487.— (Traité de 
la langue}, en ture, par Kämil 
Bey. XVIII, 140. — (Gram- 
maire) de Lhomond, traduite 


en Lure par Constantinidis 
Efendi, Ibid. 141. 

Francs (Traités et capitulations 
de la) en Orient, publiés par 
M. Belin. XVI, 75 (rap. an.). 

Fnanc-MAçonnemte (Ouvrage chi- 
nois sur la). IV, 432. 

Frank. Voyez Birch et Frank. 

Faène (Miss) publie des contes 
populaires du Deccan avec une 
introduction et des notes par 
Sir Bartle Frère. XII, 48 (rap. 
an.). 

Fnesxez (F.). L'Arabie vue eu 
1837-1838. XVIL, 5 et suiv, Ce 
mémoire cilé dans le rapport 
annuel, XX, 35. — Lettre sur 
le récit de Fathh AJläh Ssäyégh 
inséré dans le tome IV des Sou- 
venirs d'Orient de M. de, La- 
martine (relatif aux Wahabis). 
XVII, 165 etsuiv.—Ceutelettre 
ciléc dans le rapport aunuel. 
XX, 36. 

Fnouexr, Ses noms chez les an 
ciens ك‎ les Arabes. V, 190. 
Fuap Pacua ct Djewdet Elendi 
publient une grammaire نم‎ 

que. XIV, 80. 

Fuisnse publie un travail sur 
l'origine des formes de la lan- 

(rap. an.).‏ 27 ,لكالا grecque.‏ قنع 

Fuzouux. Une version turque du 
traité persan de ect auteur sur 
la sauté ct la maladie parait à 
Constantinople, XE, 479. — 
Sou divan est réimprimé. XIV, 
7. 
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Gapaza (Province de), citée sur 
l'inscription d'Adulis. If, 353. 

Gatax. Celte tribu sabéenne cor- 
respond aux Gebauitæ de Pline. 
XIX, 497. 

Gasezze. Ce mot vient de l'arabe 
.قبالة‎ VOL, 424. 

Gaïna, journal bulgare paraissant 
à Constantinople. V, 172. 

Gausorrr publie un mémoire sur 
la typographie polyglotte de la 
Propagande. Compte rendu de 
ce mémoire. VIII, 437. 

Gaves (R.) transmet à l'Acadé- 
mic un renscignement sur les 
cercles de pierres que les Ka- 
byles dressaient en souvenir 
de confédérations. XVI, 82 
(rap.an.). ٠ 

Garxus. Fragment d'une poésie 

de cct auteur composée à 

l'occasion de l'expédition d'Au- 
guste en Orient. [, 170. 

Gazvanortasrie (Traité de) tra- 
duit en arabe. Voyez Soliman 
alHaruiri. 

Gausera (Vallée de), citée sur 
l'inscription d'Adulis. If, 351. 

Gaxcanwes, peuples établis dans 
la vallée du Gange. I, 202. 

Ganren (D.) est nommé membre 
de la Société, VI, 6. 

Gaxx£au. Voyez Clermont-Gan- 
neau. 

Ganax عم‎ Tassy rend compte de 
la publication de Mirza Kazem 


Beg : Lois de l'islamisme, ete. 
par le schaikh Abü'lcñcim, 
connu sous le nom de Mu- 
bacqiq. Texte arabe et traduc- 
tion en langne russe, premier 
fase. I, 295. — public sa tra 
duction du Mantiq at عتما‎ de 
Farid ed-din‘Attär. IL, 88 (rap. 
an.). — Spécimen de la tra- 
duction liltérale persane et du 
commentaire des Séances de 
Hariri, par Mohammed Schams 
ad-din. 111, 202. — publie une 
traduction du Traité des ani- 
maux, extrait de la version 
hindoustanie des Rasäil Ikh- 
مد‎ as-Safa. IV, 58 (rap. an.). 
— publie son discours d'ou- 
verture des cours d'hindous- 
tani, pour 1864. VI, 84 (rap. 
(an.}; — pour 1868-1869. 
XVI, 24 (rap. an.); —en 1870. 
XVIII, 21 (rap. an.}; — en 
1871. XX, 18 (rap. an.). — 
publie : Un chapitre de l'Inde 
musulmane, où Chronique de 
Scher-Schäh, sultan de Dehli, 
traduite de l'hindoustani. VI, 
84 ( rap. an.). — rend compte 
de lonvrage intitulé Hand- 
book, etc. « Manuel de la lit- 
térature sanscrile,» par G. 
Small. VIII, 436. — rend 
compte de la publication de 
M. Galeotti : Della tipografa 
poliglotta di Propaganda. Jhid. 


354 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1872. 


437. — rend compte de l'ou- 
vrage : Oriental myslicism, a 
treatise on the suflistic and 
unitarian theosophy of the Per- 
sians, compiled from native 
source by ,كا‎ H. Palmer. IX, 
4&19.— prononce un discours 
sur la Société asiatique, X, 7. 
— Extrait d'un mémoire de 
M. Holmboe de Christiania sur 
les nombres 208 et 13. Ibid. 
367. — Extrait d'un mémoire 
du même auteur sur le civaisme 
en Europe. Ibid. 368. — pu- 
blie une nouvelle édition de 
son mémoire sur les auteurs 
hindoustanis et leursouvrages, 
d'après les biographies origi- 
nales. XII, 45 (rap. an.). — 
publie une nouvelle édition 
de son Histoire de la littéra- 
ture hindouie et hindoustanie. 
Les deux premiers volumes. 
XVI, 24 (rap. an.). — Le troi- 
sième ct dernier volume. XX, 
18 (rap. an.). — publie une 
nouvelle édition de son mé- 
moire sur les particularités de 
la religion musulmane dans 
linde. XVI, 24 (rap. an.). 

Gankwran (J.) publie le catalogue 
des manuscrits arméniens de 
la bibliothèque  patriarcale 
d'Edchmiadzin. Compte rendu 
de cette publication. VII, 
h39. 

Gannien (Francis) est nommé 
membre de la Société, 5١111, 
212. — Chronique royale du 
Cambodge, XVI, 336 et suis. 


— Suiteet fin. XX, 112eLsuiv, 
—Ce traÿail cité danslerapport 
annuel. XX, 50. — publie la 
relation originale du voyage 
des Hollandais dans le Cam- 
bodge, en 1644. XX, 50. 

Gannez (G.) est nommé membre 
du Conseil. VIE, 6. — rend 
compte de la Guirlande pré- 
cieuse des demandes et des 
réponses, publiée en sanscrit 
et on tibétain el traduite, ete. 
par Ph. Éd. Foucaux. X, 502. 
— critique Ja traduetion d'un 
sûtra libétain (kalyänamitra- 
sévanam), par M. Feer. Ibid. 
507, 508. — Artiele critique 
sur le Bundehesch, publié 
pour la première fois, trans- 
اتن‎ traduit et pourva d'un 
glossaire, par 1". Justi. XIII, 
161 etsuiv.— Cet article cité 
dans le rapport annuel. XIV, 
25. — est nommé, provisoi- 
rement, membre de la com- 
mission des fonds. XX, 195. 
— Arücle sur la publication 
de M. Weber : Ucher das Sap- 
taçatakam des Häla. Ein Bei- 
trag zur Kenntniss des Präkril. 
XX, 197 ct suix. 

Gannver (Le Père) a publié, à 
Rome, de nouvelles inscrip- 
tions juives. XII, 79 (rap. an.). 

Garuas du Yaçna. Ils sont pu- 
bliés par M. Kossowicz. XIE, 51 
(rap. an.). — (Sur la langue 
des). Voyez Spiegel.  * 

Gaunaa, le bouddha des Dir- 
mans. Une histoire de sa vie 
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est publiée par M. Bigandet. 
IX, 268; XII, 48 (rap. an.). 

Gaupayaxas (Ilymnes des). 
M. Max Müller publie un mé- 
moire sur ce sujet X, 46 
(rap. an.). : 

Gaurmun (G.) est nommé mem- 
bre de la Société. Il, 531. 

Gax (F.) est nommé membre de 
la Société. ,]لآ‎ 550. 

GareTre MÉDICALE qui paraît à 
Constantinople sous le titre de 
Gazctie médicale d'Orient, re- 
vue française. V, 174. 

Gazx, peuple cité sur l'inscription 
d'Adulis. IL, 349. 

Gevaxrræ (Les) de Pline corres- 
pondent à la tribu de Gaban 
citée sur une inscription sa- 
béenne. XIX, 497. 

Gecën (A.) publie un mémoire 
sur les différences qui existent 
entre les Samaritains et les 
Juifs, dans l'application de la 
loi mosaïque. X, 51 (rap. an.). 
— Importance du journal qu'il 
rédige (Jüdische Zeitschrift), 
pour la philologie sémitique. 
XIL, و6‎ (rap. an.). — publie 
une étude sur le poids d'Aby- 
dos. Ibid. 75. — cherche à 
corriger le texte de la Dible 
au moyen du Talmud et des 
Midraschim, Jbid. 87, 88. — 
publie un travail sur les textes 
samaritains édités par M. Iei- 
denheim. 1bid. 94. — publie 
des recherches sur la versifi- 
cation des Syriens. Ibid. 98.— 
M. l'abbé Le Hir a fait à ee su- 
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jet quelques observations dans 
la Revuc critique. X, 99, 
note. ٠ 

Gxicen (J.). Voyez Andrea et Gei- 
gr. 

Gexpsînèr HuKen , traité de gram- 
maire persane, par Jlasan 
Soubhi, paru à Constantinoplé. 
XI, 488. 

GänkaLocresmusulmanes el grec- 
ques. Un ouvrage sur celle ma- 
tière est publié à Baghdäd par 
Suheili Zädch. XI, 485, Voyez 
aussi {bn al-Kalbt. 0 

GéxéaLocrque (Tableau) des Sas- 
sanides. VI, 235. 

Gänénosrré. Voyez Karam. 

Gênes. Traités de cette ville avec 
les États musulmans mari- 
times. M. de Mas-Latrie doit 
en publier un recueil. II, 45 
(rap. au.). 

Gunèse. Détails sur les premiers 
chapitres de ce livre, tirés d'un 
auteur arménien. IX, 175 et 
suiv, — La version syro-hexa- 
plaire d'une partiede celivre est 
publiée par M. Coriani. XII, 97 
(rap. an.). 

Genève (Société de géographie 
de). Voyez Société. 

Gexciskuax. Voyez 
Khän. 

Géocnarme (Principes de) en 
turc. Voyez Osôuli Djcghréfia. 
— Auire traité en ture, XIV, 
69. — (Introduction à la), en 
ture. Ibid, — (Mélanges de) 
asiatique. Voyez Jalien (Stanis- 
las). — du Kaboulistan et du 
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Kafristan. Voyez Grigorief. — 
de la Palestine. M. Poulain de 
Bossay continue $es études 
sur cetie matière. XVIII, 25 
(rap. an.). Voyez aussi Deren- 
bourg )3.(. — de Piolémée, 
M. V. Langlois présente à la 
Société 16 fac-simile d'un ma- 
nuscrit de cctle géographie, 
appartenant à un monastère 
da mont Athos. 11111, 416, ب‎ 
da Talmud. Un ouvrage sur 
celte matière est publié par 
M. A. Neubauer. XV, 52 (rap. 
an). — (Société de). Voyez 
Société, — et histoire de l'Eu- 
rope. Qadri Bey écrit un article 
sur ce sujet. IL, 249, 250. 

Géocnaruique (Atlas), en turc. 
XVIIL, 150.— (Dictionnaire) 
de l'Asie centrale. دو ,آلا‎ 
(rap. an.).— (Système) d'Éra- 
tosthène. I, 137, 149. — de 
Cratès. Ibid, 141. — de l'au- 
teur du Périple de lamer Éry- 
thrée. Ibid. 297 et suiv.— 
Voyez aussi Ptolémée. 

Géocnaraques (Idées) du temps 
d'Auguste. 1, 108. ب‎ (Cartes) 
en ture, XVIII, 139.— (Con- 
naissances ) des Grecs, au nr'siè- 
cle de notre ère. Opinion de 
Gosselin sur celle matière, I, 
90. — (Ouvrages). Voyez Zn 
Khordadbeh, Istakhri, Moyad- 
dust, Fäqoût, 

Géowérans (Traité de) de Boèce. 
Il joue un rôle dans l'histoire 
des chiffres. I, 31. — Passage 
de ce traité. Ibid. 32.— On en 


conserve un manuscrit à Alt- 
dorf. 1, 36. — (Traité de) 
en ture. [l, 227. — Autre 
traité pour les enfants, XI, 
479.— (Ouvrages chinois de). 
X, 321. 

Géoncrexs (Revue). Voyez Lan- 
glois. 

Géonerexs (Deux manuscrits) de 
la Société asiatique sont offeris. 
à la Bibliothèque nationale. 
IX, 397. — (Manuscrits) du 
couvent d'Ivéron. Ibid, 33%. 

Genvenr, considéré comme pro- 
pagateur des chiffres en Eu- 
rope, 1, 35. - M. Martin dé- 
montre qu'il n'a pas été disci- 
عام‎ des Arabes. Ibid. 41. Voyez 
aussi Fricullein. 

Guanwr. Son diwan est publié à 
Constantinople par Ruschdi 
Bey. XIV, 86. 3 

GuazzÂi, philosophe arabe du 
x siècle. Son rôle. XI, 256. 
— Son Minqad al-dhaläl pa- 
rait à Constantinople. XVIII, 
ب .قود‎ 11 est traduit en ture 
et publié dans cette même 
ville. Ibid. 146. — (Le) du ju- 
daïsme, surnom de Khasdaï 
Creskas. M. Joël publie une 
étude sur sa philosophie reli- 
gieuse. XIT, go (rap. an.). — 
Voir Alumed Gha:zâli, 

Guez (Inscriptions) découvertes 
par M. Lejean. XII, 101 (rap. 
an.). — (Manuscrits). Le Mu. 
sée britannique en possède un 
grand nombre, depuis l'expé- 
dition d'Abyssinie. Jbid. 
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GuiLäni. Voyez ‘Abd al-Qadir Gi- 
läni. 

Gumox (Isaia) publie les inserip- 
tions arabes de l'Arsenai de 
Turin. Compte rendu de cette 
publication. XI, 274. 

GuoNYAT AL-MOTAMALLI, com- 
mentaire d'Ibrabim al-Halebi 
sur 16 Monyat al-mosalli d'I- 
mäm Kaschghäri. Une glose 
sur ce commentaire paraît à 
Constantinople. XVIIT, 142. 

Gnounouscn, monnaie turque. 
111, 

M. Féraud publie une‏ .دعم 
histoire de cette ville. XX, 42‏ 
(rap. an.).‏ 

GiLänt. Voyez ‘Abd al-Qâdir Gi- 
länt. 

Gusenr (Th.) est nommé mem- 
bre de la Société. IV, 5. 

Gr Bras ést traduit en ture. 
Voyez Ahmed Wefiq. 

Groemesren réédite l'Anth- 
logie sanscrite de Lassen. XII, 
39 (rap. an.). — Rectification 
à propos d'une opinion de ce 
savant, XX, 24, note. 

Grraxp (M. l'abbé) est reçu mem- 
bre de la Société. XIV, 5. 

Gmanp pe RuaiLe publie un tra- 
vail sur les études védiques et 
iraniennes. XVI, دع‎ (rap. an.). 

Gmaup-Teucox (A.) publie une 
étude sur la mère, chez cer- 
tains peuples de l'antiquité. 
XII, 32 (rap. an.). 

Gnurir Amen تعس‎ Efendi 
(nommé ailleurs Ahmed Res- 
mi). Voyez Ahmed Resmi. 

xx. 
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(P.) publie un écrit inti-‏ فعس 
عدت tulé : Sur les inscriptions‏ 
néiformes et les travaux de‏ 
M. Oppert. XIE, 141 (rap.an.).‏ 

GLanganus, auteur d'un traité 
intitulé : De sex arithmeticæ 
practicæ speciebus, cité. I, 33. 

GLoss céLusTe arabe, conservé à 
Dresde et publié par M. Schier. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VII, 99; XII, 109 
(rap. an.). 

Gxomox. Voyez Cadran solaire, 

Goan (Le Père). Une de ses notes 
sur un passage de la chronique 
de Théophanes reproduite, T, 
33. 


Gozan (Chiffres). I, 31,55, 6o, 
64, 240 À 242, 267, 276, 
497, 515 et suiv. — Voyez 
aussi Caleul, Poussière, Pytha- 
goriciens. 

Gormxau (Le comte de) publie 
son Traité des écritures cunéi- 
formes. Appréciation de sa mé- 
thode. IV, 64 etsuiv. — publie 
nn ouvrage sur les religions et 
les philosophies de l'Asie cen- 
trale. XII, 60 (rap. an.). — 
Cet ouvrage contient des ren- 
seignements sur Bâb et sur les 
Bäbis. 1111, 25 (rap. an.). ب‎ 
publie une Histoire des Perses, 
d'après les auteurs orientaux. 
XVI, 26 (rap. an.). 

Gosse (J. px) publie l'ouvrage 
de Beladori sur les premières 
conquêtes des Arabes. Il, 35; 
XII, 210 (rapp. ann.). — pu- 
blie un mémoire sur les Kar- 

24 
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mathes du Bahrein. 11, 36. — 
publie un mémoire sur 16 Fo- 
toûh asch-Schäm attribué à 
Isroa'il al-Bakri. IV, 52 (rap. 
an.). — publie un mémoire 
sur la conquête de la Syrie 
par les Arabes. VI, 39 (rap. 
an.). — publie l'ouvrage in- 
ütulé : Historia kbalifatus 
Omari I, Jaridi I' ot Hi- 
schami, sumpta ex libro eui 
tüitulus est كنتب العيون‎ 
Compte rè 1 

mpte rendu de cette pubfi- 
cation. VIT, 444; — dans le 
rapport annuel. XIE, 111. — 
publie l'analyse d'un ouvrage 
arabe intitulé : Les secrets dé- 
voilés, et composé par un cer- 
tain Djaubari, sur les secrets 
des magiciens, bateleurs et 
charlatans de toute sorte. X, 
51 (rap. an.). — publie avec 
M. de Jong les tomes 111 et IV 
du Catalogue des manuscrits 
arabes, persans et tures de 
Leyde, XI, 118 (rap. an.). — 
et de Jong préparent la publi- 
cation du Kitäb al-‘oyoûn, etc. 
2111, 199. ب‎ lis en publient 
la troisième partie. Compte 
rendu de cette publication. 
1110. 541. — prépare la pu- 
blication d'une collection des 
anciens géographes arabes. 
id. 200. — 11 en public ‘la 
première partie, contenant le 
Kitäb al-masälik wa'}-mamälik 
d'Istakhri. Compte rendu de 
cette publication. XVIII, 434. 


er Macoc. Voyez Sallam. —‏ هم 
Description de la barrière de‏ 
Gog et Magog par Ibn Khor-‏ 
dadbeh. V, 493.‏ 

Gocenzx. On annonce sa mort, 
X, 52.— Un fragment de ses 
travaux, contenant la traduc- 

. tion du discours par lequel 
Bouddha commença son apos- 
tolat à Bénarès, est publié. 1014 
— Reproduction de sa traduc- 
tion anglaise de sûtras du Pa- 
rita (Paräbhava Sutta, Metta 
Sutta, Mettänisamsa Sutta , Ka- 
rautya Metta Sutta), XX, 246 
et suiv. 

Gocsenc. Voyez Beer Goldberg. 

Gozvewraz (J.) publie une 
grammaire de la langue tur- 
que. Compte rendu de cet ou- 
vrage. VIII, 433; — dans le 

rt annuel, XII, 150, 

Gozvsenmror (S.) est reçu mem- 
bre de la Société. XIII, 485. 
— a publié diverses notes dans 
les Mémoires et le Bulletin de 
la Société de linguistique. XX, 
13 (rap. an.) 

Gouosrücxen (Th.). État de la 
publication de son Dictionnaire 
sanscrit-anglais. II, 119 (rap. 
an.).— annonce qu'il publiera 
une nouvelle édition du Dic- 
tionnaire sanserit de Wilson, 
sans renoncer au Thesaurus 
dont il a commencé la publi- 
cation. VI, 84 (rap. an.). — 
publie le Jaiminiya Nyaya 
Mala Vistara dans les Auctores 
sanscriti. VIII, 36; XII, 43 


TABLE DES 
(rapp. ann.) — publie un mé- 
moire sur 16 Mahäbhärata. 
XII, 43 (rap. an.). 

Gore persique. Voyez Persique. 

Gozcas, roi des Huns. Ce qu'en 
dit Cosmas..I, 433. 

Gowzaous, vice-roi de Sicile. Les 
lettres que lui a écrites Muley 
Hassan, roi de Tunis, sont pu- 
bliées. Voyez Amari et Odo- 
rici. 

Goxzarës (F.) publie une his- 
toire des Arabes d' 6 tra- 
duite de l'arabe. IT, 44 (rap. 
an.). 1 

Goowix. Voyez Wicliffe Good- 
tin. 

Goris. Leurs amours avec Krisch- 
na. ,لآ‎ 373 et suiv. Voyez Han- 
veLte-Besnault, 

Gonnes10 a commencé à publier 
T'Uttarakanda. 711, 42 (rap. 
an.). 

Goseue (R.) annonce qu'il s'oc- 
cuped'une publication de l'an- 
thologie arabe intitulée Ai- 
Mofadhghaliyyät. Il, 59 (rap. 
an.). — publie une étude sur 
le genre d'ouvrages arabes ap- 
pelés Kitb al-awäil. XII, 
125 (rap. an.). 

Gosxréwrrson a publié un dic- 
tionnaire japonais-russe. JT, 
133 (rap. an.). 

Gossezm. Son opinion sur les 
connaissances géographiques 
des Grecs au x siècle de notre 
ère. I, go. 

Gorna. Le catalogue des manus- 
crits tures de cette ville est 
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publié. Compte rendu. VII, 
454. 
Gouxan كونه)‎ (. Ge mot persan 
e monnaie, dans un vers 
de Khäqäni. XX, 259. 

GoummseLou Qourscuov (Bey) 
publie un petit traité en turc 
relatif aux ordonnances et rè- 
glements constitutifs de l'État. 
Il, 232. 

Gozz, ancienne milice d'Égypte. 
Le mot portugais algoz « bour- 
reau» en dérive. XIII, 524. 

cOMPARÉE des langues‏ تكد مهدر 
indo-européennes. Voyez Ber-‏ 
gaigne, Bopp, Bréal, Curtins,‏ 
Eichhoff, Ewald, Lepsius, Mül-‏ 
ler (Max), Pott, Schleicher.‏ 
Voyez aussi Linguistique et‏ 
Philologie. — des langues sé-‏ 
mitiques. Voyez Derenbourg‏ 
(H.), Guyard, Renan, Vogel.‏ 

Gnamwarnes de différentes lan- 
gues. Voyez à chaque langue. 

Gnaxr (Sir A.) publie le cata- 
logue des ouvrages indigènes 
imprimés dans la présidence 
de Bombay, jusqu'en 1864. 
XII, 45 (rap. an). 

Gnavore. Son emploi en Chine. 
XL, 404. 

Gnèos. M. Lenormant publie un 
mémoire sur les établisse- 
ments des Phéniciens dans 
ce pays. XIT, 70 (rap. an.).— 
(Histoire de l'ancienne), عدم‎ 
bliée en turc par Constantini- 
dis Efendi. XVII, 136. 

Gnecque (Inscription) récem- 
ment découverte dans la Trans- 

24. 
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caucasie. XII, 93, 101. — 
de Salt. II, 363. — (Langue). 
Elle scrait devenue la langue 
universelle en Orient, après la 
conquête d'Alexandre. I, 300. 
— Elle est représentée, par 
Philostrate, comme parlée à 
la cour des princes هل‎ nord 
de l'fnde, au 1“ siècle de notre 
ère. Ibid. 303. — Le khalife 
Walid en défend l'usage pour 
les registres du Trésor. Ibid. 
237.— Voyez Delbräck, Füis- 
ting. — (Numismatique) de 
Syrie et d'Arabie. Voyez Pa- 
rent. 

Guscques (Inscriptions) de Sy- 
rie. Voyez Waddington. 

Gnxcs. Impôt foncier chez eux, 
d'après [bn Khordadbeh. V, 
479. — Leurs fonctionnaires 
militaires et civils. Solde de 
l'armée. Ibid. 481. — Voyez 
Byzantin, Roûm.— (Journaux) 
paraissant à Constantinople. V, 
172. 

Gnécoms Ban-Hesneus. Voyez 
Bar-Hebreus. 

Gnécomr Magisrnos, duc de Mé- 
sopotamie, autour arménien 
du كس‎ siècle. Mémoire sur sa 
vie et ses écrits, par V. Lan- 
glois. Voyez Langlois. — Sa 
biographie. XI, 8 et suiv. — 
Sa correspondance. Ibid. 20 et 
suiv. 

Gnexaps. Une histoire des der- 
niers temps de cette ville, sous 
les Arabes, est publiée par 
M. J. Müller. IV, 55 (rap. an.). 


Gnæuar. Voyez Badjädi. 

Gaessor (Ch. px) public un Es- 
sai sur la lecture des inscrip- 
tions libyques. XX, 43. (rap. 
an.). 

Guvrrru Joux publie un traité 
de la morale des Chinois. 
VUS, 42 (rap. an.). : 

Gniconuer (B.) est nommé mem- 
bre de la Société. IX, 87. — 
publie un ouvrage intitulé : 
Le Kaboulistan et le Kañris- 
tan, traduit de l'allemand, de 
K. Ritter, en russe. Compte 
rendu de cette publication. 
,لال‎ 68; — dans le rapport 
annuel. XIJ, 64. 

Gnruscor (P.) a réuni à Ceylan 
des matériaux sur la gram- 
maire pélie. IV, 98 (rap. an.). 
— Comment il s'est procuré 
des manuscrits pâlis à Co- 
lombo. VI, 87 (rap. an.). ب‎ 
se propose de publier des ma- 
tériaux pâlis, sous le titre de 
Bibliotheca Palica. Détails à ce 
sujet. Jbüd. etsuiv. — Sa notice 
nécrologique. XVI, 16 (rap. 
an.). — (Extraits du Paritta, 
textes et commentaires en pâli 
publiés par) avec introduction, 
traduction, notes et notices, 
par L. Feer. 51111, 225 et 
suiv. Voyez Fer. 

Gniwsror (M"° A}. Lettre à 
M. le rédacteur du Journal 
asiatique {à propos des extraits 
du Paritta recucillis par son 
mari ct publiés par M. Fecr), 
suivie de la traduction anglaise 
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de quelques-uns de ces su- 
tras, par Gogerly. XX, 220 
et suiv. 

Gnore (G.) est nommé membre 
de la Société. V, 369. 

Gnove (C.). Voyez Smith (W.). 

Guvenxats (A. DE) publie un 
écrit sur les sources védiques 
de l'épopée hindoue. XII, 31 
(rap. an.). 

Guéoxw, chefs des écoles talmu- 
diques de Babylone. Leurs dé- 
cisions sont publiées par Rabbi 
Musaña. VI, 263, 279. 

Guérin (V.) publie une descrip- 
tion géographique, historique 
et archéologique de la Pales- 
tine. XVI, 51 (rap. an.). — 
croit avoir découvert à Khir- 
bet el-Medieh les restes du 
tombeau des. Machabées. 
XVII, 25 (rap. an.). 

Gusmuen عم‎ Dumasr publie un 
ouvrage intitulé : Sur l'ensei- 
gnement supérieur, tel qu'il 
est organisé en France, ct sur 
le genre d'extension à y don- 
ner. Compte rendu de cet ou- 
vrage. ,لآ‎ 567. — Lettre à 
M. .ل‎ Mohl, président de la 
Société asiatique (relativement 
à l'école de Nancy). XIX, 
126. 

Gume كلم‎ ÉGARÉs. Voyez Maï- 
monide. 

Gumx pes VRAIS CROYANTS (pour 
le mariage et le divorce). Voyez 
Däirat al-moumintn. 

Gurzanz. Voyez ‘Abd al-Qàdir Gt- 
lént. 
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Guzeuxr Kuânâx, histoire des 
Khans de Crimée par Halim 
Geräy, publiée à Constanti- 
nople. XVIII, 149. 

Guzisrax de Sa'adi. Ahmed We- 
fiq en publie une édition ex- 
purgée. XVIII, 133.— On en 
publie des extraits à Constan- 
tinople. XIV, 88. 

Guzzn, diwan composé par Dje- 
läl ed-din Haurani Adramiti 
sur les attributs de Mahomet 
et la vérité de sa mission. 1 
| وو‎ à Constantinople. XIV, 


hs {mamourlarini wéaifè- 
sinè dâir), règlement des de- 
voirs des agents douaniers 
turcs, paru à Constantinople. 
XIV, 68. 

Gux (yvv), donné comme éty- 
mologie de Igin (quo vide). F, 
50. 

Guxzsounc. Le catalogue de ses 
manuscrits hébreux est en voie 
de publication, XVI, 55 (rap. 
an.). 

Guxann (S.) est nommé membre 
de la Société. VII, 553. — est 
proposé par M. Barbier de 
Meynard pour le suppléer dans 
sa place de bibliothécaire de la 
Société asiatique. IX, 88. — 
rend compte du spécimen des 
Puranas, etc. de M. L. Leu- 
pol. XII, 378.— rend compte 
du Dictionnaire persan-fran- 
çais publié par A. Bergé. XIV, 
472. — publie un Nouvel es- 
sai sur la formation des plu- 
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riels, dits brisés, de la langue 
arabe. XVI, 32 (rap. an.). — 
Chapitre de la préface du Far- 
hangi Djehangiri sur la dac- 
tylonomie. XVILT, 106 etsuiv. 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XX, 39. ب‎ Note ad- 
ditionnelle à ce travail. 10:0. 
256 etsuiv. — Le Fetwa d'Ibn 
Taimiyyah sur les Nosairis, 
publié pour la première fois, 
avec une traduction nouvelle. 
XVIII, 158 etsuiv.— Cetravail 
cité dans le rapport annuel. 
XX, 3g. — Érrata pour ce 
travail. Ibid, 260. سب‎ est chargé 
par le Conseil de rédiger la 
table dés matières de la VI" sé- 
rie du Journal asiatique. XIX, 


Hanîs. Voyez Mirza Habib. 

Hapis as-sryan, grande chronique 
universelle de Khondemir, Elle 
paraît à Bombay. Il, 84 (rap. 
-an.). 

Hassiem, ode célèbre de Khä- 
qâni. IV, 181, 182. 

Hapunawaur. M. Noskowyj pu- 
blie avec notes F de de 
Magrii sur la vallée du Ha- 
dhramaut. Compte rendu de 
cette publication par M. Defré- 
mery. IX, 4og. — Note addi- 
tionnelle. X, 195. 

Haniqar ai-Drawâmr, descrip- 
tion des mosquées et élablis- 
sements religieux publiée à 


292.— rend compte de l'ou- 
vrage intitulé : Textes clas- 
siques de la littérature reli- 
gieuse des lsraélites, ete. par 
L. Nordmann, XIX, 301. — 
est nommé membre du Con- 
seil. XX, 6. 

Gus ra ra publie sa Théogonie 

des Druzes, traduite de l'arabe 

du Père Hananiah Meneïr, IV, 
56 (rap. an.). — a publié un 
ouvrage intitulé : La nation 
druze, son histoire, sa religion 
et ses mœurs. Ibid. 57. 

Gxez-na8, ouvrage historique en 
tibétain. 11 est publié par M. E. 
Schlagintweit. XIL, 151 (rap. 
an.). : 


Constantinople par Ali Sati 
Efendi. XI, 472. 

Haniqar az-wozani, biographie 
des grands vizirs ottomans. 
Rif'at Efendi en publie un sup- 
plément. XI, 486. 

Han Kuaura. Son Féalikeh pa- 
raît à Constantinople. Le tome 
L 25111, 138. — Le tome IL ' 
vid. 149. 

Hans, dromadaire dela contrée 
d'Oman, très-estimé. Détails 
à son sujet. XVII, 105. 

Hapnumère. M. Daux y a décou- 
vert des monuments ذا‎ 


Hé XIL, 36, 77 (rap. 
an.). 
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Häriz. Ses odes sont publiées 
avecune traductionallemande, 
par Rosenrweig-Schwannau. 
11, 86 (rap. an.). — Sa bio- 
graphie, par Derwisch Abdui- 
lah, est traduite en ture et 
paraît à Constantinople. XVUI, 
137. — Voyez aussi Yumni 
Efendi. 

Häriz Sa'ip (Efendi) publie un 
recueil de poésies à Constan- 
tinople. XIV, 74. 

Hacusar (Monastère arménien 
de). Voyez Crimée (J. de). 
HarareLeu, nom que donnaient 
aux Scythes les Arabes et les 

Persans. 1, 431. 

Haon (B.B.) est nommé mem- 
bre de la Société. VIII, 252. 

Haxas, noms que les Chinois 
donnaient aux Kirghiz. Il, 
312. 

Hara, auteur du Saptaçataka. 
Voyez ce titre. 

Hauser. Voyez Ibrahim al-Halebi. 

(J.) a traduit en hébreu‏ خسار 
— .دو le livre d'Énoch. IX,‏ 
Recherches sur la langue de la‏ 
rédaetion primitive du livre d'É-‏ 
noch. Ibid. 352 etsuiv.—Nou-‏ 
vel essai ‘sur l'inscription de‏ 
Marseille. XV, 73 etsuiv. — Ce‏ 
travail cité dans le rapport an-‏ 
nuel, XVIIS, 23. — est nommé‏ 
membre de la Société. XVIII,‏ 
publie une étude sur‏ —.6 
l'ebkili ou mahri. 1810. 30. —‏ 
Courts détails sur sa mission‏ 
archéologique dans le Yémen.‏ 
XV, 332. — Autres détails.‏ 
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XVI, 28. — Rapport sur uné 
mission archéologique dans lc 
Yémen (par .ل‎ Haléry). XIX, 
5 etsuiv.—Cerapport cité dans 
le rapport annuel. XX, 25.— 
Inscriptions sabéennes {texte ). 
211 , 129 et suiv.—Suite. Tra- 
duction partielle et provisoire 
des inscriptions. Ibid. 489 et 
suiv.— Résultats importants de 
ses études pour la lecture des 
inscriptions libyques. XX, 43 
(rap. an.). — doit publier, 
dans le Journal asiatique, un 
travail sur le déchiffrement des 
inscriptions cypriotes. M. Op- 
pert demande que, en atten- 
dant cette publication, une 
note paraisse dans le Journal 
pour constater la priorité de 
M. Halévy. XIX, 289.— com- 
munique à l'Académie son tra- 
vail sur le déchiflrement des 
inscriptions cypriotes. XX, 24 
(rap. an.). 

Haunt Ganat. Son Gulbuni Khi- 
,صقم‎ histoire des Khans de 
Crimée, paraît à Constanti- 
nople. XVIII, 149. 

Has (Fit-Edward) publie le 
Sankhya Süra de Vidjnâna 
Bhikshou, traité de philoso- 
phie Sankhya. II, 105 (rap. 
an.}. — publie : A national 
refutation of the hindu philo- 
sophical systems, by Nehe- 
miah Nilakantha Sastri Gore, 
translated from the original 
hindi, printed and manuseript, 
Ibid. 106, — publie um ou- 
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vrage intitulé : Contribution 
towards an index to the bi- 
bliograpby of the indian phi- 
losophical systems. II, 107, 
305.— publie une nouvelle 
édition de la traduction du 
Vischnou Pouräna de Wilson. 
XII, 40 (rap. an.). 

(J.). Voyez Haléry.‏ كسار 

Hauzuamariows. Voyez Visions. 

Hamapan. Les inscriptions sur 
plomb qu'on y a découvertes 
sont publiées par M. Stickel. 
X, 50 (rap. an.). 

Hamsuncen publie un Diction- 
naire biblique et talmudique. 
311, 88 (rap. an.). | 

Hammox. Ce dieu est appelé 
«mari d'Astarté.» II, 190. — 
11 correspond à Baal et à Ju- 
piter olympien. Ibid. 193. 

Hammounast (Les inscriptions 
de) sont publiées par M. J. 
Ménant. Il, 75 (rap. an.). 

Hamna (Pierre de), prétendu ta- 
lisman. XVII, 139. 

Ha (Ouvrages chinois du temps 
des). Voyez Plath. 

Haxaxian Mexemm, auteur d'un 
ouvrage arabe sur les Druzes. 
Cet ouvrage est publié avec tra- 
duction française par M. H. 
Guys. IV, 56 (rap. an.). 

Haxérrre (Ouvrage de jurispru- 
dence). Voyez Moltaqu"l-abhär. 

Haxorsau (A.) publie des poé- 
sies populaires de la Kabylie 
du Jurjura. XII, 121 (rapport 
an.). 

Haqiqan, journal ture en carac- 


tères arméniens, paraissant à 

Constantinople. V, 172. 
Hacioar, la vérité. Voyez Salomon. 
Haog az-Yaoin. Cet ouvrage est 

lithographié à Téhéran. Il, 85 


(rap. an.). 
Hanam ascu-Senenir de Jérusa- 


- lem. Fouilles qu'on y a faites. 
XI, دق‎ (rap. an.); XX, 149 

- etsuiv.— Diverses opinions des 
savants sur son antiquité. كلكا‎ , 
82.— Nouveau mémoire sur 
ce temple. Voyez Rosen. — Il 
en a été dressé un plan. XX, 
146. 

Hans (Tribu de). Les Arabes de 
cette tribu ne sont point si fé- 
roces que certains voyageurs 
Y'ont aflirmé. XVI, 85. 

Hanoi, pays du Nord. Sa descrip- 
tion par Ibn .Y, 
486, 

Hanpy. Voyez Spence Hardy. 

Hanewr numaioux KuazxËsr, 
caisse particulière du Sultan. 
IL, 475 

Hanr Tarsxosxay, auteur japo- 
mais. 11 publie un Dictionnaire 
de poche anglais-japonais. IV, 
114, 115 (rap. an.). 

Hanmi ) Séances de). Traduction 
persane qu'en a faite Moham- 
med Schams ad-din. II, 202 et 
suiv.— (Quelques séances de) 
traduites en hébreu sont pu- 
bliées par M. À. Neubauer, 
XI, دو‎ (rap. an.). — (Les 
vingt-six premières séances de) 
sont traduites en anglais par 
M. Chenery. Ibid. 107. 
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Hanxawx (A.) publie une étude 
sur les Juifs de la Russie mé- 
ridionale. XII, دو‎ (rap. an.). 
— est nommé membre de la 
Société. XV, 330. ب‎ Les mots 


égyptiens de la Bible. XV, 262. 


et suiv. — Les résultats de ce 
travail paraissent hasardés. 
XVI, 64 (rap. an.).— Fait une 
communication à la Société 
asiatique sur le Livre des gé- 
néalogies d'Ibn al-Kalbi. XV, 
519.— publie l'inscription du 
roi Mescha dans le journal hé- 
breu Libanon. XVI, 43 (rap. 
an.). — Communication faite 
au Conseil dans la séance du 
11 février 1870, sur les mots 
Sheshak et Oulaï. XVI, 306. 
— Cette communication citée 
dans le rapport annuel. XVIII, 
25. 

Hans (G.) traduit les Essais sur 
l'histoire des religions, par 
Max Müller. XX, 13 (rap. an.). 
— et G. Perrot traduisent les 
nouvelles leçons sur la science 
du langage, par Max Müller. 
— Le tome I. XII, 29 (rap. 
an.). — Le tome IL. XVI, 22 
(rap. an.). 

Hanr (P. D.). Voyez Fergasson. 

Hasax Aux nan (S. E.). (Frag- 
ment d'une lettre de), relative 
à un vers de Khäqäni, traduit. 
XX, 258. 

Hasax Erexor Manmoup est 
nommé membre de la Société. 
VI, 6. — a écrit un article sur 
le choléra en Orient. VII, 278. 
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Hasax Husxi (Efendi). Le recueil 
de ses œuvres (Medÿmoü‘ah) 
est imprimé à Constantinople. 
XI, 474. — 11 est réimprimé. 
XIV, 72. Voyez Medjmod'ah. 

Hasaw-Pacua Kazempewr, gloses 
de Hasan Pacha sur Kalem- 
bewi publiées à Constanti- 
nople. XIV, 68. 

Hasax Sousnt (Efendi) publie un 
petit traité de la langue per- 
sane intitulé Gendjinéi huner. 
XI, 488. 

Hasemârr SÂux, suflicit du re- ٠ 
ligieux mystique, ouvrage turc 
contenant les règles de la Ta- 
riqat, paru à Constantinople. 
XI, 481. 

Hascuwoxa de la Bible identifiée 
avec Hismä. XVII, 62. 

Hascnnaorx, ouvrage de Rabbi 
Jacob Tam, cité, If, 195. 

Hase (Ch. B.). Sa notice nécro- 
logique. IV, 13 (rap. an.). 

Hasnur. Voyez Yumni Efendi. 

Hauc (Martin) publie un ouvrage 
intitulé : Essays on the sacred 
language, writings and teli- 
gion of the Parseeë. Il, 3 
(rap. an.).— publie l'Aitareya 
Brahmana, avec une traduc- 
tion anglaise. IV, 84 (rap.an.). 
— publie le prospectus d'un 
ouvrage sur la religion de Zo- 
roastre, qui contiendra aussi 
une histoire des littératures du 
zend et du pehlevi, avec une 
grammaire de ces deux lan- 
gues. IV, 451; VI, 64 (rap. 
an.). — annonce la. publica- 
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tion par le destour Hou- 
schengdji Djamaspdÿji de tous 
les ouvrages peblevis, en trans- 
cription latine. VIL, 37 (rap. 
an.). — publie un ancien dic- 
tionnaire zend-pehlevi. XIT, 
53 (rap. an.). 

De nombreuses inserip-‏ .سبلا 
tions y ont été trouvées par‏ 
M. de Vogüé. XIL, 101 (rap.‏ 

Haunâni. Voyez Djelàl ed:din Hau- 
rént, Adramiti, 

Hauverrs-Besxaucr.  Pantchà- 
dhyäyi ou lescinq chapitres sur 
les amours de Crischna avec 
les Gôpis, extrait du Bhâgavata 
Puräna, livre X, chap. حتت‎ 
xanz V, 373 et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport an- 
nuel. VI, 15. — Article cri- 
tique sur le Mahäbhärata tra- 
duit complétement pour la 
première fois du sanserit en 
français, par H. Fauche. IX, 
205 et suiv. 

Haver (Louis) traduit l'opuscule 
de Max Müller sur la stratifi- 
cation du langage. XVI, 21 
(rap. an.). 

Hawinm sigaife en Égypte 
rhumes ou catarrhes. Voyez 
Rhumes. 

Hawaa. Identification de cet en- 
droit des côtes de la mer 
Rouge. XVII, 58. 

Hayär .قم ةمسد‎ Cet ouvrage 
est lifhographié à Téhéran. Il, 
85 (rap. an.). 

Hazmosr Zaven (Häliz Mehem- 


med Aga) compose un chrono- 
gramme en l'honneur du Sul- 
tan. LL, 249. 
Hésnaïque (Accentuation). Quel- 
observations sur ce sujet. 
XVI, 519. — (Coffret ou os- 
suaire) avec un graflito, pré- 
senté par M. de Sauley à l'A- 
cadémie. Jhid. 50 (rap. an.). 
—(Épigraphie). Nouvelles ob- 
servations sur ce sujet. VI, 
550 et suiv. Voyez Renan. — 
(Grande grammaire) de E. 
Bôttcher. Elle est publiée par 
F. Mühlau. XII, 68 (rap. an.). 
— (Grammaire). Manuel du 
lecteur publié en hébreu avec 
une analyse en français par J. 
Derenbourg. XVI, و30‎ et suiv. 

٠ —Sourees où l'auteur du ma- 
nuel à puisé. 1010. 499. — 
Mots techniques ou inusités 
qui se rencontrent dans ce 
manuel. Ibid. 549. — (Ap- 
pendice à l'article sur la lexi- 
cographie) par A. Neubauer. 
11, 195 et suiv. 

Hévnaïques (Inscriptions) de 
Kefr Bereim en Galilée. IV, 
531 et suiv. Voyez Renan. — 
(Inscriptions et manuscrits) 
d'Espagne. M. Neubauer pu- 
blie le rapport sur sa mission 
destinée à les découvrir. XVI, 
53 (rap. an.).— Voyez encore 
Chwolson, Garrucci, Inscrip- 
tions, Lévy, Rossi (de), Saphir. 

Hépneu. Sa prononciation chez 
les Juifs du Yémen. XVI, 504 
etsuiv. — rabbinique. M. Luz- 
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zatto en publie un diction- 
naire. XII, 88 (rap. an.). — 
(Alphabet). Est-il plus ancien 
que l'alphabet samaritain? VI, 
$7 (rap. an.) — (Ouvrage 
grammatical en) de David 
Kamhi : Etsôpher. 11 est حدم‎ 
blié par M. Beer Goldberg. VI, 
263, 278. 

Hésneux. Voyez aussi Isradlites, 
Juifs. — (Costume sacerdo- 
tal des). M. de Saulcy publie 


un mémoire sur celte matière. . 


XVI, 50 (rap. an.).— (Livres) 
du Musée britannique. Le ca- 
talogue en est publié. XII, 2 
(rap. an.). — (Sur quelques 
noms propres) et phéniciens, 
par .ل‎ Derenbourg. XII, 489 
et suiv. — (Manuscrits) de la 
collection Firkowitz. Rapports 
de M. A. Neubauersur ces mss., 
avec observations de M. Munk. 
V, 534 et suiv. ب‎ (Manuscrits) 
de, la Bibliothèque nationale. 
Lecatalogueen est sous presse. 
111, 562.— 11 est publié. VII, 
429. — (Manuscrits) de M. 
Gunzbourg.Lecatalogue de ces 
manuscrits est en voie de pu- 
blication. XVI, 55 (rap. an.). 
— (Manuscrits) d'Espagne. 
Voyez Hébraïques (Inscriptions 
et manuscrits). — Voyez aussi 
Manuscrits. 

Hacquanr, consul de France à 
Damas, est nommé membre 
de la Société. VI, 261. 

Hewexnent publie des travaux 
sur des textes samaritains. XIE, 
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94 (rap. an.). — L'un de ces 
textes a été discuté par M. Gei- 


ger. XI, pé. 

Hwiss (A.) publie une descrip- 
tion générale des monnaies 
antiques de l'Espagne. XVIIT, 
27 (rap. an.). 

Hexaxiax Bex publie un ouvrage 
intitulé : A treatise on the chro- 
nology ofSiriadie monuments , 
demonstrating that the egyp- 
tian dynasties of Manetho are 
records of astrpgeologieal Nile 
observations. Note sur cet ou- 
vrage. ILE, 208. . 

Hérèws, reine de l'Adiabène. 
M. de Sauley publie un mé- 
moire sur son tombeau, XVI, 
49 (rap. an.). — M. Renan 
a fait quelques observations 
sur le même sujet. Ibid. 50. 

Héxiopons. Ce nom correspond 
à Abdschamesch. If, 192. 

Hezmuozrz. Son ouvrageintitulé: 
Lebre von den Tonempln- 
dungen contient une nouvelle 
explication de l'échelle musi- 
cale persané, V,372 

Hisarrrs. Voyez Hhamahän. 

Héménazome. Manière de traiter 
cette maladie, suivant un mé- 
decin arabe. VI, 462. 

Son traitement, d'a-‏ خدم اممف 
près un médecin arabe. VI,‏ 
.438 

Hexpensox publie un mémoire 
sur la médecine chinoise. VIII, 
42. 

Hexnesér ‘Amar RisaLèst, traité 


pratique de géométrie, par 
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Mohammed, paru à Constan- 
tinople. II, 227. 

Hapurazrres. Nom donné aux 
Scythes par les Arméniens et 
les Byzantins. I, 431. — 
Aperçu de leur histoire. Ibid. 
433 et suiv. 

Henacuius (Le prince) de Géor- 
gie est nommé membre de la 
Société. III, 551. 

Hénar (Chronique de) publiée et 
traduite par M. Barbier de Mey- 
nard, citée dans le rapport an- 
nuel. IE, 15. 

HencuLe xr Cacus, étude de my- 
thologie comparée que publie 
M. Bréal. II, 110 (rap. an.). 

Hérurace dans l'Inde, MM. West 
et Bühler publient un ouvrage 
sur cette matière. Compte 
rendu de cet ouvrage. XI, 371; 
— dans le rapport annuel. 
XH, 44. 

Henmas (fleuve). Son cours dé- 
crit par Ibn Khordadbeh. V, 
525. 

Héuons (Stèle du temple d'), dé- 
couverte par M. Clermont- 
Ganneau. Mémoire qu'il publie 
sur cette stèle. XX, 29 (rap. 
an.). — (Une stèle du temple 
d'}, par M. J. Derenbourg. 
XX, 178 et suiv. 

Hénopm», auteur grec cité. I, 
59. 

Hénonors. Examen critique de 
son témoignage sur la religion 
des Arabes. XIX, 520 et suiv. 

Henver pe Samr-Dexys {Le mar- 
quis v°) publie des Poésies de 


l'époque des Thangs, traduites 
en français. [[, 129 (rap. an.). 
— Compte rendu de cet ou- 
vrage. VI, 281.— publie une 
traduction du Li-Sao, poëme 
chinois du mf siècle avant 
notre ère. XVI, 88 (rap. an.). 
— Mémoire sur l'histoire an- 
cienne du Japon, d'après le 
Ouen-Hien-Tong-Kao de Ma- 
touan-lin. XVIII, 386 et suiv. 
— Note supplémentaire à ce 
mémoire: XIX, 298. — Ce 
mémoire cité dans le rapport 
annuel. XX, 53. — publie un 
travail intitulé : Ethnographie 
de Ma-touandin. Le royaume 
de Piao. XX, 51 (rapport an- 
nuel). 

Héraou I“, roi d'Arménie. Ou- 
vrage que Vardan a composé, 
À sa demande, sur l'Écriture 
sainte, traduit par E. Prud'- 
homme. IX, 147 et suiv. 

Hexarues d'Origène. Ce qu'il en 
reste sera publié par M. Field. 
VI, 54 (rap. an.). 

Hwzin EsnÂân, traité de médecine, 
par Moustafa Behdjet Efendi. 
Il paraît à Constantinople. 
XVIN, 140. 


ou livre sur la piété‏ ,وركاملا 


filiale, ouvrage chinois. X, 
262. 1 


Ouizan, surnom du sul-‏ تحنس 


tan Moustafa Il. Un récit des 
fêtes données à l'occasion de 
sa naissance paraît à Constan- 
tinople. XI, 478. Voyez Sour- 
Némah. 
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HiniÂ (-L$). Observations sur 
ce mot. VII, 432. 

Huxnaporis de Syrie où Mabug. 
M. Rey publie un mémoire 
sur cette ville. XII, 85 (rap. 
an.). 

Hrénocrypnes. Voir aux titres 

gypte et Égyptien. 

His (ben al-Mohsin ben Ibra- 
him, le Sabéen). Ce qu'il dit 
da géomètre Modjtabi al-An- 
täqi al-Mo'alewi. I, 493, note. 


Hnm }, la douceur. Sa dé- 
finition. VIII, 135. 
Hnss ( }. C'est le poischiche 


et non le pois. IX, 38. ' 

Hnwyan. La forme de ce mot 
chez les anciens est hômèr. 
IL, 366. — Ce mot dérive 
d'une racine qui signifie: être 
rouge. Conclusions qu'on en 
tire. XVII, 19. 

Harvanrre (Alphabet), comparé 
à celui de l'arabe et de l'hé- 
breu et transcrit. XIX, 518. 
— (Inscription), sur un bas- 
relief représentant un sacrifice 
à ‘Athtar. XV, 3o2 et suiv. 
Voyez Clermont-Ganneau. — 
(Une kasidah) est publiée avec 
traduction par M. de Kremer. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XVI, 475. — (Lan- 
guc). Ses caractères distinctifs. 
XIX, 546.— (Une monnaie}, 
frappée à Reidan, est décou- 
verte par M. de Longpérier. 
XII, 101 (rap. an.). 

(Inscriptions) du‏ كع جمد 
Musée britannique. 11, 67‏ 
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(rap. an.). Elles sont publiées. 
11, 399; IV, 40 (rap. an.) — 
(M.Lévy publie le travail d'Os- 
siander sur des inscriptions). 
X, 49 (rap. an.). — Voyez 
encore Jnseriptions et Sa- 


Hmoxs (E.) publie un mémoire 
sur les polyphones de l'écri- 
ture cunéiforme assyro-baby- 
lonienne. IL, 74 (rap. an.). سب‎ 
publie le commencement d'un 
mémoire sur la grammaire as- 
syrienne. X, 46; XII, 140 
(rapp. ann.). 

Hnoisan ) .(هنوسة‎ Discussion 

- sur ce mot arabe. I, 505 et 
suiv. 

Hixoou. Voyez Indien. 

Hnoou (Histoire de la littéra- 
ture) et hindoustanie. Voyez 
Garcin de Tassy. 

Hmoouxousen. Virgile parle de 
la défense d'un passage de ces 
monts par Kanischka. 1, 102, 
204. 

Hipousranr. Voyez Garcin de 
Tassy, Raverty. 

Hixou Commenraron. Ce journal, 
rédigé en sanscrit, paraît de 
puis septembre 1867. XII, 46 
(rap. an.). 

Hixc-Fan, l'art des formes on 
contours des choses. Ouvrages 
chinois sur cetle matière. X, 
322. 

Hivrat. ) (حنطل‎ , la coloquinte. 
Voyez Coloquinte. 

Hiouex-Tusaxe vient dans l'Inde. 
1, 117. — 11 est accompagné 
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de Fabian, 1, 122.— Ce qu'il 
dit de la ville de Singanfou. 
1014. 332.— Le colonel Cun- 
ningham a suivi, dans son ex- 
ploration de l'Inde, les traces 
de ce personnage et celles de 
Fahian. IV, 34 (rap. an.). — 
a traduit en chinois des livres 
bouddhiques. VI, 21 (rapp. 


ann.). ٠ 

Hrouxe-xou (Les) sont battus par 
Pan-tchao. I, 859. 

Hisks Rausâèsr, traité de calcul 
publié à Constantinople. XIV," 
68. 

Hisouâx (Le khalife). Son his- 
toire et celle d'Omar II et de 
Yéxid II est publiée par M. de 
Goeje. Compte rendu de cette 
publication. VIT, 444. 

Hisua. Identification de cette lo- 
calité avec Haschmônâ de la 
Bible. XVIH, 62. 

Hissé. Voyez Fiofs. 

Hisrome (Ouvrages d') publiés 
à Constantinople, en 1278- 
1280 de l'hégire. XI, 466; — 
en 1281. Ibid. 47»; — en 
1282. Ibid. 477; — en 1283. 
Ibid. 484; — en 1284. XIV, 
76: — en 1285. Ibid. 88; — 
en 1286. XVIH, r34; — en 
1287. (bid. 148.— Voyez en- 
core If, 217 et suiv. passim et 
le titre Tärikh. — arabe. 
Voyez Musulmane. — de l'Inde. 
Voyez Inde. — de la Chine. 
Mémoires de M. Pauthier sur 
son antiquité. X, 197 et suiv.; 
XI, 293 et suiv. — Voyez 


aussi Chine. — du Japon. 
Voy. Japon. Voy. encore Pales- 
tine, Perse, ete. ete. — de la 
littérature hindouie et hin- 
doustanie. Voyez Garcin de 
Tossy.— des îles Lieou-Kieou. 
Voyez Hoffmann (J.). — uni- 
verselle d'Ibn al-Athir. Voyez 
ce titre. ب‎ d'Ibn Khaldoun. 
Voyez ce titre. — d'Égypte. 
Voyez Égypte (Histoire de l'). 
ب‎ (Géographie et) de l'Eu- 
rope. Qadri Bey écrit un article 
sur ce sujet. II, 249, 250. 

Hrropanesa. M. 8. Arnold en 
publie une édition à Bombay. 
If, 109 (rap. an.). 

Ho. Les Chinois appellent ainsi 
le Hoang-ho ou fleuve jaune. 
1, 324. — Ce mot serait le 
même que Ser. Ibid. 

Hoaxe-no. Voyez Ho. 

Hoanc-vrer-LuaT-Le, code anna- 
mite traduit par M. Aubaret. 
11, 124; VI,95 (rapp.ann:).— 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VIII, 254. 

Hoawrr. Voyez An-tun et Houan-ti. 

Honnsan (Èæ). Sens mystique 
de ce mot. VII, 365, note. 

Horrwaxx. Une nouvelle édition 
de sa grammaire syriaque est 
publiée par M. Merx. XII, 93 
(rap. an.). 

Horraxx (J.) publie un ouvrage 
intitulé : Shopping dialogues in 
dutch, english and japanese. 
11, 132 (rap. an.). — prépare 


la publication d'un Thesaurus 
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de la langue japonaise. II, 
134. — publie un travail sur 
les îles Lieou-Kieou , leur his- 
toire et leur langue. XII, 160 
(rap. an.). — publie le texte 
chinois et la traduction du Ta- 
hio ou Dai-Gaku. IV, 113 (rap. 
an.). — a commencé l'impres- 
sion d'ux dictionnaire japo- 
nais-hollandais-anglais, moins 
“tendu que son Thesaurus. 
Ibid. — et H. Schultes publient 
un ouvrage intitulé : Noms in- 
digènes d'ur choix de plantes 
du Japon et de la Chine. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IV, 299. 

Horrwaxx (J.G.E.) publie l'ou- 
vrage intitulé : De hermeneu- 
ticis apud Syros aristoteleis. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XVI, 304. 

Hormnos. Extrait de son mé- 
moire sur les nombres 108 et 
33, X, 369. — Extrait de son 
mémoire sur le Çivaïisme en 
Europe. lbid. 368. 

Hozyar ax-nânui, glose du Gho- 
nyat al-motamaili, commen- 
taire sur le Monyat ai-mosalli 
d'Imim Kaschghäri. Cette 
glose à onstantinople. 
XVII, 142. 

Hown. Voyez Himyar. 

Honen ex IsHÂQ. Sa traduction 
arabe de l'Almageste de Pto- 
lémée, revue par Thäbit ben 
Korrah, citée. 1, 469.— a 
revu Ja traduction arabe de 
Dioscorides, faite par Étienne. 
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IX, 8. — est auteur d'un 
traité sur les propriétés des 
pierres précieuses. XI, 11. ب‎ 
La Vie de Platon qui lui est 
attribuée est publiée par 
M. Rœper. XII, 99 (rap. an.). 

Hoxomws et Théodose le jeune 
font un rescrit relatif aux villes 
d'Asie qui doivent être ouvertes 
aux transactions commerciales. 
1, 405. 

Hors (T. C.) publie les inscrip- 
tions du Dharwar et de My- 
sore, photographiées par feu le 


docteur Pigou et le col. Biggs. 
211, 47 (rap. an.). — Voyez 
Fergusson. 


Honacg. Ses poésies sont d'un 
utile secours pour l'histoire. 
1, 102, 103.— Fragments de 
ses poésies relatifs à l'Orient. 
.لاطا‎ 156, 158, 174, 175, 
176, 186, 192-194. — Ce 
qu'il dit des produits orientaux 
importés à Rome. Ibid. 318. 

Honuuzo. Voyez Ormuzd. — suc- 
cesseur d'Azermidokht. Son 
règne, d'après un auteur ar- 
ménien. VIT, 225. — Règne 
de Hormurd 1, roi sassanide. 
Ibid. 147. — de Hormuzd II. 
Ibid. 150.— de Hormuzd III. 
1010. 167.— de Hormuzd IV. 
Ibid. 187. 

Honnacx (Ds) déchiffre des os- 
رمعم‎ en collaboration avec 
M. Chabas. XII, 136 (rap. 
{an.). — publie, avec tradue- 
tion et analyse, les Lamenta- 
tions d'Isis et de Nephthys, 
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d'après un manuscrit hiéra- 
tique de Berlin. XII, 138. 

Honus (Mythe d'). Voyez Waville. 

Hoserx (ben Mohammed al-Ma- 
balli). Passage de son Commen- 
taire sur le traité d'arithmé- 
tique d'Abd al-Qädir as-Sakh- 
wi traduit. I, 63. 

Hosex (Moullä), célèbre chef 
des Bâbis. Son influence sur 
Bab. VII, 469. — propage 


la doctrine de Bäb dans l'Irâq. 
Ibid. 472. — Sa mort. Ibid. 
499. 


Houax-rr, empereur chinois. Il 
reçoit une ambassade du roi 
du grand Thsin. [, 374. 

Hoën (Le prophète). Ce nom se- 
raitune abréviation de Yahoüd. 
XVII, 65, note. 

Houpârt (‘Aziz Mahmoûd Efendi). 
Ses opuscules : Tariqat-Nämeh 
et Djem: ou Furoûq Risälèsi, 
paraissent à Constantinople. 
17111, 142. — Un recueil de 
ses lettres parait dans cette 
méme ville. Ibid. 157. 

Hou-ou (Rivière de). Ce qu'en 
dit Hiouen-Thsang. I, 332. 

Houxax (Un voyage au) est pu- 
blié par M. Dickson. VIII, 42 
(rap. an.). 

HouscxexGnyr Diamasponi se pro- 
pose de publier une édition de 
tous les ouvrages pehlevis, en 
transcription latine. VIII, 37 
(rap. an.). 

Hovsracque (Abel) publie un 
mémoire sur les racines et les 
éléments simples, dans le sys- 


tème linguistique indo-euro- 
péen. XVI, 20 (rap. an.). — 
publie une grammaire de, la 
langue zende. Jbid. 25. 

Hô (D.) est nommé membre de 
la Société. IX, 87. 

Hur. Nom de ce nombre, au 
moyen âge. I, 47. — Divers 
noms de ce nombre en sans- 
crit. I, 287. 

Huwsouvr (G. ns). Voyez Bréta- 
Fuddha. 


Huwsuns {Les quatre). Leur con- 
naissance par le diagnostic, 
d'après un traité arabe de mé- 
decine. VI, 419. — Maladies 
qu'elles engendrent. Ibid. 421. 
— Ce qui est avantageux con- 
tre les humeurs. Ibid. 425. — 
Aliments qui conviennent à 
chaque humeur. Ibid. 429. 

Huxs. Leurs différents noms. I, 
43. 

Hurrzuv. Son mémoire sur la 
Massore est publié par M. Wil- 
mar. XII, 88 (rap. an.). 

Huscuxa, nom sanscrit d'un 
prince indo -scythe, appelé 
Kieou - Tsieou - Kio par les 
Chinois. I, 1:16. 

Huserx Rewzr (Efendi) publieun 
traité de l'éducation. XVIII, 
150. 

Huzwanescu (Sur un passage du 
Kitäb al-Fibrist relatif au), par 
M. Clermont-Ganneau. VII, 
429 et suiv. — Étymologie de 
ce mot, proposée par M. J. 
Derenbourg. Ibid. 443. 

Hracinrur, pierre précieuse. 
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Comment décrite par Pline. 
XI, 58. — Voyez Banafich, 
Yägoût. 

Hyax xx 15' su, titre d'une an- 
thologie japonaise que publie 
M. Dickins. XII, 8 (rap. 
an.). 

Hycsos ou rois pasteurs d'Égypte. 
M. Chabas publie un mémoire 
sur ces rois. XX, 46 (rap.an.). 

Hyoanis, kyste des paupières. 
Manière de le traiter, suivant 
un médecin arabe. VI, 455. 


He, livres canoniques chinois 
sur la médecine. X, 324. 

Inéntex (Monastère) du mont 
Athos. Notice de M. V. Lan- 
glois sur ce monastère. IX, 
331 et suiv. 

Inénrexs. Le prince Belsolus au- 
rait régné sur eux du temps de 
Sapor I“, I, 383. 

Ion ‘Ass. Ses quatrains en l'hon- 
neur de Mahomet paraissent 
à Constantinople. XIV, 5. 

Tex Anf Osarmran. Sa biographie 
des médecins arabes citée. I, 
489. — M. Sanguinetti pro- 
pose à la Société de publier 
cette biographie dans la col- 
lection des auteurs orientaux, 
XIV, 132. 

Ibx AL-Apan, auteur cité par le 
Tarikh al-Hokamä. Voyez ce 
titre. 

Tex AL-AGntas. Énumération de 

xx. 
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HyGrène. Traités en ture sur 
cettematière, parus à Constan- 
tinople. XI, 472, 479, 487. 

Hyrospnacue, ecchymose de 
l'œil. Manière de le traiter, 
suivant un médecin arabe. VF, 
452. 

Hyncawie (L') décrite. I, 108. 

Hysrasvès, fondateur des royau- 
mes de Mésène et de Khara- 
cène. M. Prokesch-Osten dé- 
Couvre une médaille frappée 
sons son règne. VII, 454. 


ses États, dans la géographie 

d'Ibn Khordadbeh. V, 1 
جم‎ 1-‘Anapt, Voy. Mokyt ed-din. 
Tex az-Arin. Son histoire univer- 

selle est publiée par M. Torn- 


berg. Il, 37; XIE, 111 (rapp. 
ann.). 


Iox a1-Awim. Son traité d'agri- 
culture est traduit par Clément. 
Mullet.— Le premier volume, 
IV, 59 (rap. an.). — Le se- 
cond. XI, 118 (rap. an.).. 

41-BannÂ, mathématicien‏ رمآ 
arabe. Son Talkhÿs cité. 1, 58,‏ 
M. Chasles ie une‏ —.510 
étude sur le rôle de ce mathé-‏ 
maticien dans l'histoire des‏ 
mathématiques. VI, 50 (rap.‏ 
an.). — Voyez Marre, 5‏ 

Tex az-Drmän, auteur d'un traité 
des pierres précieuses. XI, 
14. 

Iex aL-Harruam, auteur d'un ou- 

25 
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vrage sur le calcul indien. I, 
489. 

Isx az-Karst, célèbre auteur 
d'un Livre des généalogies. 
Proposition de M. Harkawy, 
relativement à cet ouvrage. 
XV, 519. 

Jon at-Qusanini, auteur d'un 
ouvrage .sur les homonymes. 
Cet ouvrage est publié. par 

- M. de Jong. Compte rendn. 
VI, 593 : 

lex ‘Anasscnâm. Sa Vie de Ti- 
mour est traduite de l'arabe en 
ture par Nazmi Zâdeh Efendi. 
Il, 224. 

Jan Barmoura. Ce qu'il dit du 
papier-monnaie. 1, 345. 

Tex Barruan. Son ouvrage sera 
traduit en entier-par M. Le- 
clerc. 111, 367. — Suite des 
études de M. Leclerc sur Ibn 
Beithar. IX, 5 et suiv. 

Iex Dasren, géographe arabe du 
x siècle. M. Chwolson en ex- 
trait une notice sur les Bol- 
gars, Khazars, Madjars, Russes 
et Slaves. XIII, 484. 

Isx Haoyis. Un commentaire sur 
ses Amäli paraît à Constanti- 
nople. XVII, 156. 

ex Hauxaz (Le pseudo-) est-il 
Djeibäni où Ibn Khordadbeh? 
XI, 163. 

Iey HiscuÂm (Abd ai-Maiik). Sa 
biographie de Mahomet. IV, 
49 (rap. an.). — Elle est عنام‎ 
bliée par M. Wüstenfeld. Jbid. 
50; VI, 37. — M. G. Weil 
Ja tradait en allemand. Jbid. 


Tax HiscuÂm (Aboû ‘Abd Ajlah). 
Son ouvrage grammatical inti- 
tulé Qatr an-nida paraît à Tu- 
.كلم‎ XV, 153. 

lex Isao. Voyez Ibn Hischäm 
(4bd al-Malik). 

Tex Kæaroëx. Ses Prolégomènes 
historiques. I[, 46 (rap..an.). 
— Djewdet Efendi publie le 
troisième volume de la traduc- 
tion turque des Prolégomènes 
commencée par Piri Zâdeh. 
IL, ,و4‎ 225. — Courte notice 
surcet historien. Ibid, 2 25, note. 
— Djewdet Efendi publie les 
trois volumes de la traduction 
turque des Prolégomènes. XI, 
471. — Son histoire univer- 
selle paraît au Caire. IL, 49.— 
On en publie une version tur- 
que à Constantinople. XI, 467. 
— On publie un complément 
de cet ouvrage. Ibid. 468. ب‎ 
Ses Prolégomènes sont tra- 
duits en français. Voyez Slanc 
(de). 

ex KuazzrxÂn. Son ouvrage bio- 
graphique est publié et traduit. 
Voyez Slane (de).—Une version 
turque de cet ouvrage paraît à 
Constantinople. XI, 468. — 
Sa biographie, par M. de Slane, 
se trouve dans le IV° volume 
de la traduction anglaise. XX, 
38 (rap. an.). 

Kaonpanpen. Son onvrage‏ عو 
géographique : Le livre des:‏ 
routes et des provinces, publié,‏ 
traduit et annoté. V, 5 et suiv.‏ 
Suite. Hbid. 227 et suiv. —‏ — 
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Suite et fin. V, 446 et suiv. 
Voyez Barbier de Meynard. — 
Étymologie du mot Khordad- 
beh. Ibid. ب .و‎ Liste des œu- 
vres de ce géographe. Ibid. 15. 
— Passage interpolé dans sa 
géographie. Ibid. 460. — Re- 
marques sur son ouvrage géo- 
graphique et principalement 
sur le chapitre qui concerne 
l'empire byzantin, par M. De- 
frémery. VII, 239 et suiv. ب‎ 
Lettre à M. Defrémery con- 
tenant quelques éclaircisse- 
ments sur deux passages d'Ibn 
Khordadbeh, par M. de Kha- 
nikof, Ibid. 382.— est-il le 


pseudo - Ibn Haukal? XII, 


163. 

Mävrx. Sa Lâämiyyat al-afäl‏ جما 
est publiée par M. Wolck. XI,‏ 
(rap. an.).‏ 104 

Isx Mix. Un commentaire sur 
son Maschäriq al-Anwär paraît 
à Constantinople. XVIII, 144. 

Inx Masxowatm, historien arabe. 
Sa chronique sera publiée. 
211, 199. 

Isx Moonf, auteur du ‘Onwän 
asch-scharaf. Tour de force lit- 
téraire accompli sur cet ou- 
vrage: XV, 154. 

Iex SmÂ. Voyez Avicenne. 

Inx Taumryvan. Son Fetwa sur 
les Nosairis publié et traduit 
par S. Guyard. XVIL, 158 et 
suiv. — Errata pour ce travail. 
XX, 260. 

Isx Teupyfo. Son commentaire 
sur le commentaire du Koran, 
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par Beidhawi, paraît à Constan- 
tinople. XVIII, 145. 

lex Ya'îson, grammairien arabe. 
On doit lenommer ainsi plu- 
tôt qu'Abou 'l-Baqä. XI, 108. 
Voyez Abou'l-Bagä. — Un frag- 
ment de son commentaire sur 
le Mofassal est publié par E. 
Prym. XI, 104 (rap. an.). 

lex Zaran. Voyez Aboû Häschim 
“مارم هذا‎ 

Isnamm (Sultan). Dispositions 
administratives qu'il prit pen- 
dant son règne. IV, 310. 

lan, fils de Mehdi. Étude 
sur ce personnage, par M. Bar- 
bier de Meynard. XIII, 201 et 

uiv. — Sa vie. Ibid. 203 et 
suiv. — Derniers épisodes his- 
toriques. Sa mort. Ibid. 251. 
— Son caractère. Jbid. 279. 
— Ibrahim musicien, Jhid. 
312. 

Innawm az-Hazesr. Une glose sur 
son commentaire du Monyat 
al-Mosaili d'Imäm Kaschghäri 
paraît à Constantinople; XVIII, 
142. ; 

Icnoru, traité de jurispradence 
rabbinique. 11 est traduit en 
français. XI, دو‎ (rap. an.). 

Insâzer-Nâmen de Mohyi ed-din 
‘Arab. Cet ouvrage parait à 
Constantinople. XIV, 72. 

InoLes des Assyriens. [, 25. 

Iuem est une erreur de lecture 
pour igquen, nom de l'unité 
chez les Berbères. 1, 53. : 

Iexx, nom du chiffre د‎ au moyen 
âge. I, 47 et suiv. 

25. 
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Insix ) (أحساأن‎ , la bienfaisance. 
Sa définition. VII, 129. — 
Maximes sur Ja bienfaisance. 
Tbid. 143. 

Ikerrvân. Voyez Arbitre. 

Ikmwâx As-SarÂ, confrérie de 
philosophes arabes. Voyez Die- 
erici et Garcin de Tassy. 

catéchisme musulman‏ ,بنذم مدر 
publié à Constantinople. XIV,‏ 
Nouveau catéchisme‏ — .68 
que publie Suieiman Efendi.‏ 
XVII, 144.‏ 

Imaurres, secte schiïte. VILE, 366. 

Iwpôr foncier dans l'Inde. Compte 
rendu d'un ouvrage sur cette 
matière. X, 376. 

luparmentg. Son invention en 
Chine. XI, 404. — Sa propa- 
gation. Ibid. 426. - de Pon- 
dichéry. Lettre à ce sujet. If, 


396. 

Iuné Souxpuen, traité de proso- 
die néo-hébraïque que publie 
M. Carmoly. XII, دو‎ (rap. 
an.). 

IJunou'Lqais. Son diwan est حدم‎ 
blié. Voyez Akhoardt. 


DunnÂn RusÂcèst, traité sur les 
examens publié à Constanti- 
nople. XIV, 68. 

Sens mystique‏ .(عناية) عداو 
de ce mot. VIII, 137.‏ 

Inpe. À quels pays ce terme s'est 
appliqué à différentes époques. 
1, 313 et suiv. — Ses princi- 
paux rois, d'après Ibn Khor- 
dadbeh. V, 289.— Ses pro- 
ductions. Ibid. 294. — Ses 
castes et ses magiciens. Jbid. 


295.— Son commerce. |, 297 
et suiv.; — avec les Romains. 
Ibid. 305.—({Cuite du serpent 
dans les contrées bouddhistes 
del"). M. Fergusson publie un 
ouvrage sur cette matière. 
27111, 160.— Fouilles archéo- 
logiques qu'y a exécutées 
M. Cunningham. Il, 20; IV, 
34 (rapp.ann.). — Éditions de 
textes orientaux qu'on y fait, 
Leur valeur et la difficulté de 
se les procurer. VI, 65 (rap. 
an.). ب‎ (La femme dans l'} 
antique, étude de M" Clarisse , 
Bader. Compte rendu. V, 182. 
— (Histoire de Y). Voyez 
Elliot, Talboys Whecler, Wes- 
tergaard. — (Lois de 1}. Voy. 
Sicé, West et -Bühler. — 
(La religion musulmane dans 
T). M. Garcin de Tassy publie 
une nouvelle édition de ce mé- 
moire, XVI, 24 (rap. an.). ب‎ 
(Voyage dans !'( de J. Saphir. 
Voyez ce titre. Voyez aussi 
Hiouen-Thsang et Fa-hian. ب‎ 
méridionale. M. Brown fait pa- 
raître un ouvrage sur la chro- 
nologie de ce pays. IV,96 (rap. 
an. 


Ixprexne ) Archéologie). Ouvrages 
sur cette matière. XII, 46 
(rap. an.). — (Architecture). 
Voyez Fergusson, Hope.—(As- 
tronomie). Voyez Astronomie, 
Bargess, Müller (Mas), We- 


phie). Voyez Philosophie. 
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Ixpiexnes (Antiquités (. Voyez 
Lassen. ب‎ {Castes). Voyez We- 
ber. — (Inscriptions). Voyez 
Jascriptions. — Voyez aussi 
Sanscrit. 

Ixprexs. Sont-ils les inventeurs 
des chiffres dits arabes? I, 30. 
— Ils auraient envoyé des dé- 
putations à Auguste. Ibid. 179. 
— Témoignages d'auteurs an- 
ciens relativement à ce fait. 
Ibid. 180. — Ils ont une pré- 
disposition pour les spécula- 
tions mathématiques qui se 
rapportent au nombre entier. 
Ibid. 248.— D'après le témoi- 
gnage d'Albiroûni, ils compo- 
sent leurs ouvrages en clo- 
kas. Ibid. 283.— Par Indiens, 


on entendait dans l'antiquité 


certains peuples riverains de la 
mer Rouge. Jbid. 4o0.— Voyez 
aussi Palladius. — (Astro- 
nomes). Voyez Bhau Daji. — 
(Contes). Voyez Brockhaus, 
Lancereau. — (Un catalogue 
des ouvrages) publiés dans la 
présidence de Bombay jus- 
qu'en 1864 est imprimé. XII, 
45 (rap. an.). — (Chiffres). 
Voyez Chiffres. 

IxpiérrarioN ou dactylonomie, 
chez les anciens et les Arabes. 
M. Marre publie un petit tra- 
vail sur ce sujet. XVI, 74 
(rap. an.).— chez les Persans. 
Travail sur cette question. 
XVII, 106 et suiv.: XX, 
256. 

Inpo-Cmne (Une histoire de l') 
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est publiée par M. Bastian. 
XII, 160 (rap. an.). 

Ixpo-euroréenne  (Philologie). 
Voyez Grammaire comparée, 
Philologie. 

Inpo-EuROPÉENNEs (Langues). 
Leur parenté primitive avec 
les langues sémitiques. Ou- 
vrages sur cette question. XII, 
67 (rap. an.). 

Ixo-Scyrmes. 115 sont appelés, 
par les Chinois, Youeitchi, 
Yuetchi ou Yue-ti. I, 115. 

Ixous. Voyez Veh. 

Ixrinéuiré (Paroles d'). Ouvrage 
de Kbarpouti Naimi Efendi 
qui en traite. XI, 483. 

Ixcénieuns. Voyez Majmoü'at عله‎ 
hindisin. 

IxumÂrÂr (Déflexions). Ce terme 
arabe d'astronomie correspond 
au sanscrit valana. 1, 476. 

Ixnocexrs (Massacre des). Quand 
il a eu lieu, suivant un auteur 
arménien. IX, 161. 

Insinivrar .(انسانمة)‎ En quoi 
ce terme diffère de مروة‎ et 
de أدملق‎ . VIN, 133, note. 

IxseuÂ. Voyez Rédaction. 

Ixsenprion de l'Aaraq el-émir. 
Note sur cette inscription. X, 
188 et suiv. — d'Adulis pu- 
bliée, traduite et commentée 
par M. Vivien de Saint-Martin. 
Préliminaires historiques. 11, 
328. — Examen de l'inscrip- 
tion, texte et traduction du 
monument. Ibid. 342. ب‎ Géo- 
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graphie de l'inscription. II, 
347. — Époque de l'inscrip- 
tion. Jbid. 359. — Voyez Ins- 
criptions d'Adalis et d'Axoum. 
— bilingue, lycienne et grec- 
que, publiée par M. Pertsch. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XIII, 92. — bilingue 
trouvée à Suez. Observations 
à ce sujet. IX, 238. — tri- 
lingue de Tortose. Notes épi- 
graphiques de M. J. Deren- 
bourg. X, 354 et suiv. — de 
Canopus. Voyez Canopus. — 
— dite de Carpentras. Notes 
épigraphiques de M. J. Deren- 
bourg. XT, 277 et suiv. — 
(Nouvelle) découverte à Car- 
thage. Elle est publiée par 
M. Davis. XII, 76 (rap. an.). 
- — de Dibon. Voyez Mescha.— 
d'Eschmoun'exer. MM. Meyer 
et Schlottmann publient des 
travaux sur cette inscription. 
XII, 75 (rap. an.). — Notes 
épigraphiques de M. J. Deren- 
bourg sur cette inscription et 
sur 16 dernier travail de 
M. Schlottmann. XI, 87 et 
suiv. — (Grande) du palais 
de Khorsabad publiée par 
MM. J. Oppert et J. Ménant. 
Traduction de l'inscription. I, 
5 et suiv. — Texte. Ibid. 3 
et suiv. — Commentaire phi- 
lologique. Il, 475 et suiv. — 
Suite. Partie historique, cam- 
pagnes de Sargon. Campagne 
contre Elam. 1[]آ‎ , 5. — Cam- 
pagne de Samarie. Ibid. 7. — 


Campagne contre Hanon et 
Sevech. LI, ب .هد‎ Tributs 
de l'Égypte et de l'Arabie. Ibid. 
13. — Campagne contre Am- 
ris. Ibid. 16. — Crimes, sou- 
mission et supplice de Iaou- 
bid, roi de Hamath. Ibid. 20. 
— Histoire d'Iranzou et de ses 
fils Aza et Ullousoun. {bid. 30. 
— Punition de Bagdatti. Ibid. 
41.— Punition de Dayaouk- 
kou. Jbid. 42. — Pardon ac- 
cordé à Ullousoun. Ibid. 43.— 
Expédition contre lansou. Jbid. 


Punition d'Assourlih.‏ .— .وق 


Ibid. 50. — Dépeuplement de 
Chypre. Ibid. 51. — Occupa- 
tion de Niksammanagui. {bid. 
52. — Soumission de Baltha- 
zar. Ibid. — Guerre contre Ki- 
kaba. Ibid, 55. ب‎ Transpor- 
tation en Assyrie de villes 
mèdes. {bid. 56. - Annexion 
à l'Assyrie d'une partie de la 
Médie. Ibid. 57. — Histoire 
de Rita d'Albanie. Jbid. 61.— 
Suite. Guerre contre Muasir. 
Ibid. 168. — Mort d'Ursa, roi 
d'Arménie. Ibid. 175.—Guerre 
contre Tarhounari, Jbül. 179. 
— Punition de Tarhoular, 
Ibid. 182.— Campagne contre 
Asdod. Ibid. 187. — Soumis- 
sion du roi de Milouhha. Ibid. 
195. — Suite. Soumission de 


. Moutallou de Commagène. Ibid. 


Histôire de Rita et de‏ — .و20 
ses fils. Jbid. 214. — Guerre‏ 
contre Mérodachbaladan, roi‏ 
de Babylone. Ibid. 222.— Pré.‏ 
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paratifs de Mérodachbaladan 
pour se défendre. Il, 233. 
— Défaite du roi de Babylone. 
1014. 239. — Restitution des 
tables astrologiques. Ibid. 246. 
—  Transplantations  ulté- 
rieures de populations. Ibid. 
256. — Énumération des tri. 
buts. Ibid. 260. — Suite, Sou- 
mission d'Oupir. Ibid. 373. 
ب‎ Mita, le Moschien. Jbid. 
379. — Construction de la 
ville, de Sargon. Ibid. 381. ب‎ 
Consécration du palais. Ibid. 
397- — Exercice du pouvoir 
royal. Ibid. 404. — Péroraison. 
110. 405. — Suite. Vocabu- 
laire des mots de l'inscription. 
VI, 133 et Suiv. — Suite. Sup- 
Plément. Ibid. 289. — Re- 
marques grammaticales, Jbid, 
290 et suiv. — Remarques re- 
latives.à l'inscription. Jbid. 
499. — phénicienne de Mar- 
seille. Elle fournit un exemple 
du verbe}3= كان‎ 11, 183.— 
M: Bargès publie de nouvelles 
observations sur cette inscrip- 
tion. XII, 75 (rap. an.). — 
Nouvel essai sur cette inseri 

tion, par .ل‎ Halévy. XV, 473 et 
suiv. — de Mescha. Elle est 
découverte et publiée par 
M. Clermont -Ganneau. XVI, 
40, 42. Voyez Clermont-Gan- 
neau. — M. Harkawy la publie 
dans le journal hébreu Liba- 
non. XVI, 43.— Sa traduction, 


Derenbourg sur cette inscrip- 
tion. Ibid. 155 et suiv. — de 
Nabuchodonosor sur les mer- 
veïlles de Babylone. Elle est 
publiée par M. Oppert. XII, 
141 (rap. an.). — de Rosette, 
Un nouveau travail de M. عدا‎ 
bas paraît sur cette inscription. 
XI, 126 (rap. an.). — ara- 
méenne (Une) est adressée à 
l'Académie par M. Euting. 
XVI, 23 (rap. an.). — ara- 
méenne d'Assyrie (Une) est 


- signalée par M. Rawlinson. 


VI, 58 (rap. an.). — chinoise 
de Yu. XI, 302 et suiv, — 
chinoise gravée sur une lance, 
2150 ansavant J, C. Ibid. 367. 
— cunéiforme arménienne 
qu'envoie à Paris M. de Khani- 
kof. I, 550. — égyptienne 
dédicatoire du temple d' Aby- 
dos. Elle est publiée et traduite 
parM.Maspero. XII, 131 (rap. 
an.). — égyptienne de Kar- 
.علقم‎ Travaux sur cette inserip- 
tion: Voyez Dümichen, Lauth, 


© Rougé (de). —bimyarite sur un 


ief représentant un sa- 
crificeà ‘Athtar, publiée etcom. 
mentée par M. ClermontGan- 
neau. XV, 3023 et suiv. — 
nabatéenne (Un mémoire sur 
une) est publié par M. de 
Sauley. XI!, 80 (rap. an.). — 
phénicienne publiée par 
M. Zotenberg. VII, 452 et 


Suiv. 


par M. Oppert. XV, 522 et Ixscniprions d'Adulis et d'Axoum 


suiv. — Observations de M: J. 


(Éclaircissements | géographi- 
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ques et historiques sur les), par 
M. Vivien de Saint-Martin. 
Il, 328 et suiv. ب‎ d'Axoum. 
Géographie de ces inserip- 
tions. — Ibid. 363. — L'ins- 
cription grecque de Salt. Jbid. 
— Les inscriptions éthio- 
piennes de Rüppeli. Ibid. 370. 
Voyez Inscription d'Adulis. — 
— du Dharwar et de Mysore. 
Elles sont publiées par M. T. 
C. Hope. XII, 47 (rap. an.). 
— sur plomb de Hamadän. 
Elles sont publiées par M. Stic- 
kel. X, 50 (rap. an.}. — de 
Soutrouk Nahounta, roi d'É- 
lam. On en possède. I, 18. — 
de Van citées. I, ,قد‎ 17.— de 
Wadi Zouraib. XVII, 77. — 
arabes de l'arsenal de Turinpu- 
bliées par M.J. Ghiron. Compte 
rendu de cette publication. 
XI, 274. — araméennes de 
Palmyre, du Hauran et de la 
Nabatène. Elles sont publiées 
par M. de Vogüé. XVI, 34 
(rap. an.). — Notes épigra- 
phiques de M. Derenbourg sur 
celles de Palmyre. XIII, 360 
etsuiv, —assyriennes de Dour- 
sarkayan. Elles sont publiées 
par M. Oppert. XVI, 63 (rap. 
an.). — chinoises rapportées 
par M. Fontanier. Elles sont à 
Ja Bibliothèque nationale. XII, 
157 (rap. an.). — cunéiformes 
perses. M. Spiegel publie un 
ouvrage sur ces inscriptions. 
Il, 79. — cunéiformes. Il existe 
un ouvrage arménion du Père 


Nersès qui peut offrir des se- 
cours pour leur déchiffrement. 
IX, 239. — cunéiformes de 
Hammourabi. Elles sont pu- 
bliées et traduites par M. J. 
Ménant. Il, 75 (rap. an.). — 
cunéiformes du Musée britan- 
nique. Le tome II du recueil 
de ces inscriptions est publié, 
XII, 142 (rap. an.). Voyez 
encore Assyriennes,  Cunéi- 
formes.— cypriotes inédites pu- 
bliées par M. de Vogüé. XL,691. 
Voyez Voyüé (De).—cypriotes 
(Des) sont envoyées à Paris 
par M. Ceccaldi. XVI, 47, 48 
(rap. an.). Voyez aussi Cy- 
priotes. — égyptiennes. M. de 
Rougé en a rapporté un 
nombre. I, 550. Voyez Égyp- 
tiennes. — éthiopiennes de 
Rüppell. I, 370. ب‎ (Préten- 
dues) grecques et latines de 
la vallée de Bedr. XVII, ga, 
133. — Ce qu'elles sont en 
réalité. 1014. 118. — (Deux) 
grècque et latine, récemment 
découvertes dans la Transcau- 
casie. XII, 93 et suiv. — 
grecques juives au nord de Ja 
mer Noire. Notes épigraphiques 
de M. J. Derenbourg. XI, 525 
et suiv. — grecques de Syrie, 
rapportées par M. Waddington. 
Elles sont publiées. XVI, و3‎ 
(rap. an.). ب‎ hébraïques (Sur 
les) de Kefr-Bereim, par M. E. 
Renan. IV, 531 et suiv. — 
hébraïques d'Espagne. Le rap- 
port de M. Neubauer sur ces 
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inscriptions est publié. XVI, 53 
(rap. an.). Voy. encore Chwol- 
son, Garrucci, Hébraïques, تحال‎ 
ves, Lévy, Rossi de) , Saphir. — 
himyarites citées par Ibn Khor- 
dadbeh. V, 506.— himyarites 
du Musée britannique. Elles 
sont publiées. Il, 399; IV, 4o 
(rap. an.). — himyarites dé- 
couvertes à Aden. Voyez Play- 
fair. — découvertes à Mareb 
et à Thaaz. II, 68 (rap. an.). 
— himyarites. M. Lévy publie 
un travail d'Ossiander sur ces 
inscriptions. X, 49 (rap. an.). 
— MM. de Vogüé et Wad- 
dington en ont trouvé un 
grand nombre dans le Hauran. 
XII, 101 (rap. an.). — M. Le- 
jean en a rapporté quelques- 
unes. Jbid. — Voyez Himya- 
rites, Sabéennes. — indiennes. 
Le Journal de la Société asia- 
tique du Bengale en publie un 
grand nombre. XIf, 46 (rap. 
an.).— koufiques du Caucase. 
M. de Khanikof a publié un 
travail sur quelquesunes de 
ces inscriptions. Il, 14 (rap. 
an.). — libyques, libyco-la- 
tiñes, libyco-puniques. Voyez 
Faidherbe, Gressot, Haléyy, 
Judas, Reboud. — médiques. 
M.Mordtmann publie un tra- 
vail sur ces inscriptions. Il, 
77 (rap. an.).— palmyréennes 
rapportées par M. de Vogüé. 
Notes épigraphiques de M. J. 

. 111,360 et suiv. 
— phéniciennes découvertes 


par MM. Davis, de Vogüé, 


Vaux, Lévy. IV, 61 (rap. an.). 
— phéniciennes d'Afrique que 
M. Euting adresse à l'Aca- 


‘démie. XVIII, 23 (rap. an.). 


—  phéniciennes d'Assyrie. 
M. Rawlinson en a fait con- 
naître. VI, 58 (rap. an.). — 
phéniciennes de Carthage qui 
figuraient à l'Exposition uni- 
verselle de 1867, par M. L.Ro- 
det. XI!, 445 et suiv.— Obser- 
vations de M. de Longpérier 
sur ces inscriptions. XI, 343 
et suiv. — La priorité du dé- 
chiffrement de ces inscriptions 
revient à ce dernier. Ibid. 358. 
— phéniciennes de l'ile de 
Cypre, par M. de Vogüé. X, 
85 et suiv. — Notes de M. J. 

sur ces inscrip- 
tions. Ibid. 470 et suiv. — 
M. Ceccaldi en envoie en 
France. XVI, 47, 48 (rap. 
an.).— phéniciennes d'Égypte 
recueillies par M. Devéria. Mé- 
moire de M. H. Zotenberg sur 
inscriptions. XI, 431 et 
suiv.— Note de M. C. Ricque 
sur la treizième de ces inscrip- 
tions. XIII, 382. — Observa- 
tions de M. Zotenberg sur cette 
note. 1010. 383, — phéni- 
ciennes d'Ipsamboul. M. Blau 
fait paraître un mémoire sur 
ces inscriptions. VIII, 38 (rap. 
an.). — phéniciennes du Mu- 
sée Napoléon 111 (d'Oumm al- 
‘Awämid). Observations de 
M. l'abbé Bargès sur ces ins- 
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criptions. Il, 161 et suiv. — 
Le mémoire de M. Renan sur 
ces inscriptions cité dans le 
rapport annuel. If, 16.— Ad- 
dition au mémoire de M. Re- 
nan sur ces inscriptions. Il, 
517 et suiv. — phéniciennes 
de Tunisie qu'a découvertes 
M. Davis. XII, 76 (rap. an.). 
— puniques. Voyez Judas, — 
sabéennes rapportées par M. J. 
Halévy. Texte. XIX, 129 et 
ب .اندع‎ Leur classement. Ibid. 
60.— Traduction partielle et 
provisoire de ces inscriptions 
{avec appendices). Ibid. 489 
etsuiv. Voyez Subéennes. ب‎ sé- 
mitiques. Rapport de M. Renan 
sur un Corpus de ces inserip- 
tions, projeté par l'Académie. 
IX, 398; XI, 73 (rap. an.). 
M. Mohl annonce que l'Aca- 
démie a décidé la publication 
du Corpus. IX, 525.— Voyez 
encore aux titres de chaque 
langue. 

Insomnie. Manière de la combat- 
tre, d'après un médecin arabe. 
VI, 446. 

Insrrrurions des Malais et des 
peuples océaniens. Un mé- 
moire paraît sur ce sujet. XVI, 
92 (rap. an.). — sanitaires, 

* en Turquie (Newbet Mahalli). 
Il, 261. 

Insrnucrion PUBLIQUE en Tur- 
quie. Le règlement en est pu- 
blié. XVIII, 139. — supé- 
rieure. Voyez Gucrrier de Du- 

- mast. 


Insrauwenrs de musique arabes. 
Voyez Musique. . 

Inxreupénaxce (Maximes orien- 

. tales sur l). VI, 149. : 

Ixrérér (Tables 0'( en ture, pu- 
bliées à Constantinople. XI, 
472 

(Inscriptions phéni-‏ ساممسيومة 
ciennes d'). Voyez Blau.‏ 


Qi! (gl), concession de 
terres. V, :61. Voyez aussi 
Fiefs. 


Inavér Drizten, ouvrage sur la 
capitation, par Aq-Kermäni, 
publié à Constantinople. XI, 
480. 

Inax. Voyez Lagarde (de), Perse, 


Spiegel. 

Inawrexxes (Études) de M. Gi- 
rard de Rialle. Voyez ce nom. 

Inaxtexs. Hs seraient les ancêtres 
de la race humaine, Ce qu'il 
faut penser de cette opinion. 
I, 92. Voyez Persans. 

InÂQ. Étymologie de ce nom, V, 
231, note. —(Qatäia’l). Voyez 

Iuxpinx rounTsomr, mots qu'on 
lisait sur les billets de banque 
ilkhaniens, et dont le sens est 
inconnu. II, 256. 

Isaac BEN SamuËL LampnontI. 
Voyez Lampronti. 

Isaenoupir, ouvrage de logique. 
Voyez Fénari, Ishäg Efendi, 
Moghni'ttolléb, Schawqi. ٠ 

Isim ap-pix Moustala, auteur du 
Talkhis, ouvrage de jurispru- 
dence. Un commentaire sur 
cet ouvrage paraît à Constan- 
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tinople sous le titre de Motwal, 
XIV, 70.° 

Iscne ) عشق‎ (, amour divin. Sa 
définféon. VIN, :و5‎ VU, 
135. 

IsxaQ, fils de Mosouli, célèbre 
musicien arabe, Sa notice, 
tirée du Kitäb al-Aghâni. XIII, 
330. 

1snaQ Erevr publie, sous le titre 
de Zubdeti ‘im el-Kelàm, un 
recueil de morceaux utiles 
pour l'art oratoire. XI, 487. — 
publie un ouvrage élémentaire 
intitulé Es’ilch wé Edjwibeh, 
accompagné d'une réimpres- 
sion du Zebdet el-imtihän 
et du supplément de l'Isag- 
houdji. Ibid, — Sa traduc: 
tion turque de l'ouvrage de 
théologie Mesäili l'tigädiyyeh 
paraît à Constantinople. XIV, 
ELA 

Isis. (Les lamentations d'} et de 
Nephthys traduites d'un ma- 
nuscrit hiératique par M. de 
Horrack. XII, 138 (rap. an.). 

Isxexoen-NÂmeu, histoire fabu- 
leuse d'Alexandre le Grand qui 
paraît à Téhéran. ,كا‎ 86 (rap. 
an.). 

Istaxsus (Des fiefs militaires 
dans T'), par M. Belin, XV, 
187 et suiv. — M. Mercier 
publie un mémoire sur la ré- 
sistance que lui ont opposéeles 
Berbères. XVI, 78 (rap. an.). 
— M. Dozy publie un ouvrage 
sur les origines de cette reli- 
gion. Compte rendu de cet ou- 
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vrage. IV, 433. — (Religion 
des Arabes avant l'}. M. Krehi 
publie un mémoire sur cette 
matière. II, 30 (rap. an.). 

Isma'iz a-Baxni. M. de Goëje 
publie un mémoire sur le Fo- 
toûh asch-Schäm attribué à 
cet auteur. IV, 52 (rap. an.). 

Iswa'ix EnGunawr. Son ouvrage de 
rhétorique intitulé Miftäh el-ba- 
laghat wa misbäh al-bayän pa 
raît à Constantinople. XIV, 80. 

Fennoôkx (Efendi). Son‏ سس 
commentaire du Koran, inti-‏ 
tulé Mawäkib, paraît à Cons-‏ 
tantinople. XI, 475; XVIII,‏ 
D‏ .131 

Haqot (al-Brousaly). Son‏ يسا 
commentaire de la Fatihah‏ 
paraît à Constantinople. XI,‏ 
Son commentaire du‏ — .480 
badith Schaabi Imän est pu-‏ 
blié. Ibid. 481. — Son com-‏ 
mentaire du Mesnewi, inti-‏ 
tulé Roûh al-Mesnewi, paraît‏ 
à Constantinople. XVILE, 143.‏ 
Voyez Brousaly.‏ 

Haqoî (Efendi) traduit en‏ تسد 
turc la méthode française d'OI-‏ 
lendorf. XI, 488.‏ 

Isxa'ascuantres, secte schiite. 
Voyez Dja'furites. 

Isxân أسناد)‎ (. Ce que c'est. Ir, 
32. — Voyez Nassau Lees. 

Ispawax. Ses districts et ses im- 
pôts, d'après Ibn Khordadbeh. 
V, 255. — (Route de la Su- 
siane à). Ibid. 259. —"{Route 
du Fars à). Ibid. — {Route d') 
à Rey. Ibid. — Jeu de mots de 
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Kbâqäni sur le nom de cette 
ville et étymologie qu'en don- 

* nent les Persans. ,لآ‎ 339. 

Isnaëurrs (Journal) paraissant à 
Constantinople. V, 173. 

Isnaërrres (Textes classiques de 
la littérature religieuse des), 
par L. Nordmann. Compte 
rendu de cette publication. 
XX, 301. — (Les) à la Mec- 

. que, ouvrage de M. Doxy. Son 
compte rendu. IV, 433. — 
Voyez Hébreux, Juifs. 

Israxun (Cantons d'}, d'après 
Ibn Khordadbeh. V, 274. — 
(Route d') à la capitale de 
Kermäân. Jbid. 275. 

Istaxuni. Le texte arabe de son 
ouvrage géographique Kitäb 
almasälik wa'l-mamälik est 
publié par M. de Goeje. Compte 
rendu de cette publication. 
XVI, 434. 

Iso ,(استغنام)‎ modéra- 
tion dans les désirs. Maximes 
orientales sur ce sujet. VIII, 
141. 

1:4 عطاء)‎ }. Ce mot peut signi- 
fier solde. II, 294. 

Irnéname des marchands juifs, 
d'après Ibn Khordadbeh. V, 
512. — Celui des marchands 
russes. Ibid. 514. 


1 


Jacoë (Mar). Voyez Mar Jacob. 
Jacos Sarmm. Voyez Saphir. 
Jacos Tam (Rabbi) mentionne 


Irinénames du Kitäb al-masälik 
wa I-mamälik d'Ibn Khordad- 
beh, V, 258 et suiv. 


Ir (be), sorte de plante qu'on 
trouve aux environs de Bedr. 
XVIL, 97, 131. 

Jux. Ce mot tartare, qui désignait 
à l'origine une charge de cha- 
meau en argent, a pris le sens 
de somme d'argent dans la 
comptabilité turque. III, 478. 

Ivénox (Le monastère d'). IX, 
333.— Inventaire des manus- 
crits géorgiens de ce monas- 
tère. Ibid. 337. 

Ixän عيار)‎ ), titre des monnaies. 
Il, 456. 

Izân ou révélation des mystères, 
ouvrage de Birgéi publié à 
Constantinople. XIV, 68. 

IzÂn aL-HAQQ, ouvrage arabe de 
Rahmet Oullah Efendi sur le 
fond et la vérité des diverses 
croyances religieuses, publié à 
Constantinople. XIV, 70. — 
Cet ouvrage est traduit en ture 
par Nourhet Efendi et paraît. 
XVIIL, 142. 

Lzwrmi, auteur du traité de juris- 
prudence intitulé Mir'ät al- 
osoûl. Les gloses de Qir 
Schebri sur ce traité sont pu- 
bliées. XIV, 83. 


Abraham Ha-Babli dans son 
livre Haschraoth. II, .قود‎ — 
cite une explication de Ha- 
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Babli dans ce même livre. II, 
199, 207. 

Jacques pee NE et les voyelles 
syriennes, par M. l'abbé Mar- 
tin. XIII, 447 et suiv. — Le 
traité de cet auteur sur 'or- 
thographe syrienne est publié 
par M. l'abbé Martin. XVI, 67 
(rap. an.). — Des fragments 
de sa grammaire syriaque sont 
publiés par M Wright. 
Compte rendu. XX, 232,240 
et suiv. 

Jacques ne Sauuc. M. Abbeloos 
publie un mémoire sur sa vie 
et ses œuvres. XII, وو‎ (rap. 
an.).— Une traduction de six 
de ses homélies est publiée par 
M. Zingerle. Ibid. 

Jane (Pierre de). Voyez Faschm. 

Jæscuxe (H. A.) publie: A short 
practical grammar of the tibe- 
tan language, with reference 
to the spoken dialects. Compte 
rendu de cet ouvrage. VII, 
557. . 

Jaïs ou jayet. Voyez Sabddj. 

JamanaG, journal arménien de 
Constantinople. V, 173. 


Janneau (G.) est reçu membre . 


de la Société. XIX, 289.— 
publie le premier fascicule 
d'une étude sur Talphabet 
cambodgien et un manuel 
pratique de la langue cambod- 
gienne. Compte rendu de ces 
deux ouvrages. XIX, 558; — 
dans le rapport annuel. XX, 
49. — Sa mort est annoncée. 
XIX, 574; XX, 49. 
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Japox (Carte du), gravée au Ja- 
pon, qui sera adressée à la So- 
ciété. VI, 261. — (Mémoire 
sur l'histoire du) par le mar- 
quis d'Hervey de Saint-Denys. 
XVI, 386 et suiv. — Note 
supplémentaire à ce mémoire. 
XIX, 298. — (Plantes du) et 
de la Chine. Voyez Hoffmann 
et Schaltes. — (Récit d'une 
résidence de troïs années au). 
Voyez Rutherford Alcock. 

Japoxars (Dictionnaire) imprimé 
en 1595 à Amacusa. D est 
réimprimé, XX, 53 (rap. an.). 
— Autres dictionnaires. Voyez 
Goskiéwitch, Hari Tatsnokay, 
Pagès. — (Recueil de textes) 
intitulé Atsume Cusa, que pu- 
blie M. F. Turrettini. XX, 54 

rap. an. }. 

Jaroxass (Anthologie), publiée 
par M. de Rosny. XX, 53 
(rap.an.).-— Autre anthologie. 
Voyez Dickins. — (Écriture). 
Parallèle entre certains de ses 
procédés et quelques procédés 
de l'écriture cunéiforme. Voy. 
Rosny (de). — (Langue). Voyez 
Brown, Hoffmann, Pagès, 
Rosny (de), utherford Alcock, 
Saint-Aulaire et Granweldt. 

Jasps. Voyez Yasb. 

Jarer ou jais. Voyez Sabädÿ. 

Jrax (5. A. le prince) de Géorgie 
est nommé membre de la So- 
ciété. IV, 432. 

Jémovan et Agni, titre d'une 
étude que publie M. Obry. 
XVIIE, 20 (rap. an.). 
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Ha-Lévi. Son diwan est‏ مسد 
publié. VI, 263. — Analyse‏ 
de cette publication. Jbid. 264.‏ 
Jénéme. La version syriaque de‏ 


ses Lamentations et de son” 


Épiître est publiée par. M. Ce- 
riani. XI, 96 (rap. an.). 


Jénusazem. On y fonde un ' 


journal arménien. VIII, 440. 
— Résultat des fouilles qu'on 
y a exécutées. XII, 81 (rap. 
an.). — M. Ciermont- Gan- 
neau lit en séance générale 
une notice sur ces fouilles. 
XX, 6. — Cette notice paraît 
dans Je Journal asiatique. XX, 
145 et suiv. — M. Vernes 
communique à l'Académie une 
note sur un fragment de po- 
terie antique qu'il y a décou- 
vert. XVIII, 24 (rap. an.). ب‎ 
1! a été dressé un plan trigo- 
nométrique de cette ville et de 
ses principaux monuments. 
XX, 146. — Date exacte de 
la prise de Jérusalem par l'ar- 
méc du khalife d'Égypte. 
M. Defrémery lit à l'Académie 
un mémoiresur ce sujet. X VIIF, 
37 (rap. an.). — Ce mémoire 
paraît dans le Journal asiati- 
que sous le titre de: Jérusalem 
a-telle été prise par l'armée 
du khalife d'Égypte dans l'an- 
née 1096 ou dans l'année 
1098? XX, 85 et suiv. — 
Voyez Haram asch-scherif. 
Jésus-Cunisr. Pourquoi il fut ar- 
rêté au quatrième ciel, dans 
son ascension, d'après les tra- 


ditions musulmanes, ,لآ‎ 312, 
note. — (Tombeau de). Noms 
des femmes qui y portèrent 
des parfums, suivant un au- 
teur arménien. IX, 156. — 
Nombre de visites qu'on fit à 
ce tombeau. Ibid. 157. ب‎ Aro- 
mates qu'on y porta. Jbid. 158. 


Jinaxa, commentaire du Ra- 


mayana. Voyez ce titre, 

Joë (M). publie une étude sur la 
philosophie de Khasdaï Cres- 
kas, juif de Barcelone du “كنا‎ 
siècle, surnommé le Ghazzäli- 
du judaïsme. XII, go (rap. 
an.). 

Joxc (P. زعم‎ publie l'ouvrage : 
Homonyma inter nomina re- 
lativa, auctore Abul Fadhl 
Mobammed Ibn Tabir al-Mak- 
disi, vulgo dicto Ibn el-Kaisa- 
rani, cum appendice Abu 
Musæ Isfahensis. Compte 
rendu de cette publication. 
VI, 5736 — dans le rapport 
annuel. XII, 105. — publie 
les Latäif al-ma‘ärif de Tha'a- 
libi. Compte rendu de cette 
publication. X, 345; — dans 
le rapport annuel. ,كلا‎ 

- — est reçu membre de la So- 
.افك‎ XI, 160. — et J. de 
Goeje publient les tomes II 
et IV du catalogue des manus- 
crits arabes, persans et turcs 
de la Bibliothèque de Leyde. 
XII, 118 (rap. an.). — Voyez 
Goeje (de) et de Jong. 


Josæpnr. Histoire de ce patriarche, 


en vers tures, publiée à Cons- 
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tantinople. XIV, 75. — et Zu- 
leikha. Leur histoire, par 
Yahya Efendi, suivie du Schäh 
ou Gédä (le roi et le mendiant), 
paraît à Constantinople. Jbid. 
Josspn جمدم‎ Mu (ben Zebarah), 
auteur du Séfer scha'aschouim. 
Cet ouvrage est publié par 
M. Brill. XVI, 59 (rap. an.). 
Josséraan (P.) est reçu membre 
de la Société. XI, 453. 
Jotapara. M. A. Parent publie 
une étude sur cette ville. XII, 
84 (rap. an.). - 
Jouxra, école des lettrés. Ou- 
vrages chinois de cette école, 
X, 276. 


Joun du Pourouscha. Ce que - 


c'est. I, 277. — du Kha. 14. 
— (Colloque entre le) et la 
nuit, ouvrage turc para à 
Constantinople. XI, 484. ب‎ 
de la nativité. Passage d'un 
‘auteur arménien sur ce sujet. 
IX, 160. 

Jounpanx (Voyage d'exploration 
sur la rive gauche du). La re- 
lation en est publiée par 
M. Vignes. XII, 84 (rap. an.). 
— (Carte du cours inférieur 
du). Ibid. 

Jounnaz de la Société asiatique 
de Batavia. État de sa publica- 
tion. Il, 21 (rap. an.). — de 
la Société asiatique de Bom- 
baÿ. État de sa publication. 
VIII, 31 (rap. an.). — de ia 
Société asiatique de Calcutta. 
État de sa publication. II, 20; 
IV, 32; VI, وود‎ VIII, 28: X, 


42 (rapp. ann.).— de la So- 
ciété de Ceylan. État de sa 
publication. X, 52 (rap. an.). 
— de la Société asiatique de 
Londres. État de sa publica- 
tion. ,آل‎ 24; IV, 36; VI, 20; 
VIN, 33; X, 46 (rapp. ann.) 
— de la Société de Shanghaï. 
État de sa publication. VLIL, 42 
(rap. an.). — de la Société 
géographique de Bombay. État 
de sa publication. IV;35 (rap. 
an.). — de la Société orien- 
tale allemande. État de sa pu- 
blication. Il, 22; IV, 38; VI, 
23; VI, 36; X, 48 (rapp. 
ann.). — de la Société orien- 
tale américaine. État de sa pu- 
blication. Il, 22; IV, 39; VI, 
26; VIE, 42 (rapp. ann.). 

Jounaz anmÉnrEx issant au 
Caire. VII, 558.—-paraissant 
à Jérusalem. VU, 440. — 
Celui qui s'intitulait La Cilicie 
change ce nom contre celui 
de « Bouquet.» Jbid. 

Jounna asrarique. Difficuités 
qu'il rencontre pour entrer en 
Russie. IV, 541; V, 168; VII, 
385, 554. — Lettre à ce su- 
jet du directeur des postes de 
Prusse. VIII, 252, — M. de 
Khanikof espère pouvoir lever 
ces difficultés. XI, 82.— 1 
rend compte de ses démarches. 
1014. 272. — Lettre qu'envoie 
à ce sujet le directeur des 
postes de Saint-Pétersbourg. 
Ibid. 453. — Les difficultés 
sont levées avec les postes al- 
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lemande et russe. Reste la 
poste, française. XI, 524. — 
M. Mobil donne à la Société 
des explications sur ce point. 
XI, 516. 

cmnois, The fying-dra-‏ تسمل 

. ممع‎ reporter, paraissant à Lon- 
dres. VIII, 438. 

Jounxa قد‎ Consrantinops (Le), 
fondé en 1845. V, 173. 

JounnaL ISRAËLITE, paraissant à 
Constantinople. V, 173. — 
paraissant à Paris. Voyez Li- 
banon. 1 

Journaux sanserits. Voyez Hindu 
Commentator, Pandit.— arabes, 
tures, etc. Voyez ces titres. 

Jonas (M.) a publié quelques ins- 
criptions puniques et néo-puni- 
ques inédites. XII, 77 (rap. an.). 
— publie un travail sur quel- 
ques épitaphes libyques et lati- 
١ noHibyques. XVI, 80 (rap. an.). 
— publie une nouvelle analyse 
de l'inscription libyco-punique 
de Thugga, suivie de nouvelles 
observations sur plusieurs épi- 
taphes libyques. Ibid. 81. — 
publie un examen des mé- 
moires de M. ie docteur Re- 
boud et de M. le générai Fai- 
dherbe sur les inscriptions li- 
byques. XVIII, 30 (rap. an.). 
— continue ses études sur la 
lecture des inscriptions di- 
byques. XX, 43 (rap. an.). 


Voyez Stobbe. — de la Russio 
méridionale. Voyez Harkawy. 
— de l'Afrique septentrionale. 
Voyez Cahen. — du Yémen. 
On trouve sur eux des détails 
intéressants dans le récit du 
voyage de Jacob Saphir. XII, 
دو‎ (rap. an.). Comment ils 
prononcent l'hébreu. X VI, 504 
et suiv. — (Costume sacerdo- 
tal des). Étude de M. de Sanlcy 
sur cette mati XVI, 50 


(rap. an.). — Voyez aussi 
Hébreux. 


Joxve (Philosophie). Voyez Joël, 
Karaïsme, Weil (J.). 

Jurves (Inscriptions). Voyez Jns- 
criptions. 

Juues Césan. On trouve dans 
l'Inde des médailles frappées 
à son effigie. I, 119. Voyez 
César, Marc Antoine. 

(B.) publie les contes du‏ مدال 
Siddhi Kür, texte kalmouck‏ 
avec traduction allemande et‏ 
glossaire. Compte rendu de‏ 
cette publication. VIE, 558; —‏ 
dans le rapport annuel. XII,‏ 
Autre compte rendu.‏ — .144 
XIV, 229. — publie les nou-‏ 
veaux contes mongols du Sid-‏ 
dhi Kür et l'histoire d'Ardji‏ 
Bordji Khân. Comptes rendus‏ 
de cette publication. XIII,‏ 
XIV, 229; — dans le‏ ;198 
.144 ,كلا rapport annuel.‏ 


Jures (Questions relatives aux),  Juzrex (L'empereur) reçoit une 


en Chine, par M. J. Oppert. IT, 
534 et suiv. — d'Allemagne. 


ambassade du roi de Ceylan. 
1, 400. 


Leur histoire au moyen âge. Jucrex (Stanislas) travaille à un 
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dictionnaire chinois. IE, 131; 
IV, 110 (rapp.ann.).— publie 
ses Mélanges de géographie 
asiatique et de philologie si- 
nico-indienne. Compte rendu 
de cette publication. III, 372. 
— Documents historiques sur 
les Tou-Kioue (Turcs), extraits 
du Pien-itien et traduits du 
chinois. 111, 325 et suiv. — 
Suite. Ibid. 4go et suiv. 
Suite. IV, 200 et suiv. 
Suite. Ibid. 391 et suiv. 
Suite et fin. Jbid. 453 et suiv. 
— Appréciation de ce travail 
dans les rapports annuels. IV, 
28; VI, 11.— publie unetra- 
duction nouvelle du roman des 
Deux cousines (Yu-kiao-li). [V, 
103 (rap. au.}. — publie : Si- 
tchang-keou-1cou-hon, dia- 
logues chinois à l'usage de 
l'Ecole spéciale des langues 
orientales vivantes. 1" par- 
tie : texte chinois. IV, 106. 
— publie en chinois et en 
latin le Livre des trois mots : 
San-tseu-king, composé par 
Wang-peh-heou vers la fin du 
xt siècle. Ibid. — publie le 
même ouvrage en chinois et 
en anglais. Jbid. 107.— publie 
le Livre des mille mots: T'hsien- 
tseu-wen. Ibid. — a rédigé le 
rapport sur les progrès des 
études chinoises en France. 
Appréciation de ce rapport. 
XI, 290, .دود‎ — publie une 
syntaxe nouvelle de la langue 
chinoise. Compte rendu de cet 
xx. 
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ouvrage. XIII, 538; — dans 
le rapport annuel. XVI, 86. 
— Lettre adressée à M. Julien 
par M. Wylie au sujet de cet 
ouvrage. XIV, 244. — Récla- 
mation de ce savant à propos 
d'un article sur le diction- 
naire français - latin - chinois 
de M. P. Perny. XVII, 541. 
— et P. Champion publient 
un ouvrage intitulé : Indus- 
tries anciennes et modernes 
de l'empire chinois, d'après 
des notices traduites du chi- 
nois el accompagnées de no- 
tices industrielles et scien- 
tfiques. Compte rendu de 
cette publication. XIV, 242; 
— dans le rapport annuel. 
XVI, gr. 

Juxe (P.) publie le commentaire 
arabe de Rabbi Yaphet, le ka. 
raîte, sur le Cantique des can- 
tiques. 511, 89 (rap. an.). 

Juxox correspond, suivant saint 
Augustin, à J'Astarté des Phé- 
niciens, Il, 166. 

Juprren correspond , suivant saint 
Augustin, à Baal-Schamim. 
IL, .66د‎ -1[ correspond aussi 
à Hammon. Jbid. 191. 

Jurisprupexce musulmane. Ou- 
vrages sur cette matière. Voyez 
Ahmed Tahtawi, Däirat almou- 
minin, Dorr-as-soloûk, Qir 
Schehri, Van der Berg. Voyez 
aussi Musulnane. — hanéfite. 
.برهلا‎ Mollaza'l-abhär.—schiite. 
Voyez Katem Beg, Querry. — 
rabbinique. Voyez Sautayrn. 

26 
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Jonsuna. Voyez Kabylie. 

(F.) publie un Manuel de‏ مدل 
la langue zende. IV, 71 (rap.‏ 
an.); tbid. 451 (compte rendu‏ 
du 3° cahier); VI, 62 (rap.‏ 
an.).— publie le Bundehesch,‏ 
avec transcription, traduction‏ 


de M. E. Thomas. XVI, 26 
(rap. an.). 


Jusixtex. Voyez Digeste. 
Juvéxaz met en scène, dans une 


de ses satires, une femmo qui 


prétendait apporter des nou- 
velles de Chine. ,آ‎ 362. 


et glossaire. Article critique Juyneozc. Son édition des An- 


sur cette publication, par G. 
Garrez. XIE, 161 et suiv. — 
publie, dans ia Revue critique, 
un article sur l'épigraphie sas- 
sanide, à propos d'un ouvrage 


K 


Kaaman. Odes que lui adresse 
Khäqâni. IV, 176. 

Kaoms, dieux phéniciens. Le 
huitième est Eschmoun. Voyez 
ce mot. 

Kasoursrax (Géographie du) et 
du Kañristan. Voyez Grigorief. 

Kasycr. On traduit en cette lan- 
gue le catéchisme du diocèse 
d'Alger, ainsi que les Épitres 
et les Évangiles. XX, 44 (rap. 


an.). 

Kauyes (Cercles de pierres le- 
vées des). M. Galles transmet 
à l'Académie des renseigne- 
ments à ce sujet. XVI, 82 (rap. 
an.). 

Kapyuie du Jurjura (Poésies po- 
pulaires de la). M. Hanoteau 
en publie un recueil, XIE, 121 
(rap. an.). 

Kaccaraxa, auteur d'une gram- 
maire pälie. M. d'Alwis publie 


nales d'Abul Mahasin [bn Tagri 
Bardi. I[, 4o (rap. an.). — 
Son édition du Merasid al-it- 
til". Jhid. 4x. 


une dissertation sur sa gram- 
maire. IV, 97 (rap. an.). — 
Une traduction en a été faite 
par M. Mason. Elle est encore 
inédite. Ibid. 98. — Cette 
grammaire est publiée dans Ja 
Birmanie. XX, 17 (rap. an.). 
KAGGAYANAPPAKARANAN,  gram- 
maire pâlie de Kaccayana. Sû- 
tras et commentaire publiés 
avec une traduction et des no- 
tes par M. Émile Senart. XVIL, 
193 etsuiv. ب‎ Suite. Ibid. 361 
et suiv. 
Kara (Pays de) cité sur l'inscrip- 
tion d'Adulis. If, 358. 
Karewi. Son commentaire du 
Binû, tables des conjugaisons, 
paraît à Constantinople. XIV, 
67. ٠ 
Karnusrax (Géographie du Ka- 
boulistan et du}. Voyez Gri- 
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Karmms, peuple du  Hindou- 
kousch. M. Trampp publie 
une dissertation sur leur Jan- 
gue ct leur origine. X, 49 
(rap. an.). 

. Kärnvyan. Voyez Schérk al-Kd- 


foyah. 

Kaux (Zadoc) publie un Essai 
sur l'esclavage selon la Bible 
ot le Talmud. XII, 86 (rap. 
an.). 

Karsa. Voyez César. 

Kazan (Ile de), décrite par Ibn 
Khordadbeh. V, 288. 

Kazan-SounenGuar (Brique de) 
offrant le nom d'un roi Bou- 
dicl. Étude que fait paraître 
sur cette brique M. Lenor- 
mant. XVI, 66 (rap. an.). 

KaïÂm, théologie scolastique. 
Voyez Théologie. 

Kazasânf, Passage de son com- 
mentaire du Talkhis d'Ibn ai- 
Bann sur le mot hindisah. I, 
511 et suiv. Voyez Talkhis. 

Karsxoewi. Les gloses de Hasan 
Pacha sur cet auteur paraissent 
à Constantinople. XIV, 68. 

Kaui-Pusa, fête populaire dans 
le Bengale. IT, 103. 

Karipasa. Études sur ce poëte 
indien. Voyez Bhau Daji, Nève. 

Kazmoucxs (Contes) que publie 
M. Jülg. VIT, 558; XIV, 229. 
Voyez Jülg. 

KaLorTÈs (xaidrns). Ce mot est 
donné comme étymologie de 
Caltis (quo vide). I, 51. 

Karraxa Mrrna Sevaxan, sûtra 
bonddhique. VIE, 316. — 
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Critique de ia traduction de 
ce sûtra. X, 507, 508. 

Kazvoûni (Schihäbad-din Ahmed 
al-). Quelques chapitres de son 
traité de thérapeutique publiés 
et traduits par M. Sanguinetti. 
VI,378 et suiv. Voyez Sangui- 
netti. — Sa biographie. Ibid. 
382. 

Kama. Voyez Khursedji Rustemdji 
Kama. 

Kawaxpaxya Nirisana. Cet ou- 
vrage est en voie de publica- 
tion. VI, 82 (rap. an.). 

Kampassa, ouvrage pâli. On en 
envoie une copie à Paris. X, 
5: 

pes (David). Son ouvrage 
grammatical Ét-Sôpher est pu- 
blié par M. Beer Goldberg. 
VI, 263, 278. 

Käsuz de Mobarrad. M. W. 
Wright en donne une édi- 
tion. IV, 45; VIII, 259; XI, 
103. — Cet ouvrage paraît à 
Constantinople. XVIL, 132. 

Khaz ar-rawänîrr, histoire uni- 
verselle d'Ibn al-Atbîr. Voyez 
Tornberg. 

Ke ui 1 devenu Pacha) tra- 
duit le Télémaque de Fénelon 
en turc. If, 248.— publie des 
maximes de sagesse et de mo- 
rale, tirées du Télémaque, dans 
le journal Medjmoû ‘ai funoûn. 
Ibid. 250, 251. — publie un 
traité de la langue française, 
en ture. XVIII, 140. 

Kanxrec. Une histoire de la prise 
de cette ville, rédigée en ture 

26. 
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par Näbi, parait à Constanti- 
nople. XI, 471. 

Kammoux (Le roi de) cité dans la 
géographie d'Ibn Khordadbeh. 
V, 290. 

Kaw-vN6, général chinois sous 
les ordres de Pan-tchao. Ce 
qu'il fait. ,لآ‎ 360. 

Kana-r-saDa-Nawo publie un ou- 
vrage en japonais, sous le 

- titre de Oko-Saka. Compte 
rendu de cet ouvrage. IX, 263. 

Kaxwoun (Extraits du). Texte. 
VI, 542. — Traduction. Jbid. 
483. Voyez Feer. 

Kanenké, forme grecque du nom 
de Kanischka. f, 118. 

Kaxiseuxa. Ce prince indo-scythe 

est appelé Kia-ni-so-kia par les 
Chinois. 1, 116.— Ses rap- 
ports avec les Romains. Ibid. 
128. — cité. Jbid. 185. — 11 
aurait envoyé une députation 
à Auguste. Hbid. 187.— 11 dé- 
fend contre les Romains un 
défilé du Hindoukousch. Ibid. 
202, 204. ب‎ Voyez Lycotas, 
Médailles. 

Kaxraxusoya M. Westergaard 
publie un mémoire sur ce pays 
et sur celui de Malava. XII, 
45 (rap. an.). 

Kao-rcuaxG, nom chinois du pays 
des Ouigours. I, 116. 

Kanaïswe (Travaux sur le). Voyez 
Neubauer, Pinsker. 

Kara ) كم‎ ( , la générosité. Sa 
définition. VIIE, 132. 

Karaxrya Merra, soutra bond- 


dhique du Paritta. XVIIE, 327. 
— Traduction anglaise de ce 
soutra, par Gogerly. XX, 130. 

Kanpapya. Voyez Cardadja. 

Kanex (Langue). Une grammaire 
de cette langue est publiée 
par M. Wade. Il, 121 (rap. 
an.). 

Kanxar. Voyez Qaryaf. 

Kanxapiexne (Tradition) on 
Massore chez les Syriens, par 
M. l'abbé Martin. XIV, 245 
et suiv. — (Version). Jbid. 
255 et suiv. — Ses variantes. 
Did. 259. — Ses manuscrits. 
Ibid. 272. — Histoire, origine 
et provenance de ces manus- 
.كاتنت‎ Ibid. 341. — (Massore). 
Son berceau. Ibid. 365. 

Kanxapuiens (Massorètes). A 
quelle secte appartenaient:ils? 
XIV, 331. 

Kanxisvant (Route de) à Balad, 
d'après Ibn Khordadbeh. V, 
466. 

Kanmarues du Bahrein. M. de 
Goeje publie un mémoire sur 
ces sectaires. Il, 36 (rap.an.). 

Kanxax (Inscription égyptienne 
de). Voyez Dünuchen, Lanth, 
Rougé (De). 

Kasan. Voyez Kazan. 

Kascmésan {Royaume de). Il est 
repris par Panchno. I, 358. 

Kascucmani (Imâm), auteur du 
Monyat al-mosalli. Une glose 
sur le commentaire de cet ou- 
vrage, intitulé Ghonyat al-mo- 
tamalli, paraît à Conslanti- 
nople. XVIII, 142. 
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Kascmaun {Introduction du boud- 
dhisme au), par M. L. Feer. 
VI, 437 et suiv.— On publie 
un mémoire sur les pèleri- 
nages dans ce pays. XIT, 46 
(rap. an.). 

KascHmmmrens. Comment ils nu- 
mérotent les feuillets de leurs 
livres, au dire d'Albiroûni. 1, 
276. 

Kasi. Signification de ce mot. JE, 
368. Voyez Kasou. 

Kaswen unyanre (Une) pu- 
bliée par M. de Kremer. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VI, 475. 

Kasov, forme éthiopienne du mot 
Kasé, qui se rencontre sur une 
inscription d'Axoum. II, 368. 

KasteLLaxi. Voyez Qastaläni. 

Karma Sanrr Sacana. Ce recueil 
de contes est publié par M. 
Brockhaus. VI, 82; XII, 44 

.. (rapp. ann.). 

Kins, chef de bureau du minis- 
tère des finänces, en Turquie. 
Ill, 467. 5 

Karscuayaxa. Voyez Kaccyana. 

Kauxninya, disciple du Bouddha. 
Sa conversion. XV, 454. 

Kavr (Poëme). Voyez Brâta- 
Yudiha. 

Kavranansa. Cet ouvrage de Sri 
Dandin paraît dans la Biblio- 
theca Indica. IV, 87 (rap. an.). 

Kazan. Le catalogue des ouvrages 
orientaux qui y ont été impri- 
més, depuis 1801 jusqu'en 
1866, est publié par B. Dorn. 
XIE, 142 (rap. an.). 
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Kazeu Bs6 (Mirza) publie, avec 
unetraduction russe, l'ouvrage 
de jurisprudence schiite jati- 
tulé Scharâyi' al-isläm et com- 
posé par Abou'lQäsim al-Mo- 
haqqiq. Compte rendu de ce 
qui a paru de cette publicalion. 
1, 295.— Bäb et les Bäbis, ou 
le soulèvement politique et 
religieux en Perse, de 1845 à 
1853. VII, 329 et suiv. — 
Suite. Ibid. 457 et suiv. — 
Suite. VEIT, 196 et suiv. — 
Suite. Ibid. 357 et suiv. — 
Suite et fin. Ibid. 473 et suiv. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. Ibid. 25. 

Kazeu (Scheikh)}, maître de Bäb. 
VIT, 462. 

Kaznunsri (de Biberstein) ter- 
mine son Dictionnaire arabe- 
français, ,كا‎ 63 (rap. an.). 

Kazrwux (Idiome). Voyez Schief- 
ner. Cet idiome a quatre genres. 
XII, 143 (rap. an.). 

Kern-Benuim, village de Galilée. 
Synagogues qu'on y trouve et 
inscriptions hébraïîques qu'en 
a rapportées M. Renan. IV, 
531 et suiv. Voyez Renan, 

Kerxwarouxmax. Le papier-mon- 
naie a été inventé sous lerègue 
de ce prince. Il, 251, 252 et 
Suiv. 

KewÂz Erexpi publie à Constan- 
tinople un choix de passages 
du Schäh-Nâmeh de Firdousi. 
V1, 65 (rap. an.); XI, 470. 

Kewsau (Le colonel) doit diri- 


ger de nouvelles fouilles en 
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Babylonie, aux frais du gou- 
vernement anglais. I, 306 
Kex, nom de la déesse Anat. X, 

128. Voyez Anat. 

Kexc, mesure itinéraire chinoise. 
1, 427. 

Ksou-LEou, montagne sur la- 
quelle est gravée l'inscription 
de Yu. Voyez Fu. 

Ken Ergxi publie une bio- 
graphie d'Avicenne, en turc. 
Il, 229, 235. 

Kenwâx (Route d'Istakhr à la ca- 
pitale du}, dans عط[‎ Khordad- 
beh. V, 275. — (Route du) au 
Sedjestän. Ibid. 276. 

KenmAnt. Voyez Ag-Kerméni. 

Kenx (H.) continue la publica- 
tion du. Brihat Sanbita de Va- 
rabamihira. VI, 81 (rap. an.). 

Késk, bourse. Terme de compta- 
bilité turque. 111, 478. 

(Jour du). Ce que c'est,‏ نسلا 

. suivant Albiroûnt, I, 277. 
Voyez Pourouscha. 

Kuanoun (Villes du), dans la 
géographie d'Ibn Khordadbeh. 
V, 448. ب‎ (Fleuve du). Son 
cours décrit. Ibid. 525. 

Kuiommi. Voyez Abo Sail Mo- 
hammed al-Khädimi. 

Kuansem Zanex (Mehemmed 
Efendi) publie un recueil des 
paroles du fameux ‘Abd al- 
Qädir Giläni. XI, 474. 

Kuiu (Ibn al-Walid). Monnaie 
inédite de ce fameux général. 
XVII, 199. 

Kuäzin (Mewlänâ). Sa biogra- 
phie des Nagschibendis, avec 


le commentaire de Sädiq 
Efendi sur le Djaxb al-bahäni, 
paraît à Constantinople. X1, 
482. — Son ouvrage sur les 
prières autorisées et sur les 
pratiques diverses de l'ablution 
est publié. Ibid. 

(Seidnä). Ses œuvres sont‏ متكا 
publiées. XI, 482.‏ 

Knaztres (Fiefs militaires sous 
les). XV, 191. 

Kuariz Bey écrit une histoire 
des anciens Égyptiens, en col. 
Jaboration avec Djemil Pacha. 
IL, 247, 248, 250. 

Kuaziz Erexor وعمسا‎ publie 
le deuxième volume de sa glose 
sur l'ouvrage de ‘Ousâm ed- 
din intitulé al-Farid. XVIII, 
155. 

Ersxpt, auteur turc con-‏ كسك 
temporain. Ses œuvres, Il,‏ 
.228 

Kaxinix ) ,حافان‎ hématite. 

tude sur cette pierre. XI, 
216. 1 

Kuawpaxa (Les légendes de), pu- 
blication de M. Weber. XII, 
41 (rap. an.). 

Kuamsen. Cet ouvrage de Nergesi 
paraît à Constantinople. XIV, 
85.— Il aurait déjà été publié 
en Égypte. Ibid. 86. 

Kmaxrou (Ville de), citée dans 
la géographie d'Ibn Khordad- 
beh. V, 292. 

Kuaxixor (N. de) publie un tra- 
vail sur des inscriptions kou- 
fiques du Caucase. [f, 14 (rap. 
an.). — Letre au rédacteur 
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du Journal asiatique sur le 
mémoire de M. Reïnaud sur 
les relations commerciales et 
politiques de l'empire romain 
avec l'Asie orientale. Il, 299. 
— envoie à Paris une inscrip- 
tion cunéiforme arménienne. 
I, 550.— Mémoirc sur Khâ- 
,تمقو‎ poëte persan du xrr' siè- 
cle. Première partie : Étude 
sur la vie et le caractère de 
Khäqäni. IV, 137 et suiv. — 
Deuxième partie : Texte et tra- 
duction de quatre odes de Khà- 
.تصقن‎ V, 296 et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport an- 
nuel. VI, 12.— rend compte 
de l'ouvrage de M. Dozy intitulé 
Die Israeliten zu Mekka, ete. 
«Les Israélites à la Mecque, 
depuis le temps de David jus- 
qu'au v* siècle de notre ère. 
Recherches critiques sur l'An- 
cien Testament et les origines 
de l'islamisme.» IV, 433. — 
Le catalogue des manuserils 
arabes et persans qu'il a rap- 
portés à Saint-Pétersbourg est 
publié par M. Dorn. VI, 72, 
note (rap. an.). — rend compte 
de l'ouvrage de M. Melgounof : 
Oioujnom bérégué, etc. « Des- 
criplion de la côte méridionale 
de la mer Caspienne.» VII, 
280.— Lettre à M. Defrémery, 
contenant quelques éclaircis- 
sements sur deux passages 
d'Ibn Khordadbech. 1bül. 282. 
— Cette lettre citée dans le 


Article critique sur le Livre de 
Marco Polo. publié de nou- 
veau par M. G. Pauthier. VII, 
388, - Cet article cité dans 
le rapport annuel. VILL, 27.— 
est nommé membre du Con- 
seil. VI, 6. — Lettre à 
M. Reinaud, contenant une 
عله‎ de Khäqâni aux troupes 
viclorieuses de Noûr ed-din, 
IX, 260.— fera des démar- 
ches pour faciliter l'entrée en 
Russie du Journal asiatique. 
XI, 82. — communique à la 
Société la réponse peu satisfai- 
sante de l'administration des 
postes russes. Thil. 272. — 
communique à la Société une 
lettre du directeur des postes 
de SaintPétersbotrg relative 
à cette affaire. Jhid. 453. — 
publie un mémoire sur l'eth-. 
nographie de la Perse. XI, 
55 (rap. an.). — rend compte 
de l'ouvrage de M. Grigorief : 
Le Kaboulistan et le Kañristan. 
2111, 68. — rend compte du 
quatrième volume des Travaux 
des membres de la mission 6م‎ 
clésiastique russe à Péking. 
Ibid. .ور‎ - rend compte de 
l'ouvrage : Chartes recueillies 
et publiées par la commission 
archéographique du Caucase, 
présidée par M. 16 conseiller 
d'État A. Bergé. Vol. 1: Ar- 
chives du lieutenant de S. M. 
l'empereur de Russie dans le 
Caucase. اناا‎ 80. 


rapport annuel. VII, 27.— Kuans tartares de Khassimof 
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(Histoire des), par M. Véliami- 
nofZeruof. Comple rendu de 
cette publication. Le tome I“. 
I, .رو‎ — Le tome IL. VI, 
472. — de Crimée (Une his- 
toire des), intitulée Guilbuni 
Khânân, parait à Constanti- 
nople. XVII, 149. 

Kuiqixi, célèbre poëte persan. 
Mémoire sur sa vie. IV, 137 et 
suiv. — Quatre de ses odes 
publiées et traduites. V, 296 et 
suiv. — À quelle occasion il 
reçut son surnom poétique. 
IV, 149. — Ode de ce poëte 
aux troupes victorieuses de 
Nour ed-din. IX, 260. - Son 
Tobfat al-lräqein ‘a été publié 
à Agra en 1855, IV, 80, note 
(rap. an.)..— Vers de ce poëte 
relatifs à la dactylonomie. 
XVIIT, 120; XX, 258. 

Kuanacèxe. On découvre une 
médaille de Hyspasinès, fon- 
dateur de ce royaume. VIT, 
454, 455. — L'histoire de ce 
royaume reçoit un nouveau 
jour d'un mémoire de M. Wad- 
dington. XIT, 81 (rap. an.). 

Kuanin. Voyez Dücan el-Kha- 
réd. 

Kaas. Cet endroit des envi- 
rons de Sana ne doit pas être 
identifié avec la Caripeta de 
Pline. XIX, 492, note. 

Kuärren ScxÂ a traduit en per- 
san Je Maqsad Aqsa, ouvrage 
de soufisme originairement en 
ture. IX, 419. 

Kuinswsi. Voyez Aboi Dja'far 


Mohammeil ben Mousa al-Khi- 
rizmi. 

Kaanpour: دالا‎ Erexpr public 
à Constantinople un recueil de 
questions relatives aux paroles 

linfidélité, à l'éducation des 
enfants et aux principes de la 
foi. XI, 483. 

Kuaspaï Cneskas, juif de Barce- 
lone du commencement du 
xv° siècle, surnommé 16 Ghaz- 
zâli du judaïsme. M. Joël pu- 
blie une étude sur sa philoso- 
phie religieuse, XII, go (rap. 
an.). 

Kuassiwor (Histoire des Khans 
tartares de), par M. Véliaminof- 
-Zernof. Compte rendu de cet 
ouvrage. IL, 91; VI, 472. 

Kuarmar, chinois septentrional. 
If, 255. 

KuawÂn (Route de) à laMecque, 
dans Ibn Khordadbeh. V, 509. 

(Omar). Ses quatrains‏ دادسنا 
seront publiés par M. Nicolas.‏ 
VI, 68, note (rap. an.). — Ils‏ 
sont publiés et traduits. XII,‏ 
(rap. an.).‏ 56 

Kuazaxs, peuple. I, 309. 

Kuazans (Notice sur les) et sur 
d'autres peuples, tirée d'un géo- 
graphe arabe peu connu, Ibn 
Dastch. M. de Khanikof rend 
compte de cette notice, XIII, 
484. 

Kuazxapân, conservateur du tré- 
sor de l'État, en Turquie. HIT, 
467. Voyez Weznèdér. 

Kuazxetr, administration du نضا‎ 
sor, en Turquie. JE, 471. 
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Kaazxer Binoûx. C'est la même 
chose que Miri-Khaznèsi. Voy. 
ce titre. 

Kuem Ouizan Erexpr publie 
une histoire ottomane. XI, 
477: XVIL, 137. 

Kurour. Ce personnage serait 
apparu à Khäqäni. IV, 180.— 
‘Traité en turc sur la discus- 
sion qu'il eut avec Salomon au 
sujet du Hagiqat, pris dans le 
sens mystique. XI, 475. 

K'iou, surnommé Tschang- 
Tsch'un. Relation de son 
voyage à l'ouest de la Chine, 
traduite par M. Pauthier. IX, 
39 et suiv. — Notice sur ce 
voyageur. Ibid. 4o. ب‎ Voyez 
aussi Palladins (Rév. P.). 

KurvÂn, le cornichon. Voyez Cor- 
nichon. 

Kuosbaz, nom arabede la famille 
des malvacées. Voyez Malva- 
ces. 

KHoLÂsaT تتكسعتد‎ , traité de ma- 
thématiques en arabe. Voyez 
Marre. — Le texte, accom- 
pagné d'une traduction per- 
sane, a été publié à Caicutta. 
VI, 49 (rap. an.). — M. Nes- 
selmann en a publié une tra- 
duction allemande. Ibid. — 
M. Marre en a déjà publié une 
traduction française, en 1846. 
Ibid. 

KuoLÂsar AL-1‘riBÂn, ouvrage 
historique, récit de la guerre 
de Russie, par Giritli Ahmed 
Remzi Efendi , Kiahia du grand 
vizir, ambassadeur ottoman au- 


près de Frédérie IL. XI, 478; 
XVII, 148. 


Knompax est un nom de la ville 


de Singanfou. 1, 332. 


Kuoxpéum. Sa grande chronique 


xniverselle, Habib as-siyar, pa- 
raît à Bombay. II, 84 (rap. 


an.). 


KuonÂsix. Impôt que payait cette 


province aux Tahérides, sui- 
vant مطل‎ Khordadbeh. V, 244. 
— Surnoms de ses rois. Ibid. 
249. — (Itinéraire de Bagh- 
لفل‎ au). Ibid, 259. — (Route 
du) à l'Azerbaidjän. Jbül. 487. 
— Double sens de ce mot. 
1111 , 190.— Son sens actuel. 
Ibid. ب .دود‎ M existe, dans la 
Bibliothèque du Vatican, un 
vocabulaire des mots rares عل‎ 
cette province, composé par 
l'auteur du Guerschasp-Nà- 
meh. XIV, 471. 


Kuonpa-Avasra. Cet ouvrage doil 


être publié. IV, 76 (rap. an.). 
— Voyez Thonnelicr. 


Kuonozaïx. M. de Saulcy publie 


des recherches sur le site de 
cette ville. XX, 28 (rap. an.). 


Knonsapan (Grande inscription 


du palais de) publiée et com- 
mentée par MM. J. Oppert et 
.ل‎ Ménant. I, 5; II, 475: II, 
5, 168, 209, 373; VI, 133, 
289. Voyez Inscription de Khor 
sabal. — (Petits objets trouvés 
à). M. Oppert en explique l'em- 
ploi. IV, 297. 


Kuonvanix. Double sens de ee 
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mot. 2111, .وود‎ — Son sens 
actuel. Jbid. 192. 

Kuosaob, successeur de Pourän- 
dokht. Son règne, d'après un 
auteur arménien. VIT, 224.— 
Anouschirwân. Son règne. 
Ibid. 182. — Parwiz. Son 
règne. Ibid. 192. 

Kuorex. Quand on a introduit la 
soie dans ce pays. I, 126. 

Knousawt. Son ouvrage intitulé 
La perle des prédicateurs est 
imprimé à Constantinople. 
XIV, 83.— 11 y est réimprimé. 
XVIIE, 245. 

Kuousr-Tnsu, ou province de 
Bischbalik. Elle est reprise par 
Pan-tchao. I, 358. 

KuouLâsèr mImÂL, état général" 
de situation du ministère des 
finances en Turquie. ILf, 469. 

Kuuppaxa Nixaya. Composition 
de cette partie du Sutta-Pitaka. 
XVI, 263. 

Kuvnseoir Rusreupyr Kama pu- 
blie un recucil en Le in- 
titulé Zartocti Abhyäsa e Études 
zoroastriennes.» XII, 52 (rap. 
an.). 

Kr-r0-L0, roi des Yue-tchi. À quel 
nom correspond cette forme 
chinoise, I, 380. 

Kia-wi-so-kia, nom chinois du 
successeur de Yan-kao-tchin, 
prince indo-scythe. 1, 116. 
— Voyez Kanischka. 

Kiax-KOUEN, nom que les Chinois 
donnaient aux Kirghiz. If, 312. 

Ktao-reur, num que les étrangers 
donnent à la Cochinchine. 


11 est regardé comme une in- 
sulte par les Cochinchinois. [ , 
88. Voyez Ko-tchi. ٠ 

Kimousoix, traité de jurispru- 
dence rabbinique.On le traduit 
en français. XII, دو‎ (rap. an.). 

Kieuonx (F.) publie un traité 
sur l'accentuation sanscrite, par 
Çantanava. 11111, 39 (rap. an.). 

Kieou-rsrgouxmo, nom chinois 
d'un prince indo-seythe. I, 1 16, 

Kio. Voyez Algindi. 

Kixënocouerres (Tribu des). Elle 

it être une branche de 
celle des Kinda. If, 356. 

KmG (Les cinq) seront publiés 
à Hong-Kong. Voyez Leyge. 

Kinc-Faxe, ouvrages chinois de 
médecine locale. X, 325. 

Kixnisnix. Ses provinces et ses 

. impôts, d'après Ibn Khordad- 
beb. V, 448. 

Kiprscnax (Empereurs mongols 
du). Priviléges commerciaux 
qu'ils ont accordés à la répu- 
blique de Venise, Un mémoire 
de M. de Mas-Latrie paraît sur 
ce sujet. XVI, 76 (rap. an.). 

Kmämar At écrit à la Société 
pour lui annoncer l'envoi d'un 
ouvrage composé par lui et in- 
titulé Makhazi ‘oloûm. Cet ou- 
vrage n'est pas parvenu à la 
Société. XII, 64. 

Kmemz. M. Radloff envoie à la 
Société asiatique un mémoire 
sur les Kirghiz noirs. I, 531, 
532.— Ce mémoire, intitulé 
Observations sur les Kirghiz 
noirs, paraît dans le Journal. 


TABLE DES 
1, و30‎ et suiv. — Étymologie 
que donnent les Kirghiz de 
leur nom. 1010. 311. — Leur 
division en tribus. لاط‎ 318. 
— Observations sur leur épi- 
thète de noirs. Ibid, 32r, note. 
— Leur poëme intitulé Manas. 
Ibid. 325. 

Kinxon Erexp1 publie en ture 
des Principes de lecture fran- 
çaise. XI, 487. 

KirÂs az-Anwänt. Cet ouvrage 
est traduit par M. Féraud. 
XVI, 77 (rap. an.). 

ee sant Voyez Ahlhoardt, 


Pr re rs traité des 
pierres précieuses de Teifa- 
schi. X[, 10. — Lo livre des 
pierres, par Aristote, traduit 
en arabe par Luca ben Séra- 

. pion. Ibid. 13. 

Kirâs A1-Awäiz. Une étude sur 
ce genre d'ouvrages est publiée 
par M. Gosche. XII, 115. — 
M. de Jong en publie un in- 
titulé Latäif al-ma'ärif. Voyez 
ce titre. 

KirÂn ai-Franusr. Cet ouvrage 
cité. J, 490, 494, 514. — 
M. Fluegel en prépare une 
édition. If, 53 (rap. an.). — 
Extrait de ce livre sur Mani, 
ses écrits et sa doctrine, que 
publie M. Fluegel. Ibid. 59.— 
Lettre de M. Clermont-Gan- 
neau à M. Mohl sur un passage 
de ce livre relatif au peblevi 
et au huzwaresch. VII, 429 et 
suiv. — Observations sur ce 
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passage, par M. J. Derenbourg. 
VIL, 440. 

Krrâs az-msÂs (‘ala't-takht bilà 
nahw), traité du calcul indien, 
par Modjtabi al-Antâqi al-Mo'a- 
lewi. I, 493, note. 

KirÂs aL-musÂB AL-HINDr, traité 
du calcul indien , par al-Karä- 
bici. 1, 489. — par Send ben 
Ali. Ibid. 490. 

Krrâs aL-Izuân, ouvrage de lo- 
gique grammaticale. Voyez Fa- 
waidj ,جلاعم له‎ Natäidj alafkär. 

Krrâe az-L4'Âut ('modhiat fi 
khawäss al-djawäbir walab- 
djâr al-moloükiyyat}, ouvrage 
de Teïfaschi sur les pierres 
précieuses, connu aussi sous le 
nom de Kitäbal-Ahdjär. XI, 10. 

aL-asÂBt (as-saniyyah fi‏ متكا 
Gbb al-bariyyab), ouvrage de‏ 
médecine par Kalyoübi. Ex-‏ 
traits de cet ouvrage publiés et‏ 
traduits par M. Sanguinetti.‏ 
VI, 378 et suiv. Voyez San-‏ 
guinetti.‏ 

KrrÂs aAL-MAsÂLIX WA'L-MAMALIX , 
traité de géographie par Ib 
Khordadbeh, publié et traduit. 
Voyez Barbier de M 
Traité de géographie d'Ista- 
khri, publié par M. de Gocje. 
Compte rendu de cette publi- 
cation, XVIII, 434. 

KrrÂB AL-MAWÂZIN AL-'ADADIYYAN , 
traité des preuves numériques, 
par Modjtabi al-Antâqi al-Mo'a- 
lewi. I, 493, note. 

KrrÂs az-‘oxoûn (wa‘l-hadäiq fi 
akhbär al-haqäiq), ouvrage his- 
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torique que publient MM. de 
Gosje et de .هدمل‎ XIIT, 199. 
— Compte rendu de cette pu- 
blication. Ibid. 541. 

Kris كسمم‎ (al-mawsoûmat 
bitwäsitat ila ma‘rifati Mäli- 
tah wa kaschfG “Emikhnâ ‘an 
fonoûni Ewropa), relation d'un 
voyage à Malte et en Europe, 
par Fâris Schidyäq. Note sur 
cet ouvrage. XV, 153. 

Kris ar-Taxur (f'l-hisäb al. 
hindi), traité du calcul indien, 
par Sinân, Ibn al-Fath. I, 490. 

Kris ar-ra'nirÂr de Djordjäni. 
Explication d'un vêrs qui s° 
trouve, relatif بده م‎ 
d'Aristote, IX, 255. 

Krrs كلدم‎ AL-AMDIAR , traité 
des pierres précieuses, par Ibn 
al-Djirär. XI, 14. 

KrrÂs تمصع تجيم‎ (fi ma‘rifat 
alshdjär). Le livre du trésor 
des marchands, dans la con- 
naissance des pierres pré- 
cicuses, ouvrage de Beilak al- 
Qubdjäqi. XI, 12. 

Kirâe KuawÂss AL-AnDIÂR, traité 
des propriétés des pierres pré- 
cieuses, par Honein ben [shäq. 
XI, 11. — (wa manäñ'ihä), 
traité des propriétés des pierres 
précieuses et de leur utilité, 
à ‘Otärid ben Mohammed. 


wsrrar as-soLor (fi siy-‏ ملسا 


sat akmoloûk), les procédés 


que les rois doivent employer 
pour bien marcher dans la po- 
litique, ouvrage de Moûsä ben 


- Yoûsef وطق‎ Hamw, émir des 
Beni Ziyän , qui parait à Tunis. 
Notice sur cet ouvrage. XV, 
154. 

KrrÂsr كلاد‎ BL-MUTA'ALLIN 
(Scharhi}, commentaire turc 
de l'ouvrage intitulé Guide .عل‎ 
l'enseignement, paru à Cons- 
tantinople. XIV, .دج‎ 

Ksarnorit (J.) a publié des ex- 
traits de la description تنك‎ 
noise du Ta-Thsin. [, 338. 
Voyez Pan-tchao, Pauthier, 
Rémusat, Visdelou. 

Ko-rcur, nom japonais de la 
Cochinchine. 1, 88. ب‎ C'est 
la véritable leçon, au lieu de 
Kiao-tchi {quo vide;. Ibid. 

Kovâp. Voyez Qobäd. 

Kopama. Voyez Qodama. 

Konx (S.) publie une étude sur 
la traduction samaritaine du 
Pentateuque. XII, 95 (rap. 
an.). 

Kouvr (A.) publie un mémoire 
sur l'angélologie et la démo- 
nologie dés Juifs, dans leurs 
rapports avec la mythologie 
zoroastrienne. VIIL, 39; XII, 
54 (rapp. ann.). 

Kozasré, livre liturgique et dog- 
matique des Mendaites. Il est 
autographié par M. Euting. 
XII, 96 (rap. an.). 5 

Komarz, compagnon de Maho- 
met. Les questions qu'il pré. 
senta à Ali sur les vérités de 
ce monde sont publiées à Cous- 
tantinople. XIV, 83. 

Koxpert أكنس:)‎ , instrument ل‎ 
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supplice en usge chez les خوط‎ 
sans. IV, 183. — On l'a rem- 
placé par des meules en pierre. 
V, 352, note, 

Kowx aL-apnâr, ouvrage histo- 
rique par ‘Âli Efendi, publié 
à Constantinople. XIV, 76. 

Konax. M. Rodwell en publie 
une traduction anglaise, pré- 
sentant les sourates dans l'or. 
dré chronologique. وه ,كلا‎ 
(rap. an.). — (Nassau Lees 
publie le commentaire du) de 
Zamakbschari. Ibid. — Un ou- 
vrage sur l'ordre chronolo- 
gique de ses sourates, par 
Aboû Yoûsef Ardebili, parait 
à Constantinople. XI, 482.— 
On y publie un ouvrage sur les 
versets abrogeants ct abrogés. 
Ibid. — {Une concordance du), 
intitulée Tertibi Zibà, est pu- 
bliée à Constantinople. XIV, 
70. — (Le commentaire du) 
de Beidhawi paraît à Constan- 
tinople. Tbid. 81. — Le com- 
mentaire de Qounawi sur ce- 
lui de Beidhawi, renfermant 
aussi le commentaire d'Ibn 
Temdjid, paraît à Constanti- 
nople. XVI, 145.—{ Paroles 
du) relatives à la guerre. Un 
ouvrage les contenant paraît à 
Constantinople. XIV, 79. — 
(Commentaire et vertus de Ja 
première sourate du) par Is- 
ma'il Hagqi. XI, 480. — Autre 
commentaire sur celte même 
sourate, par Qazabädi. XVII, 


130. — (Commbntaire sur 
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la sourate Yé-sinnoûn du), 
par Es'ad Efendi, publié à 
Constantinople. XI, 480. ل‎ 
(Le commentaire du) intitulé 
Roûh alkbayân fi tafsir al- 
Qor'än paraît à Constantinople. 
XVIII, 131. — {Le commen- 
taire du) intitulé Mawäkib 
paraît à Constantinople. XI, 
475. — Un commentaire du 
Mawäkib y est publié. XVIII, 
132. 

KonèxçË {xépnyye), nom que les 
Pythagoriciens donnaient au 
nombre neuf. I, 52. Voyez Ku- 
ritida. 

Konsi ) ). Sens actuel de ce 
mir ie XIV, 474. 

KOseGAnTEN à commencé à pu- 
blier le Kitäb al-Aghäni, Cette 
publication sera continuée par 
M. Ahlwardi. If, 58 (rap. an.). 

Kossoviez (C.) publie quatre cha- 
pitres du Zendavesta. If, 81 
(rap. an.). — publie l'épisode 
de Savitri, tiré du Mahâbhà- 
rata. Ibid. 108. -— est nommé 
membre de la Société. V, 367. 
— publie les Gâthäs du Yaçna. 
XIE, 52 (rap. (an.). 

Kôrr (Le) serait la imite extrême 
du calcul indien, d'après quel- 
ques-uns, et pourquoi. I ,'280. 

Kovas (Les) ont été empruntés 
aux Chinois par les Tibétains. 
Il, 122. 

Kouær-scuouaxc. Ce que c'est. I, 
115. 

Koëra (Route de) à Damas, par 
le désert, dans la géographie 
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d'Ibn Khordadbeh. V, 468. ب‎ 

* Cette ville aurait été construite 
avec les matériaux provenant 
de la destruction du palais de 
Madâin. Jbid. 521. 

Kouriques (Inscriptions) du Cau- 
case. Voyez Khanikof. 

Koëüser Nâmen. Une analyse de 
ce poëme est donnée par M. de 
Gobineau, dans son Histoire 
des Perses. XVI, 28 (rap. an.). 

Kouscusn, transcription armé- 


nienne du mot chinois Kouei- ' 


schouang. I, 115.7 

KovrrarA, terme sanserit de ma- 
thématiques ct ce qu'il signifie. 
I, 476. 

Kouyouxon (Palais de). Décou- 


verte qu'on y a faite de quatre , 


tablettes assyriennes, et leur 
déchiffrement par Sir H. 
Rawlinson, If, 73 (rap. an.). 
Voyez aussi Oppert. 

Knamanyya. Voyez Cardadja. 

KnaxanDa (Le) des Indous serait 
le Xandramas des Grecs. Mé- 
moire sur cette question. VI, 
81 (rap. an.). 

Kneus (L.) publie un mémoire 
sur la religion des Arabes, 
avant l'islamisme. 11, 30 (rap. 
an.). — commence la publi- 

, cation du Sahih de Bokhäri. 
Jbid. 34; IV, 51. — I] la con- 
tinue. VE, 36 (rap. an.). ب‎ 
publie les Analectes sur l'his- 
toire d'Espagne d'Al-Makkari. 
Voyez Do:y. 

(A. DE) a découvert à Da-‏ امسا 
mas l'ouvrage historique du‏ 


véritable Wäqidi. If, 25 (rap. 
an.). — publie nne kasideh 
himyarite. Compte rendu de 
cette publication, VI, 475. — 
Notice sur Scha'räny. XI, 3 
etsuiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XIT, 107.— 
publie un mémoire sur les 
poésies et les légendes de l'A- 
rabie méridionale. XIE, 106 
(rap. an.). — Mollâ Schäh 
et le spiritualisme oriental. 
2111 , 105 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
XIV, 27. 

Knrscuxa. Analogies entre son 
culte et le christianisme. I, 
377. — Ses amours avec les 
Gapis, ,لآ‎ 373 et suiv. Voyez 
Hauveute-Besnault. 

Knoça, mesure de longueur du 
pays de Mägadha. Son évalua- 
tion. 1, 259. 

Kuxxex (A.) a collaboré à la pu- 
blication du tome ILE du Cata- 
logue des manuscrits arabes, 
persans et tures de la biblio- 
thèque de Leyde. XII, 148 
(rap. an.). 

Kupnuzu (Les deux), ministres 
de Mehemmed [V. Leur bril- 
lante administration. IV, 336. 

Kunpes. Leurs campements, d'a 
près [bn Khordadbeh. ,لآ‎ 

Konoisrax. M. Noeldeke publie 
une grammaire du dialecte sy- 
riaque qui se parle encore au 
jourd'hui dans ce pays. 211, 
93 (rap. an.). 

Keurrma, nom que les Pythago- 
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riciens donnaient au nombre 

neuf. [, 52. Voyez Korèngé. 
Kusumaxosatr. Voyez Cowell. 
Kursonux-TscueLEeBr Zapen, au- 


Lasanrus (Ch. DE) rend compte 
du Tableau de la Cochinchine, 
rédigé par E. Cortambert, L. 
de Rosny et P. Bourgoin. I, 86. 
— rend compte des Poésies de 
l'époque des Thangs, traduites 
du chinois, etc. par le marquis 
d'Hervey de SaintDenys. VI, 
281. 

Lasscra. Le nom de cette ville, 
citée par Pline, se retrouve 
sur une inseriplion sabéenne. 
XUX, 514. 

Lasrrre (A.) donne sa démission 
de libraire de la Société. XV, 
921. 

Lacunes qui se rencontrent dans 
la.grande inscription du palais 
de Khorsabad. 1, 17. 

Lewwenmmr (D) est nommé 
membre de la Société. 11, 272. 

La Fonrane. Ses fables sont tra- 
duites en persan. Voyez Mirza 
Habib. 

LaGanpe (P. DE) réimprime ses 
opuscules philologiques où l'I- 
ran tient une grande place. 
XI, 51 (rap. an.). — publie 
des éléments utiles pourla lexi- 
cographie de l'ancien bactrien. 
1bül.52.— continue ses études 
sur la comparaison du persan 
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teur du complément de l'his- 
Loire ottomane de Raschid, XI, 
201 


avec l'ossète et l'arménien. 
XII, 64. — Ses opuscules reu- 
ferment des matériaux pour la 
lexicographie syrinque. Ibid. 
100.— publie le texte de Ja 
version copte du Pentateuque. 
Did. 139. 

Lacnée (De). Sa traduction de la 
Chronique royale du Cam- 
bodge publiée par M. F. Gar- 
nier. XVIII, 336 et suiv. Suite 
et fin. XX, 112 et suiv. 

Lasanp (F.). Ses recherches sur 
Te culte public et les mystères 
dé Mithra en Orient el en Oc- 
cident sont publiées par M. 
Mol. XIE, 53 (rap. an.). 

Lak, nom que se donnent les Ka- 
zimuks. 511, 143, note (rap. 


an.). 

Liz لعل)‎ (, rubis balais. Étude 
sur cette pierre précieuse. XI, 
10ÿ. 

1 Passages de ce 
livre relatifs à la numération. 
1, 32, 248 et suiv. — Voyez 
Arénaire. — Les traductions 
chinoises de ce livre. VI, 21, 
note (rap. an.).— M. Foucaux 
publie une étude pour une édi- 
tion critique du texte sanserit 
de ce livre. XVI, 23 (rap. an.). 
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LâanyyaT AL-AF'ÂL, poême gran 
matical d'Ibn Mälik. 11 est pu- 
blié par M. Wolck. XIL, 104 
(rap. an.). 

Lawproxrt (Isaac ben Samuel). 
Son encyclopédie talmudique 
et rabbinique est en voie de 
prblication. VE, 263. — Ob- 
servations sur celle publica- 
tion. 1010. 180. 

Laycs (Inscription chinoise gra- 
vée sur une), 2150 ans avant 


3. C. XI, 367. 


Lancergau (Éd.) publie une nou- 


velle traduction du Pantcha- 
tantra, XX, 15 (rap. an.). 

Laxo (J. P. N.) publie le pre- 
mier volume de ses Anecdota 
syriaca. If, 70 (rap. an.). — 
le second volume. XI, 100 
(rap. an.). 

Lane (E. W.). Détails sur la عنام‎ 
blication de son grand diction- 
naire arabe-anglais. ,1ل‎ 63; 
VI, 50; X, 53; XI, 105 


pp. ann.). 

Lancace (Philosophie du). Voyez 
Bréal, Lazaras, Müller (Max). 

LaxGex (J.) publie un mémoire 
sur l'Apocalypse de Baruch. 
XII, جو‎ (rap. an.). 

(Victor) rend compte‏ كم تود 
عاك de l'ouvrage Opit istori,‏ 
«La dynastie des Sassanides, »‏ 
d'après les historiens armé-‏ 
niens, par K. Patkanian. If,‏ 
rend compte de l'His-‏ .و3 
toire des Khans tartares de Kas-‏ 
simof, par V. Véliaminof-Zer-‏ 
nof. — Le tome LT, gr. —‏ 


LetomelL. VI,472.—publie : 
Le trésor des chartes d'Armé- 
nie ou cartulaire de la chan- 
cellerie royale des Roupéniens, 
comprenant tous les docu- 
ments relatifs aux établisse- 
ments fondés en Cilicie par 
les ordres de chevalerie insti- 
tués pendant les croisades et par 
les républiques marchandes 
de l'Italie, etc. recueillis, mis 
en ordre et publiés pour la pre- 
mière fois avec une introduc- 
tion historique. Compte rendu 
de cet ouvrage, LIT, 93.— rend 
compte de la Description des 
monastères arméniens d'Hagh- 
bat et de Sanahin, par J. de 
Crimée, avec des notes et un 
appendice par M. Brosset. Ibid. 
96. — annonce qu'il vient de 
paraître à Tiflis une revue lit- 
téraire en géorgien, intitulée 
Sakartvélos mérambé, et diri- 
gée par le prince Déhédcha- 
vazdé. Ibid. — rend compte de 
la traduction russe de l'histoire 
d'Étienne de Daron, connu 
sous le nom d'Assoghig, par 
M.Emin. Ibid. 371.— annonce 
la fondation au Caire d'un jour- 
nal arménien «La Palme.» 
VII, 558.—est nommé mem- 
bre du Conseil. VIII, 6.— pré- 
sente à la Société un fac-simile 
d'un manuscrit de la géogra- 
phie de Piolémée , appartenant 
à un monastère du mont Athos. 
VIE, 416. — Note sur le Ca- 
talogue des manuscrits armé- 
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niens de la bibliothèque pa- 
triarcale d'Edchmiadzin, عدم‎ 
blié par J. Garénian. VIIT, 439. 
— annonce qu'il paraît un 
journal arménien « Sion , » à Jé- 
rusalem , et que le journal ar- 
ménien « La Cilicie» a changé 
ce nom contre celni de « Bou- 
quet.» Ibid. ب .وا‎ présente 
à la Société une notice nécro- 
logique de Noël Des Vergers. 
IX, 238.— signale un ouvrage 
arménien du Père Nersès qui 
peut être utile pour le déchif- 
frement des inscriptions cunéi- 
formes. Jbid. 239. — rend 
compte de cet ouvrage, inti- 
tulé Topographie de la petite 
et de la grande Arménie, Ibul. 
256. — Notice sur le couvent 
ibérien du mont Athos. IX, 
33: et suiv. — publie le pre- 
mier volume de sa Collection 
“des historiens anciens et mo- 
dernes de l'Arménie, éditée 
sous les auspices de S. E. Nn- 
bar Pacha. XI, 64 (rap. an.). — 
Le second volume paraît après 
sa mort. XVI, 31 (rap. an.).— 
Mémoire sur la vie et les écrits 
du prince Grégoire Magistros, 
duc de la Mésopotamie, auteur 
arménien du xr siècle. الل‎ 
5 et suiv. — Ce mémoire cité 
dans le rapport annuel. XIV, 
26.—Sa notice nécrologique. 
Ibid. 20. 
LanGuEs arabe, persane, turque, 


sanscrite, etc. Voyez aux litres, 


de chaque langne. ب‎ indo- 
xx. 
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germaniques on indo - euro- 
péennes. Voyez Philologie. 

Laonrcés. Le nom de cette ville 
se rencontre pour la première 
fois dans une inscription phé- 
nicienne sur celle d'Oumm al- 
‘Awämid (n° 1}. Il, 183. 

Laris-Lazucr. Voyez Läsoward. 

Lâni (Mollä). Son histoire nni- 
verselle est traduite du persan 
en turc. II, 268. 

Lance (Royaume de). I corres- 
pond à celui de Barygaze. I, 
381. 

Lassex (Chr.). Le quatrième vo- 
lume de son Jndische Alter- 
thumskunde paraît. !], 113 
(xap. an.). — publie une nou- 
velle édition de son ouvrage 
sur les antiquités indiennes 
{Indische Alterthumskunde). 
XI, 3g (rap. an.). — Une 
nouvelle édition de son Antho- 
logie sanscrite est publiée par 
Güldemeister. Ibid. 

Larâre AL-Ma'ÂRIr, ouvrage de 
Tha‘alibi, publié par M. de 
Jong. Compte rendu de cette 
publication. X, 345, 

Larâwr: Esnâr, plaisanteries sur 
les divers de métiers, en 
turc vulgaire. XVIII, 148. 

Larkur: Insouâ, choix de mor- 
ceaux tures, tirés des meilleurs 
auteurs, par Refiq Efendi. XI, 
473. 

Larine (Langue). Voyez Caix de 
Saint-Aymour, Delbräck.. ب‎ 
(Inscription) découverte dans 
la Transcancasie , avec une ins- 

27 
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cription grecque. XIII, 93 et 
suiv. 

Launexr pe Sawwr-Ai6xax (M. 
l'abbé) est reçu membre de la 
Société. XI, 85. 

Laura (J.) publie un ouvrage sur 
Manéthon. Xi, 129 (rap. an.). 
— publie un travail sur l'ins- 
cription de Karnak relative à 
l'invasion tentée en Égypte 
sous le règne de Mérenptab. 
Bid. 132. — prétend avoir 
trouvé une mention de Moïse 
dans les textes iens. H est 
réfuté par M. de Rougé. XVI, 
83 (rap. an.). 

Lazanus er Srerwrmaz publient 
un Recueil pour l'étude philo- 
sophique du langage. XIT, 28 
(rap. an.). 

Lan (Province de}, citée sur 
l'inscription vf I, 353. 

Lizowann (3 لازو‎ ٠١ lazulite. 
Étudesur ere XL, 197. 

Le Gnas (L. Pagès et) publient 
le vocabulaire français-anglais- 
japonais de l'abbé Mermet de 
Cachon. IV, 113: VI, 97; XI, 

9 158 (rapp. ann.). 

Le Hm (L'abbé). Sa notice né- 
crologique. XII, ود‎ (rap. an.). 
— 1 a publié dans la Revue 
critique des observations sur 
la versification des Syriens. 
Ibid. ,وو‎ note. Voyez Geiger. 
تدس‎ Ergxor publie, sous le titre 
de Djewähiri moultagitah, un 
recueil de morceaux de litté- 
rature turque. XVII, 132. 
Leczsnc {L.) annonce qu'il tra- 


duit en entier Ibn Beithar. IF, 
367. — De la traduction arabe 
de Dioscorides et des traduc- 
tions arabes en général. Études 
philologiques pour faire suite 
à celles sur Ibn Beithar. IX, 5 
et suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. X, .ول‎ — 
Extrait d'une lettre de M. Char- 
moy sur ce travail, IX, 423. 
— De l'identité de Balinas et 
d'Apollonius de Tyane. XIV, 
111 et suiv. — Ce mémoire ' 
cité dans le rapport annuel. 
XVI, 73. — Observations sur 
le travail de M. Clément-Mul- 
let publié dans le Journal asia- 
tique de 1870 (sur les noms 
arabes des végétaux). XVI, 
296.— et Lenoir publient une 

٠ nouvelle traduction du traité 
de la variole et de la rougeole 
deRhazès. XII, 117 (rap. an.). 

Les (Le papyrus). VI, 350; X, 
403. 

Lexs. Voyez Nassau Lees. 

Lucce (Rév, J.) entreprend une 
publication des classiques chi- 
nois (les cinq King et les Sse- 
Chou). Les deux premiers vo- 
Jumes paraissent. If, 126 (rap. 
an.). — Les deux volumes sui- 
vants. VI, 92; ,كل‎ 154 (rapp. 
ann.).— publie, en collabora- 
tion avec M. Palmer et Toang- 
Kwei-Huan, Three weeks on 
the west river of Canton. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
X, 517. — publie un mémoire 
sur la vie et les enseignements 
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de Confucius. XIT, 154, note” 
Lécrscariox (Ouvrages de) parus 
à Constantinople en 1286 de 
l'hégire. XVII, 129. Voyez 
aussi Code, Jurisprudence. 
Leseax (G.) a découvert quelques 
inscriptions himyarites el ghez. 
XII, 101 (rap. an.). — Sa 
mort اق‎ annoncée. XVIII, 7 
(rap. an.). 
Lexom. Voyez Leclerc et Lenoir. 
Lexonanr (F.). Études paléo- 
graphiques sur l'alphabet peh- 
levi, ses diverses variétés et 
son origine. VI, 180 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. VI, 24. ب‎ Lettre à 
M. Ernest Renan sur une stèle 
araméo-égyptienne encore iné- 
dite. X, 511.— publie un mé- 
moire sur la légende de Cad- 
mus et les établissements phé- 
niciens en Grèce. XII, 70 (rap. 
an.). — pi un Essai sur 
la propagation de l'alphabet 
phénicien dans l'ancien monde. 
Ibid. 71.— publie le premier 
fascicule de cet ouvrage. XX, 
26 (rap. an.). — publie des 
recherches sur les îles de 
Théra et de Cimolos. XII, 71 
(rap. an.). — Sur un titre sa- 
cerdotal babylonien. XV, 340 
et suiv..— publie un Essai sur 
un document mathématique 
chaldéen, et à cette occasion 
sur Je système des poids et 
mesures de e. XVI, 65 
(rap. an.). — lit à l'Académie 
un mémoire sur la géographie 
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et l'histoire de l'Arabie, d'après 
les inscriptions cunéiformes. 
XVI, 66.— lit un mémoire sur 
le culte des bétyles, chez les 
Chaldéens. Ibid. — lit un mé- 
moire sur un document assy- 
rien relatif aux rois de Lydie. 
Ibid. — rectilie le nom du roi 
de Saba qui figure sur une des 
inscriptions de Khorsabad: Jbid. 
— publie une étude sur une 
brique de Kalah-Scherghät, of- 
frant le nom d'un roi Boudiel. 
Ibid. — décrit une statuette 
assyrienne d'albâtre du Mu- 
sée Britannique. Ibid. 67. — 
croit avoir trouvé le cartouche 
d'Achilléc, préfet d'Égypte, 
quiaffecta l'indépendance sous 
Dioclétien. Conclusions qu'il 
en tire. Ibid. 85, — lit à l'A- 
cadémie un mémoire sur l'é- 

e éthiopienne de l'histoire 
d'Égypte. XVII, 33 (rap.an.). 
— continue ses études sur 
cette époque. XX, 47 (rap. 
an.).— publie des notes d'un 
voyage en Égypte. XVIII. 34 
(rap. an.). — publie le tome 
1" de ses Lettres assyriolo- 
giques sur l'histoire et les an- 
tiquités de l'Asie antérieure. 
XX, 30 (rap. an.). — publie 
un Essai de commentaire des 
fragments cosmogoniques dé 
Bérose, d'après les textes cu- 
néiformes et les monuments 
de l'art antique. Ibid. 31. ب‎ 
publie un mémoire sur Sémi- 
ramis. Jbid. 
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Léoxann عم‎ Pise. Voyez Liber 
Abaci. 

Lépsrus (R.) publie” deux mé- 
moires sur les sons de la langue 
arabe et leur transcription, et 
sur les rapports des sons en 
chinois et en tibétain, et دعل‎ 
transcription, If, 136 (rap. 
an.). — publie un ouvrage sur 
l'alphabet zend priroitif. IV, 
#2 (rap. an.). — publie l'ins- 
cripton trilingue de Canopus. 
XII, 126 (rap. an.). ب‎ publie 
un papyrus de Turin qui con- 
tient le plan du tombeau de 
Ramsès IV. Ibid. 136. — pu- 
blie les textes les plus anciens 
du Rituel funéraire égyptien, 
d'après les sarcophages de Ber- 
lin. Jbid, 13. Voyez Birch. ب‎ 
publie des études sur l'histoire 
d'Égypte. XVI, 86 (rap. an.). 
— et Brugsch publient un Re- 
cueil en allemand, destiné aux 
études égyptiennes. XII, 125 
{rap.an.).— Voyez aussi 
tiens (Ghifres, mesures, hoM- 
bres). 

Lequeux (M.) se propose de pu- 
blier uue nouvelle traduction 
de l'histoire des Tartares d'A- 
bou ‘l-Ghâxi. VI, هج‎ (rap. 
an.). 

Lenoux (Ernest) est reçu mem- 
bre de la Société. XV, 150, — 
est nommé libraire de la So- 
ciélé asiatique. XVIII, 212. 

Lerounxeux (M.) continue ses 
études sur les inscriptions 

Jibyques. XX, 43 (rap. an.). 


Lernonne a contesté les relations 
diplomatiques de l'empire ro- 
main avec l'Asie orientale. 1, 
oô. 

Lerrnes de l'alphabet octroyées 
par Dieu, suivant un auteur 
arménien. IX, 200.— assyrio- 
logiques. Voyez Lenormant. 

Leurot, (L.) publie un spécimen 
des Purânas. Texte, transcrip- 
tion, traduetion et commen- 
taire des principaux passages 
du Brahmavævarta puräna. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
2111 , 378. — publie un jardin 
des racines sanscrites. XVIII, 
18 (rap. an.). — Voyez Bur- 
nouf et Leupol. 

Levant Henazp , journal anglais 
paraissant à Constantinople: 
11, 262; V, 173. 

Levé (F.) est nommé membre 
de la Société. VIIT, 507. 

Lévi vex Genson. M. 1. Weil pu- 
blic une étude sur sa philoso- 
phie. XIf, go (rap. an.). 

Lévrnique. M. Ancessi cherche à 
éclaircir divers points de ce 
livre au moyen des monn- 
ments égyptiens. XVIII, 35 

rap. an.). 

Lévr (A) publie le troisième 
cahier de ses Études phéni- 
ciennes. IV, 61 (rap. an.). — 
publie un dictionnaire phéni- 
cien. Jbid. 62. — termine la 
publication du travail d'Os- 
siander sur les inscriptions hi- 
myarites. X, 49 (rap. an.).—n 
publié et expliqué une inscrip. * 
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tion juive d'Aden. XII, 79 (rap. 
an.). 

Lévy (J.) termine son diction- 
maire chaldéen, qui contient 
la langue des Targums et la 
plupart des mots chaldéens du 
Talmud et des Midraschim. 
XH, 93 (rap. .لصم‎ 

Lewix (T. IL) publie un ouvrage 
intitulé The hiA tracts of Chit- 
tagong and the dwellers معدلا‎ 
rein, with comparative voca- 
bularies of the hill dialects. 
Compte rendu de cel ouvrage. 
XVII, 223. 

tomes [IL et LV des‏ كنا .عمسا 
manuscrits arabes, persans el‏ 
tures de la bibliothèque de‏ 
118 ,آل cette ville paraissent.‏ 
(rap. an.).‏ 

Luowoxn. Sa grammaire frau- 
caise est traduite en ture. 
XVII, 141. 

Li-Ki, où mémorial des litres, 
ouvrage chinois. X, 244. 

poëme chinois. 11 est tra-‏ رموس 
duit par M. d'Hervey de Saint-‏ 
Denys. XVI, 88 (rap. an.).‏ 

Lisan. Histoire des Éinirs Maan 
qui y ont régné depuis l'année 
ود‎ jusqu'à 1699, par J. Ca- 
tafago. LE, 266 et suiv. Voyez 
Catafago. 

Lisaxox, journal hébreu parais- 
sant à Paris. XVI, 58 (rap. 
an.). Voyez Brill. 

Lisen Anacr, traité de calcul, par 
Léonard de Pise. Passage de 
ce livre relatif aux neuf chif- 
fves. L, 521. 
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Liséraurré. Voyez Sakhäwat. 

Lisne ansrres. Voyez Arbitre, 

Lisyco-nensèues (Inscriptions). 
Voyez Faidherbe, Judas, Re- 
boud. 

Lisvco-rariNes (Inscriptions). 
On en publie quatre. ,لأا‎ 123 
(rap. an.). 

Lisyco-poxique (Inscriplion) de 
Thugga. Voyez Judus, 

Lasvouss (Bas-reliefs). Voyez De- 
wulf. — (luscriptions). On en 
découvre un ‘grand nombre. 
رالا‎ 123 (rap. an.). — (Plu- 
sieurs inscriptions) nouvelles 
parviennent à l'Académie. 
XVIII, 30 (rap. an.). — Un 
Essai de M. Ch. de Gressot sur 
la lecture de ces iuscriplions 
est publié. Cet essai parait er 
roné, XX, 43 (rap. an.). — 
Résultats importants des études 
de M. .ل‎ Halévy pour la lecture 
de ces inscriptions. Ibid. — 
Travaux sur ces inscriptions. 
Voyez Faidherbe, Judus, Le- 
tourneux, Reboud. 

Lagsceix (J.) rend compte de 
l'ouvrage de M. de Saulcy : 
Étude sur la série des rois ins- 
crits à la salle des ancètres de 
Toutlunès 111. ,]لا‎ 553. 

Lisou-Hiaxé et son fils Lieou 
Hin dressent un inventaire des 
livres chinois recouvrés après 
la destruction qu'en avait or- 
donnée Thsin-chi-hoang-ti. X, 
220. 

Larou-Kiéov. M. .ل‎ Hoffmann pu- 
blie un mémoire sur ces îles, 
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sur leur histoire et leur langue. 
XIE, 160 (rap. an.). 

Lm-P'ou, traités du calendrier, 
en chinois. X, 310. 

Lixsarous (lie de), décrite par 
Ibn Khordadbeh. V, 288. 

Linsuk (FAT), graine de pavot. 
A quoi elle équivaut, dans la 
numération indienne. [, 258. 

LinGa-Pounaxa. Il en paraît une 
édition à Bombay. IT, 103. 

Lineursrique (Ouvrages de) tures 
et autres, parus à Constanti- 
nople en l'an 128: de l'hégire. 
XI, 473; — en 1283. Ibid. 
487;— en 1284. XIV, 80; — 
en 1285. Jbid. زؤو‎ — en 
1286. XVIII,140;—en 1287. 
Ibid. 154. ب‎ Voyez aussi Il, 
217 et suiv. passin, — Voyez 
Grammaire comparée, Philo- 
logie. — générale. Voyez Mül- 
er (F.). — (Société de). Elle 
publie son premier fascicule. 
XI, 27 (rap. an.). — (Revue 
de}, dirigée par M. Chavée. 
id. 

Lipprrune (maladie des yeux). 
Manière de la traiter, suivant 
un médecin arabe. VI, 451. 

Lisân .«ثم-مع‎ L'histoire de ce cé- 
lèbre visir, par al-Makkari, 
parait à Boulâq. IV, 55 (rap. 
an.). 

Lrrrénaruns (Ouvrages de)tures, 
arabes, persans, parus à Cons- 
tantinople en l'an 1281 de l’hé- 
gire. XI, 470; — en 1282. 
1010. 476; — en 12:83. Ibid. 
483;— en 1284. XIV, 74; — 


en 1285. XIV, 84;— en 1286. 
21111 , 1315 — en 2287. Tid. 
146.— Voyez aussi Il, 217 et 
suiv. passun. — arabe, per- 
sane, etc. etc. Voyez aux titres 
de chaque langue. ب‎ sanscrite 
(Manuel de) publié par M. G. 
Small. Compte rendu de ect 
ouvrage. VIII, 436. 

Livne pe L'Aserzue (Le), par l'é- 
vêque nestorien Salomon, est 
publié en syriaque ct en 
karschouni M. Schœu- 
felder. XIT, وو‎ (rap. an.). 

Livne DES ROUTES ET DES PRO- 
vixces (Le). Voyez Xitdb عله‎ 
mas@lik wa’ l-mamälik. 

Lives (Tenue des). Ouvrages 
tures sur cette matière. Voyez 
ماو‎ Kitibi ‘ilmi risdlèsi, 
Munir Bey, Noushet Efendt, 
Serwerzädeh Mohamed Bey.— 
Un autre ouvrage ture. XVIII, 
139. 

Losscnër (W.) publie un dic- 
tionnaire anglais-chinois. IX, 
424; XII, 153 (rap. an.). 

Locu. Voyez Fergusson. 

Loënar Kirâsi, vocabulaire turc 
publié à Constantinople. XIV, 
67. 

Locuarr osmÂnryxeu, diction- 
naire ottoman. Une nouvelle 
édition paraît à Constanti- 
nople. XVIII, 141. 

Lors orromanes (Code de). Voy. 
Destoûr. 

Lois sounres (Code .de). Voyez 
Kazem Beg, Querry. — Voir 


aussi Jurispradence. 
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Loos. Ce peuple ressemble aux 
Annamites. I, 89. 

Loncrénn (A. px) a découvert 
une monnaie himyarite, frap- 
pée à Reïdân. ,آل‎ 101 (rap. 
an.). — Inscriptions phéni- 
ciennes”de Carthage (qui fi- 
guraient à l'exposition univer- 
selle de 1867). XII, 343 
et suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XIV, 24.— 
M. Renan lit ce mémoire à la 
Société asiatique, pour cons- 
tater la priorité du déchiflre- 
ment de M. de Longpérier sur 
celui de M. Rodet. XIII, 358. 
Voyez Rodet. — public un 
travail sur des antiquité baby- 
lonienues de Van. XX, 29 
(rap. an.). — et d'Abbadie 
publient un travail sur هل‎ nu- 
mismatique d'Abyssinie. XIT, 
101 (rap. an.). 

Loquan (ail), bouchée. Ce 
qu'il faut entendre par là. 
XVII, 144. 

Lorus qui اذام‎ pendant la nuit 
de la conception de Bouddha. 
Son étendue. 1, 253. 

Louu-Kine-uion, catalogue des 
copies ou exemplaires recou- 
vrés des dix King ou livres ca- 
noniques. X, 233. 

Louis XVI reçoit une ambassade 
annamite. 1, 89. 

Louss Le Désonnamme (Médaille 
attribuée à). M. J. Deren- 
bourg démontre, dans un mé- 
moire, qu'elle lui est fausse- 


ail 
ment attribuée. XVI, 51 (rap. 


Lourrs (Abmed). Voyez Ahned 
Lou. 

Louvre: Erexor publie une nou- 
velle édition du Qâmoëûs ture. 
XVI, 156. 

Lounis, classe de vauriens, نك‎ 
Perse. Autres significations de 
ce mot. VII, 351, note. 

Luc-van-run, poëme populaire 
annamile traduit par M. G. 
Aubaret. 111, 63 et suiv. ب‎ 
Suite et fin. fbid. 07 et suiv. 

Luca ve SÉnapion , auteur d'une 
traduction arabe du Livre des 
pierres d'Aristote. XI, 13. 

Lucun. Passage de sa Phursale 
cité. 1, 228. 

Lucex. Son Parasite est traduit 
en ture. XVII, 146. 

Lupw1c (A) publie سن‎ mémoire 
sur l'origine et la filiation du 
suffixe À, dans les langues 
indo - européennes. XII, 26 
(rap. an.). 

Lux-Yu, entretiens philosophi- 
ques de Confucius avec ses 
disciples. X, 260. 

Luyxes (Le duc de). Sa mort 
est annoncée, XI, 272. — Sa 
notice nécrologique. XI, 13 
(rap. an.). 

Luzzarro (S.) publie le diwan 
de Jéhuda Ha-Lévi. VI, 263. 
— Aualyse de cette publi- 
cation. 1bid. 264. — com- 
mence la publication d'un 
dictionnaire de l'hébreu rabbi- 
nique. XII, 88 (rap. an.). 
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Lycrexne (Inscription 
gue) et grecque publiée par 
M. Pertsch. Compte rendu. 
XII, 92. 

Lycoras aurait été envoyé en 


bilin- . 


ambassade à Kanischka. 1, 
129. 

Lyore (Document relatif aux rois 
de) que publie M. Lenormant. 
XVI, 66 (rap. au.). 


Ma'asé Nissim, ouvrage que 
publie M. Beer Goldberg. 
XVI, 54 (rap. an.). Voyez 
Beer Goldberg. 

Mavuc. Voyez Hiérapolis. 

Macsuns, professeur à l'Uni- 
versité d'Oxford. Sa mort est 
annoncée. XIV, 22 (rap. an.). 

Maccnanérs. M. V. Guérin croit 
avoir découvert les restes de 
leur tombeau. XVIII, 25 (rap. 
an.). — (Numismatique des). 
M. de Saulcy publie un mé- 
moire sur cette matière, XX, 


28 (rap. an.). 

Macuænous. Étude qui parait 
sur cette ville. XII, 84 (rap. 
an.). 

Macnoss. Ses idées sur l'univers. 
1, 413, note. 


Mapäix (Palais de). Il est cité 
par Ibn Khordadbeh. ,لآ‎ 521. 
— 11 a servi à la construction 
de Koûfah, après sa démoli- 
tion. Ibid. 

Mapurs , nom sanscritdu nombre 
10,000,000,000. Son emploi 
dans la construction de l'autel 
du feu sacré. 1,252, ب‎ Il est 
employé dans le Mahâäbhäârata. 
bid. 252. — dans le Râ- 


mäâyäna. |, 25 2.— Comment le 
transerit Albiroûni. Ibid. 279. 

Mapuyanria introduit le boud- 
dhisme au Kaschmir. VI, 
489. 

Ma'nix (çjums). Ge mot signi- 
fie, par extension, siége, lieu 
ou réside quelque chose. VILT, 
423. — Autre sens de ce 
mot, XIV, 477. 

Mi uazan, traduction turque du. 
Pend Nâmeh de ‘Attär, parue 
à Constantinople. XIV, 68. 

Mavsans (Notice sur les) et sur 
d'autres peuples, tirée d'un 
géographe arabe peu connu, 
Jbn Dasteh. Voyez Chuvolson. 

Mansp AD-DOOULAU, prince 
bouide cité. I, 492. 

Mans moû'aur. Voyez Medjmo'ah. 

Mammod'ar AL-HINDISiN, recueil 
des ingénieurs, publié à Cons- 
tantinople. XIV, 69. 

Maoknazt Diseunarra, Intro- . 
duction à la géographie, en 
ture, publiée à Constantinople. 
XIV, 69. 

Maonérones de la mer Rouge. 
Is sont nuancés des plus vives 
couleurs. XVII, 30. 

Maçanna. Évaluation d'une me- 
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sure de longueur en usage 
dans ce pays. Voyez Krôça. 

Maces (Passage d’un auteur ar- 
méhnien sur les), IX, 159. 

Macnamaaraya, partie du Pad- 
ma Pourâua, publiée à Bom- 
bay. I, 103 (rap. an.). — 
Voyez Rämasiwamedu. 

Maounes. Signification de ce 
mot, par opposition à «Afri- 
ques. I, 60. — (Route de 
Baghdad au), dans la géogra- 
phie d'Ibn Khordadbeh. V, 
446. — (Route de Fostât au). 
Ibid. 453. —" (Exportation de 
la mer du). Jbid. 463. 

Macrcrexs arabes. Ouvrage 
qui révèle leurs secrets. Voy. 
Djawbart. 

Macisrnos. Voyez Grégoire Ma- 
gisros. 

Macunaris et Maeunrris, pierre 
d'aimant. Étude sur cette 
pierre. XI, 170. 

MauannanaTa. Passage de cet 
ouvrage où l'on emploie des 
mots qui expriment des nom- 
bres très-élevés. I, 252. — 1ل‎ 
a fourni le sujet du poëme 
épique en kawi intitulé Brâti 
Yuddha. JF, 21 (rap. an.). — 
Deux éditions en ont paru à 
Bombay, avec les commen- 
taires de Nilakantha. IV, 89 
(rap. an.). — Il est tradnit en 
français. Voyez Fauche: — 
Voyez encore Foucaux, Gole- 
stächer, Kossowiez, Monier Wil. 
liams, Wilson (H. H.). 
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Manapgva. Ce qu'en dit Albi- 
roûnî, I, 281. 

Manauzr. Voyez Hoscin ben Mo- 
hammed al-Mahalli. 

ManamaxGaLa , Soutra du Paritta. 
XVIIT, 296. 

Mauananyas (Secte des). Un au- 
teur anonyme publie une his- 
toire de cette secte. VI, 7 
(rap. an.). 

Maumoûs, monnaie turque. I, 
43. 

Mäui «(ماهى)‎ poisson. Sens par- 
ticulier de ce mot persan en 
poésie. XX, 258, 259. 

Mammoup (Sultan). Dispositions 
administratives qu'il prit pen- 
dant son règne. V, 144. 

MaumouD 1“ (Sultan). Ses dis- 
positions administratives. [V, 
477. 

ManmouD Erexni publie à Cons- 
tantinople un commentaire 
sur la ‘Aläqah. XIV, 71. 

ManmouD as-sivan, biographie 
de Mahomet par Eyoüb Sabri 
Efendi. XVIII, 150. 

Manower. Travaux sur sa vie. Il, 
24,26, 28; IV, 50; VI, 32 
etsuiv. (rapp.ann.) Voyez Muir, 
Noeldeke, Sprenger, Weil. — 
Son tombeau est décrit par 

ni. IV, 177. — Route 
pr pars dans sa fuite. ,لا‎ 
499. — Quatrains d'Ibn ‘Ab- 
كط‎ en son honneur. Ils pa- 
raissent à Constantinople. XIV, 
75. — (Document relatif à) 
qu'a traduit en ture et publié 
M. Belin. XIV, go. — (Vie 
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de} مه‎ vers, publiée à Cons- 
tantinople. XIV, ب رج‎ Recueil 
de poëmes sur ses attributs 
et la vérité de sa mission, 
paru à Constantinople. Jbid. 
88. — Sa biographie, par 
Weisi, paraît à Constantinople. 
XVII, 138. — Une biogra- 
phie de son père ct de sa 
mère, intitulée Sobol al-isläm , 
paraît à Constantinople. Ibid. 
149.—Voy. Mahumodas-siyar. 
Maunr. Voyez Ehkili, 
Maïmonie, philosophe arabe. 
11, 51; X, 82 (rapp. ann.). — 
son Guide des égarés est pu- 
blié par M. Muuk. I, 52; X, 
31; XII, 88 (rapp. ann.). — 
Son commentaire sur le traité 
Rosch-haschschanah du Tal- 


mud de Babylone est publié. - 


XVI, 85 (rap. an.). 

Maïmoun aL-nousramt. Énumé- 
ration dé ses États, dans la 
géographie d'Ibn Khordadheh. 
V, 458. 

Marrar Uraiscuap. Cet ouvrage 
est publié par M. Cowell. IV, 
87 (rap. an.). 

Composition de‏ .حمس سيلا 
celte partie du Sutia-Pitaka.‏ 
XVI, 259.‏ 

Muonex. Fragment du discours 
que lui adresse Sidoine Apol- 
Linaire. I, 417. 

Maxuazr ‘oLOÙ , ouvrage de Ki- 
rämat Ali. Voyez ce nom. 

Maxxau ou Baxxau, nom de la 
Mecque. Son étymologie. IV, 
41460 el suiv. 


Makxani (AL-). Ses Analeetes sur 
l'histoire des Arabes d'Espa- 
gnesont publiés par MM. Dozy, 
Dugat, Krehl et Wright. li, 
43 (rap. an.). — M. Fleischer 
publie des corrections pour ce 
texte. ,لآ‎ 44 (rap. an.); كلل‎ 
200. — ses Analectes parais- 
sentà Bouläq, avec son histoire 
du vizir Lisin ed-din, IV, 55 
(rap. an.). 

Maxou, lieu d'exil de Bâb. VII, 
364. 

Maxroûsir, ouvrage d'Ahmed 
Farouqi Serhindi et de son 
fils Mohammed Ma'soûm sur 
les avantages apparents el 
réels de la vie contempla- 
tive. Il est tradait en ture par 
Mostaqim Zädeh, II, 220. 

Mas et bien. Maximes orientales 
sur ce sujet. VIIL, 145. 

Marasan (Divinités du). Un ou- 
vrage de M. Ziegenbalg parait 
sur ce sujet. XIT, 47 (rap. 
an.). 

Maracure. Voyez Dahnadj. 

Mazaniss engendrées par les hu- 
meurs, suivant un médecin 
arabe. VI, 421. — de la tête. 
.اناا‎ 431. — des yeux. 1bid. 
häo. 

Mauais (Vocabulaire des mots) 
que l'usage a introduits dans 
les langues de l'Europe, pu- 
blication de M. Marre. XII, 
162 (rap. an.).—{[nstitutions 
des) et des peuples océaniens. 
Ouvrage de M. Dulaurier sur 
celle matière. XVI, مو‎ (rap. 
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ap.). — (Grammaire du) que 
publie M. Tugault. ff, 121; 
XII, 162 (rapp.ann.). — Autre 
grammaire, par M. Pijnappel. 
XL, 162. — (Cours théorique 
et pratique du), publié par 
M. L. Richard. XX, 49 (rap. 
an.). 

Mazasie. C'est de là que vien- 
drait la race autochthone de 


l'An-nam. I, 89. 
Mazaxxa (Détroit de). Suivant 
Gosselin, les Grecs du 11* siè- 


cle de notre ère n'auraient 
point connu les pays situés au 
delà de ce détroit. I, go. — 
(Presqu'ile de). Quand elle a 
été connue des Romains. Ibid. 
350. 

Marava. M. Westergaard publie 
un mémoire sur ce pays et sur 
celui de EE XU,45 
(rap. an.), 

Mazcus, roi de l'Arabie Pétrée, 
fait un traité avec Marc-An- 
toine. ,1آ‎ 127. 

MAuiè, ministère des finances, 
en Turquie. ,لآ‎ 162. — Nä- 
ziri, ministre des finances. Ill, 
466. — Nirimnâmèsi, règle- 
ment du ministère des fi- 
mances, publié à Constanti- 
nople. XIV, 67. 

Mâurier. Ce mot signifie « valeur 
intrinsèque des monnaies. » III, 
456. 

Mâux Dex 05. Son Mowatta, 
recueil de traditions, est publié 
à Tunis. XV, 154. 

Mazrour (N.) publie le غلا‎ vo- 
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lume de son Dictionnaire ture- 
français. ,كلكا‎ 151 (rap. an.). 

MarwessunY (Guillaume de), 
chroniqueur anglais, cité. 1, 
35. 

Marouca. M. Nœildeke fait pa- 
raître un travail sur le dialecte 
syriaque parlé de nos jours 
dans ce village. XII, 94 (rap. 
an). 

Maoësârr Moxurasenen Risk- 
Lèsr, abrégé des sciences. No- 
tions élémentaires de géogra- 
phie, d'histoire naturelle, de 
calcul, etc. à l'usage des écoles 
élémentaires de Turquie. XI, 
487. 

Maure (Relation d'un voyage à), 
par Fâris Schidyäq. Notice sur 
cet ouvrage. XV, 153. 

Marvacéss. Noms arabes de celte 
famille de pluites. XV, 41. 

Mamsouxs (Des fiefs militaires 
sous les sultans). XV, 202. 

Mawoux (Khalife). On possède 
la traduction d'un traité arabe 
sur Jl'arithmétique indienne, 
composé sous son règne. 1, 
30. 

Man ((ÿ2). Ce mot arabe de- 
vient Ban en himyarite. XIX, 
540. 

Maxkrr' az-Insâx, traité d'hy- 
giène par Moustafa Nami 
Efendi. XI, 487. 

Maxars, chefs kirghiz. If, 322. 
— Voyez Bi. 

Manâqe: Sein Barrâl Guâui, 
Histoire de Séid Battäl, de la 
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race d'Ali, le Cid oloman. XI, 
478. 


cuil de poésies à Constauli- 
nople. XIV, 74. 


Manas, poëme kirgliz. I, 325. Manvscnrrs arabes du Musée 


Manès. Voyez Mani. 

Manéruon. Hekekian Bey publie 
un ouvrage sur sa Chrono- 
logie égyplienne. Compte ren- 
du de ect ouvrage. ll, 208.— 
M. de Saulcy cherche à con- 
cilier ses données avec celles 
de la science moderne. Jbid. 
553, — Ouvrage que fait pa- 
raître sur cet auteur M. Lauth. 
XIE, 129 (rap. an.). — Autre 
ouvrage sur sa Chronologie, 
par M. Unger. Jbid. 135. 

Maxeuyns, gran turque. LE, 
425. — (Ë mission de nou- 
veaux), sous le sultan Sulei- 
mûn IL IV, 345. 

© Man, célèbre bérésiarque. M. 
Fluegel publie un trayail sur 
sa vic, ses écrits et sa doc- 
wine, tiré du Kitäb al-Fihrist. 
I, 59 (rap. an.). 

Mans, genre de folie. Manière 
de la traiter, suivant un mé- 
decin arabe, VI, 443. 

Maxou. Passage de son Code 
relatifaux Dravidas, aux Yava- 
nas (Grecs ct Romains), aux 
Pallavas (Parthes), et aux 
Tchinas (Chinois). [, 398. 

Maxsoûn, Voyez Almansoür, T'a- 
rikh al-Hokamd. 

Manreuounre russe. M.Canny en 
publie une description. VII, 
42 (rap. an.). 

Maxniq مد‎ Voyez ‘Aftär. 

Manriqu Érenot publie un re- 


Britannique. Le catalogue en 
est publié. XVIII, 220. — 
arabes et persans de M. de 
Khanikof. Lo catalogue en est 
publié. VI, 92, note (rap. au.). 
— arabes et persans de Mü- 
uich. M. Aumer en publie le 
catalogue. XIE, "119 (rap. an.). 
— arabes, et tures de 
Leyde. Les tomes "!!!ا‎ et IV° 
de leur catalogue sont publiés. 
Ibid. 118.-— arabes, persans 
ct turcs de Vienne. M. Flue- 
gel en publie le catalogue. 
Ibidem 119. — . arméniens 
de la bibliothèque -patriar- 
cale d'Edchmiadzin (Catalogue 
des) publié par M. Garénian. 
Compte rendu. VI, 439. — 
géorgiens du monastère d'l- 
véron. IX, 337. ع‎ (Deux) 
géorgiens de la Société asiati- 
que sont offerts à la Biblio- 
thèque Nationale, IX, .ج30‎ 
hébreux de la collection Fir- 
kowitz. Rapports de M. Neu- 
bauer sur ces manuscrits el 
observations de M. Munk. ,لا‎ 
534 et suiv. عب‎ hébreux d'Es- 
pagne. M. Neubauer, chargé 
d'une mission pour les recher- 
cher, publie son rapport. XVI, 
53 (rap. au.). — hébreux de 
M. Gunzbourg. Le catalogue 
de ces manuscrits est en voie 
de publication. Ibid. 55. — 
hébreux et samaritains de la 


TABLE DES 
Bibliothèque Nationale. Le ca- 
talogue en est sous presse. 
UE, 532. — 11 est publié. 
VUE, 429. Voyez Zotenberg. 
— orientaux de la Société 
asiatique. On propose de les 
transférer à la Bibliothèque 
Nationale. 1, 532; 11, 5,8; 
VIN, 253. Une commission 
est nommée pour faire un 
rapport sur l'état des manus- 
crits de la Société. IT, 273. — 
Ce rapport n'est pas encore 
prêt. Jbid. 533. — de H. 
Cayol. La vente en est an- 
noncée par M. Belin. VIH, 436, 
— orientaux du collége du 
Fort Saint-George. Le I° vo- 
lime de ces manuscrits parail 
IV, 93. — samaritains (Liste 
de quelques) par M. Neu- 
bauer. XIV, 467 et suiv. — 
sumaritains de la Bibliothèque 
Nationale. Voyez plus haut. — 
samaritains arrivés à Saint- 
Pétersbourg. XII, 95. — sans- 


crits de Tubingue. Le catalo- . 


gue en est publié. VII, 451. 
—sanscrits du Trinity College 
à Cambridge. Le catalogue en 
est publié. XV, 344. — sans- 
crits de la présidence du Ben- 
gale. Le catalogue en est pu- 
blié. XVIII, 222.—syriaques 
du Musée Britannique. Les 
tomes I et 11 du catalogue de 
ces manuscrits sont publiés. 
Compte rendu. XX, 232, 6 
et suiv. — lamouls de la So- 
ciété asiatique. Îls sont trans- 
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férés à la Bibliothèque Natio- 
nale. VIIL, 253, 416. — وعمسا‎ 
de Gotha. Le catalogue en est 
publié. VIT, 454.—Voirencora 
aux titres de chaque langue. 

Manzoümès Lariren, onvrage de 
Kharpouti Naimi Efendi sur 
les paroles d'infidélité, l'édu- 
cation des enfants, etc. XI, 
483. 

MaqQiian م‎ 'LIISÂS, ouvrage 
d'arithmétique, par Qoûschyär 
al-Djili, cité. 1, 495, note. 

Maqñzan ri ‘art (Hhisäbi '!- 
hindi), ouvrage de calcul in- 
dien, par Ibn al-Haitham, cité. 
1, 489. 

Maoñuir de Ilariri (Spécimen 
des) traduites en persan avec 
commentaire, par Mohammeil 
Schams ad-din. IH, 202 et 
sniv.—{ Quelques) traduites en 
hébren sont publiées par M. 
Neubauer. XIE, دو‎ (rap. an.).— 
(Les vingtsix premières) sont 
traduites en anglais et publiées 
par M. Chenery, XII, 107 
(rap. an.). 

Maqnizi. Son opuscule sur la 
vallée du Hadhramant est pu- 
blié par M.Noskowyj. Compte 
rendu de cette publication, 
par M. Defrémery. IX, 409.— 
Note additionnelle. X, 195. 

Maosanr AosÂ, traité de son- 
fisme. Il a servi de base à un 
ouvrage de M. E. H. Palmer 
sur le mysticisme oriental. 
IX, 419. — Voyez Khdriem 
Schäh. 
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Man Jacos. Ses scholies sur 
l'Ancien Testament sont pu- 
bliées par M. Philips. VI, 54, 
55 (rap. an.). 

Manc-Awroing. On trouve dans 
l'Inde des médailles frappées 
à son coin. ,آ‎ 114. Voyez Jules 
César, — Voyez Maleus. 

Manc-Aunèze envoie un ambas- 
sadeur en Chine. [,322,333, 
351, 374. — 11 reçoit une 
ambassade indienne. Jbid. 
376. 

Mancaxeya-Pounana. " Cet ou- 
vrage est publié par M. Ba- 
uerjea. I[, 102 (rap. an.). 


Mancraxs juifs du moyen âge. - 


Leur itinéraire, d'après Ibn 
Khordadbeh. V, 512. 
russes. Leur itinéraire. Ibid. 
514. 

Manco-Poco, Ce qu'il dit du pa- 
piermonnaie chinois. 1, 344. 
— M. Pauthier publie nne 
nouvelle édition de ses voyages. 
VI, go (rap. an.). — Article 
critique de M. de Khanikof sur 
cette publication. VII, 388. — 
Lettre de M. Wilie sur cette 
publication. X, 364. 

Mancouo D1 Faxo (Le che- 
valier comte C.) est recu 
membre de la Société. Il, 7. 

Mammän, le corail. Étude sur 
cette pierre. XI, 201. 

Manes, On yÿ a découvert des 
inscriptions himyarites. Il, 8 
(rap. an. ). 

Mantes et divorce, chez les mu- 
sulmans. Un ouvrage sur cette 


malière paraît à Constantino- 
pie. XI, 481. 


Mânrpii (Mohammed Sibth al-). 


Son traité de calcul cité. I, 
464. — Courte notice sur ce 
personnage. Ibid. 470. 


Mars (La Vierge). M. Wright 


publie un apocryphe syriaque 
sur sa mort, VI, 55 (rap. an.). 
— Question que 36 pose un 
auteurarménien , relativement 
à sa virginité. IX, 195. 
Munerre-Bey annonce la décou- 
verte de l'inscription trilingue 
de Canopus et celle de la nou- 
velle table d'Abydos. XIL,124, 
(rap. an.). — publie un mé- 
moiresur l'histoirede l'Égypte, 
dans lequel il discute les pre- 
miers cartouches de la nou- 
velletable d'Abydos. Ibid. 129. 
— publie un abrégé de l'his- 
toire d'Égypte. Ibid. — pu- 
blie un travañl sur la stèle de 
Chalouf. Ibid. 134. — publie 
an article sur l'usage des alli- 
térations dans certains textes 
religieux égyptiens. Ibid. 136. 
— publie une étude sur les 
tombes égyptiennes de Sak- 
karah. XVI, 83 (rap. an.). — 
doit publier un mémoire qu'il 
a envoyé à l'Académie, conte- 
nant la description du grand 
temple de Dendérah. XVI, 84. 
— publie cette description. 
XX, 45 (rap. an.). — publie 
une nouvelle édition du cata- 
logue du Musée de Boulâq. 
XVE, 84 (rap. an.). — publie 
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l'itinéraire des invités aux fêtes 
d'inauguration du canal de 
Suez. XVI, 84.— publiclepre- 
mier volume de la description 
des fouilles exécutées sur l'em- 
placement d'Abydos. XVII, 
32 (rap. an). — publie la 
première partie des papyrus 
égyptiens du Musée de Bouläq. 
XX, 45 (rap. an.). 

Mann هم‎ Tyr, géographe an- 
cien, cité. I, 350: 

Manxoôs. Ce mot arabe ne peut 
signifier soulier. I, 298, 

Mance (T. H. A. pe) publie 
des essais sur la parenté pri- 
mitive des langues indo-euro- 
péennes et sémitiques. XII, 
G7, 68, note (rap. an.). 

Manoxrrss (Émirs) qui ont régné 
sur le Liban, depuis l'année 
1119 jusqu'à 1699. Leur his- 
toire par .ل‎ Catafago. III, 6 
et suiv, 

Maune (A.) publie une deuxième 
édition du Kholâsat al-hisäb ou 
Quintessence du calcul de 
Beha ad-din al-Aamouli. VI, 
48 (rap. an.). — publie, avec 
une traduction, le Taikhis 
d'Ibn al-Bannâ. Ibid. 50. — 
publie le Messahat. XIT, 117 
(rap. an.). — publie un Voca- 
bulaire des mots malais que 
l'usage a introduits dans les 
langues de l'Europe. Ibid. 162. 
— publie une traduction 
française de la version an- 
glaise, faite sur le malais par 
Marsden, de l'antobiographie 
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de Nakhoda Mouda, XIF, 162. 
— publie la traduction d'un 
petit poëme de Schams ed-din 
Mawsili sur la dactylonomie ou 
indigitation chez les Arabes, 
avec des extraits d'un traité de 
mathématiques de Juan Perez 
de Moya sur la dactylonomie 
chez les anciens. XVI, 74 
(rap. an.). 

Mannrasrux est identifié avec le 
Mourghäb actuel par M. Op- 
pert. XIX, 554. 

Mansertce (Inscription phéni- 
cienne de). M. l'abbé Bargès 
publie de nouvelles observa- 
lions sur celte inscription. 
211,05 (rap.an.).— Nouvel es- 
sai sur celte inscription, par 
J. Halévy. XV, 473 et suiv. 

Manriar.. Fragment de cet auteur 
sur les étrangers qui accou- 
raient à Rome de toutes les 
parties du monde. 1, 356. ب‎ 

Manrix (M. l'abbé) est reçu mem- 
bre de la Société, XI, 523.— 
Jacques d'Édesse et les voyelles 
syriennes, XIII, 447 ctsuiv,— 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XVI, 67. — annonce 
la publication des œuvres de 
Bar-Hebreus par M. l'abbé Ab- 
beloos. XIV, 240.— Tradion 
karkaphienne ou la Massore 
chez les Syriens. XIV, 245 et 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XVI, 67. 
— publie le traité de Jac- 
ques d'Édesse sur l'orthogra- 
phe syriaque. XVI, 67. — 


420 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1872. 


Syriens orientaux et occiden- 
taux, Essai sur les deux prin- 
cipaux dialectes  araméens, 
XIX, 305 et suiv. — publie 
en deux volumes autographiés 
les: œuvres grammaticales de 
BarHebreus. XX, 21 (rap. 
an.). — rend compte des pu- 
blications snivantes de M. W. 
Wright : Apocrypbal acts of 
the Apostles, texte syriaque el 
traduction. — Catalogue of sy- 
riac manuscripts in the British 
Museum, tomes 1 et 1]. ب‎ 
Fragments of the syriac gram- 
mar of Jacob of Edessa. XX, 
232 ct suiv. 

Man (T.H.) publie un mé- 
moire sur la date du renouvel- 
lement de la période sothia- 
que. XVI, 85 (rap. an.). 

Mann (Rev. W. A. P. publie 
un ouvrage intitulé : The ana- 
lytical readër, a short method 
for learning and writing ohi- 
uese, Compte rendu de cet ou- 
vrage. If, 206; — dans le 
rapport annuel. IV, 108. — 
public une traduction chinoise 
des Éléments du droit interna- 
tionalde H. Wheaton, Compte 
rendu de cette traduction. X, 
193. 

MasLarue (De) doit publier un 
recueil des traités de Gènes et 
Vexise avec les États musal- 
mans maritimes. ,لآ‎ 45 (rap. 
an.). — publie des traités de 
paix el de commerce et divers 
documents concernant les re- 


lations des chrétiens avec les 
Arabes de l'Afrique seplen- 
trionale, au moyen âge. XII, 
139 (rap. an.). — publie les 
priviléges commerciaux accor- 
dés à la république de Venise 
par les princes de Crimée ol 
les empereurs mongols du 
Kiptchak. XVI, 76 (rap. an). 
— rectifie, dans un travail, 
l'erreur qui a fait attribuer à 
un roi de Tunis un privilège 
commercial accordé en 1320 
à la république de Venise par 
un roi de Perse (Bonsact د‎ 
Abou Sa'id). 1014. د‎ :: 

Masau. Voyez Mas'oüd. # 

MascuänrQ az-axwän, الخدم‎ [bn 
Mälik, Un commentaire sur 
cet ouvrage. paraît à Constan- 
tinople. XVIIL, 144. 

Mason Sx'p. Stations entre cet 
endroit ct Basrah, dans la 
géographie d'Ibn Khordadbeh. 
V, 508. 

Mason , missionnaire anglais dans 
la Birmanie, à fait une traduc- 
tion de la grammaire pâlie 
de Kaééâyana , qui est inédite. 
IV, قو‎ (rap. an.). 

Mas'oûb. La publication de l'his- 
toire de ce prince, par Bei- 
haqi, commencée par Morley 
est terminée par Nassau Lees. 
If, دو‎ (rap. an.). 

Masouni, auteur des Prairies 
d'or. Voyez Barbier de Mey- 
nard. 

Masreno (G.) publie, avec tra- 
duction et nates, l'inscription 
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dédicatoire du temple d'Aby- 
dos, suivie d'un essai sur la 
jeunesse de Sésostris. XI, 131 
(rap. an.). — publie un arti- 
cle sur le mémoire de M. Op- 
port touchant les rapports de 
l'Égypte et de l'Assyrie. XVI, 
63 (rap. an.), — publie des 
études démotiques. Ibid. 83. 
— publie un essai sur la stèle 
du songe. Ibid. — publie un 
travail sur l'hymme au Ni. 
Ibid. — lit à l'Académie un 
mémoire sur la correspon- 
dance des anciens Égyptiens. 
XVI, 33 (rap. an.). — Les 
pronoms personnels en égyp- 
tien. XVIIL, 65 et suiv. — Ce 
travail et un autre sur les for- 
mes da verbe égyplien appré- 
ciés dans le rapport annuel. 
XX, 46. — (Observations sur 
deux écrits récents de M), 
par E. Révillout. XIX, 267 
et suiv. — publie une stèle 
de Djebel-Barkal , un amulette 
étun papyrus égyptiens. XX, 
46 (rap. an). — publie la 
traduction d'un papyrus de 
Bouläq, contenant un dialo- 
gue moral entre un sage égyp- 
tien et son fils. 1bid. 47. Voyez 
Rougé (De.). — résout Ja 
question des écritures incon- 
nues qu'on rencontre sur des 
papyrus égyptiens. Jbül. 48. 
Voyez Pierret. 

Massacre des innocents. Quand 
il eut lieu, suivant uu auteur 
arménien. IX, 161. 

xx. 
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Massaya (Le Père) publie une 
grammaire de la langue am- 
harique. XIE, 102 (rap. an). 

Massreu DE CLERvAL est nommé 
membre de Ia Société, XI, 
523. 

Massis, journal arménien de 
Constantinople. V, 173. 

Massons (Un mémoire sur l'his- 
toire de la) est publié par M. 
Wilmar. XII, 88 (rap. an.). — 
(La) chez les Syriens ou tra- 
dition karkaphienne. Voyez 
Martin (M. l'abbé). — Son 
berceau. XIV, 365. 

Massonères karkaphiens. À quelle 
secte ils appartenaient, XIV, 
33. 

MarukmariQues, chez les Ara- 
bes, les Chinois, Voyez Marre, 
Steinschneider, ب‎ Voyez aussi 
Arühmétique , Calcul. 

Marnews (H. J.) est reçu mem- 
bre de la Société. XIX, 99. 
Ma-rouax-Lis, historien chinois. 
Mémoire sur l'histoire an- 
cienne du Japon, d'après son 
ouvrage Ouen-hien-tong-kao , 
par le marquis d'Hervey de 
Saint-Denys X VIL, 386 etsuiv. 
— Note supplémentaire à ce 
mémoire. XIX, 198. ب‎ (Ethno- 
graphie de). Le royaume de 
Piao, mémoire que publie le 
marquis d'Hervey de Saint- 

Denys. XX, 51 (rap. an.). 

Marruax. Ce nom phénicien se 
rencontre pour la première 
fois sur l'inscription n° د‎ 
d'Oumm al'Awämid. Il, 187. 
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Mawäx, commentaire sur le 
Koran, par Isma‘l Ferroukh 
Efendi, para à Constanti- 
nople. XI, 455. — Un com- 
mentaire sur ce commentaire 
est publié par l'auteur. XVIIE, 
133. 

Mawiorr, ouvrage de m 8 
sique par ‘Adhad ad-din ‘Idji. 
Le commentaire de Djordjäni 
sur cet ouvrage paraît à Cons- 
tantinople. XVILE, 131. 

Mäwanawwann. Un vocabulaire 
des mots rares de cette con- 
trée, par l'auteur du Guer- 
schasp-Nämeb, se trouve dans 
la bibliothèque da Vatican. 
XIV, 47. 

Mawmear az-waumir, recueil 
de textes choisis à placer dans 
les leçons et les prédications, 
par Mehemmed Fewxi Efendi, 
publié à Constantinople. XL, 
483. 

Mawsrl. Voyez Schams ad-din 
Mausilt, Ishäg, fils de Mo- 
souli. 

Max Müzuen. Voy. Müller (Max). 

Maxuss d'un moraliste oriental. 
VIII, 126 et suiv. — tirées 
des œuvres et des paroles des 
Awliñ. Jbid. 135 et suiv. 

MäzaxpenÂx. Cette province est 
renommée pour ses prétendus 
trésors cachés. IV, 172, note. 
— Soulèvement des Bâbis 
dans cette province. VI, 477. 
— (Dialecte du). Voyez Dorn. 

Meanows Tavzon. Voyez Fer- 


gusson. 


Mecque (Les Israélites à la) etc. 
ouvrage de M. Dory. Compte 
rendu de cet ouvrage. IV, 433. 
— (Route de Bagdhäd à la), 
dans la géographie d'Ibn Kbor- 
dadbeh. V, 496. — (Route 
des.pèlerins, de Médine à la). 
Ibid. 500. — {Cantons de la). 
Jbid. 501. — (Route de la) à 
Tayef. Jbid. — (Stations de 
la) au Yémen. Jbid. 502. — 
(Stations entre la) et Basrah. 
Ibid. 508. — (Stations entre 
la) et le Yémämah. Ibid. — 
(Route d'Omän à la), le long . 
de Ja côte. Ibid. 5og. — 
(Route de Khawlän à la). Ibid. 
— (Stations entre l'Égypte et 
la). Ibid. 510. — (Route de 
Damas à la}. Hbid. — (Pèleri- 
nage dela). Sa description pa- 
raît dans un ouvrage de A. d'A- 
vril : L'Arabie contemporaine. 
XI, 517. — Voyez Makkah. 

Mévause attribuée à tort à 
Louis le Débonnaire. Mémoire 
que publie M. J. Derenbourg 
sur cette médaille. XVI, 51 
(rap. an.). 

Mévunuces de Kanischka, Ce 
qu'on y lit 1, 118. — ro- 
maines. On en trouve dans 
l'Inde. Jbid. 119. Voyez Mon- 


naies. 

Mévscmne arabe (Quelques cha- 
pitres de) et de thérapeu- 
tique publiés et traduits. 
Voyez Sanguinetti. — chi- 
noise. Voyez Henderson. — en 
Perse. Voyez Schlimmer. — 
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(Traité de) en ture. Voyez He- 
zûr Esrär. 


Msouvnsr (W. H.). Une nouvelle * 


édition paraît de son ouvrage 
intitulé : Chinese dialogues, 
questions and familiar sen- 
tences, literally rendered into 
english. IE, 131 (rap. an.). 

Méprcare (Revue) turque. Voyez 
Tohfat at-tibb. 

MéprcaLss (Moine célèbre pour 
ses connaissances) cité par 
Khâqäni. ,لآ‎ 

Mäorne (route de Baghdâd à), 
dans la géographie d'Ibn Khor- 
dadbeh. ,لآ‎ 498.— (Route des 
pèlerins, de) à la Mecque. 
lbül. 500. 

Meomner-Asou (Monuments 
égyptiens de) relatifs à l'in- 
vasion tentée en Égypte, sous 
le règne de Merenptah. lis 
sont publiés par M. Dümi- 
chen. XII, 132 ‘(rap. an.). 

Mépirennaxée (Route de la Mé- 
sopotamie à la), dans Ibn 
Khordadbeh. V, 467. 

MepyList DOURRAT EL-WÂ‘IZN, 
recueil de sermons par Os- 
män ben Hasan, ben Ahmed, 
el-Khoubawi. Cet ouvrage pa- 
raît à Constantinople. XIV, 
83.— Une seconde édition. 
XVIIT, 145. 

Mansmod'an, recueil composé de 
six traités sur les religions 
musulmane et autres, et du 
Zobdat al‘agñid de Hasan 
Husni Efendi. XI, 474; XIV, 


LEE 
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Mepsmod'ar ‘ASKENIYYEN, revue 

militaire en ture paraissant 

à Constantinople. V, 174. 

Mepymod'ar PUNOÜN, recueil 
scientifiquede Constantinople. 
11, 237; ,لآ‎ 173. — Règle- 
ment de la Société qui le pu- 
blie. II, 237 et suiv. — Table 
des matières contenues dans 
cinq numéros de ce recueil. 
Did. 247. 

Maeosmod'at mawânis, journal 
turc, en caractères arméniens, 
paraissant à Constantinople. V, 
172. 

‘BEN INTIBÂH, revue‏ دامعلا 
en turc paraissant à Cons-‏ 
2 د tantinople. V,‏ 

Mévo-soyrmique (Écriture). Ses 
rapports avec l'ancienne écri- 
ture chinoise. XI, 350. 

Mécarvrniques (Tombeaux) de 
Roknia. M. le général Fai- 
dherbe publie des recherches 
sur ces tombeaux. XII, 123 
(rap. an.). 

Mconou, journal arménien de 
Constantinople V, 173. 

Men-Kia, école de Meh. Ouvrages 
chinois de cette école. X, 287. 

Meuemmen. Voyez Mohammed. 

Msusmwsp IL (Sultan). Dispo- 
sitions administratives qu'il 
prit pendant son règne. IV, 
275. — 111 (Sultan). Ses dis- 
positions administratives. Jbid. 
287. — IV (Sultan). Ses dis- 
positions administratives. Jbid. 
315. 

Mesumen Binyax , auteur d'une 

28. 
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vie de Mahomet en vers parue 
à Constantinople. XIV, 77. 

Menewwen Erexr. Son ouvrage 
intitulé Noühat al“Oschschäq, 
recueil d'histoires  mystico- 
amoureuses versiliées, paraît 
à Constantinople. XI, 476. 

Meusumen Eraxnr. Le récit de 
son ambassade à la cour de 
Louis XV paraît à Constanti- 
nople. XI,,485. 

Mensmuxo Ersxpt d'Angora. Ses 
Fetwas sont publiées. XI, 
469. 

Menkuwen Emfs. Sa glose sur 
le traité de Qara Khalil pa- 
rait à Constantinople. XVIIT, 
157. 

Mensmmen Fewz Ersxni. Son 
recueil de morceaux choisis 
pour placer dans les leçons 
etles prédications, intitulé Ma- 
whibat al-wahhâb, paraît à 
Constantinople. XI, 483. — a 
traduit en ture le traité d'Ah- 
med Ghazzâli sur la formule 
sacramentelle de la profession 
de foi musulmane. XIV, 82. 

p-Dîx (Efendi)‏ سكا مساح 
publie, sous le titre de Djew-‏ 
her, un traité par demandes‏ 
etréponses sur l'enseignement‏ 
des quatre sciences {fanoûni‏ 
erba'ah). XVIII, 351.‏ 

Meneumen Noûnt {Schems ed- 
din Efendi). Son ouvrage Mif- 
tâli al-qoloûb, recueil de con- 
seils et de méditations, paraît 
à Constantinople, XIV, 73. 

Meneuven Réveer Erexnr pu- 


blie un traité de grammaire 
persane en vers. XI, 488. 

Meuemweo Ropousi. Sa version 
turque de l'ouvrage biogra- 
phique d'Ibn Khallikân paraît. 
XI, 468. 

Meuewmen Sa'in Erexpr a tra- 
duit en ture l'ouvrage d'Ibn 
Zafar intitulé : Solwän al- 
mot4' fi ‘odwäni ‘l-atbà'. XIV, 
86, 87. 

Menugx (A. F.) publie la Cos- 
mographie de Schams ed-din 
ad-Dimischqi. XIE, 108 (rap. 
an.).— traduit تت‎ danois la 
partie de cet ouvrage qui con- 
cerne l'Espagne. Ibid. 109. 

Mérancoris. Moyen de la com- 
battre, suivant un médecin 
arabe. VI, 462. 

Mesxeri nascuin, traité de 
prosodie néo-hébraïque que 
publie M. A. Neubauer. XII, 
go (rap. an.). 

Mercouxor (G.) publie une des- 
cription en russe de la côte 
méridionale de هل‎ mer Cas- 
pienne. Compte rendu de cet 
ouvrage. VII, 280. — est 
nommé membre de la Société. 
X,9. 

Meumus (Port de). IL, 337. 

Mesox بظير)‎ ). Ses différentes 
espèces أن‎ ses noms chez les 
Arabes. XV, 98. 

Mon (Paul) est reçu membre 
de la Société. XV, 330. 

Mruouxnra, sorte de plante. XV, 


* 4,49. 
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Mézusine (Légende de la fée). 
Un éssai paraît sur cette lé- 
gende. XX, 14 (rap. an.). 

Mémome (Perte de la). Moyen 
d'y remédier, suivant un mé- 
decin arabe. VI, 439. 

Mémonraz de Sainte-Hélène. [1 est 
traduit en ture. II, 222. 

Meurms. Sa description par Ibn 
Khordadbeh. V, 520. 

Méxanr (J.) Voyez Oppert et Mé. 
nant. — publie les inscriptions 
de Hammiourabi, roi de Ba- 
bylone. II, 75 (rap. an.). — 
publie un rapport sur les ins- 
criptions assyriennes du Musée 
Britannique. Ibid. 77. — pu- 
blie ses Éléments d'épigraphie 
assyrienne. Les écritures cu- 
néiformes , exposé des travaux 
qui ont préparé la lecture et 
l'interprétation des inscrip- 
tions de la Perse et de l'As- 
syrie. IV, 63 (rap. an). — 
publie un exposé des éléments 
‘de la langue assyrienne. XII, 
140 (rap. an.). — publie un 
mémoire sur le syllabaire’ as- 
syrien. XVI, 64 (rap. an.). — 
publie un mémoire sur l'al- 
phabet cunéiforme achémé- 
nide. Ibid. 

Mexpaire (Littérature). Voyez 
Euting , Petermann. 

Men (Caspienne.). M. Melgounof 
publie une description en 
russe de sa côte méridionale. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VII, 280. — Érythrée. Voyez 
Périple, Rouge ) Mer). — Mé- 
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diterranée. Voyez ce mot. — 
Morte (Voyage d'exploration à 
la). Voyez Vignes. — Rouge. 
Voyez Indiens, Rouge ) Mer). 

Mraiso az-rrriné". Cet ouvrage 
géographique de Yäqoût est 
publié par M. Juynboll. If, 
fa (rap. an.) — Le grand 
ouvrage du même auteur dont 
il est extrait sera publié. Voyez 
Wüstenfeld. 

Mencien (E.) publie un mémoire 
sur la résistance qu'a opposée ' 
la race berbère à l'islamisme. 
XVI, 78 (rap. an.). — publie 
un fragment historique sur la 
chute de la dynastie des Aglla- 
bites et l'avénement de celle 
des Obéïdites. XX, 42 (rap. 
an). — publie un article sur 
les origines des Berbères. Ibid. 
44. 

Menexprau, fils de Ramsès 11. 
Travaux sur l'invasion tentée 
pendant son règne par les 
peuples de la Méditerranée. 
Voyez Dämichen, Lauth, Rougé 
(De). 

Menmer pe Cacuox (L'abbé), 
auteur d'un dictionnaire ja- 
ponais. Voyez Pays. 

Menvaiices (Les quatre) du 
monde, d'après Ibn Khordad- 
beh, V, 484. — Autres mer- 
veilles du monde, suivant le 
même auteur. fbül. 516. 

Menw (llinéraire de) à Schäsch 
el au pays des Tures. dans Ibn 
Khordadbeh. V, 263. 
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Manw SenimmyAx (Itinéraire de) 
Re Tokharistân. V, 268. 
Menx (A). Importance du re- 
cueil qu'il publie (Archiv fär 
wissenschaftliche Erforschung 
des alten Testaments), pour 
la philologie sémitique. XII, 
69 (rap. an). — publie 
une nouvelle édition de la 
syriaque de Hoff- 
mann, Jbid. ب .3ن‎ publie un 
vocabulaire de la langue Tigré, 
composé par feu de Beur- 
mans. Jbid. 103. 
يماط‎ iiqÂorvrsu, Un com- 
mentaire turc sur cet ouvrage 
paraît à Constantinople. XIV, 
CIE 
Mescua (Inscription du roi). Elle 


est découverte et publiée par ' 


M. Clermont-Ganneau. XVI, 
4o, 42 (rap. an.). — M. Cler- 
mont-Ganneau demande que 
tous les dessins et fac-simile 
de cette inscription soient pu- 
bliés par la Société asiatique. 
XV, 522. — (Sur la stèle de), 
par J. Derenbourg. XV, 155 
et suiv. — (L'inscription de) 
traduite par M. Oppert. XV, 
522 et suiv. — M. Harkawy 
la publie dans le journal hé- 
breu Libanon. XVI, 43 (rap. 
an.). 

Mesin a7-24MÂN, personnage de 
Labore. Curieux récit de son 
initiation au mysticisme par 
Moilà Schäh. 2111, 147. 

Meswewr. Appréciation des édi- 
tions qui en ont paru en Perse. 


11, 84 (rap. an.). — On eu 
publie un résumé à Constan- 
tinople. XI, 476. Voyez Behd 
ad-din Amoli.—Neshet Efendi 
traduit en ture le Commen- 
taire d'Abdurrahman Djämi 
sur deux vers de ce poëme. 
XI, 477.— Un commentaire 
de ce poëme, intitulé Roûh 
al-Mesnewi, paraît à Constan- 
tinople. XVIIT, 143. 

Mésororaurs (Dieux de la), sur 
l'inscription de Khorsabad. I, 
23. — (Route de la) à la Mé- 
diterranée, dans {bn Khor- 
dadbeh. V, 467. 

Mesunes. Leur évaluation dans 
l'ouvrage d'Ibn Khordadbeh. 
V, 229. — assyriennes (L'é- 
talon des) fixé par les textes 
cunéiformes, par M. J. Op- 
pert. XX, 157 et suiv. — 

tiens 


— (Poids et) de ‘rAsie Mi. 
neure, jusqu'à Alexandre le 
Grand. M. J. Brandis publie 
un ouvrage sur cette matière. 
XII, د‎ (rap. an.). — de Ba- 
bylone. M. Lenormant public 
un mémoire sur ce sujet. XVI, 
65 (rap. an.). ب‎ (Un traité du 
nouveau système des) usité en 
Turquie paraît à Constanti- 
nople. XVIII, 151. 

Mérewpsycuose, chez les Bäbis. 
1111, 488. 

Méréonococrs (Traité de) tra- 
duit en arabe. Voyez Soliman 


al Harairi. 
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Ménixé, tribu abyssinienue citée 
sur l'inscription d'Adulis. If, 
354. 

Mirnopone, philosophe qui s'est 
rendu dans l'Inde, I, 399. 

Mérra-Axisansa, soutra des avan- 
tages de l'amour (dans le Pa- 
ritta). 2797111, 318. —Traduc- 
tion anglaise de ce soutra, par 
Gogerly. XX, 229. 

Merra-Surra, soutra de l'amour 
(dans le Paritta). X VILLE, 318, 
— Traduction anglaise de 
ce soutra, par Gogerly. XX, 
229. 

Mewânyse. Ce mot signifie solde, 
en ture, et traitement d'un 
fonctionnaire, en persan. V, 
162. 

Mewzewis, -ordre de derviches. 
Ouvrage qui en traite. XI, 
481. 

Mexen (E.) publie une nouvelle 
étude sur l'inscription d'Esch- 
mounezer. XII, 75 (rap. an.). 

Mazmounran (N.) est reçu mem- 
bre de la Société. XI, 523. 

Mezwan. Voyez Mozænwar. 

Mica. Voyez Talg. 

Micurg (A.) publie l'ouvrage in- 
titulé : The Siberian overland 
route from Peking to Peters- 
burg. Note sur cet ouvrage. V, 
184. 

Minnasouim (Les) sont utilisés 
par M. Geiger pour corriger 
le texte de la Bible. XII, 87 
(rap. an.). 

Murrâu  AL‘IBAR, traduction 
turque de l'histoire universelle 
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d'ibn Khaldoun, publiée à 
Constantinople. XI, 467. — 
Complément de cet ouvrage. 
Ibid. 468. 

MirrÂn AL-QoLOÛB, recueil de 
conseils et de méditations 
que publie à Constantinople 
Mehemmed Noûri Schems ed- 
din Efendi. XIV, 73. 

Minais. Moyens de In traiter, 
d'après uu médecin arabe. VI, 
435. 

Mur (Pierre de). Ce que c'est. 
XI, 57. 

Muices turques. Elles sont com- 
plétement supprimées par le 
sultan Mabmoud. ,لآ‎ 144. 

Mure er un souns. Voyez Bin bir 
Guni. 

Muse gr une xurrs. Un spécimen 
de traduction nouvelle de cet 
ouvrage est publié par M. Rat. 
XVI, 74 (rap. an). 

Marrracées. Noms de cette fa- 
mille de plantes, cherles än- 
ciens et les Arabes. V, 217. 

Muues, professeur do langues 
orientales à l'Université d'U- 
trecht. Sa mort est annoncée. 
XIV, 22 (rap. an.). 

Murnose (chute des cils). 
Comment il faut traiter cette 
maladie, suivant un médecin 
arabe. VI, 454. 

Mivuscur. Cette déesse védique 


est com) , dans un écrit, 
à la fée Mélusine. XX, 14 
(rap. an.). 


Mniawsa Dansaxa. Cet ouvrage 
est publié dans la Bibliotheca 
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Indica. IV, 87; XI, 43 (rapp. 
ann.). 

Mix ) .من‎ Ce mot devient Bin en 
himyarite. XIX, 503, 540. 
Mrnaver (M.) est nommé mem- 

bre de la Société. VI, 5. 

ManénanoGe arabe (Essai sur 
la) par M. Clément-Mullet. 
XI, 5 et suiv. — Suite. Jbid. 
109 et suiv. — Suite. Ibid. 
250 et suiv. — Suite et fin. 
Ibid. 502 et suiv. 

C'est le nom du nom-‏ سمل 
bre sept chez les Pythagori-‏ 
ciens. I, 52.‏ 

Munes de l'émeraude et du bé- 
ryl. XL, 72. 

Mive-Kia, école des écrivains à 
dénominations. Ouvrages chi- 
nois de cette école. X, 285. 

Mnusrèns des finances, en Tur- 
quie. Son règlement est pu- 
blié, XIV, 67.Voy. aussi Mali. 

Migvâs تكست‎ (wa Qistäs al- 
bayän}, traité complet de la 
langue ottomane par Abdur- 
rahman Efendi. XI, 488. 

Min Aux Semm Nevar. Voyez Ali 
Schir Névdi. 

Mm-Biot, disciple de Mollä 
Schâh. مكلك‎ 133. 

Mur, revue mensuelle publiée 
à Constantinople par Refiq 
Bey. II, 269. 

Manr ar-anwÂn, histoire uni- 
verselle en persan, par Moilà 
Lâri. Elle est traduite en ture 
par Sa'ad ad-din. If, 268. 

Mur ar-‘aqñn ou Miroir des 


dogmes, ouvrage de Djämi 
sur les articles de la foi sun- 
nite. Cet ouvrage paraît à 
Constantinople avec un com- 
mentaire turc de Sûlim Bey. 
11, 222.— Seconde édition. 
XVI, 145. — On en publie 
une version turque. X{, 475. 
— Un autre commentaire sur 
le même ouvrage paraît à 
Constantinople. XVIII, 143. 

Mur Kiazxèsr , caisse de l'État, 
en Turquie. 111, 472. 

Muuïè (Terres). Époque de leur 
conversion en Vaqoüfs. IV, 
270 ct suiv. 

Mmox Winsiow (Rév.) public 
un grand dictionnaire tamoul- 
anglais. 1], 120 (rap. an.). 

Munza "Hanis traduit en persan 
le Misanthrope de Molière. 
XIV, 66. — Éloge de cette 
traduction par M. Barbier de 
Meynard. Ibid. 470. — tra- 
duit en persan des fables de 
La Fontaine. XIV, 63. 

Muisouxa (Variantes du texte de 
la) et du Talmud. Elles sont 
en voie de publication. XIE, 
86 (rap. an.). — (Études sur 
la langue de la), publication 
de M Weiss. Ibid. 87. 

Mission de Phénicie. État de la 
publication de cet ouvrage. 
XII, 84; XVI, 40; XX, 29 
(rapp.ann.). — en Mésopota- 
mie. Voyez Oppert. — en Es- 
pagne. Voyez Nenbaner.— dans 
le Yémen. Voyez Halévy. — 
de Sallam. Voyez Salam. 
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Mrrara (Culte de). L'ouvrage 
de M. Lajard sur cetle ma- 
tière est publié par M. Mobl. 
XII, 53 (rap. an.). 

Mivaxwm, chef spirituel de 
Mollà Schäh. XII, 125 et 
suiv. 

MixzÂx au“apz, traité de la lo- 
gique francaise comparée à 
l'ancienne logique arabe, pu- 
blié à Constantinople par Ab- 
duikerim Efendi. Il, 217. 

Mizin ac-Kummnvyam (Al-), 
ouvrage de Scha'râni, cité. X[+ 
271. 

Ninpaxm. Article de M.‏ مسالا 

* 3. Derenbourg sur les publi- 
cations de cette Société. VI, 
262 et suiv. 

Mo'annas, ouvrage de Djawä- 
liqi sur les mots & 
arabisés, publié par E. Sachau. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. X, 338. 

Mo‘awia. Traité des cent douze 
réponses qu'il fit aux soixante 


et une questions de l'empereur. 


de Constantinople. Ce traité 
parait à Constantinople. XI, 
7 7 
Mogannap, célèbre grammairien 
arabe. IV, 46.— Son Kâmil est 


publié par M. W. Wright. IV, 


45; VI, 259; XII, 103. — 
H en paraît une édition à 
Constantinople. X VIT, 132. 
Monknarion. Voyez Istighnä. 
Monssre (Maximes orientales 
sur la). VIIE, 143. 
Monyin en-pix, poëte persan. Ses 


429 


œuvres ne se trouvent plus ac- 
tuellement en Perse. IV, 144. 
— Quatrain qu'il composi 
contre Ispahan. Ibid, 177. — 
L'anagramme de son nom fait 
Radjim (Le lapidé). 1014.18. 

Mopsrasi az-Axrâqi (al Mo'a- 
lewi), autenr d'un traité du 
calcul indien. I, 493. 

Moprraups. Ce sont les casuisles 
mahométans. I, 295. 

Mosp Karox. Cet ouvrage qu'on 
a contesté à Raschi est bien 
de lui. XII, go (rap. an.). 

Morapupuaz an-Duagpi, compi- 
lateur de l'anthologie arabe 
appelée Mofaghdhaliyyät. 

MorapupnazryyÂt. Ce recueil 
sera publié par R. Gosche. If, 
59 (rap. an.). 

Moeuxm-rouuâs, sufficit des 
étudiants, commentaire sur 
l'Isäghoudji, ouvrage de lo- 
gique. 11 paraît à Constanti- 
nople. XIV, .و6‎ — Il y est 
réimprimé. XVIL, 157. 

Momammen. Voyez Mahomet et 
Mehemmed. 

Mouammen publie un traité de 
géométrie pratique, en turc, 
intitulé : Hendesèi ‘amali ri- 
sâlèsi. II, 227. 

Mouaumep ex Air (El-Bergewi), 
auteur de l'ouvrage de logique 
grammaticale intitulé : Kitäb 
akizhâr, Commentaires qui pa- 
raissent sur cet ouvragé. XI, 
478, 479. — Voyez aussi Ber - 
gewi. 

Monammen عيضم‎ Isnanîm (AÏ-Fa- 
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zâri) a rédigé le grand Sind- 
hiad. [, 478. 

Mot rex Moûsi. Sa mis- 
sion relative aux sept dormants 
racontée par [bn Khordadbeh. 
V, 476. 

Momawwen BEN Moûsi (al-Khä- 
riemi). Voyez Aboû Dja'far Mo- 

.hanmed ben Moûsé al-Khä- 
rimf. 

Monamsen BoxuÂnt, auteur d'un 
ouvrage sur l'ordre des der- 
viches intitulé : 
Sülsilet az-zahab. Cet ouvrage 
paraît à Constantinople. Il, 
219. 

Mouawmep Krrrau publie à Bou- 
lag le recueil des traditions de 
Bokhäri, d'après les leçons de 
Qastaläni, en collaborationavec 
Mohammed Rahwi Efendi. IV, 
51 (rap. an.). 

Mouauwso Ma'soûm. Voyez Mak- 
totbät. 

Momawwen Ramwi Erexn. Voy. 
Mohammel Kittah. 

Mouammen Scuams An-pÎx. Spé- 
cimen de sa traduction avec 
commentaire des séances de 
Hariri. IT, 202 et suiv. 

Monammen سس‎ (al-Märidini). 
Voyez Märidiné. 

Monimmenrryam, ouvrage de 
Bergewi. Un commentaire de 
Kbädimi sur cet ouvrage pa- 
raît à Constantinople. XVIII, 
143. 

Momaooi (Al-). Voyez Nadjm 
ad-din al-Mohaqgig. 

Monannam. Le commentaire de 


cet auteur sur le Nahw de 
Djâmi paraît à Constantinople. 
XVII, 156. 

Monâvwanâr: ,تحمس‎ dialo- 
gues ou entretiens philoso- 
phiques traduits du français en 
ture par Munif Efendi. Il, 223. 

Mouz, (J.) rend compte de l'ou- 
vrage intitulé : On the origin 
and authenticity of the arian 
family of languages , the Zend- 
avesta and the huzwaresch, 
by Dhanjibhai Framji. 1, ga. 

# — rend compte de l'ouvrage 
intitulé : The capital of Ty- 
-coon; à narrative of three 
years’ residencein Japan, by Sir 
Rutherford Alcock. Ibid. 296. 
— entretient le Conseil de 
l'état dela publication, projetée 
par la Société asiatique, du 
grand ouvrage d’Aibiroëni. 1, 
530; I, زود‎ IE, 368, 550; 
IV, 32; VI, 16; VIII, 28; X, 
423 XII, 357, 483; XIX, 
484. — rend compte de l'ou- 
vrage : Dictionary of the tech- 
nical terms used in thesciences 
of the musulmans, dont la pu- 
blication, commencée par 
Sprenger, a été continuée par 
Nassau Lees. 1, 534. ب‎ Rap- 
port sur les travaux du Conseil 
de la Société asiatique, pen- 
dant l'année 1862-1863. If, 
11 et suiv. — Note sur l'ou- 
vrage de M. Fitz-Edward Hall 
intitulé : À contribution to- 
wards an Index to the biblio- 
graphy of the indian philoso- 
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phical systems. IL, 107, 305.— 
rend compte de la publication 
des inscriptions himyarites du 
Musée Britannique. bid. 399. 
— rend ‘compte du troisième 
volume de l'ouvrage de M. 
Dory : Scriptorum Arabum 
loci de Abbadidis. 111, 95.— 
rend compte de l'ouvrage du 
Rev. W. A. P. Martin : The 
analytical reader. À short me- 
thod for learning and writing 
chinese. Ibid. 206. — rend 
compte de l'ouvrage de Heke- 
مدنا‎ Bey : À treatise on the 
chronology of siriadic monu- 
ments, demonstrating that the 
egyptian dynasties of Manetho 
are records of astrogeological 
Nile observations. Jbid. 2108. 
— annonce la publication d'un 
Index général de la grammaire 
comparative de Bopp, par C. 
Arendt. 1010. .و36‎ — rend 
compte de la traduction an- 
glaise de l'Avesta par H. Bleek, 
faite sur la version allemande 
de Spiegel. Ibid. — rend 
compte de l'ouvrage : Biblio- 
theca Sinologica, publié par 
V. Andrea et J. Geiger. Ibid. 
370.— annonce la publication 
des Mélanges de géographie 
asiatique et de philologie si- 
nico-indienne, par M. Stan. 
Julien. Ibid. 372. — rend 
compte du premier volume de 
la traduction du roman d'An- 
tar, par M. Devic. Ibid. 562. 
— annonce quele catalogue des 


manuscrits hébreux de la Bi- 
bliothèque Nationale est sous 
presse. III, 562.— Rapportsur 
les travaux du Conseil de la So- 
ciété asiatique, pendant l'année 
1863-1864. IV, 11 et suiv. 
— rend compte de l'ouvrage 
de MM. J. Hoffmann et H. 
Schultes : Noms indigènes d'un 
choix de plantes du Japon et 
de la Chine. Ibid. 299.— Note 
sur Sir H. Elliot et sur la pu- 
blication de ses ouvrages pos- 
thumes. Ibid. 44g.— annonce 
que M. Haug a publié le pros- 
pectus d’un ouvrage intitulé : 
The religion of the Zoroas- 
trians as contained in their 
sacred writings, with a his- 
tory of the zend and pehlevi 
literatures and a grammar of 
the zend and pehlevi languages. 
Ibid. 451.— rend comptedela 
publication du troisième cahier 
du Handbuch der Zendsprache 
par F. Justi. Jbid. — rend 
compte de l'ouvrage de W. 
Munzinger : Ostafrikanische 
Studien. Ibid. 452.— rend 
compte de l'ouvrage de M“ CI. 
Bader : La Femme dans l'Inde. 
,لآ‎ 182. — rend compte 


- de l'ouvrage de M. À. Michie : 


The Siberian overland route 
from Peking to Petersburg. 
Ibid. 184.— rend compte de 
l'ouvrage de M. Vambéry : 
Reise in Mittelasien. Ibid. 370. 
— annonce qu'on trouve dans 
l'ouvrage de M. Helmholtz : 
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Lehre von den Tonempfn- 
dungen, une nouvelle explica- 
tion de l'échelle musicale per- 
sane. ,لآ‎ 372. — rend compte 
de l'ouvrage de M. Guerrier 
de Dumast: Sur l'enseignement 
tel qu'il est organisé en France, 
et sur le genre d'extension à 
y donner. Ibid. 567.— Rapport 
sur les travaux du Conseil de 
la Société asiatique, pendant 
l'année 1864-1865. VI, 11 et 
suiv. — rend compte de la pu- 
blication de M. À. de. Kremer : 
Die himjarische Kasideh. Jbid. 
475. — rend compte de l'ou- 
vrage de lady Duff Gordon : 
Letters from Egypt, 1863- 
1865. Ibid. 476. — rend 
compte de l'ouvrage intitulé : 
Homonyma inter nomina re- 
lativa auctore Abu Fadhl Mo- 
“hammed Ibn Tahir al-Makdisi, 
vulgo dicto Ibn el-Kaisarani, 
que cum appendice Abn 
Musæ Isfahensis edidit P. de 
Jong. Ibid. 573. — présente 
au Conseil de la Société sa 
démission de secrétaire. VII, 
.جو‎ — retire sa démission. 
Ibid. 279. — Ses observations 
à ce sujet, X, 13. — (Lettre 
à M.) sur un passage du Kitab 
elFibrist, relatif au pchlevi 
et au hurwaresch, par M. Ch. 
Ganneau. VIT, 429 et suiv. — 
rend compte de la publication 
du catalogue des manuscrits 
sanscrits de ubingue. Ibid. 
451. — rend compte de la 


publication du catalogue des 
manuscrits turcs de Gotha, par 
W. Pertsch. VII, 454. — rend 
compte de l'ouvrage de M. B. 
Jülg : Die Mærchen des Sid- 
dhi-kûr, kalmükischer Text 
mit deutscher Uebersetzung 
und einem Wærterbuche. Jbüd. 
558. — Rapport annuel. pour 
l'année 1865-1866, VII, 11 
et suiv. — rend compte de la 
publication du catalogue des 
manuscrits hébreux et samari- 
tains de la Bibliothèque Natio- 
male. Ibid. 429. — rend 
compte de l'ouvrage du Ré. 
P. Bigandet: The life or legend 
of Gaudama, the Buddha of 
the Burmese. IX, 268. ب‎ 
annonce que le premier vo- 
lume du dictionnaire anglais- 
chinois de M.W. Lobscheid est 
paru à Hong-Kong. Jbid. 424. 
— annonce que l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres 
a décidé la publication d'un 
Corpus des inscriptions sémi- 
tiques. Ibid. 525.— estnommé 
président de la Société asia- 
tique. X, 10.—Rapportannuel 
pour l'année 1866-1867. Ibid. 
13 et suiv. — rend compile 
du premier volume de Ia tra- 
duction de la grammaire com- 
parée de Bopp, par M. Bréal, 
Ibid. 361. — rend compte de 
l'ouvrage : Three wecks on the 
west river of Canton, compiled 
from the journals of Rev. D° 
Legge, Palmer and M. Toang- 
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' Kweï-Huan. X, 517. — rend 
compte des Études djagatéen- 
nes de M. Vambéry. {bid. 518. 
— entrelient le Conseil de la 
Société d'un projet de conti- 
nuation de la traduction de la 
géographie d'Aboulféda, com- 
mencée par Reinaud. XI, 85.— 
rend compte du rapportadressé 
au ministre de l'instruction 
publique sur Île progrès des 
études chinoises en France, 
par M. Stan. Julien, contenu 
dansle rapport général intitulé: 
Progrès des études relatives à 
l'Égypte etàl'Orient. Ibid. 290. 
— rend compte de l'ouvrage 
intitulé: Système graphique des 
hiéroglyphes chinois. Premier 
essai d'un dictionnaire chinois- 
russe, par Wassilief. Jbid. 540. 
— Note sur une discussion 
entre MM. Pauthier et de 
Rosny. Jbül. 542.—Autrenotc 
sur le même sujet. XII, 300.— 
publie les Recherches sur le 
culte public et les mystères de 
Mitbra en Orient et en Occi- 
dent, par F. Lajard. XII, 53 
(rap.an.). — public les tomes 
V et VI du Schäh-Nämeb. 
Ibid. 57 (rap. an.). — rend 
compile de la publication de 
la biographie d'Anwari, ex- 
traite de l'ouvrage de Daulet- 
Schäh, parM. Vullers. ,للك‎ 91. 
—annonce la publication d'une 
inscription bilingue lycienne 
et grecque, par M. W. Pertsch. 
Ibid. .دو‎ — publie dans le 


Journal asiatique, avec des ob- 
servations de M. L. Renier, 
deux textes épigraphiques ré- 
cemment découverts dans la 
Transcaucasie. XII, 93 et 
suiv. — entretient le Conseil 
d'un ouvrage de M. Fergusson 
sur le cuite du serpent dans 
les contrées bouddhistes de 
l'Inde. Ibid. 160. — propose 
au Conseil de donner suite au 
catalogue des monnaies mu- 
suimanes léguées à la Société 
par la mère de M. Scoit. Ibid. 
— rend compte de la publica- 
tion de M. B. Jülg : Die neuen 
Macrchen des Siddhi-kür und 
die Geschichte des Ardschi 
Bordschi Chan. Jbil. 198.— 
rend compte de la publication 
de la troisième partie du Ki- 
täbo ‘-Oyoûn wa ‘hadäiq fi 
akhbâr al-haqüiq, par MM. de 
Gaÿje et de Jong. Ibid. 541.— 
rend compte de l'ouvrage : In- 
dustries anciennes et modernes 
de l'empire chinois, publié par 
M. Stan. Julien en collabora- 
tion avec M. P. Champion. XIV, 
242.— rend compte du dic- 
tionnaire turk-oriental publié 
par M. Pavet de Courteille. 
Ibid. 382.— rend compte des 
Proverbes chinois recueillis, 
mis en ordre et publiés par 
M. P. Perny. Ibid. 383. — 
annonce au Conseil qu'il a 
découvert dans la bibliothèque 
du Vatican un vocabulaire des 
mots rares des dialectes du 
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Khoräsin et du Mäwarannabr 
qui se rencontrent dans les 
poêtes contemporains de Fir- 
dousi, par l'auteur du Guer- 
schasp-Nämeh. XIV, 471. — 
annonce une série d'ouvrage de 
M. Plath surla Chineancienne 
et les Chinois. Ibid. 478. — 
rend compte du catalogue des 
manuscrits sanscrits de la bi- 
bliothèque du Trinity college 
de Cambridge, publié par Th. 
Aufrecht, XV, 344. — publie 
dans le Journal asiatique un 
mémoire de feu Fresnel inti- 
tulé : L'Arabie vue en 1837- 
1838. XVII, 5 et suiv. — 
publie la lettre que lui a 
adressée Fresnel sur le récit de 
Fathh Alläh Ssäyégh, inséré 
dans le tome JV des Souvenirs 
d'Orient de M. de Lamartine 
(relatif aux Wahabis). Ibid. 
165 et suiv. — Ces deux 
écrits cités dans le rapport 
annuel. XX, 36. — rend 
compte de la publication du 
catalogue des manuscrits ara- 
bes du Musée Britannique. 
XVIII, 220. — rend compte 
de la publication des manus- 
٠ كانت‎ sanscrits de la Présidence 
de Bombay, par Rajendralala 
Mitra. Ibid. 222. — rend 
compte de l'ouvrage de T. H. 
Lewin : The hill tracts of Chit- 
tagong and the dwellers the- 
rein, with comparative voca- 
bularies of the hill dialects, 
fbil. 223. — rend compte 


de la relation de la mission de 
Douglas Forsyth à Yarkand. 
XIX, 223. — Lettre que lu 
adresse M. G. D. relativement 
à l'école de Nancy. Ibid. 126. 
— rend compte de l'Appen- 
dice du dictionnaire français- 
Jetin-chinois de la langue 
mandarine parlée, publié par 
M. P. Perny Ibid. 487. — (Let- 
tre de madame A. Grimblot . 
à M.) sur la publication des 
extraits du Paritta. XX, 220 
et suiv. 

Mouvi جأمهم‎ (Ibn al-‘Arabi). 
Son ouvrage intitulé Ewrädi 
eyyämi seb'ah, suivi de deux 
autres de ses écrits : Préserva- 
tion spirituelle, élévation de 
l'âme à l'aurore et Idjäzet-Nä- 
meh, paraît à Constantinople. 
XIV, 72. — Son ouvrage in- 
titulé Fotoühât al-makkiyyah 
est traduit en ture et publié à 
Constantinople. XIV, 83. 

Moïss (Loi de). M. Geiger public 
un mémoire sur la manière 
dont l'appliquent les Sama- 
ritains, qui est différente de 
celle dont l'appliquent les 
Juifs. X, 51 (rap. an.).— Son 
nom n'est pas cité dans les 
textes égyptiens. XVI, 83 (rap. 
an.). — (Verge de). Les mu- 
sulmans l'invoquent contre la 
mer, lorsqu'ils  naviguent. 
XVII, 36. — (Les bains de) 
ôu Hammäm Moûsà guérissent 
les maladies de la peau, au 
dire des Arabes. Ibid. 52. 
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MoxauLar. Sens particulier de 
ce mot arabe. XIV, 474. 

Moxurasan. Cet ouvrage de Qo- 
doûri est traduit en ture par 
Emin Fehim et publié à Cons- 
tanünople. XI, 474. 

Mourène. Certaines de ses co- 
médies sont traduites en ture 
et en persan. Voyez Ahmed 
Wofig, Mirza Habib. 

.Morci LÂn?. Son histoire univer- 
selle intitulée Mir'ât al-adwär 
est traduite du persan en turc 


et publiée à Constantinople. IT, - 


268. 

Moi Scnâx (Étude sur) et sur 
le spiritualisme oriental, par 
A. de Kremer. XIII, 105 et 
suiv. — Sa vie a été décrite 
par un de ses disciples, Ta- 
wakkol Beg. Ibid. .وود‎ — Sa 
biographie. Ibid. 124 et suiv, 
— Ii est condamné à mort. 
Ibid. 134. — La sentence 
n'est pas exécutée. Jbid, 137. 
— 11 meurt d'une fièvre épi- 
démique. Ibid. 153. 

Mozraqa ‘L-apnÂn, grand ou- 
vrage de jurisprudence hané- 
fite publié à Constantinople. 
XIV, 73. — Le deuxième vo- 
lame du commentaire de Dä- 
mäd sur cet ouvrage paraît 
dans cette même ville. XVIL, 
142. 

Moxasrène d'Ivéron. IX, 333. — 
Inventaire de ses manuscrits 
géorgiens traduit par M. Bros- 
set. Ibid. 337. 

Moxasrènes arméniens de Hagh- 
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bat et de Sanahin. Voyez 
Crimée (J. de). 

Monve {Les quatre parties du), 
dans la géographie d'Ibn Khor- 
dadbeh. V, 515.— (Maximes 
orientales sur le). VIII, 138. 
— (Sur l'infidélité du). Jbid. 
139. — (Ouvrage de Bosnawi 
Käfisur l'ordre du). XIV, 84.— 
(Création du). Un ouvrage sur 
les diverses opinions des sa- 
vants musulmans, touchant 
cette question, paraît à Cons- 
tantinople. Ibid. 

Moxcoze (Un tableau de la 
grammaire) est publié par M. 
Feer. XIL, 143 (rap. an.). — 
(Tableau de la puissance et de 
la civilisation), au xm° siècle, 
publication de M. Feer. Ibid. 

Moxcozxs. Il paraît une lettre 
sur l'extension de la race chi- 
noise dans ce pays. XX, 52 
(rap. an.). 

MoxGos (Contes). Voyez Jülg. 
— (Fiefs militaires sous les). 
XV, 215 etsuiv. 

Moxen Wiciams publie un ou- 
vrage intitulé : Indian epic 
poetry, with a full analysis of 
the Rämäyana and of the lea- 
ding story of the Mahäbhärata. 
II, 107 (rap. an.). 

Moxrrsun (Le) ottoman. V, 170. 

Moxxat£ (Une) himyarite, frap- 
pée à Reidân, est découverte 
par M. de Longpérier. XII, 
101 (rap. an.). — (La) des 
Romains aurait été connue des 
Chinois. I, 342. 
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Mowxatss antiques de l'Espagne. 
Une description générale en 
est publiée par A. Heiss. XVIIE, 
27 (rap. an). ب‎ datées des 
Séleucides. Un mémoire paraît 
sur ملاعم‎ matière. XX, 28 (rap. 
an.). — à légendes pehlevies. 

M. Mordtmann publie un mé- 
moire sur ces monnaies. VILE, 
36 (rap. an.).— musulmanes 
léguées à la Société asiatique 
par la mère de M. Scott. M. 
Mohi propose de donner suite 
à leur catalogue. ,]آلا‎ 160.— 
(Trois) inédites de Khäled, 
de Yéxid et d'Abou Obéidah, 
généraux d'Omar, publiées et 


commentées par M. de Sauley. - 


et sui. — du‏ وود ,111ل 
royaume de Souräschtra. Elles‏ 
ont servi à Prinsep pour dé-‏ 
terminer la forme la plus an-‏ 
cienne des chilfces indiens. I,‏ 
كداز de l'Asie Mineure,‏ — ,دو 
qu'à Alexandre le Grand. Voy.‏ 
Brandis. — otlomanes. II,‏ 
ot suir, — Voyez aussi‏ 417 
Namismatique.‏ 

Monracxes (Passage mutilé d'Ibn 
Khordadbeh relatif aux). V, 
527. 

Moxraxnapär. Voy. Muntakhabät. 

Mosrautanân Sonâu-NÂmen, عت‎ 
traits du Livre des Rois de 
Firdousi, publiés par Kemäl- 
Efendi, VI, 65 (rap. an.); 
XI, 470. 

Monuwewrs remarquables cités 
par Ibn Khordadbeh, V, 521. 
— figurés phéniciens que M. 


Monauistes  orienlaux. 


Daux a découverts en Afrique. 
XIE, 96, 77 (rap. an.). 


Moxyar ai-Mosaizf, par Imâm 


Kaschghâri. Commentaire et 
glose sur cet ouvrage. XVII, 
142. 


Moçaopamér fax Kuazpoux où 


Prolégomènes d'Ibn Khaldoun. 
Voyez Ibn Khaldoun, Slane. 


Mooappasi, célèbre géographe 


arabe. Son existence a été ré-, 
vélée par M. Sprenger. VI, 42 
(rap. an.). — On se propose 
d'en publier des extraits dans 
le Journal asiatique. Ibid. — 
M. Barbier de Meynard en 
prépare une traduction, X, 54 


(rap. an.). 


Moonr', ouvrage arabe sur le 


calcul indien. Passages de ce 
traité cités. 1, 496 et suiv. 


Mona (Ouvrages de) publiés à 


Constantinople en 1281 de 
l'hégire. XI, 470; — en 1282. 
110. 476; — en 1283. Ibid. 
483;— en 1284. XIV, 74; — 
en 1285. Ibid. 84; — en 
1286. XVIII, 131; —en 1287. 
Tbid. 146. — des Chinois. 
Voyez Griffith John, Plath. 

Carac- 
tères, maximes et pensées de 
Mir Ali Chir Névâï, par M. 
Belin. VII, 523 et suiv. — 
Suite et fin. VII, د‎ 26 et suiv. 


Monpruaxx publie un mémoire 


sur des inscriptions cunéi- 
formes médiques. Il, 77, 8 
(rap. an.). — publie un mé- 
moire sur les monnaies à lé- 
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gendes pehlevies. VII, 36 
(rap. an.). 

Mons (Relation de la conquête 
de la), en 1715, par Benjamin 
Brue. Cette relation est publiée 
par M. Finlay. XVI, 76 (rap. 
an.). 

Monçcnazi, mot persan dont le 
sens est inconnu. [V, 155. 
Moncex a commencé la publica- 
tion du Tärikhi-Beïhaqî. Voy. 

Nassau Lees. 

MonowwarT مروة)‎ }: En quoi ce 
terme diffère de أنسانية‎ et 
de .أدملق‎ VIT, 183, note. 

Monsempau, traité du calcul 
ghobär, cité. 1, 64, 68. 

Monre (Mer). Voyage d'explora- 
tion à cette mer publié et ac- 
compagné d'une carte. Voyez 
Vignes. 

Mosaïisue et christianisme, Traité 
en turc sur ces religions, qui 
paraît à Constantinople. XI, 
h74. 

Mosanxirex ou le Petit Auteur. 
Surnom d'Ali ben el-Schà- 
roûdi el-Bastämi, traducteur 
turc de l'ouvrage de morale 
‘de Mahmoüd Mouhteschem in- 
titulé Tohfat. Cette traduction 
paraît à Constantinople. XIV, 
85. 5 

Mosquée de Sainte-Sophie. On 
en publie une histoire à Cons- 
tantinople. XIV, 88. 

Mosquérssetautres établissements 
religieux de Constantinople. 

XX. 
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Ali Sati Efendi en publie une 
description. X1,472. ٠ 

Mossour.. Suivant Ibn Khordad- 
beh, l'étranger qui y séjourne 
un an y devient stupide. V, 
522. 

MossouLr. Voyez Ishäq , fils de Mo- 
souli, Schams ed-din Marwsili. 
Mosraqim Zâveu. Voyez Muk- 

toûbt. 

Mosrariiau, contrée que décrit 
Ibn Khordadbeh. ,لآ‎ 516. 

Mo‘razinires, secte arabe. M. 
Steiner publie en Allemagne 
une histoire de cette secte. VI, 
42 (rap. an.). 

Morwaz, commentaire du Tal- 
khis d'Isäm ed-din Moustafa. 
11 paraît à Constantinople. X{V, 
70 

Movonimsxt est uommé membre 
de la Société. V, 367. 

Mourx. Curieux moyen employé 
par les Orientaux pour en faire 
tourner l'arbre sans donner 
de coups de fouet à la vache 
qui y est attelée, ,لآ‎ 364, 
note. 

Mouqirea. Divers sens de ce mot 
en turc. V, 166. 

MouncuÂn عم‎ Pasançapes. Sur 
l'identification de ces deux lo- 
calités, par M. Oppert. XIX, 
548 et sui. — Mourghäb 
identifié avec Marrhasium. 
1014. 554. 

Moëûs sex Yobsær (Aboû Hamw), 
émir des Beni Ziyän. Son ou- 
vrage intitulé : Procédés que 
les rois doivent employer pour 
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bien marcher dans la politique, 
parait à Tunis. XV, 154. 

Mousuw. Voyez Nœwdot Mouslin 
Scharhi. 

Mousssr. Voy. Dupuis et Mousset. 

Moussox (Détails sur la). 1, 811 
et suiv. —— Quand on a com- 
mencé à s'en servir pour la na- 
vigation. Jhid. 299. 

Mousrara 1 (Sultan). Disposi- 
tions administratives qu'il prit 
en montant sur le trône. [V, 
292. — Sa restauration et ses 
nouvelles dispositions. Jbid. 
295.— IT (Sultan). Ses dispo- 
sitions administratives. IV, 
353. — 111 (Sultan). Ses dis- 
positions administratives. IV, 
499 

Mousrara Bennyer Erexpi à tra- 
duit en ture l'histoire de l'ex- 
pédition en Égypte du général 
Bonaparte, composée تن‎ arabe 
par al-Djabarti, XI, 478. ب‎ 
Son traité de médecine inti- 
tulé Hezär Esrär est publié par 
son frère Abdoul-haqq Efendi 
et par son fils Kheir-Oulläh 
Efendi. XVI, 140. 

Mousrara Bex (Hädji) publie 
un traité d'hygiène en ture. XI, 
h72. 

Mousrara Erexnr publie un 
traité d'arithmétique en ture, 
par demandes et réponses. 
XVIII, 151. 

Movsrara Erexpi (de Salonique). 
Son histoire ottomanc est pu- 
bliée à Constantinople. XI, 
472. 


Mousrara Muxir. Son retucil de 
poésies paraît à Constantino- 
ple. XIV, 75. 

Mousrara Namr Erexor public 
un traité d'hygiène, sous le 
titre de Manäf'al-Insän. XI, 
487. 

Movranos (Évaluation d'un grain 
de poussière de) dans le calcul 
indien. Voyez Poussière. 

Mowarzan. Identification de cet 
endroit des côtes de la mer 
Rouge. XVII, 58. 

Mowatra, recueil de traditions, 
par Mälik. 1 paraità Tunis. XV, 
153, 154. 

Mozarren n8x ‘AmÎn, conseiller 
de Keikhatoukhän. Il, 253, 
260. 

Mozaxxs ‘n-noPoûs. Cet ouvrage, 
composé par Abd-Ouliäh 12- 
niqi, chef de l'ordre des Qà- 
diris, paraît à Constantinople, 
XIV, 84. 

Mozawwan 3). Ce mot si- 
عتاتمع‎ une sorte de tisane pour 
les malades. V, 365 (lu Mez- 
war). 

Mo'ammér Déwzriè, recucil des 
traités de Ja Turquie avec les 
autres puissances. 11 paraît à 
Constantinople, XIV, 69. 

Murri. Comment il doit se eon- 
duire. VII, 535. 

Mômiau (F.) publie la grande 
grammaire hébraïque de feu 
F. Bœticher. XIT, 68 (rap. an). 

Mum )1.( publie le quatrième 
volume de ses Original sans- 
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krit texts, intitulé : Comparison 
of the vedic with the later re- 
presentations of the principal 
indian deities. If, 101 (rap. 


an). — réédité ses Original 


sanskrit texts. XII, 40 (rap. 
an). — publie trois essais : 
1*Sur la théogonie des Védas; 
2° sur les idées des Védas, 
touchant la vie future; 3° sur 
les progrès qu'on peut suivre 
dans 1es Védas vers une con- 
ception arbitraire de la divi- 
nité. VI, 80 (rap. an.). — pu- 
blie un mémoire sur les pré- 
tres do l'âge védique. X, 46 
(rap. an.). — publie un mé- 
moîre sur l'autorité qu'on doit 
accorder aux commentaires in- 
diens des Védas, principale- 
menñt à ceux de Sayana. Ibid. 
Mum (W.). Son histoire 06 Ma- 
homet. II, 24 (rap. an.). 
Musrauros. Voyez Modjtahids. 
Murxx-Hassex, roi de Tunis. Ses 
lettres à F. Gonzague, vice- 
roi de Sicile, sont publiées par 
MM. Amari et Odorici. Compte 
rendu de cette publication. 
VII, 267. 
Mürver (F.) publie les maté- 
riaux philologiques recucillis 
t le voyage autour du 
monde de la frégate autri- 
chienne la Novara. XII, 29. 
{rap. an.) — publie une 
Contribution à l'étude de la 
languc pâlie. {bid. 48. — con- 
tinue ses études sur la com- 
paraison du persan avec l'os- 
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sèto ct l'arménién. XII, 64. 

Mürcen (J.) publie un ouvrage 
sur la philosophié et Ja théo- 
logie d'Averroès. II, 55 (rap. 
an.). — publié un ouvrage 
intitulé : Die letiten Zeiten 
von Granada. IV, 55 (rap. an.). 
— publie des documents pour 
servir à l'histoire des Arabes 
d'Occident. XII, 113 (rap. 
an.). 

Müczen (Max) publie uà tirage 
à part de sa préface du IV* vo- 
lume du Rig-Véda intitulé : 
On ancient hindu Astronomy 
and chronolégy. Compte rendu 
de ee mémoire. 1, 83. — pu- 
blie le IV* volume du Rig 
Véda. II, 96; XII, 34 (rap. 
an.). — publie une nouvelle 
édition du 1“ volume. XII, 
34. — publie ses Lectures on 
the science of language. Il, 
136 (rap. an.). — Ses nou- 
velles Leçons sur la science 
du langage sont traduites en 
français par MM. Harris ot 
Perrot. Le 1“ volume. XIT, 
39 (rap. an.). — Le 11* vo- 
lumc. XVI, 23 (rap. an.). — 
publie un mémoire sur les 
hymnes des Gaupayanhs ct 
traite la question de l'autorité 
des commentaires indiens des 
Védas. X, 46 (rap. an.) — 
public un ouvrage intitulé : 
Chips from a german work- 
slop. XIE, 29 (räp. an.). — 
a l'intention de publier la tra- 
duction d'un choix d'hymues 
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du Rig-Véda, et en traduit le 
sixième hymne du I" livre, 
comme spécimen. XII, 35.— 
publie une grammaire sans- 
crite élémentaire. Ibid. 39. — 
publie un mémoire intitulé : 
On the stratification of lan- 
guage. XII, 30. — Cet opus- 
cule est traduit en français 
par M. Louis Havet. XVI, 30 
(rap. an). — Ses essais sur 
l'histoire des religions sont tra- 
duits en français par M. Har- 
ris, XX. 13 (rap. an.). 

Muzer. Voyez Clément-Mullet. 

Munâzmér roÛz ou soman, col- 
loque entre le jour et la nuit, 
ouvrage turc paru à Constan- 
tinople, XI, 484. 

Muxrcu. Le catalogue des ma- 
nuscrits arabes et de 
cette ville est publié par 
M. Aumer. XIE, 119 (rapport 
annuel). 

Muxir Erexpr écrit un article 
sur l'apparition du journal 
turc Taswiri Efkär, II, 247. 
— écrit l'avant-propos du pre- 
mier numéro du recueil inti- 
tulé : Medjmoü'ai funoûn. 
Ibid. — fait dans ce même nu- 
méro un tableau comparatif 
de la science et de l'ignorance. 
Ibid. — écrit un article sur 
Ja brièveté de la vie. Ibid. — 
écrit un article sur le Monte- 
negro. Ibid. 148, .و24‎ — un 
avant-propos sur la géologie. 
Ibid. 248. — un éloge de la 
traduction turque da Téléma- 


que. If, 248.—une adresse de 
remerciments au public. Ibid. 
249. — un article sur l'im- 

ce de l'éducation des 
enfants. Jbil. 250. — sur le 
retrait et la suppression du 
Caïmès. Ibid. — Histoire du 
Tschäv (papier-monnaie), tra- 
duite en ture du fragment his- 
torique de Wassäf. Ibid. 251 
et suiv. — Voyez aussi Mohd- 
wardti hikmäyych. 


Muxin Bey publie un traité com- 


plet de la tenue des livres (en 
turc). XVIII, 154. 


Muxx (S.) publie le Guide des 


Égarés de Maïmonide. 11, 52; 
X, 31; 511,88 (rapp. ann.) — 
Observations sur les rapports 
présentés par M. Neubauer à 
M. le Ministre de l'instruction 
publique sur la collection de 
manuscrits hébreux de M. Fir- 
kowitz. V, 543, 555. دمع‎ 
publié des Mélanges de philo- 
sophie juive et arabe. X, 30 
(rap. an.). — a rédigé le rap- 
port sur les progrès des études 
sémitiques en France. XI, 
2g0.—Sanoticenécrologique. 
X, 27 (rap. an.). 
Muxraxmanâr. Voyez 
khabdt. 
Muxraxnasân Guzisrâx, Selecta 
de Schäbi, ‘Aftär,'Aläqi, Hä- 
fiz, ‘Asäfi, Hasret, Sa'adi, 
Säib, publiés et lithographiés 
par Yumni Efendi, XIV, 88. 
Muxzcen (W.) publie un 
ouvrage intitulé : Ostafrika- 


Monia- 
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nische Studien. Compte rendu 
de cet ouvrage. IV, 452. 

Murap 1 (Sultan). Dispositions 
administratives qu'il prit pen- 
dant son règne. [V, 274. — 
11 (Sultan). Ses dispositions 
administratives. Ibid. 275. — 
111 (Sultan). Ses dispositions 
administratives. Ibid. 282. — 
IV (Suitan). Ses dispositions 
administratives. /bid. 301. 

Ménren (Culture du ). Voyez Sira- 
Kawa-Sabouré. 

Munscuro Erexoi publie un traité 
de la langue persane. XVII, 
160. 

Musarta (Rabbi Jacob) publie 
les décisions des Guéonim. VI, 
263.— Observations sur cette 
publication. Ibid. 279. 

Musér Auguste Parent. XI, 537; 
111, 86 (rap. an.).— Britan- 
nique. Ses inscriptions himya- 
rites. II, 67, 68 (rap. an.). 
— Elles sont publiées. If, 
399: IV, و4‎ (rap. an.). ع‎ 
Le catalogue de ses livres hé- 
breux paraît. XII, 92 (rap. an.). 
سب‎ Le tome 11* du recueil de 
ses inscriptions cunéiformes 
est publié. XII, 141 (rap. 
an.). — Le catalogue de ses 
manuscrits arabes est publié. 
XVII, 220.— Les tomes I et 
II du catalogue de ses manus- 
crits syriaques. XX, 232, 236 
et suiv. — du Louvre. M. Th. 
Devéria explique un objet de 
bois égyptien qui s'y trouve. 
XVI, 84 (rap. an.). — de 


لك 


Boulâq. Une seconde édition 
de son catalogue, imprimée. 
XVI, 84. — Une partie de 
ses papyrus égyptiens est pu- 
bliée par M. Mariette. XX, 45 
(rap. an.). 

Musique arabe. Ouvrage sur cette 
matière. Voyez Salvador Daniel. 
— Tableau de ses modes com- 
parés aux modes grecs et à 
ceux du plain-chant. V, 563. 
— Instruments arabes à vent. 
Ibid. 565. — à cordes. Jbid. 
— à percussion. Ibid. 566. — 
persane. Une nouvelle expli- 
cation de son échelle de sons 
se trouve dans l'ouvrage de M. 
Helmholtz : Lehre von den 
Tonempfndungen. ,لآ‎ 

Musuzman (Catéchisme) paru à 
Constantinople. XIV, 68. — 
Nouveau catéchisme. XVIII, 
144: — (Droit). Ouvrage qui 


+ contient des notes compara- 


tives de ce droit avec le droit 
français. Voyez Musulmane ) عنال‎ 
risprudence), Sautayra: 
Musuzmaws (Arméé). Ses dota- 
tions sous les premiers khalifes. 
XV, 191. — (Foi). Ouvrage 
qui en traite, par Kbarpouti 
Naïimi Efendi. XI, 483. Voir 
aussi Koran, Mirdt al -‘aqäid, 
Théologie. — (Histoire). Voyez 
Gogje et de Jong, Histoire (Ou- 
vrages d') imprimés à Constanti- 
nople, Ibn Khaldoun , Makkari, 
Mirät al-adwär, Müller (J.), 
Nassau Lees, Tornberg, Weil 
(G.). — (Jurisprudence), Voy. 
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Ahmed Tahtaoi, Déirat almou- 
minin, Dorras-soloñk, Qir Scheh- 
ri, Sakdki Djedid, Van der Berg. 
— (Jurisprudence) hanéfite. 
Le grand ouvrage de cette 
jurisprudence, intitulé Mol- 
taqu'i-abhär, parait à Cons- 
tantinople. XIV, 73. — Le 11* 
volume du commentaire de 
Dämäd sur cet ouvrage paraît. 
XVII, 142.— (Jurisprudence) 
sdhiite. Voyez Karem Beg, 
, — (Numismatique). 

Voyez Soubhi Bey, Waddington. 
— (Poésio). Jngement qu'en 
porte M. de Khanikof, V, 96. 
— Ce que pense M. Mohl de 
ce jugement, VI, 13 (rap. an.). 
Voyez Arabe (Poésie). ب‎ (Par- 
ticularités de la religion), M. 
Garcin de Tassy réimprime 
son mémoire sur ce sujet, X VI, 

24 (rap: an.).— (Théologie.). 

Voyez Théologie. 

MusuLuanes (Monnaies). Voyez 
Monnaies, — (Sciences). Dic- 
tionnairo des termes techni- 
ques usités dans ces sciences. 
Voyez Sprenger.—[{Traditians). 
Voyez ‘Abd er Ré‘oùf, Bokhäri, 
Mowatta, Sunna, Traditions. 

Musuzmaxs de la Chine. Le R. P. 


N 


NamaTÉenne (Inscription) que 
publie M. de Saulcy. XII, 80 
(rap. an.). 

Nasarégns (Rois). Mémoire que 


Palladius a traduit du chinois 
un mémoire sur ces musul- 
mans. XIII, 71. — (Persis- 
tance des traditions chez les). 
XVII, 36. — (Quelques opi- 
nions singulières dés); opus- 
cule que publiesur ce sujet M. 
Defrémery. XX, و3‎ (rap. an.). 
—  (Traditionnistes), Voyez 
Traditionnistes, — Voyez aussi 
Arabes. 

Muzuus (Port de), sur la côte 
du Malabar, où les navires 
romains abordaient. I, 183. 

Mysons (Architecture de). Voyez 
Fergusson.— (Inscriptions de). 
Voyez Hope, 


“Mrsnosme cher les Orientaux. 


Compte rendu d'un ouvrage 
de M. E. H. Palmer sur cette 
matière, IX, 419; — dans le 
rapport annuel, XII, 61, Voir 
“aussi Brown (J. B.), Kremer 
(4. de), Soufiome, Ward as- 
Sattär. 


MyrnoLoëre comparée. Voir Ben- 
fers Bréal, Comparetii, Guber- 
natis, Mélusine. — zorons- 
trienne, dans ses rapports avec 
l'angélologicet ladémonologic 
juives, Voyez Kohut. 


publie sur ces rois M. de Vo- 
güé. XII, 80, 

Naparèxe (Inscriptions ara- 
méennes de la). Elles sont 


TABLE DES 
publiées -par M. de Vogüé. 
XVI, 34 (rap. an.). 

Nanäri, Voyez Abou'l‘Abbäs an- 
Nabätt. 

Nasr, auteur d'une histoire de la 
prise de Kaminiec {en turc). 
Cette histoire est publiée à 
Constantinople. XI, 471. 

Nimcna Duosyâäni. Son diwan 
publié pour هل‎ première fois, 
traduit, précédé d'une intro- 
duction historique et nocompa- 
gné de notes, par M.H. Deren- 
bourg. XII,» جو‎ etsuiv.—Suite. 
Ibid. 301 et suiv, — Suite et 
fin. Ibid, 484 et suiv. ب‎ No- 
tice sur sa vie. XII, 204 et 
,الدع‎ — 11 est mort avant la 
mission de Mahomet, Jbid. 246. 
— Son diwan est publié par 
W. Ahlwardt, Voyez Ahhvardt. 

Nasucnopoxoson. M. Oppert عنام‎ 
blie son inscription sur les 
merveilles de Babylone. XL, 
un. 

Napan (73). Explication de ce 
mot phénicien. I, 166 etsuiv. 

Nanyi. Ce mot arabe désigne 
le chiendent. IX, 38. 

Napym ap-pi {al-Mohaqqiq). Son 
traité de droit schiite intitulé 
Scharäyi al-islim cst traduit 
par M.A Querry. Compte rendu 
du premier volume. XVIII, 
217; — dans le ‘rapport an- 
nuel. XX, 39. — Ce traité a 
été publié en partie, avec une 
traduction russe, par Mirza 
Kazem Beg. Compte rendu de 
cette publication. 1, 295. 
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Navsw an-pix (Ali al-Qazwini). 
Voyez Qazvini. . 

Nansounmakr, moine célèbre pour 
ses connaissances" médiçales, 
cité par Khäqâni. V, 317. 

Naurewäs (Fleuve du). Son cours 
décrit par Ibn Khordadbeh. V, 
525. 

Nauw, ouvrage de grammaire, 
par Djämi. Un commentaire 
de cet ouvrage paraît à Cons- 
tantinople. XVII, 156. 

Naïwa. Son histoire ottomane pa- 
raît à Constantinople. XI, 468. 

Naxuopa Moupa. Son autobio- 
graphie, traduite du malais en 
anglais par Marsden, est tra- 
duite de l'anglais en français 
par M. A. Marre. XII, 162 
(rap. an.). 

Naxusouast, auteur du Toûti- 
Nâmeh. M. Pertsch publie une 
étude sur son recueil de contes. 
XI, 61 (rap. an.). 

Naxsonarnas. Ce qu'en dit Max 
Müller. 1, 83, ب‎ Voyez Biot, 
Sieou, — (Brochure de M. Sé- 
dillot sur les). 11 , 5% (rap.an.). 
— Leur importance pour l'his- 
taire de l'astronomie. Ibid. 111 
(rap. an.). — Ouvrages qui en 
traitent. Ibid. 112, — Voyez 
aussi Burgess, Müller (Max), 
Weber, Whitney. 

Nâx نن‎ nazw, titre d'une partie 
d'un résumé du Mesnewi. — 
ou panir, titre d'une autre 
partie de ce résumé. Voyez 
Behà eddin al-Amoli. 

Naoîss, chefs des émirs otto- 
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mans. Rif'at Efendi en publie 
une biographie à Constanti- 
nople. XI, 486. 

NaosenrBenis (Derviches). Ou- 
vrages qui paraissent à Cons- 
tantinople sur cet brdre de 
derviches. If, 2109; XI, 482; 
XIV, 74. 

Nanayxana. Ce qu'en dit Albi- 
roûni. 1, 281. . 

Nansès, roi sassanide. Son règne, 
d'après un auteur arménien. 
VIE, 149. 

Nasawi. Voyez Aliber Aluned an- 
Nasaut. 

Nâsen «تصمم‎ ScuÂu, roi actuel 
de Perse. Les Bäbis attentent 
à sa vie. VIII, 241. 

Nastuar az-Hoxami, conseils aux 
sages. Cet ouvrage paraît à 
Constantinople. XIV, 68. 

Nâsrn Maxsoükir, ouvrage d'A- 
bou Yousef Ardebili sur les 
versets abrogeants et abrogés 
du Koran. XI, 482. 

Nasn ar-Hounixi publie à Bouläq 
le grand ouvrage historique 
d'Ibn Khaldoûn. IE, 49 (rap. 
an.). 

Nassau Lues termine la publica- 
tion du dictionnaire des termes 
techniques usités dans les 
sciences des Musulmans, com- 
mencée par M. Sprenger. I, 
534. — termine son édition 
du commentaire du Koran, 
par Zamakbschari. Il, 29 (rap. 
an.). — publie le Nokhbat al- 
Fikr wa Nozhat al-Nazr de 
Schihäb ad-din Ahmed ben 


Hadjar al‘Asqaläni. If, 33. — 
termine la publication du faux 
Wäqidi. Ibid. 34. — termine la 
publication de l'histoire du roi 
de Dehli Firoûz Toghluk, par 
Zin ed-din Barni. Ibid. 89. — 
termine la publication de l'his+ 
toire de Mas‘oûd, par Beihaqi, 
commencée par leu Morley. 
Ibid. g0.— commence la pu- 
blication du Tabagäti Näsiri. 
IV, 79 (rap. an.). — termine 
cette publication. VI, 66 (rap. 
an.). — continue la publica- 
tion du Muntakhab at-tawû- 
“kb. Ibid. 67 (rap. an.). 

Narâips AL-arkÂn, commentaire 
sur le Kitäb al-fzhâr, par Ali 
Riz Efendi. XI, 483. 

Narivrré (Jour de la). Passage 
d'un auteur arménien sur ce 
jour. IX, 160. 

Narure (The), journal anglais. 
11 demande l'échange avec le 
Journal asiatique. Cet échange 
est refusé. XIV, 359; XVI, 6. 

Navizce (M) publie les textes re- 
latifs au mythe d'Horus, te- 
cueillis dans le temple d'Edfou. 
XVIL, 33 (rap. an.). 

Nawâsron a1-KazÂw. Cet ouvrage 
de Zamakhschari, traduit en 
turc, paraît à Constantinople. 
XI, 489. 

Nawâwi Mousiam Senanur, com- 
mentaire du Mouslim de Na- 
wäwi publié à Constantinople. 
XIV, 78. 

Nazsinar ‘Onwâx ascu-Scuarar, 
par ‘Abd Alläh al - Wassäf 
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Efendi. Cet ouvrage est un 
tour de force littéraire accom- 
pli sur le ‘Onwän asch-scharaf 
al-wäfi d'Ibn Mogri; il paraît 
à Tunis. XV, 154. 

Nas Ziven Erexr. Sa traduc- 
tion turque de la Vie de Ti- 
mour par Ibn ‘Arabschäh. II, 
224. — Elle est réimprimée 
à Constantinople. XI, 484. 

Nepantm. Voyez Raschi. 

Erexni traduit en ture et‏ جامدالا 
publie la chronique univer-‏ 
selle arabe de Derwisch Ahmed‏ 
Efendi. XIV, g:.‏ 

Nevis publie une grammaire 
élémentaire de la langue otto- 
mane. XVIII, 154. 

Nérmémrg (Une étude chronolo- 
gique sur le livre de) et sur 
celui d'Esdras est publiée par 
M. de Saulcy. XVI, 49 (rap. 


an.). 
Neux(A. C. B.). Voyez Fergusson. 
Néornvros (Le moine). Ce que 
sont ses chiffres. I, 244,245, 
484, 485, 526. 
Néo-Prruaconrcrens Identité de 
leurs chiffres et des chiffres 
Gobèr. I, 234 et suiv. — Ils 
ont reçu leurs chiffres de 
l'Inde. Ibid. 247 et suiv. — 
Ils ont emprunté aux brah- 
manes des théories sur les 
mathématiques. Ibid. 45. 
Néo-sxnaque (Grammaire) de 
M.Nœideke. XIT, 93 (rap.an.). 
— (Études sur le dialecte) de 
Maloula, par le même. Jbid. 
g4. 
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Népuruys (Les lamentations d'I- 
sis et de) traduites d'un ma- 
nuscrit hiératique de Berlin, 
par M. de Horrack. XII, 138 
(rap. an.). 

Nençesi. Son Khamseh paraît à 
Constantinople. XIV, 85.— 11 
aurait déjà paru en Égypte. 
Lid. 86. 

Nentmax Kuan, aide de camp du 
schah de Perse. Il est reçu 
membre de la Société. XI, 
82. 

Nensès Sanxisrax (Le Père) pu- 
blie an ouvrage intitulé Topo- 
graphie de la petite et de la 
grande Arménie. Compte 
rendu de cet ouvrage. IX, 256. 
— Cet ouvrage peut être utile 
pour le déchiffrement des cu- 
néiformes. Ibid. 239. 

Nesca, ville du Yémen. Son nom 
se trouve sur une inscription 
sabéenne. XIX, 502. 

Nesow'er Erexpt traduit en ture 
le commentaire de Djämi sur 
deux vers du Mesnewi. XI, 


477: 

Nestu ( sui (. Ce mot arabe doit 
se لخو‎ 24 quelquefois par at- 
mosphère, V, 228, note. 

Nessezmanx. Voyez Kholdsat al- 
hisab. 

Neusauenr {A.). Abraham Ha-Ba- 
bli, appendice à la notice sur 
la lexicographie hébraïque. IL, 
195 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. Ibid. 
15. — read compte de l'ou- 
vrage intitulé : Likouté Kad- 
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monioth, zur Geschichte des 
Karaismus und der karaïti- 
schen Literatur, nach hand- 
schrifichen Quellen bearbei- 
tet von S. Pinsker. Il, 285. — 
Rapports faits à M, le ministre 
de l'instruction publique sur 
les manuscrits hébreux de la 
collection Firkowitz, et obser- 
vations sur çes rapports faites 
à l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres par M. Munk. 

V, 534 et suiv. — Ces rapports 
cités dans le rapport annuel. 
VI, 15.— publie des docu- 
ments relatifs à l'histoire et à 
la littérature du karaïsme. XII, 

(rap. an.). — publie, sous‏ و8 
le ütre de Meleketh-Haschir,‏ 

- deux traités de la prosodie 

néo-hébraïque, avec un sup- 
plément contenant quelques 
Maqämät de Haviri traduites 
en hébreu et des extraits du 
Tabkémoni. XU, go. — rend 
compte du premier fascicule 
du Thesaurus syriacus publié 
par M. Payne Smith. XI[, 297. 
— Chronique samaritaine, sui- 
vie d'un appendice contenant 
de courtes notices sur quelques 
autres ouvrages saaritains. 

XIV, 385.— Ce travail cité 
dans le rapport annuel, XVI, 
53, — publie ua mémoire sur 
la géographie du Talmud. XVI, 
52 (rap, an.). — publie son 
rapport sur la mission en Es- 
pagne dont il a été chargé pour 
y rechercher des manuscrits 


et des inscriptions hébraïques. 
XVI, 53 (rap. an.). 

Neyr, nombre symbolique eu 
Chine. XI, 348. — Son nom 
au moyen âge, , 47. ب‎ Divers 
noms de ce nombre chez les 
Indiens. Jhid. 288. 

Neur Sounces. Histoire de cet 
endroit (dans l'histoire de Da- 
ron). 11, 425 et suiv. 

Nève (F.) publie nne étude sur 
Kalidâsa et sur l'époque de sa 
vie, VI, 82 (rap. an.), — At- 

ou de in connaissance 
de l'esprit, Version commentée 
du poëme védantique de Çañ- 
kara Âchärya. 111, 5 et suiv. 
— Ce travail cité dans Île rap- 
port annuel. VII, 26. 

NewÂx (Mir Ali Chir). Ses maximes 
et pensées morales, traduites 
par M. Belin. VII, 523 et suiv. 
— Suite et fin. VII, 126 ct 
suiv. 

Nawper Mauazur, institutions sa- 
nitaires en Turquie. I, 261. 

‘ONWAN ESCH-SCHRRE,‏ ممصملا 
préliminaires pour obtenir les‏ 
grades universitaires. Recueil‏ 
d'opuscules sur la logique, la‏ 
grammaire, etc. XVII, 139.‏ 

Nrcouss (J. B.) prépare la publi- 
cation des quatrains d'Omar 
Khayyäm, aveatradnetion fran- 
çaise.VF, 68 (rap. an.).—publice 
cet ouvrage. XIE, 56 (rap. an.). 
— publie le premier fascicule 
d'ung traduction française 
du Boûüstän عل‎ Sa'adi. XVI, 

58 (rap.an.). 
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NixÂn. Voyez Mariage. 

Nix. Son cours décrit par Ibn 
Khordadbeh, V, 526. ب‎ (Ob- 
servations du). Voyez Hekekian 
Bey. 


NrakanTua, commentateur du 
Mahäbhärata, IV, 89 (rap. an.). 
NizakantHa Sasrnr, anteur d'une 
réfutation des systèmes philo- 
sophiques hindous. Son ou- 
vrage est traduit du hindi par 
Fits- Edward Hall, 11 , 106 (rap. 


an.). 

Nimnoôz. Ce mot désigne le Se- 
djestän. XIII, 195. 

Nuurve, Sargon bâtit Hisir-Sargin 
pour la remplacer. I, 23. 

Ninar, montagne de l'Arménie. 
Sa position. I, 174. ب‎ Elle 
paraît étre le mont Ararat. Ibid. 
— Elle est appelée Nebad par 
les écrivains arméniens. Ibid. 
note. — Par Niphat, Virgile 

٠ entend J'Arménie. Ibid. 2x7. 

Nmpeça-Sourna. VIII, 382. 

Ninvana, Différentes opinions à 
ce sujet. IV, 99 (rap. an.) — 
Voyez Foucaux, Obry. 

Cette ville est l'objet d'un‏ .سودلا 
rescrit des Hono-‏ 
rius et Théodose le Jeune. I,‏ 
,405 

NrxÂzi (Mewlänä). Son traité des 
coutumes de ceux qui prati- 
quent l'oraison (zikr) paraît à 
Constantinople. XI, 482. — 
Son diwan, sur lo Takhmis de 
Axbi Baba, est publié dans 
celte même ville. XIV, 75. 

NizÂm a1‘Alan (Risilèsi). Ou- 
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vrage de Bospawi KAfi sur l'or- 
dre de l'univers. XIV, 84, 

NoLvexe (Th.). Sa Vie do Maho- 
met, Il, 28 (rap. an.), ب‎ pu- 
blie ses Beitrege zur Kepnt- 
niss der Poesie der Araber. 
IV, 44 (rap. an.). — publie 
le diwan de ‘Orwah ben al- 
Ward. IV, 45 (rap. au.); 
IX, 97: X, 39. — publie une 
grammaire سل‎ néo-syrisque 
parlé près du lac d'Ourmia et 
dans le Kurdistan, XI, 93 
(rap. an.).— publie une étude 
sur le dialecte syrisque parlé 
à Maloula. Ibid. 94. 

Noœups عقن)‎ ), terme arabe da 
numération. [, 276; XVI, 
109. 

Norseren. Noms de cet arbre et 
de son fruit, cher les Arabes. 
XV, 139. 

Noxusar az-Fikn (wa Nozhat an- 
Nazr), ouvrage d'Ibn Hadjar. 
11 est publié par Nassau Lees, 
IL 33 (rap. an.), 

Nousres (Noms de) au. moyen 
âge. I, 47 et ,اندم‎ — cher les 
Indiens et comment transcrits 
par Albiroüni, Jbid. s79 et suiv. 

— symboliques. en Chine, XI, 
348. — égyptiens, Voy. Égyp- 
tiens (Chiffres, mesures, nom- 
bres). — (Etude sur les noms 
de). Voyez Pott. 

Nowès (P,) est reçu membre de 
Ja Société. IX, 395, 

Noquau .(نقره)‎ Sens de ce mot. 
XI, 507. 

cn {A.) est reçu 
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membre de la Société. XI, 
523. 

Nonomawx (L.) publie un ouvrage 
intitulé : Textes classiques de 
la littérature religieuse des 
Israélites, etc. Compte rendu 
de cet ouvrage. XIX, 301. 

Nonmis publie le spécimen d'un 
dictionnaire assyrien. VIII, 34 
(rap. an.). — publie un dic- 
tionnaire assyrien. XII, 140 
(rap. an.). — et H. Rawlinson 
publient le 11* volume du re- 
cueïl des inscriptions cunéi- 
formes du Musée Britannique. 
XI, 42. 

Nosamis. M. E. Salisbury publie 
des extraits d'un ouvrage arabe 
sur ces sectaires. VIII, 4 (rap. 
an.).— (Le Fetwa d'Ibn Tai- 
miyyah sur les) publié et tra- 
duit par $. Guyard. XVII, 158 

"et suiv, — Erratä pour ce tra- 
vai. XX, 260, 

Nosxowxs (P. B.) publie l'opus- 
cule de Maqrizi sur la vallée 
du Hadhramant. Compterendu 
de cette publication. IX, 409. 
— Note additionnelle ‘au 
compte rendu. X, 195.— Cet 
opuscule cité dans le rapport 
annuel. XII, 109. 

Norana (E.) est nommé membre 
de la Société. IX, 87. 

Noraras (Ch.), auteur d'un ou- 
vrage en grec intitulé La Chine 
conquise. XI, 524. Voyez Bra- 
net de Presle. 

NorarioN particulière des di- 
zaines, centaines, elc. chez les 


anciens. 1, 244. — des nom- 
bres, au moyen des doigts. 
Voyez Dactylonomie, 

Noûnar az-‘"OscuscuiQ, recueil 
d'histoires mystico-amoureuses 
en vers, publié à Constanti- 
nople. XI, 476. 

Nourer (M. l'abbé) est reçu 
membre de la Société. XIX, 
292. 

Nouxa-Kia, école des écrivains 
sur l'agriculture. Ouvrages chi- 
nois de cette école. X, 291. 

Nousenmwax. * Voyez  Khosrou 
Anouschirwän. 

Nouzusr Erexpt publie à Cons- 
tantinople une version turque 
de Y'Izhär al-haqq de Rahmet 
Oulléh Efendi. XVI, 142, 
— publie un abrégé de la 
tenue des livres, Jbid. »54. 
— publie des modèles du style 
épistolaire, Ibid. 157. 

Novezza (F. J.) publie un cata- 
logue des villes de l'empire 
chinois. Compte rendu de cette 
publication. VII, 556. 

Novzn. Noms de cet arbre et de 
son fruit, chez lez Arabes. XV, 
133. 

M. Victor Langlois‏ ناعرط مدنلا 
publie sous ses auspices une‏ 
collection des historiens armé-‏ 
niens, anciens et modernes.‏ 
Voyez Langlois.‏ 

Nos (Monuments de l'Égypte 
et de la). La publication de cet 
ouvrage de Champollion est 
continuée par M. de Rougé. 
XVI, 31 (rap. an.). 
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Numénarion. Suivant les Hin- 
dous, elle est d'origine divine. 
I, 484, note. — des Aztèques 
et des Berbères.Un mémoire عدم‎ 
raît sur ce sujet. XII, 1 23 (rap. 
an.).— Voyez Calcul, Chiffres, 

lonomie. 


Nuwniques (Neuf inscriptions) 
de Sidi Arrath sont publiées. 
XX, 43 (rap. an.). — Voyez 
Libyques. 

Nomisuarique d'Abyssinie. Ou- 
vrage sur ce sujet. Voyez Long- 
périer et d'Abbadie. — صل‎ Ben- 
gale. Voyez Thomas. — grecque 
de Syrie et d'Arabie. Voyez Pa- 
rent, Waddington. — musul- 

mane. Voyez Soubhi Bey, Wad- 


Osémrres. M. E. Mercier publie 
un fragment sur l'avénement 
de cette dynastie. XX, 42 (rap. 


an.). 

Osnx (J.B. F.) publie un mé- 
moire intitulé : Du nirvâna 
bouddhique, en réponse à 
M. Barthélemy Saint-Hilaire. 
IV, 99 (rap. an.). — publie un 
mémoire intitulé : Jéhovah et 
Agni, études biblico-védiques 
sur la religion des Aryas et des 
Hébreux dans la haute anti- 
quité. XVIIE, 20 (rap.an.).— 
Sa notice nécrologique. Jbid. 
17 (rap. an.). 

Ossiprenxe. Voyez 

Océaxrexs (Institutions des peu- 
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dington. ب‎ palmyréenne. Voy. 
Sauley (de).— des Maccha- 

- bées. Voyez Sauley (de). — 
Voyez aussi Monnaies. 

Nxaxa. Ancienneté de ce système 
philosophique. If, وو‎ (rap. 
an.).— M. Banerjea publie un 
ouvrage sur ce système et sur 
d'autres. Ibid. 105 (rap. an.).— 
Le Kusumandjali, ouvrage de. 
philosophie nyâya, est traduit 
par M. Cowell. IV, 87 (rap. 
an.). — Darçana. La publica- 
tion de cet ouvrage est conti- 
nuée. VI, 81 (rap. an.). 

Nycrarorre. Traitement de cette 

. maladie, parun médecin arabe. 
VI, 463. 


ples) et des Malais, Mémoire 
de M. Dulaurier sur ce sujet. 
XVI, 92 (rap. an.). 
Onox (Saint) paraît avoir éerit 
. sur l'arithmétique. I, 41. 
Opomer (F.). Voyez Amari et 
Odorici 


OErz pe cuar, pierre précieuse. 
XI, 139. 

Oxnanès Erenpr écrit un article 
sur la richesse des nations, 
dans le recueil ture Medj- 
mou'ai funoûn. II, 248. 

Oxo-Saxa, ouvrage japonais pu- 
blié par Kana-i-sada-nawo. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IX, 263. 

Ouvre (G.) publie des recher- 
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ches sur l'originedes Berbères. 
XII, 123 (rap. an.). 

Oucexponr, Sa méthode françhise 
est traduite en turc. XI, 488. 

Ouobs Gmazerasr, journal ture 
paraissant à Paris. XIV, 470. 

OLvuprex, auteur de fables. Voy. 
Prud'homnte. 

Ouax (Route de Basrah à l'}, 

+ dans la géogräphied'Ibn Khor- 
dadbeh. V, 281. — (Route de 
1) à Ja Mecque. Ibid, 509. 

Owan (Le khalife). Les conces- 
sions de terres qu'il a faites 
sont appelées Safäy. I, 80. — 
Médailles de trois de ses gé- 

* néraux, Khaled, Yésid'ben Abi 
Sofyän et Abou Obeidah, pu- 
bliées par M. de Sauley. XVIII, 
199 et suiv. 

Owan I. L'histoire de ce khalife, 
avec celle de لثملا‎ II et de 
Hischäm, est publiée par M. de 
Gocje. Compte rendu de cette 
publication. VII, 444. 

Oman KuaryÂm. Ses quatrains 
sont publiés et traduits. Voyez 
Nicolas. 

Owanâr Tounis Tânfkur, histoire 
des émirs de Tunis, publiée à 
Constantinople. XIV, 57. 

Ownan. Relais entre cette ville ct 
Sanaa, dans lagéographicd'Ibn 
Khordadbeh. V, 506. 

Once, uom du nombre six. Ce 
qu'en dit Cassiodore. 1, 50. 
Voyez Polluz. 

Oxs بتع‎ Oumsoîn (Aventures du 
prince) et de la fille du vizir 
tl-Ouard fi-'l-Akman, conte 


des Mille et unc nuits que tru- 
dait M. Rat. XVI, 74 (rap. an.). 

Onwân asot-sonanar. Voyez Na- 
ætrat ‘omwdn asch-tchäraf. : : 

Onvx. Voyez Djaz', 

Oxzs. Divers nôms dé ce nombre 
en sanscrit. I, 288. 

Orrtnr (J.) publie son rapport 
sur l'expédition scientifique en 
Mésopotamie. Il, دج‎ (rap. an.). 
— à fait usage de quatre ta- 
blettes du palais de Kouyoun- 
djik. dans son mémoire inti- 
tulé : Les inscriptions assy- 
riennes des ides et les 
fastes de Babylone. IL, 73 (rap. 
an). — et J, Ménant. La 
grandé inscription de Khorsa- 
bad publiée et commentée. I, 
5 ét suiv. — Suite. Il, 475 et 
suiv. — Suite. III, 5 et suiv. 
— Suite. Ibid. 168 et suiv.— 
Suite, Ibid. 200 et suiv, — 
Suite. Ibid, 373 et suiv, — 
Suite. VI, 133 et ب ,اندز‎ Suite 
et fin. Ibid. 289 et suiv. — 
Ce travail cité dans les rap- 
ports annuels. Il, 16; IV, 26; 
VIII, 21. — Questions rela- 
tives aux Juifs en Chine. II, 
534 et suiv. — annonce que 
M. de Khanikof envoie une 
inscription cunéiforme armé- 
nienne, trouvée à Karakeul, 
en Arménie. III, 550. — pu- 
blie la seconde édition de sa 
grammaire sanscrite. LV, دو‎ 
(rap. an.). — explique l'em- 
ploi de ptits objets trouvés à 
Khorsabad. IV, 297. — public 


ini 
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un mémoire sur l’histoire des 
empires de Chaldée et d'As- 
syrie, d'après les monuments. 
VI, 60 (râp.an.).— décrit une 
stèle bilingue trouvée à l'isthme 
de Suez ét prouvant que le 
percement de l'isthme avait 
reçu ur commencement d'exé- 
eution sous Darius, fils d'Hys- 
taspes. IX, 238. ب‎ M. Pau- 
thier fait observer qu'il a déjà 
publié un travail sur cette 
stèle. Ibid. 239, — donne lec- 
ture d'une inscription assy- 
rienne qui contient une dé- 
nonciation au roi d'un minis- 
tre. IX, 525, ب‎ publie un 
discours d'ouverture sur l'arya- 
nisme et la trop grande part 
qu'on a faite à son influence. 
XII, 22 (rap. an.). — Voyez 
Whitney. — public un mé- 
moire sur les rapports de l'As- 
syrie et de l'Égypte. XI, 141 
(rap. an.).— Ce mémoire pa- 
raît sous sa forme définitive. 
XVI, 63 (rap. an.). — أل‎ est 
l'objet d'observations de M. 
Maspero. Ibid. — publie l'ins- 
cription de Nabuchodonosor 
sur les merveilles de Babylone. 
XII, 241 (rap. an.). ب‎ Ins- 
cription de Mescha, contem- 
porain de Jeht, roi d'Israël 
(vers 880 avant J. C.). XV, 
522 et suiv. — publie une 
nouvelle édition de ses Élé- 
ments de grammaire assy- 
rienne. XVI, 60 (rap. an.). — 
publie un mémoire sur les 


éponymes assyriens. XVI, 63 
(rap. an.). — publie les ins- 
criptions iennes de Dour- 
Sarkayan. Ibid. — Tablettes 
assyriénnes traduites (concer- 
nant l'astronomie). XVIII, 443 
et suiv. — Cette traduction 
citée dans le rapport annuel. 
XX, 30. — Prédictions tirées 
des monstruosités (volume Lfl 
des inscriptions du Musée Bri- 
tannique, .م‎ 65). XVIIL, 449. 
— Cette traduction citée dans 
le rapport annuel. XX, 80. — 
Article critique sur deux ou- 
vrages de M. G. Smith : The 
phonetic values of the cunei- 
form characters, et History of 
Assurbanipal, translated from 
the cunciform inscriptions. 
XIX, 101.— demande l'inser- 
tion dans le Journal asiatique 
d'une note destinée à faire cons- 
tater la priorité d'un travail de 
M.J. Halévy sur les inscriptions 
cypriotes. XIX, 289. — lit la 
traduction d'une inscription 
attribuée à un roi Sargon I". 
XIX, 289.— Note sur les mots 
Avesta et Zend. Ibid. 293 et 
suiv. — Sur l'identification de 
Pasargadés et de Mourghüb. 
Ibid. 548 et suiv. — Traduc- 
tion d'une inscription d'Ar- 
taxerxès Il Mnémon. Jbid, 555 
et suiv. — publie des observa- 
tions sur les textes perses on 
caractères cunéiformes, dans 
la Revue de linguistique. XX, 
30 (rap. an.). ب‎ Mémoire qui 
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paraît sur ses travaux. Voyez 
Glaise. — L'étalon des mesures 
assyriennes fixé par les textes 
cunéiformes. XX, 157 et suiv. 
Orrermx (M) publie un article 
sur les origines des Berbères. 


XX, 44 (rap. an.). 
Onanen et ses congénères. Noms 
arabes de cette famille de vé- 
gétaux. XV, 17. 
Onsécrax (Djambakour) est 
nommé membre de la Société. 
I, 553. 


OnséLrax (Stéphanos). Son his- 
toire de Siounie est traduite 
de l'arménien par M. Brosset. 
XII, 64 (rap. an.). 

Onvov-purrennânr. Voyez Sefer 
Defierdäri. 

036. Ses noms chez les anciens 
et les Arabes. V, 207. — 
(Grain d'). Son évaluation, 
dans le calcul indien. Voyez 
Poussière. 

Onerouer. Manière de le dissiper, 
suivant un médecin arabe. VI, 
453. 

Onsvraces (Études). Rapport 
qui a paru sur leur progrès en 
France. XI, 290. 

Onwnrauistes (Histoire des), par 
M. G. Dugat. Il en a paru deux 
volumes. XVI, 15 (rap. an.). 

Ontexrariox dans les différentes 
contrées, d'après Ibn Khor- 
dadbeh. ,لآ‎ 230. 

Onéèxs. (Hexaples d'}. M. Field 
se propose de publier ce qu'il 
en reste, VI, 54 (rap. an.). 


Onxnâx (Sultan). Ses dispositions 
administratives, IV, 272. 

Onraxpo (Diego) est nommé 
membre de la Société. VI, 5. 

nom du chiffre 3 au‏ ,كمد 
Étymo-‏ ب .47 moyen âge. I,‏ 
logie de ce mot. Ibid. 50,‏ 

Onwuzn. Observations'sur la lec- 
ture de ce mot en pehlevi. 
XI, 193 et suiv. 

Onost (Paul) écrivait vers 416. 
Nature de son ouvrage histo- 
rique. I, 4og. — Son témoi- 
gnage relatif aux députations 
que les Indiens auraient en- 
voyées à Auguste. Ibid. 180. 

Onoraz, nom d'une divinité 
arabe, suivant Hérodote. A 
quoi correspond ce nom. XIX, 
520 et suiv. 

Onra-Derrenpânr, sous-secré- 
taire d'État pour la Turquie 
d'Europe. III, 467. 

Onwa (Histoire d'), du temps des 
Beni Israël, publiée à Cons- 
tantinople. XIV, 75. 

Onwa sex ez-Wanp. Notice sur 
ce poëte antéislamique. IX, 
97 et suiv. — Son diwan a été 
publié par M. Noeldeke. IV, 
45 (rap. an.); IX, 97, note; 
X, 39 (rap. an.). 

Osraxpen. Son mémoire pos- 
thume sur les inscriptions hi- 
myaritas est publié par M, Lévy. 
X, 49 (rap. an.). 

Osrnis. Ce dieu correspond à Dio- 
nysus. II, 194. 

Osmscuaman. Ce nom propre est 
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formé comme Baal-Schamar. 
Il, 187. 

Oswix 1“ (Sultan). Ses disposi- 
tions administratives. IV, 270. 
11س‎ (Sultan). Sès dispositions 
administratives. Ibid. 293, ب‎ 
111 (Sultan). Sès dispositions 
administratives. Jbid. 498. 

OsnÂx جم‎ Hasax (ben Ahmed 
el-Khoubawi). Voyez Khou 
baut. 

Oswix Weusi Erexpr publie un 
traité de la conjugaison per- 
sane, XVIII, 140. 

Osoûrx Drremnarta, principes de 
géographie en turc. XIV, 78. 

Osoûzr qenârert rmÂNsAwWIY YEN, 
principes de lecture française, 
en turc, publiés par Kirkor 
Efendi. XI, 487. 

Ossère (Langue) comparée avec 
le persan. Travaux qui parais- 
sent sur cette matière, Voyez 
Ascoli, Lagarde (P. de), Mül- 
ler (F.), Spiegel. 

Osrnaca (Des) égyptiens sont pu- 
bliés par MM. Chabas et de 
Horrack. XII, 136 (rap. an.). 
— Parti que tire M. Révil- 
lout d'ostraca coptes. XVIII, 
35 (rap. an.). . 

Oran sex Monammen (Ei-Kà- 
tb), auteur d'un ‘traité des 
propriétés des pierres pré- 
cieuses. XI, 11. 

Ornons. Voyez Citronnier. 

Orromax (Des fiefs militaires 
dans l'empire). XV, 222. — 
(Le moniteur). V, 170. 

Orrouaxe (Cour). Historique de 


XX. 
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son ancien cérémonial publié 
à Constantinople. XIV, 89. — 
(Bibliographie). Voyez Belin, 
Bianchi. — (Histoire). Voyez 
Akmed Wefiq, ناك‎ Efendi, Djerc- 
det, Naïma, Raschid, Sa‘ad ad- 
din, Schäni-Zädeh, Tärikh. — 
(Société) des sciences et des 
lettres. Voyez Medjmoü'aï fa- 
noûn. 

Orromaxes (Code de lois). Voyez 
Destoûr. — Voyez aussi Turc, 
Turque. 

Orrowans (Proverbes). Recueil 
que publie M. Schlechta- 
Wssehrd. VI, و6‎ (rap. an.).— 
Recueils parus à Constanti- 
nople. II, 269; XIV, 68: 
XVI, 147. — (Documents 
diplomatiques). Le recueil en 
est appelé Livre rouge. Voyez 
Qermezi Kitdb, 

Ovni, écrivains chinois sur les 
cinq éléments. Ouvrages de 
cette école. X, 313. 

Ouancza. M. Féraud publie un 
mémoire sur les antiquités de 
cette localité, XX, 42 (rap.an.). 

Ovicoune (Poésie). M. Vambéry 
en publie un spécimen. XIT, 
145 (rap. an.). 

Ouicouns. Leur nom en chinois 
est Kao-tchang. I, 116. 

Ourar. Communication de M. 
Harkawy sur le nom de ce 
fleuve, cité dans le prophète 
Daniel. XVI, 307. 

Oum az-‘Awâam (Inscriptions 
phéniciennes d'). Citation du 
mémoire de M. Renan, dans 
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- lé rapport annuel. II, 16. ب‎ 
- Observations de M. l'abbé Bar- 
gès sur ces inscriptions. IL, 
161 et suis. .ب‎ Addition 
au mémoire de M. Renan 
sur ces inscriptions. Jbid. 
517 et suiv. — (Cadran s0- 
laire d'} trouvé par M. Renan. 
Note sur ce cadran, par M. 
Woepcke. I, 292. 

Our as-sm1Âx, nom arabe de 
l'épilepsie. Voyez Épilepsie. 
Ouwra (oëyyla), mot sicule 

équivalant à Chalkous (quo 
vide), 1, 50: 
Ovraniscæans, Ce que c'est. If, 
- 99: (rap. an.): = Chhandogya 
Oupañiéchad. Voyez Chhundo. 
gra. = Räma Tapaniya Oupa- 
nischad. Voyez Räma Topa- 
niya, etc. etc. 
Oupxexar, rédaction. persane 
des — M We- 
ber publie la fin de son ana- 


de Y'Oupnekhat d'Anque- ٠‏ عورا 


til Duperron. VI, 27 (rap. an.). 


Ps'au (DyD). Ce mot phénicien 
signifie « pied. » If, 167. 

Pacarus. Passage de son discours 
à Théodose le Grand cité. 1, 
4o3. 

Panma Pounaxa. ال‎ en a paru des 
fragments à Bombay. II, 103 
(rap. an.), — Voyez Magha- 
mahatmya, Ramaswameda. 

Pacaxisme arménien. M. Siadier 


— Comment Anquetil Duper- 
ron fut mis en état de le pu- 
blier, VI, 28, note. ١ 

0 .مسمس‎ M. Noeldeke publie une 
grammaire du disleéte syria- 
que parlé sur les bords de ce 
lac. XII, 93 (rap. an.). 

Ousäx .لمهم‎ Une glose sur son 
ouvrage Al-Farid paraît à Cons- 
tantinople. XVII, 155. 

Ousroûn. Ce mot arabe désigne 
le carthame et non la garance. 
IX, 38. 

Oxus. Les pays situés au delà de 
ce fleuve payaient un impôt 
aux Tahérides, V, 247. ب‎ Le 
cours de ce fleuve décrit par 
Ibn Khordadbeh. Ibid, 524.— 
Ce fleuve est confondu avec 
l'Indus, dans le Bundehesch. 
XI, 169 et suiv. 

Oxoëx {Kitäb al-). Voyez Kitdb 
al-Oyoûn. 

Oxoûx at-masÂiz. Voy. Schmoel- 


ders. 


traduit du russe un ouvrage 
de M. Emin sur ce sujet. VI, 


73 (rap. an.). 


Pasès (L.) publie nn dictionnaire 


japonais-français. [f, 133,134; 
VL, 975 XIX, 157 (rapp. ann.) 
— publie le dictionnaire fran- 
çais-anglais-japonais de l'abbé 
Mermet de Cachon, en colla- 
boration de M. Le Gras. IV, 
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113; VI, 973 XIL, 158 (rapp. 
ann.). 

Pan£iva. Passage du code de 
Manou relatif à ce peple. I, 
398. 5 


Pazesrie. Ses districts, dans la 


géographie d'Ibn Khordadbeh. 
V, 451. — (Bibliographie des 
voyages ct des descriptions de 
la), ouvrage .de M. Tobier. 
XIE, 85 (rap. an.). — (Carte 
de la) de Van de Velde. On 
en publie une nouvelle édi- 
tion. Ibid. 84 (rap. an.). — 
{ Description | géographique, 
historique et archéologique de 
la). Cet ouvrage de M. V. Gué- 
vin paraît. XVI, 51 (rap. an.). 
— (Essai sur l'histoire et la 
géographie de la) d'après les 
Talmuds et les autres sources 
rabbiniques, par M. J. Deren- 
bourg. Le premier volume de 
cet ouvrage para. XI, 85 
(rap. an.). — (Géographie de 
la). M. Poulain de Bossay con. 
tinue ses études sur ce sujet. 
XVII, 25 (rap. an). — 
(Voyage en}, fait par un Égyp- 
tien au "كت‎ siècle avant notre 
ère. MM. Chabas et Goodwin 
le traduisent d'un papyrus 
égyptien et le publient. XII, 
127 (rap. an.). — Société an- 
glaise qui s'est formée 

son exploration. XII, 82 (rap. 
an.). — Résultats topographi- 
ques et archéologiques des ex- 
plorations entreprises. à Jéru- 
salem par cette société {Pales- 


tine exploration fund). XX, 
145 et suiv. 

Paur. Travaux sur cette jangue. 
Voyez Alwis (d'}, Grimblot, 
Mason, Müller (F.), Storck. 
(Textes du Paritia publiés et 
traduits du). XVIII, 225 et 
suiv. — Voyez Feer. 

(Grammaire) de Kaétäyana‏ مسرم 
publiée par M. E. Senart.‏ 
XVII, 193 et suiv. — Suite.‏ 
Ibid. 361 et suiv.‏ 

Pazvanrus. Fragment de sa rela- 
tion intitulée : De gentibus In- 
diæ et bragmanibus, cité. I, 
h29. 

Pazzanrus (Rév. P.) traduit du 
chinois en russe une ancienne 
relation sur Djenghiz Khân. 
XIII, .دج‎ — traduit le Si-yu- 
ki ou voyage à l'occident, de 
Tchan-tchoun. Ibid, — Voyez 
K'hiéou. — traduit du chinois 
des renscignements sur les 
musulmans de la Chine. Ibid. 

Parwen (D'). Voyez Legge. 

Pauwæn (E. H) est nommé 
membre de la Société. TV, 481. 
— publie un ouvrage sur le 
mysticisme oriental , d'après Îe 
Maqsadi Aqsa. Compte rendu 
de cet ouvrage. IX, 419; — 
dans 16 rapport annuel. XII, 
61. 

(Désert de). M. Vignes‏ عمط 
publie un voyage d'exploration‏ 
dans ce désert. XII, 84 (rap.‏ 
an.).— (Inscriptions araméen-‏ 
nes de). M. de Vogüé publie‏ 
celles qu'il a recueillies. XVI,‏ 
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34 (rap. an). — Notes épi- 
graphiques de M. J. Deren- 
bourg sur ces inscriptions. 
2111, 360 et suiv. 
Pazuyaéniexne (Numismatique). 
Mémoire que publie M. de 
Sauley sur cette matière. XX, 


28 (rap. an.). 
Pan-rema0, général chinois. Ses 
exploits. 1, 358: 
Paxcannyayt; Voy. , Pantohä- 
dhydyt. 


PANGASIDDHANTIKA, ouvrage sans- 
crit d'astronomie. I, 449. — 
Date de sa composition. -Jbid. 
450. - 

PaxcatanTnA, Voyez Pantcha- 
tantra. 

Paxvion, roi de l'Inde qui, d'a- 
près Strabon, aurait envoyé 
une députation à Auguste. I, 
182. — Ge serait le roi Pan- 
dya. Ibid, 183. 

Paxprr. Ce journal, rédigé en 
sanscrit, parait depuis juin 
1866. XII, 46 (rap. an.). 

Paxinr. À quelle époque le place 
M. Westergaard. IE, 126 (rap. 
an.). 

Pawxicuze (maladie de l'œil). 
Manière de la traiter, d'après 
un médecin arabe. VI, 458. 

Pawrouapirrayt, cinq chapitres 
sur les amours de Crichna 
avec les Gopis, extrait du Bha- 
gavata Pourana, publié et tra- 
duit. V, 373 et suiv. Voyez 
Hauvette-Besnault. 

Panrouarantna. M. Lancereau 
publie une traduction fran- 


çaise de ce recueil de contes. 
XX,15{rap.an). 

Parrer. Histoire de son invention 
et de son emploi, en Chine et 
en Asie. XI, 395 et suiv. 

PaprnOnxare chinois. Ce qu'en 
dit Marco Polo. ,آ‎ 344. — Ge 
qu’en dit Ibn Batoutah. Ibid. 
345. — Fragment de Wassif 
sur son invention, traduit en 

ture par Manif Efendi et du‏ ؛ 
turc en français par M. Bian-‏ 
chi. Il, 251 et suiv. ,‏ 

Papyaus arabe de l'an 133 de 

J'hégire découvert. XII, 39, 
note (rap. an.). — (Le) judi- 
ciaire de Turin publié et tra- 
duit pour la première fois. VI, 
227 et suiv. — Suite. Ibid. 
331 et suiv. — Suite. VIII, 
154 et suiv. — Appendice et 
pièces justificatives. X, 402 et 
suiv. — Notes philologiques. 
Tbid. 441 et suiv. — Note sur 
la transcription des noms 
étrangers. Jbid. 474 et suiv. 
Voyez Devéria. ب‎ égyptiens 
du Musée de Boulâq. Une 
partie en est publiée. XX, 45 
(rap. an.). — Lec. VI, 350; 
X, 403. — Rollin. VI, 350; 
X, 409. —- Voyez Égyptiens 
(Papyras). 

Pana, monnaie turque. I, 447. 

Panapmava Surram, sontra de 
la décroissance (dans le, Pa- 
ritta). XVIIL, 307. ب‎ Traduc- 
tion anglaise de ce soutra , par 
Gogerly. XX, 226 et suiv. 

Pananis rennEsrns. Ce qu'en dit 
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un auteur arménien. IX, 186 
et suiv. 

PARAMANOURADJAHPRAVEGAGANA- 
na. Explication de ce composé 
sanscrit relatif à la numération 
«de la poussière des atomes. » 
1, 258. 

PananppHa, terme sanscrit de 
numération. Comment il est 
transcrit par Albiroûni et ce 
qu'il signifie. I, 277. 

Panasrrs (Le) de Lucien est tra- 
duit en turc. XVII, 146. 

Panexr (A.). Sa collection d'an- 
tiquités et son bulletin. XI, 
537; XII, 80 (rap. an.). — Le 
premier bulletin contient des 
communications du fondateur 
sur la numismatique grecque 
de Syrie et d'Arabie. XII, 80. 
— publie deux études sur Jo- 
tapata et sur Machærous, Ibid. 
84 (rap. an.). 

Panrrra (Extraits du) publiés et 


traduits. XVII, 225 et suiv. * 


— Composition de co livre. 
Ibid. 276. ب‎ Textes extraits 
par M. Grimblot. Ibid. 285. 
Voyez Feer. — Traduction an- 
glaise de quelques sûtras du 
Paritta, par Gogerly. XX, 226 
et suiv. 

Panoze (Maximes orientales sur 
la). VIII, 146. 

Pansis (Langue et littérature des). 
Voyez Dhanjibhai  Framji, 
Haug, Spiegel, Zendavesta, 
Zoroastrè. Voir aussi Pehlevi, 
Perse. 

Pasancapes. Sur l'identification 
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de cette ville avec Mourghäb, 
par M. Oppert. XIX, 548 et 
suiv. 

Pasisès. Voyez Hyspasinès. 

Paspart (A). est nommé membre 
de la Société. IV, 5. — publie 
une étude sur les Tchinghiané 
ou Bohémiens de l'empire ot- 
toman. Compte rendu de cette 
publication. XVILI, 453; — 
dans le rapport annuel. XX, 
20. 

Pasrèque. Ses noms chez les 
Arabes. XV, 98. 

Pasreuns (Rois) d'Égypte. Un 
mémoire sur ces rois est pu- 
blié par M. Chabas, XX, 46 
(rap. an.). 

ParanpyaLr, auteur du Yoga. Voy. 
Foga. ١ 

Parkantan (E.) publie un ou- 
vrage sur la dynastie des Sas- 
sanides, d'après les historiens 
arméniens. Compte rendu de 
cet ouvrage. Il, 304. — Essai ٠ 
d'une histoire de la dynastie 
des Sassanides, d'après les 
renseignements fournis par les 
historiens arméniens, traduit 
du russe par E. Prud'homme. 
VII, 101 et suiv. — Ce tra- 
vail cité dans le rapport annuel. 
VUI, 23. 

Parxanor (K.). Son mémoire sur 
la formation de la langue ar- 
ménienne traduit du russe par 
E. Prud'homme. XVI, 125 et 
suiv. ب‎ Voyez Dulaurier. 

Paurièaes (Maladies des). Leur 
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traitement, d'après un médecin 
arabe. VI, 452 et suiv. 

Pausawras est le premier qui ait 
décrit le véritable ver à soie, I, 
323. — Ce qu'il dit du pays 
des Sères. Ibid. 324. 

Paurmen (G.) a traduit la des- 
cription chinoise du Ta-Thsin. 
1, 337. — Extrait de sa tra- 
duction. Ibid. 338. ب‎ Notice 
sur trois dictionnaires chinois- 
japonais-européens imprimés 
récemment au Japon. Il, 273. 
— est nommé membre pro- 
visoire de la Commission des 
fonds. VIT, 179.— est nommé 
membre définitivement. VIII, 
6.— publie une nouvelle édi- 
tion des Voyages de Marco- 
Polo. VI, go (rap. an.). —Ar- 
ticle sur cette publication, par 
M. de Khanikof. VU, 368; ب‎ 
Lettre de M. Wylie à M. Pau- 
thier sur cette publication. X, 
364. — Relation du voyage 
de K'hieou, surnommé Tchang- 
Tch'un (long printemps), à 

l'ouest de la Chine, au com- 
encement du xm° siècle de 
notre ère. IX, 39 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. X, 40. — fait observer 
qu'il a publié, dès 1841, un 
travail sur une stèle bilingue 
de l'isthme de Suez, relative 
à son percement, dont M, Op- 
pert donne ia description. 
IX, 239. — rend compte de 
l'ouvrage Wen-kouèh-koûng- 
fab, Éléments du droit inter- 


national traduits en chinois 
par W. A. P. Martin. X, 193. 


— Extrait d'ane lettre qui fui 
estadressée Mal Ni 
6 


liams, sur, Ja. à 
quelques ouvrages chinois. X, 
363. — critique une notice de 
M. de Rosuy sur l'ouvrage ja- 
ponais Obo-Saka. X, 194. 
— Réponse de M. de Rosny. 
.لاطا‎ 515. — Notes de M. 
Mobl relativement à cette dis- 
cussion. XI, 542; XII, 300. 
— Mémoire sur l'antiquité de 
l'histoire et de la civilisation 
chinoises, d'après les écrivains 
et les monuments indigènes. 
X, 197 et suiv. — Deuxième 
mémoire, XI, 293 etsuiys — 
Ces mémoires cités dans le 
rapport aonuel. XII, 155. — 
rend compte du Système gra- 
phique des hiéroglyphes chi- 
nois. Premier essai d'un dic- 
tionnaire chinois-russe, par 
M. WassilieL. XV, 333.— rend 
compte du dictionnaire fran- 
çais-latin-chinois de Ja langue 
mandarine parlée, publié par 
M. 2, Perny, XVII, 353. — 
Réclamation à ce sujet de M. 
Stan. Juliens Ibid. 541. — : 
rend compte de deux ouvrages 
de M. Jauneau : 1° Étude de 
l'alphabet cambodgien, "د‎ fas- 
cicule; 2° Manuel pratique de 
langue cambodgienne. XIX, 
558. — annonce la mort de 
M. Janneau. Ibid, 574. — 
donne sa démission de mem- 
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bre de la Commission du Jour- 
nal et de membre de la Com- 
mission des fonds, XX, 195. 
حيط‎ 6 Counrence (M.) an- 
nonce au Conseil qu'il ne peut 
plus participer à l'édition de 
Masoudi. IV, 540. — Voyez 
Barbier de Meynard. — prépare 
la publication d'un dictionnaire 
turk-oriental. VI, 70. — عدم‎ 
blie ce dictionnaire. Compte 
rendu. XIV, 382; — dans le 
rapport annuel, XVI, 75, — 
Importance de ce dictionnaire 
pour l'étude des dialectes tar- 
tares signalée par M. Barbier 
de Meynard. XV, 330. عدم ب‎ 
blie une traduction des Mé- 
moires du Sultan Baber. XX, 
40 (rap. an.). 
Payne Surru prépare la publica- 
tion d'un Thesaurus de la lan- 
gue ere sur les matériaux 
laissés par É. Quatremère et 
d'après les siens propres. VI, 
56; XII, 100 (rapp.ann. } — 
en public le premier fascicule. 
Compte rendu. XI, par. 
Pencvt (Alphabet). Études pa- 
UF Lust 
. F. Lenormant. VI, 
Fo pe suiv. — Tableau du ca- 
ractère pehlevi sassanide. Ibid. 
187.— du caractère des ma- 
nuscrits. Ibid. 194.— du ca- 
ractère persépolitain. Ibid. 
203. — Tableau synoptique 
des différents caractères peh- 
levis comparés à l'araméen et 
au palmyrénien. Jbid. 218. 
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— (Dictionnaire zend-) que 
publie M. Haug. XII, 53 (rap. 
an.). — (Ouvrage) et parsi, le 
Khorda-Avasta, dont M. Thon- 
nelier publie un spécimen. 
IV, 76 (rap. an.). — (Sur un 

du Kitäb al-Fihrist, 

relatif au) et au hurwaresch, 

par M. Clermont-Ganneau. 

VII, 429 et suiv. — Quelques 

. observations sur le même sujet 

par M. J. Derenbourg, Ibid. 
4140 et suiv. 

Peurevié (Grammaire) de Dban- 
Jibbai Framji. 1, 92. ب‎ (Lan- 
gue). Ouvrage que M. Haug se 
propose de publier sur cette lan- 
gue, devant contenir une his- 
toiredelalittérature pehlevieet 
zend et une grammaire de ces 
deux langues. VI, 451. — 
(Épigraphie). M. Ed. Thomas 
en prépare un recueil. X, 54 
(rap. an.). 

Peurevres (Monnaies). Mémoire 
que publie sur cette matière 
M. Mordtmaon. VIII, 36 (rap. 


an). 

Peuevis (Pays des), dans In 
Khordadheh. ,لا‎ 278. — (Ou- 
vrages), On se propose d'en 
publier une édition transerite 
én caractères latins. VIII, 37 
(rap. an.). 

Peicuaven. Voyez Pouroucha 
Poura. 

Péuwe (Mission ecclésiastique 
russe de). Compte rendu du 
tome IV° de ses travaux. XIII, 
70. — (Route de) à Péters- 
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bourg, par la Sibérie. Compte 
rendu d'un ouvrage publié 
sous ce titre (The siberian 
overland route from Peking to 
Petersburg). ,لآ‎ 184. — (Re- 
lation d'un voyage de Saint- 
Pétersbourg à}, publiée par 
M.A.Wylie. VIII, 42 (rap.an.). 

Peso (39D). Ce que signifie ce 
mot phénicien. II, 172. 

Pèuenace de la Mecque. On 
en trouve une description dans 
l'ouvrage de M. A. d'Avril : 
L'Arabie contemporaine. XII, 
517. 

2 dans le Kaschmir. 
Un mémoire paraît sur ce su- 
jet XIE, 46 (rap. an). 

Pe-ra-oun ‘(Nouvelle étude sur 
le) que publie M. de Rouge. 
XVI, 83 (rap. an.). 

Piaurré en Égypte. VI, 187. 

Prxo-Nimex de ‘Attär. Hest tra- 
duit en turc, sous le titre de 
Mä-Hazar. XIV, 68. 

Pexsées d'un moraliste oriental. 
VIN, 126. 

Pexrarsuque (Le commentaire 
de Raschi sur le) est publié. 
XII, 89 (rap. an.). — copte. 
Le texte en est publié. XII, 
139 (rap. an.). — samaritain. 
M. Kohn fait paraître une 
étude sur cette version. XII, 
95 (rap. an.). 

Pencawg. Bibliothèque de cette 
ville, I, 140.—Cratès en était 
le conservateur. Ibid. 

de la mer Érythrée. Sys-‏ سستمفط 


tème géographique de son au- 


teur. I, 297 et suiv. — Ren- 
seignements que donne le Pé- 
riple sur les Sères, Ibid: 352 
et suiv. — Voyez Firnus. 

Penxxs publie la version syria- 
que de l'Apocalypse de saint 
Paul. XIT, 97 (rap. an.). 

Prazs. Étude sur ses différents 
noms chet les anciens et les 
Arabes. XI, 16. 

Psawr (M. l'abbé P.) publie 
un vocabulaire latin-chinois. 
VE, 94 (rap. an.). — publie 
un recueil de proverbes chi- 
nois. Compte rendu de cet ou- 
vrage. XIV, 383. — public un 
dictionnaire français-latin-chi- 
nois de la langue mandarine 
parlée. XVI, go (rap. an.).— 

rendu de cet ouvrage. 
XVII, 353. -— publie un Ap- 
pendice à son dictionnaire 
français-latin-chinois. Compte 
rendu de cet Appendice. XIX, 
487; — dans le rapport an- 
nuel. XX, 51.— publie des 
dialogues chinois-latins. Jbid. 
52 (rap. an.). 

Penoses. Voyez Firoûz. 

Psnrox public une traduction du 
roman arabe intitulé Seif et- 
tidjän ou le Glaive des Cou- 
ronnes, II, 57 (rap. an.). — 
publie une notice sur Scha'- 
râni et sur son ouvrage inti- 
tulé : Balance de la loi mu- 
sulmane. XVI, 2; XVIII, 37 
(rapp. ann.). 

Pennor (G.). Voyez Harris et 
Perrot. 
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Pensan (Dictionnaire) latin de 
.سه الملا‎ 11 est terminé. IV, 7 
(rap. an). — M. Vullers en 
publie un supplément. XII, 
52 (rap. an). — (Diction- 
naire) français de M. A. Bergé. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XIV, 472. — Citation dans le 
rapport annuel. XVI, 29. — 
(Vocabulaire), à l'usage de la 
langue ottomane. XI, 488. — 
Autre ‘vocabulaire (arabe et 
persan). Voyez Zobdat al-lo- 
ghat. — Autre vocabulaire 
(turopersan). Voyez Tohféi 
Wehbi. 

Pensane (Grammaire). Ouvrages 
parus à Constantinople. XI, 
4h73, 488; XIV, 68; XVII, 
140. — (Langue). Travaux 
sur la comparaison de cette 


fiefs militaires sous les). XV, 
215.— Voyez Jraniens. —(Ma- 
nuscrits) rapportés par M. de 
Khanikof, Le catalogue en est 
publié. VI, 72 , note (rap. an.). 
— (Manuscrits) de la biblio- . 
thèque de Vienne. Le cata- 
logue en est publié. VI, .دج‎ 
— (Manuscrits) de la biblio- 
thèque de Leyde. Les tomes 111 
et IV de leur catalogue sont 
publiés. XII, 118 (rap. an.). 
— (Manuscrits) de Münich. 
M. Aumer en publie le catalo- 
gue. XII, 119.— (Liste de 
mots) usuels qui manquent 
dans les dictionnaires. XIV, 
475.— (Ouvrages) imprimés 
à Kazan, depuis 1801 jusqu'à 
1866. On en publie le cata- 
logue. XII, 142 (rap. an.). 


langue avec l'ossète et l'armé- Pense. Éditions indigènes de ce 


nien. Voyez Ascoli, Lagarde 
(de), Spiegel. — (Musique). 
On trouve une nouvelle expli- 
cation de son échelle de sons 
dans un ouvrage de M. Helm- 
holtz. ,لا‎ 372.—(Traduction) 
des principes de Descartes , qui 
paraît à Téhéran. IV, 80 (rap. 
an.).— (Traduction) du Mi- 
santhrope de Molière et de 

- fables de La Fontaine. Voyez 
Mirza Habtb. 

Pensaes (Études). Le rapport 
sur leur progrès en France a 
été rédigé par M. Defrémery. 
XI, 290. 

Psnsans. Leur puissance, pendant 
le Bas-empire. 1, 406.—(Des 


pays leur valeur et difficulté 
qu'on a de se les procurer. VI, 
64 et suiv. (rap. an). — 
(Ethnographie de la). Mé- 
moire que publie M. de Kha- 
nikof sur ce sujet. XIE, 55. 
(rap. an.). — ancienne, Ou- 
vrages de M. Spiegel sur sa 
langue et sur sa littérature. If, 
,وو‎ 82: IV, 74,75; VE, 61: 
XII, 5: (rapp. ann.). Voy. Spie- 
el. 


Penses (Histoire des) de M. de 


Gobineau appréciée. XVI, 6 
(rap. an). — 11 paraît un 
mémoire sur leurs mœurs et 
leur religion, d'après les au- 
teurs grecs et latins. VIII, 38 
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(rap. an.). — (Noms de fem- 
mes). Leur étymologie, par 
M. Oppert. XIX, 553, note. 

(Route du golfe) à l'o-‏ نوسموط 
rient, dans la géographie d'Ibn‏ 
Khordadbeh. V, 283.‏ 

Penrseu (W.) publie le catalogue 
des manuscrits tures de Gotha. 
Compte rendu. VII, 454. — 

ie une étude sur le Toûti- 
Nämeh de Nokhschabi. XII, 
61 (rap: an). — publie une 
inscription bilingue lycienne 
et grecque. XL, 92. 

Persnmanx publie une aulogra- 
phie du manuscrit mendaîte 

‘du Livre d'Adam, conservé à 
Paris. Xl; 95 (rap. an.). 

Pérenssoune (Saint) (Relation 
d'un voyage de Péking à), par 
la Sibérie. Compte rendu. V, 

184. ب‎ (Relation d'un voyage 
de} à Pékingque publie M. A. 
Wyke. VIIE, 42 (rap. an.). 

Per (M. l'abbé) est nommé 
membre de ia Société. II, 
531. 

(M. l'abbé B.) réim-‏ سوط 
prime le dictionnaire japonais‏ 
des jésuites, publié en 1595,‏ 
à Amacusa. XX, 53 (rap. an.).‏ 

Pérumicanions. Voyez Azerbai- 
djän, Yémani. 

Perscagwi. Son histoire ottomane 
parait à Constantinople. XI, 
h71, 484. 

Prurnéen (Carte de). 1, 373. 

PuaLanor {du doigt). Évaluation 
de sa longueur, chez les”In- 
dous. 1, 259. 


Puarances (des doigts). Calcul 
par leur moyen. Voyez Dacty- 
lonomie. 


Pan d'Alexandrie cité par Ibn 
Khordadbeh. V, 520. 

Puansaze (Passage de la) de Lu- 
cain cité. [, 228. 

Puar est le nom annamite du 
Bouddha: 11 , 146. 

Puéxiore (Mission de). État de 
la publication de cet ouvrage. 
XII, 84; XVI, 40; XX, 29 
(rapp. ann.). — (Voyage en) 
fait par un Égyptien au xrv* 
siècle avant notre ère. La re- 
lation en est traduite par MM. 
Chabas 1 -Goodwin. XII, 127 
(rap. an.) 

Paknioren (Alphabet). M. Lenor- 
mant prépare un essai sur 
Yhistoire de sa propagation 
dans l'ancien monde. ,آل‎ 71 
(rap. an.). — La première li- 
vraison de cet ouvrage paraît. 
XX, 26 (rap. an.). ب‎ (Cadran 
solaire) de M. Renan. Note de 
M. Woepcke. I, ب .دوه‎ {Dic- 
tionnaire) de M. Lévy. IV, 62. 

Puéxicuexns (Note de M. Zoten- 
berg sur une inscription). VII, 
452. 

Puésicrennas (Inscriptions). M. 
Euting en adresse à l'Acadé- 
mie. XVIII, 83 (rap. an.).— 
(Inscriptions) de Carthage qui 
figuraient à l'exposition uni- 
verselle de 1867, par L. Rodet. 
XII, 445 et suiv. — Obser- 
vations de M. de Longpérier 
sur ces mêmes inscriplions, 
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XUI, 343 et suiv. — La prio- 
rité du déchiffrement de ces 
inscriptions appartient à M. de 
Lougpérier. Ibid. 358.— (Ins- 
criptions) de l'île de Cypre, 
par M. de Vogüé. X, 85 et 
suiv.— Notes de M. J. Deren- 
bourg. Ibid. 479 et suiv. — 
M. Ceccaldi en envoie en 
France. XVI, 47, 48 (rap.an.). 
— (Inscriptions) d'Égypte 
rapportées par M, Th. Devéria. 
Mémoire de M. H. 
sur ces inscriptions. XI, 431 
et suiv. — Voyez Z . 
— Note de M. C. Ricque sur 
la treizième de ces inscrip- 
tions. 5111, 382. - Observa- 
tions de M. H. Zotenberg sur 
cette note. Ibid. 383. — (Ins- 
criptions) d'fpsamboul. M. 
Blau publie un travail sur ces 
inscriptions, VILE, 38 (rap. an.). 
— (Inscriptions) d'Oumm 
al-‘Awämid. Observations de 
M. l'abbé Bargès. IE, 161 et 
suiv. — Addition au mémoire 
de M. Renan sur ces inscrip- 
tions. Jbid, 517 et suiv. — Le 
mémoire lui-même cité dans 
le rapport annuel. IE, 16. — 
Voyez aussi /nseriptions. 
Puéniorexs. Leurs établissements 
en Grèce. 11 paraît un mémoire 
sur cette question. XII, 70 
(rapp. ann.).— Leur nom si- 
gaifie «rouge» en grec. Con- 
clusions ١ qu'en tire Fresnel. 
XVIL, 19. — (Emporia) dans 
le Zeugis et le Byzacium. On 
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publie des recherches sur leur 
origine et leur emplacement. 
XX, 28 (rap. an.). — (Des 
monuments figurés) ont été 
découverts par M. Daux, à 
Utique et à Hadrumète. XII, 
76, 77 (rap. an.). — (Mots) 
trouvés pour la première fois 
sur l'inscription n° د‎ d'Oumm 
al-‘Awämid. 1], 186. — (Sur 
quelques noms propres) et hé- 
breux, par J. Derenbourg. 
XI, 489 et suiv. — (Vers) 
du Pœoulus de Plaute, Notes 
de M. J. Derenbourg sur ces 
vers. XIII, 84 et suiv. 
Pauxes (G.) publie les scholies 
sur l'ancien Testament de Mar 
Jacob, évêque d'Édesse. VI, 
54, 55 (rap. an.). 
PxizoLoGIE indo - européenne. 
Voyez Ascoli, Bawdry, Benfey, 
Bréal, Caix de Saint-Aymour, 
Curtius, Delbräck, Fick, Gram- 
maire comparée , Lagarde (de), 


mitique comparée à la philo- 
logie indo-européenne. Voyez 
Burgess (W. R.), Marle (Th. 
de), Raumer, — sinico-in- 
dienne {Mélanges de) par Stan. 
Julien. Compte rendu de cette 
publication. LL, 372. 
Puxosopms arabe. Voyez Arabe. 
— indienne. Voy. Badarayan, 
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Banerjea , Hall, Mimansa, 
Nyaya, Vaigeshika, Vedanta, 
١ Vidinana Bkhikscha, Yoga. — 
juive. Voyez Joël, Karaïsme, 
Weil (J.). 

Parosormes et religions de l'A- 
sie centrale. Appréciation de 
cet ouvrage du comte de Go- 
bineau. XIE, 60 (rap.an.). — 
Cet ouvrage contient des ren- 
seignements sur. les  Bäbis. 
VIU, 25 (rap. an.). 

PmLosronce rapporte que Cons- 
tance, fils de Constantin, en- 
voya une députation dans 
l'Inde. 1, 399. 

Pasosraats. Ce qu'il rapporte 
de l'extension ‘de la langue 
grecque, au r“ siècle de notre 
ère. I, 303. 

PHRAATE, EE ETS 157, 
175, 

Paxsique (Traité de) en ture. 
XIV, 78; XVII, 152. — 
(Traité de) traduit en arabe. 
Voyez Soliman al-Harairi. 

Puxcemr-Menramux (Stèle de). 
XII, 132 (rap. an.). 

Prao (Royaume de). M. d'Hervey 
de Saint-Denys publie un mé- 
moire sur ce royaume. XX, 51 
(rap. an.). 

Picrer (A.) publie le 1]* volume 
de son ouvrage intitulé : Les 
origines indo- ou 
les Aryas primitifs. II, 114 
(rap. an.). 

Preni-rien. M. Stan. Julien extrait 
de ce livre chinois des docu- 
ments sur les Ton -Kioue 


(Turcs). Vues. Julien (Stanis- 


las). 

Prenue (Âge de) en Égypte. Un 
mémoire sur cette question est 
lu à l'Académie. XX, 48 (rap. 
an.).— de Bohan. M. Cler- 
mont-Ganneau envoie à l'Aca- 
démie une note sur cetle, 
pierré. XVIIL, 24 (rap. an.) — 
de Hamra, du talisman. 
XVII, 139. — de Zoheleth. 
M. Clermont-Ganneau envoie 
à l'Académie une note sur 

cette pierre. XVI, 46 ee an). 

Prennes (Études de 
M. Clément-Mullet sur les). 
Leurs noms chez les anciens 
et chez les Arabes. XI, 5 et 
suiv. — Suite. Jhid. 109.-— 
Suite. Jbid. 250. سد‎ Suite et 
fin. Ibid. 502. — Voyez Clé- 
ment-Mullet. 

Prsnner (P.) traduit et commente 
une stèle inédite d'Abydos con- 
tenant une prière de Ramsès IV 
à Osiris. XVI, 85 (rap. an.). 
— publie une étude sur lé 
tombeau de Séti 1“ et traduit 
des préceptes de morale ex- 
traits d'un papyrus démotique 
du Louvre. XVI, 85. — pu- 
blie un mémoire sur le dogme 
de la résurrection chez les an- 
ciens Égyptiens. XX, 47 (rap. 
an.).— soulève, devant l'Aca- 
démie, la question des écri- 
tures inconnues dont les papy- 
rus égyptiens offrent des spé- 
cimens. XX, 48 (rap. an.). — 
Voyez Maspero. 
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Pioneau px ,عمستو‎ évêque d'A- 
dran, amène à Louis XVI une 
ambassade annamite. I, 89. 

Picou. Voyez Fergusson, Hope. 

Prua (A. P.) publie une nou- 

. velle édition de son diction- 
naire étymologique des mots 
de la langue française dérivés 
de l'arabe, du persan et du 
turc. Article de M. Defrémery 
sur cet ouvrage. X, 179. 

Puxarrez publie une grammaire 
malaisé. XIN, 162 (rap. an.). 

PmxG-cuou-Lion, catal des 
écrits sur l'art militaire chi- 
noïs. X, 303. 

Pixsxen publie un ouvrage inti- 
tulé : Likouté Kadmonioth, 
zur Geschichte des Karaïsmus 
und der karaïtischen Literatur. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
Il, 285. 

Pin Momamman, fondateur de 
l'ordre des Nagschibendis. Son 
diwan est publié à Constanti- 
nople. XI, 484; XIV, 74. 

ZÂpeu, traducteur turc des‏ تلط 
Prolégomènes d'ibn Khal-‏ 
doun. Il,:49-{rap. an); XI,‏ 
67 

Piscue de Bethesda. M. Cler- 
mont-Ganneau envoie à ce su- 
jet une note à l'Académie. 
XVI, 46 (rap. an.) 

Prracar, ouvrage pâli. On an- 
nonce l'envoi d'une copie com- 
plète de cet ouvrage à Paris. 
X, 517. 

Prace (V.) envoie de petits 
objets trouvés à Khorsabad. 
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M. Oppert en explique l'em- 
ploi. IV, 297. 
Pravrss. Vo Végéiaux. 


Pranupe. Passage de cet auteur 
sur le calcul indien. 1, 240. 
— Autre passage de cet au- 
teur sur les chiffres. Ibid. 525. 

Prasse (L.) est reçu membre de 
la Société. XI, 85. 

Praraxe. Noms de cet arbre chez 
les Arabes. XV, 122. | 

Pzara (J. H.) publie un mé- 
moire intitulé : Ueber die lange 

Dauer und die Entwickelung 
des chinesischen Reiches. IT, 
128 (rap. an.). — publie : Die 
Aussprache der alten Chine- 
sen. Ibid. — publie: Die Reli- 
gion und der Cuitus der alten 
Chinesen. "د‎ partie. 11, 128 
(rap. an.). — 2° partie. IV, 101 
(rap. an.). — 3* partie annon- 
cée. X, 51, note (rap. an.). ب‎ 
publie : Ucber die bäuslichen 
Verhältnissen der alten Chi- 
nesen, IV, 103 (rap. an.). — 
Weisheit, nach dem -chine- 
sischen des Ming-sin-pao-kien. 
Ibid. — publie : Ueber die 
Quellen zum Leben des Con- 
fucius , namentlich seine sogc- 
naanten Hausgespräche. Ibid. 
— publie : Ueber die Ver- 
fassung und Verwaltung Chi- 
na’s unter den تيل‎ ersten Dy- 
nastieen. VI, و8‎ (rap. an.). 
— publie un mémoire sur les 
opinions des Chinois touchant 
l'immortalité de l'âme, avant 
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Confücius. X, 51 (rap. an.). 
_— Liste de ses travaux. X, 50, 
note. Outre les ouvrages pré- 
cités, cette listé contient les 
mémoires suivants : Die Ton- 
sprache der alten Chinesen; 
Gesetz und Recht im alten 
China; Confucius und seine 
Schüler, Lehren und Leben. 
L Historische Einleitung. — 
Note de M, Mohl sur s6s ou- 
vrages intitulés : Chrondlogi- 
sche Grandlagé der alles chi- 
nesischen Geschichte; Ueber 
die Sammlung chinesischer 
Werke der Staatsbibliothek 
aus der Zeit dét Han id Wei; 
Ucber Schale, Unterricht und 

. Btriéhong bei dén alten Chi- 
nesen ; Nahrung, Kleidungund 
Wohnung der alten Chi- 
nésen; China vor 4,600 طول‎ 
rons Die Béschäftigung der 
alkten ' Chinesen, Ackerbau, 
Viehzucht, Jagd, Fischgang, 
Industrie und Handel; Ueber 
zwei Sammlungen chinesi- 
scher Gedichte aus der Zeit 
der Dynastie Thang. XIV, 
478. 

faute (La Vie de) attribuée à 
Honein ben Ishäq est publiée 


par M. Roeper. XIT, 99 (rap. 


an. ). 
Pcaurs. Voyez Paœnnlus, 
Payratn (Le câpitaine) a décou- 
vert des inscriptions himyarites 
à Aden. II, 67, 68 (rap. an.). 
Puxrenren (V.) est nommé mem- 
bre de Ja Société. V, 532. 


Prevre publie des études égyp- 
tologiques. XIE, 127 (rap. an.). 
—Voyez aussi Égyptiens (Chif- 
res, mesures, nombres), 

Pie (lé nâturaliste). Ce qu'il 
dit des relations entre l'ile de 
Ceylan et le pays des Sères. I, 
355. — Ce qu'il dit de l'itiné- 
raie suivi par les caravanes 
romainés se rendant en Chine. 
Ibid. 348. ب‎ rapporte qu'un 
affranchi romain fut jeté por 
les vents dans l'ile de Ceylan. 
Hbid. 355. — Ce qu'il dit de 
la soie. Ibid. 375. — Ce qu'il 
dit des navires chinois. Zbid. 
434.— n'est pas Bélinas, Voy. 
Belinas. — Différentés opi- 
tions à ce sujet: XIV, ais et 
suiv. 

Prures en Arabie décrites par 
Ibn Khordadbeh. V, 517. 

Prunrezs arabes. Essai de M. H. 
Derenbourg:sur ce point de 
grammaire. IX, 425 et suiv. 
— Un autre essai paraît sur le 
même sujet. XVI, 32 (rap. 
an.). 2 

Poœxurus de Plaute cité. Il, 183, 
187.— (Vers phéniciens du) 
de Plante. Notes de M. J. De- 
renbourg. XIII, 84 et suiv, — 

Poésie (Ouvrages de) imprimés 
à Constantinople en 1283 de 
l'hégire. XI, 483;— en 1284. 
XIV, ب: 4ن‎ en 1285. Ibid. 84; 
— on 1286. XVIIL, 131; — 
en 1289. Ibid. 146.— arabe 
(Considérations générales sur - 
la}. IV, 41 (rap. an.) — 


TABLÉ DES 
Noeldeke. — musulmane. Ju- 
gement qu’en porte M. de Kha- 


mikof. V, 296.— Ce que pense 
M. Mohi de ce jugement. VI, 


13 (rap. an.). 
Poësrss populaires de la Kabylie. 


M. Hanotean en publie un re- 


cueil. XI, 122 (rap. an.). 

Pos d'Abydos. Mémoire qui عدم‎ 
raît sur ce sujet. XIT, 75 (rap. 
an.). — et mesures de l'Asie 
Mineure, jusqu'à Alexandre le 
Grand. Voyez, Brandis, — et 
mesures de Babylone. M. Le- 
normant publie un mémoire 
sur ce sujet. XVI, 65 (rap. 
an.). — et mesures (Traité du 
nouveau système des) usités 
en Turquie, paru à Constan- 
tinople. 9111, 151. 

Poussoxs extraordinaires de la 
mer orientale que cite Ibn 
Khordadbeh, V, 282. 

PozLux. Passage de cet auteur 
relatif au mot once (quo vide). 
I, 50. 

. Pomeynoz (De) traduit un ou- 
vrage de Schieicher : La théo- 
rie de Darwin et la science des 
langues. De l'importancé du 
langage pour l'histoire natu- 
relle de l'homme. XVI, 21 
(rap.an.). 

Powroxus Mera. Ce qu'il dit de 
l'itinéraire suivi par les cara- 
vanes romaines se rendant en 
Chine. 1, 327. 

Poncez (T.) est nommé membre 
de la Société. IV, 433. 

Powr (M.) publie un travail sur 
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les Amamra. XVI, 78 (rap. 
an.). 3 
Ponrnyng parle d'une ambassad 
_ indienne reçue par Marc-Au- 
‘rèle. I, 376. 

Ponrueas {Mots espagnols et) 
dérivés de Yarabe. Voy. Dozy 
et Engelmann.  - 

Posmrux (Le) de Diodore de Si 
cile ne peut être identifié avec 
Ras Mohammed. XVII, 53. 

Posre (Relais de). Leur nombre 
dans l'empire musulman, sui- 
vant Ibn Khordadbeh. V, 512. 

Posres et routes chez les Arabes. 
Voyez Sprenger. 

Posrua Kuanrrmasi, carte pu- 
bliée par l'administration des 
postes turques. II, 262. 

Porr (A. F.) publie une seconde 
édition de ses Etymologische 
Forschungen auf dem Gebiete 
der indo-germanischen Spra- 
.معط‎ JI, 135 (rap. an.). — 
publie un dictionnaire des ra- 
cines des langues indo-germa- 
niques. XIL; 22 (rap. an} — 
publie un travail sur lès nôms 
de nombre dans les langues 
européennes. Jbid. 33. 

monnaie turque. 111, 452.‏ ,سوط 

Pourarx ve Bossay continue ses 
études sur la géographie de ja 
Palestine. XVIII, 25 (rap. an.). 

Pouziça - SIppuanTA,  ouvrago 
sanscrit cité par Albiroüni, I, 
282. 

PouLs employé comme diagnos- 
tic dans la-médecine arabe. 
VI, 419. 
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Pouxanvasvayana. Ce mot sans- 
crit paraît désigner le zéro. I, 
284. à 

Pounanas. Ce que c'est. II, 102 
(rap. an.).— (Spécimen des). 
Texte, traduction, etc. des 
principaux passages du Brah- 
mavaivarta Pourana, par L. 
Leupol. Compte rendu de cette 
publication. XIII, 378.— Voy. 
Bhagavata- Pourana,  Linga- 
Pourana, | Padmu - Pourana, 
Skanda - Pourana,  Vischnou- 
Pourana, etc. etc. 

PounÂxpoxur, princesse sassa- 
nide. Son règne, d'après un 
auteur arménien. VII, 222. 

Pounr-Saqqu. Note sur ce per- 
sonnage. V, 317, note. 

Poutousena (Jour du). Ce que 
c'est, d'après Albiroûni. I, 277. 

Pounouscna Pouna répond à peu 
près à Peichaver. 1, 380. — 
Le roi Ki-to-lo s'y réfugie. Ibid. 

Poussrène. Les Indiens en répan- 
daient sur une surface quel- 
conque et y traçaient des chif- 
fres. 1, 60. — C'est de là que 
certains chiffres auraient été 
appelés Gobär par les Arabes. 
Joid. — À quoi équivaut un 
grain de poussière très-fine, 
dans le calcul indien. Jbid. 
258. — À quoi équivalent les 
grains de poussière fine, de 
pavot, de moutarde, d'orge, etc. 
Ibid. — suivant Archimède. 
Ibid. 268. — Voyez Calcul. 

Praxmr (Ouvrage). Voyez Sapta- 
gataka. 


Paamawrua. Ce mot comparé à 
Prométhée. Voyez Prométhée. 

Prasexanrr, roi de Koçäla. M. 
Feer publie un mémoire sur 
sa conversion au bouddhisme. 
XVI, 24 (rap.an.).— (Guerre 
de) et d'Adjâtaçatru. Une étude 
sur cette tradition bouddhique 
est publiée par M. Feer. XX, 
18 (rap. an.). 

Paarisaxuyas. Ce que c'est. II, 
99 (rap. an.). — Voyez Régnier, 
Säma-Veda, Weber, Whitney. 

Paara-Kamna-Naxpir où Hindu 
Commentatôr, journal rédigé 
en sanscrit, XIL, 46 (rap. an.). 

PnépesrinATION , chez les Arabes. 
Un mémoire paraît sur ce su- 
jet. VI, 26 (rap. an.). 

Prérass de l'âge védique. Étude 
de M. Muir sur ce sujet, X,° 
46 (rap. an.). 

Pnévamicariow (Pensées d'un 
moraliste oriental sur la). VIII, 
136. 5 

Pinsep. Passage de son mémoire 
sur Y'origine des chiffres in- ٠ 
diens cité. I, 70 et suiv. 

Paix Dssponrss. Voyez Desportes. 

Pnocops. Ce qu'il dit des navires 
chinois. 1, 428. 

Pnopurrs apportés de l'Orient à 
Rome. I, 308 et suiv. 

Pnoxescu-Osrex. Lettre à M. Rei- 
naud sur une médaille du roi 
Hyspasinès, la première dé- 
couverte. VII, 454: 

Pnozécomèxes d'Ibn Khaldoun, 
Voy. Ibn Khaldoun, Slane (de). 

Paowérnée. Ce nom serait iden- 
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tique avec celui du Pramantha 
védique. Écrit de M.Baudry sur 
ce sujet, XX, 13 (rap. an.). 

PnoraGaxne (Mémoire sur la ty- 
pographie polyglotte de la) par 
M. Galeotti. Compte rendu de 
ce mémoire. VIII, 437. 

Paorence. Son épître à Auguste 
sur l'expédition projetée con- 
tre l'Inde. I, 162. — Son 
élégie à Posthume. Ibid, 165. 
— Son élégie placée dans 
la bouche d'Aréthuse. Jbid. 
166. 

Pnosonix néo-hébraïque. Ou- 
vrages sur cette matière. XII, 
90, ذو‎ (rap. an.). 

Pnovenses ottomans. Voyez Otto- 
mans. — de Salomon. Un éx- 
trait du commentaire arabe de 
Rabbi Yaphet sur le chapitre 
xxx des Proverbes est publié 
par M. Auerbach. XII, 89 
(rap. an.). 

PauD'omME (Évariste) est reçu 
membre de la Société. I, 81. 
— Histoire de Darôn, par Zé- 
nob de Klag, évêque syrien. 
11, 401 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
IV, 29. — rend compte du 
Trésor des chartes d'Arménie, 
etc. publié par V. Langlois. 
111 , 93. — donne quelques dé- 
tails sur des fables grecques 
attribuées à Olympien, per- 
dues dans l'original et conser- 
vées en arménien. 111, 201.— 
publie une traduction de l'his- 
toire d'Arménie d'Arisdaguès 

xx. 


de Lasdiverd. VI, 75 (rap. an.). 
— Essai d'une histoire de la 
dynastie des Sassanides, d'a- 
près les renseignements four- 
nis por les historiens armé- 
nions, par M. H. Patkanian, 
traduit du russe. VII, 102 et 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. VIII, 23.— 
Extraits du livre intitulé : So- 
Intions de passages de l'Éeri- 
ture sainte, écrites à la de- 
mande de Hétoum I", roi d'Ar- 
ménie, par le Vardapet Var- 
dan, traduites de l'arménien 
vulgaire sur le texte original. 
IX, 147 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. X, 
38.— (Recherches sur la for- 
mation de la langue armé- 
nienne, par K. Patkanof, tra- 
duites du russe par), publiées 
par M. Dulaurier. XVI, 125 et 
suiv, — Ce travail cité dans le 


_ rapport annuel, XVII, 23. — 


Sa notice nécrologique. XVI, 
15, 16. 


Paxx (E.) publie le texte et la: 


traduction d'un fragment. du 
commentaire d'Ibn Ya‘isch sur 
le Mofassal de Zamakhschari, 
traitant des pronoms relatifs 
en arabe. XII, 104 (rap. an.). 


Psipuos (Wi@os). Ce, mot est 


donné comme émoélogie de 
Sipos (quo vide). I 


Prénxciox (maladie Fri l'œil). 


Manière de la traiter, suivant 
un médecin arabe. VI, 455. 


Pninose (chute des cils). Ma- 
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nière de la prévenir, suivant 
un médecin arabe. VI, 454. 
ProLémés est le premier qui em- 
ploie le mot Sinae ou Thinae 
pour désigner les Sères. I, 
122. — Son système géogra- 
pbique. lbid. 297 et suiv., 350 
ét suiv. ب‎ Ce qu'il dit de l'iti- 
néraire des caravanes romaines 
se rendant en Chine. Ibid, 326. 


fac-simile d'un manuscrit‏ فآ 
decette géographie. VIII, 416.‏ 
Promis Auzèrs. Les relations‏ 
de l'Égypte avec l'Inde au-‏ 
raient commeneé sous son‏ 


- règne. T, 297. 


Qansou ; nom de la déesse Anat. 
X, 128, 

Qâvnt, juge, Comment 0 doit se 
conduire, VII, 534. 

Qâomis, ordre de derviches. Un 
ouvrage sur cet ordre et sur 
d'autres encore paraît à Cons- 
tantinople. XIV, 74. 

Qanm Bar écrit, dans le recueil 
turc Medjmoü'ai funoûn, un 
article sur les phénomènes cé- 
lestes, IT, 247, 248. — écrit, 
dans ce même recueil, un ar- 
ticle sur la géographie et l'his- 
toire de l'Europe. If, 249, 
250. 3 

Son retrait sous le sul-‏ .تسد 
tan Abdul Medjid. V, 155. —‏ 


Purtrro on Puschto. Voy. Afghan. 
Purcunrrupo, nom du nombre 
six chez les Pythagoriciens. I, 

51. 

Puxiques (Inscriptions). Voyez 
Inscriptions. 

Puscnro. Voyez Pukhto. 

Pusruces de l'œil ou des pau- 
pières. Manière de les dissiper, 
d'après un médecin arabe. VI, 
452. 

Prnammes d'Égypte décrites par 
Ibn Khordadbeh. V, 5:19. 

Pyrnacone est-il l'inventeur des 
chiffres dits arabes? I, 30. — 
Sa table. Ibid. 38. 

Pyrnagoriorexs (Néo-). Voyez 
Néo-pythagoriciens. 


5 æ 


Cette opération est achevée 
sous Abdul-Aziz. V, 15%. 

Qauwapuäxi, auteur arabe d'un 
traité sur le ee mes ï; 
- 494. 

Qamous en ture. Une nouvelle 
édition de ce dictionnaire pa- 
raît à Constantinople. XVIII, 
156. 

Quxt'ar (Ze), contentement 
de ce qu'on a. Sa définition. 
VII, 54. 

Qâxoëxr Mouxâzenen, traité d'é- 
loquence par ‘if Pacha. 
XVII, 133. 

Qana Knazîr. Les gloses de Me- 
bemmed Emin sur son traité 
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paraissent à Constantinople. 
17111, 

Qanäxar-KnÂxen, cabinets de 
lecture, récemment fondés à 
Constantinople. XI, 490. 

Qanx. Ce que dit Zamakhschari 
de ce mot arabe. I, 231. 

Qanqar (Les trois) cités par Khà- 
qäni. Le sens de ce mot est 
incertain. V, 318, note, 

Qism. Voyez Kazem. 

Qasrazänt est considéré comme 
le meilleurdes commentateurs 
de Bokhäri. IV, 51. 

Qâr. Sorte de feuilles vertes qu'on 
mange dans le Yémen. XVII, 
13. 

Quräisz-IniQ, concessions de 
.م11‎ Ce que c'est. I, 81. 
Qarn ax-xipÂ, ouvrage gramma- 
لمعن‎ d'Ibn Hischäm. 11 paraît 
à Tunis avec un commentaire 
de l'auteur et des gloses de 

Sayyidi Hasan, XV, 153. 

Qawämr Fâmsi, règles de la 
langue persane, ouvrage pu- 
blié à Constantinople. XIV, 
68. 

Quwâmi l'nâs, règles de la syn- 

‘taxe désinentielle, ouvrage pu- 

blié à Constantinople. XIV, 68. 

Auwen, glose de l'Isag-‏ كتحي 
houdji. Voyez Fénari.‏ 

Quzisâni. Son commentaire de 
la Fâtibah avec la glose de 
Beidhawi paraît à Constanti- 
nople. XVIII, 130. 

Qazwinf (Nadjm ad-din Ali al-), 
auteur du Schamsiyyatein. Un 
commentaire et des gloses sur 
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cet ouvrage paraissent à Cons- 
tantinople, XVIIT, 130. 

Qeu-Keris (Sur les), par J, De- 
renbourg. XVI, 536. 

Kris, livre rouge, re-‏ تمس 
cueil turc de pièces et de do-‏ 
cuments diplomatiques. XIV,‏ 
Recueil de documents‏ — ىرو 
relatifs à la Crète, à la Servie,‏ 
à la Roumanie et à la Syrie.‏ 
XVIIT, 138.‏ 

Voyez Fiefs.‏ .تمس 

Qu Sousunr (Mebhemmed Ibn 
Weli). Sa glose sur le Miv'ât 
al-osoûl, traité de jurispru- 
dence «par Izmiri, paraît à 
Constantinople, XIV, 83. 

Qosäp I“, roi sassanide, Son rè- 
gne, d'après un auteur armé- 
nien. VII, 178. 

Qopawa (Note supplémentaire à 
T'article sur) par M. de Slane. 
1, 80. 

Qopoûni. Son Mokhtasar est tra- 
duit en turc par Emin Fehim 
et paraît à Constantinople. 
XL, 474. 

Qouasra. Voyez Kolasté. 

QommÂman, couvent de femmes 
fondé à Jérusalem par une 
femme de ce nom. IV, 158. 
— 11 avait une mauvaise ré- 
putation du temps de Khâ- 
qâni, Ibid. 

Qor'ix. Voyez Koran, 

Qonnar ouL-‘Aix, héroïne des 
Bäbis. VII, 473. 

Qouz.. Ce terme turc désigne l'ar- 
mée régulière de terre et de 
mer. IV, 244. 

31. 
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Qoëxawi. Son commentaire sur | 


le commentaire du Koran de 
Beidhawi parait à Constanti- 
nople. XVIII, 144. 

Qoùsent. Voyez Ald ed-din. 

Qoûscnrân an-Dufri, auteur 
d'ouvrages sur le calcul. [, 
494 

(Les quatre) naturelles,‏ مس0 
terme philosophique, [, 59.‏ 

Quax-ax. Chez les Annamites, 
c'est lenom de la grande déesse 
Quan-yn des Chinois. 111, 154. 

Quananraine, retraite picuse, 
chez les Musulmans. V, 316, 
note. 5 

Quanrz ou cristal de roche. Voy. 
Balloür. 

Quarnams d'Omar Khayyäm. 
Voyez Nicolas. — d'Ibn ‘Abbâs 
en l'honneur de Mahomet. Tis 
paraissent à Constantinople. 
XIV, 75. —. de Sa'adia. XVI, 
542. 

Quarne. Nom de ce nombre au 
moyen âge, dans les manus- 


latins. I, 47 et suiv. — Di-+‏ قا 


vers noms de ce nombre en 
sanscrit. Ibid. 286. 

Quamne perfections {Soutra des). 
— vérités (Soutra des). Voyez 
Feer. 

Quarneuène (É.) a publié le 
texte des Prolégomènes d'Ibn 
Khaldoun. Il, 46 (rap. an.); 
XVI, 68, و6‎ (rap. an.). — 
Corrections à ce texte, par 
M. R. Dozy. XIV, 133 et suiv. 
— Ses matériaux pour servir 


à un Thesaurns de la langue 
syriaque doivent être publiés. 
Voyez Payne Smith, — Ses ma- 
tériaux pour servir à la lexico- 
graphie arabe, persane et tur- 
que sont publiés. Voyez Zen- 
ker. 


Quennx (A.) est nommé membre 
de la Société. XV, 521. — 
publie le premier volume de 
sa traduction du Droit musul- 
man. Recueils de lois concer- 
nant les Musuimans schyites 
(ouvrage de Nadjÿm ad-din al- 
Mohaqqiq). Compte rendu de 
ce volume, XVIII, 2175 — 
dans le rapport annuel. XX, 
39. 

Quesrions (Les soixante et une) 
adressées par l'empereur de 
Byzance à Mo‘awiah. Un traité 
sur ce sujet paraît à Constan- 
tinople. XI, 475. — (Les qua- 
rante) discutées entre Taridi 
et Asch'ari paraissent à Conis- 
tantinople. Ibid. 480.— (Les) 
présentées par Komaïl au kha- 
life Ali paraissent à Constanti- 
nople. XIV, 83. — adressées 
par Rabbi Daniel à Rabbi Abra- 

٠ ,سمط‎ fils du Maïmonide, au 
sujet du Séfer hammiswôt de 
ce dernier. M. Beer Goldberg 
les publie. XVI, 54 (rap. an.). 

Quaus, nom du chiffre 5 au 
moyen âge. I, 47. 

Quusr (445). Ce mot signifie 
«valeur nominale des mon- 
naies, » en turc, III, 456. 
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RapmwiQue (Code) traduit en 
francais. XII, دو‎ (rap. an.). 
— (Dictionnaire de l'hébreu) 
que publie M. Luzzatto. XII, 
88 (rap. an.). 

Raspmowicz (R.) public les va- 
riantes du texte du Talmud de 
Babylone et de la Mischna, 
d'après les manuscrits de Mu- 
nich et du Vatican. XII, 86 
(rap. an.). 

Racuras, chef des ambassadeurs 
de l'ile de Taprobane à Rome. 
1 325. 

Rapaxires, marchands juifs du 
moyen âge. Itinéraire qu'ils 
suivaient, d'après Ibn Khor- 
dadbeh. V, 512. 

Ranyäx. Voyez Erradjän. 

Raporr (M.) envoie à la Société 
un mémoire sur les Kirghiz 
noirs. 1, 531,532.-— Observa- 
tions sur les Kirghiz. II, 309 et 
suiv.— Ce travail cité dans le 
rapport annuel. IV, 30.— pu- 
blie des chants populaires des 
tribus turques et tartares de 
l'Altaï et du sud de la Sibérie. 
XI, 142 (rap. an.). 

RaouLpne, évêque de Laon, mort 
en 1131. Son traité de l'Aba- 
eus cité, I, 48. 

Rarrces. Voyez Bräta-Ynddha. 

Rarwurre (Secte). Traité en 
ture sur cette secte. XI, 475. 

Racus Pacua. Le catalogue de 
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ses manuscrits est publié par 
Abd ar-Rahmän Nadjim 
Efendi. XIV, 86. 

RaGnuvaxsa. Cet ouvrago parait 
à Pouna. II, 109 (rap. an.). 

Raumer OuLLau , savant indien. 
On traduit en turc son ouvrage 
intitulé : Bayän al-haqq. XI, 
481. — Son ouvrage intitulé 
Izhâr al-haqq paraît à Cons- 
tantinople. XIV, 70. — Cet 
ouvrage est traduit en ture et 
publié. XVIII, 142. 

Ranov (La légende de) chez les 
brahmanes et les bouddhistes, 
publication de M. Feer. VI, 
85 (rap. an.). 

RasexpnazaLa Mirna publie le 
Taittiriya Brahmana du Ya- 
djour Veda noir. Il, 98 (rap. 
an.). — a publié une traduc- 
tion du Chhandogya Upani- 
schad du Sama-Veda. Ibid. 99. 
— publie le Taittiriya Ara- 
nyaka du Yadjour Veda noir. 
VI, 81 (rap. an.). — publie 
le catalogue des manuscrits 
sanscrits de la Présidence du 
Bengale. XVIII, 222. 

Raxkau (Itinéraire de Baghdäd à), 
dans la géographie d'Ibn Khor- 
dadbeh. V, 465.— (Route de) 
aux villes frontières. Ibid. 
467. 

Rama. Voyez Uitara Rama Charita. 

Ramapuâx. Un ouvrage sur les 
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mérites de ce mois parait à 
© Constantinople. XIV, 74. > 
RaaswameDA, partie du Padma 

Pourana qui paraît à Bombay. 

11, 103 (rap. m.). — Voyez 

Maghamahatmya. 
RAMATAPANIYA (Upanischad). M. 

Weber fait paraître un mé- 

moire sur cel ouvrage. 7 

(rap. an.).‏ م8 

Rawayana. Une édition en a paru 
à Calcutta avec un commen- 
taire intitulé Jilaka. Il, 109 
(rap. an.). — Cette édition a 
été reproduite à Bombay. Jbid. 
— Une autre édition a paru 
à Calcutta avec un commen- 
taire intitulé Gatakoti Pravi- 
staram, 1:0. — M. Fauche en 
à donné üne traduction. Ibid. 
— Voyez Monier Williams. 

Voyez Ramadhän.‏ سسا 

Ram {Île de), décrite p par Ibn 
Khordadbeh. V, 286. 

Pacua. Le diwan de ce‏ مسحت 
célèbre poëte paraît à Conktan-‏ 
tinople. XI, 483.‏ 

Räurs Paca Zânen. Sa biogra- 
phie des capitans-pachas, de- 
puis 761 de l'hégire jusqu'à 
1258, paraît à Constantinople. 
XIV, 89. 

Rawzax (Route partant de), dans 
la géographie d'Ibn Khordad- 
beh. ,لا‎ 451. 

Ramsès IV. Publication d'un pa- 
pyrus contenant le plan de son 
tombeau. XIE, 136 (rap. an.). 
—{Une prière de) à Osiris est 


traduite par M. P. Pierrot. XVI, 
85 (rap. an.). 

Rapp (M.) termine son mémoire 
sur la religion et les mœurs 
des Perses, d'après les auteurs 
grecs et latins. VILE, 38 (rap. 
an.). 

Rappont fait à l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres par 
la commission spéciale chargée 
de l'examen du projet d'un 
Corpus inscriptionum semiti- 
caram, IX, 398 et suiv. ب‎ 
Voyez aussi Mohl, Renan. — 
de M. de Rougé sur les études 
égyptiennes, jusqu'à la fin de 
1866. 1 est publié. XI, 290; 
311, 125 (rap. an.). — Pour 
les autres rapports sur des pro- 
grès de d'arabe, du persan, du 
chinois, ete. Voyez XI, 290. 
—(Le) de M. A. Neubauer sur 
sa missiqn en Espagne paraît. 
XVI, 53 (rap. an.). — de M. 
J. Halévy sur sa mission dans 
le Yémen. XIX, 5 etsaiv.— de 
M. Oppert sur l'expédition en 
Mésopotamie. If, 71 (rap. an.). 

Rarronrs faits à M. le ministre 
del'instruction publique sur les 
manuscrits hébreux de la col- 
lection Firkowitz, par M. Neu- 
bauer, et observations sur ces 
rapports, par Munk. V, 534 
et suiv. — annuels sur les tra- 
vaux du Conseil de la Société 
asiatique. II, 113 IV, 115 VI, 
113 VI, ,زد‎ 13; XL, 11; 
XIV, 11: XVI, 10; XVIH, 105, 
XX, 10. 
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Ras Monsmme n'est pointle Po: 
sidium de Diodore de Sicile. 
XVII, 53. 

Rasa (Description des j je du). 
V, 415 et suiv. 

Rascur. Son commentaire duPen 
tateuque est publié par M. Ber- 
liner. XII, 89 (rap. an.). — 
Le commentaire du traité Ne- 
darim qu'on lui at 





pas de lui; mais J commen- 
taire du Moed Kafon qu'on lui 
a contesté lui apfartient. XII, 


90. — M. Darmesteter re- 
cueille dans ses œuvres toutes 
les gloses françaises qui s'y 
rencontrent, en vue de les 
publier. XX , 32 (rap. an.). 

Rasom. L'histoire ottomane de 
cet auteur paraît à Constanti- 
nople avec un appendice par 

.Kutschuk Tschelebi Zädeh. 
XI, 477. 

Rar (G.) est reçu membre de la 
Société. X, 477. — publie, 
comme spécimen d'une traduc- 
tion des Mille et une nuits, 


les amours et les aventures du , 


jeune Ons el-Oudjoud et de la 
fille du vizir El-Ouard 8 "1 علش‎ 
man. XVI, 34 (rap. an.). 
عسيلا‎ (R. vos) publie des es- 
sais sur la parenté primitive 
des langues sémiliques et des 
langues indo-européennes. II, 
136; XII, 67 (rapp. ann.). 
Ravenrx (H. G.) publie une gram- 
maire du pukhto ou puschto _ 
(afghan) et un dictionnaire 
de cette langue. [1, 93, 94 
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(rap.an.). — publie une cbres- 
tomathie afghane, sous le titre 
de Gulshani Rob. If, 94: — 
publie une nouvelle édition de 
cette chrestomathie, sous le 
titre de Selections from the 
poetry of the Afghans, from 
the sixteenth century to the 
nineteenth century, literally 
translated from the original 
authors, and remarks on the 
mystic doctrine and poetry of 
the Sufs. ,آلا‎ 62 (rap. an.). 
— publie une seconde édition 
de son Thesaurus of english 
and hindustani technical terms 
used in building and other use- 
fül arts, and scientific manual 
of words and phrases in the 
higher branches of Know- 
ledge, containing upwards of 
5,000 words noi gencrally to 
be found in the english and 
urdu dictionaries. XIT, 62. 

Raw (S.) a écrit une thèse sur le 
traité des pierres précieuses de 
Teifaschi. XI, د‎ 

Rawpnar AL-MascuÂîgu , biogra- 
phie des Scheikh al-isläm de 
l'empire oltoman, depuis 
Schems ed-din Fénari, par Ri- 
f'at Efendi. XI, 486. 

RawzawsoN (Sir H.). Sa décou- 
verte sur la chronologie assy- 
rienne. II, 72 (rap. an.). — 
a dû publier le dictionnaire 
géographique de Yäqoût, VI, 
41 (rap. an.).— fait connaître 
des inscriptions phéniciennes 
etarméniennes provenant d'As- 
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syrie. VI, 58 (rap. an.). — 
“publie avec M. Norris le tome 
11 des inscriptions cunéifor- 
mes du Musée Britannique. 
,ككل‎ 141 (rap. an.). 

Razès. Voyez Rhasès. 

Râzi (Qotb ad-din Mahmoüd ben 
Mohammed). Les gloses de 
Djordjäni sur ses Tasawworät 
et Tasdiqât, commentaire du 
Schamsiyyateïn de Nadjm ed- 
din Qarwini , paraissent à Cons- 
tantinople. XVUIT, 1 30. — Une 
nouvelle glose sur ses Tasdiqât 
est publiée, Jbid. 142. 

Räzt eo-pix (Mohammed Sa- 
ghânt). Son commentaire du 

iq ak-anwär d'Ibn Mi- 
lik paraît à Constantinople. 
XVIII, 144. 

Resoun (Le docteur) envoie à 
l'Académie des inscriptions 
Bbyques. XVI, 79, 80 (rap. 
an.). ie un Recueil 

‘d'inscriptions libyques. Jbid. 
80.— publie un Recueil d'ins- 
criptions  libyco - berbères, 
16/111, 30 (rap. an.). — Voy. 
Judas. 


Recensement en Turquie. Voyez 
Tahriri ‘oumoumiyych. 

Révacriox (Ouvrages de) impri- 
més à Constantinople. XI, 473, 
487; XIV, 80, 94; 51111. 
154. 

Reriq Be (et Efendi), rédacteur 
du Mir'ät, revue mensuelle en 
turc. I, 269. ب‎ publie un 
choix de morceaux turcs. XI, 
h73. 


Rerzux (Flux et). Voyez Flux. 

RècLemenr de la Société asiatique 
de Paris. 7111, 76. — (Nou- 
veau) de la bibliothèque de la 
Société. IX, 88. 

Récxaup (P.) publie une étude 
sur les Centuries de Bhar- 
trihari. XX, 15 (rap. an.). 

Réoxren (A.). Sa publication du 
Pratisikhya du Rig-Veda. IT, 
100 (rap. an.). 

Reuxoumât Sunoûzer, vocabu- 
laire persan à l'usage de la 
langue ottomane, publié à 
Constantinople. XI, 488. . 

Rerpâx, canton de l'Arabie heu- 
reuse, serait la Rhaeda de Pto- 
lémée. II, 366. 

Remau. Mémoire sur les rela- 
tions politiques et commer- 
ciales de l'empire romain avec 
l'Asie orientale (l'Hyreanie, 
l'Inde, la Bactriane et la Chine) 
pendant les cinq premiers siè- 
cles de l'ère chrétienne, d'a- 
près les témoignages latins, 
grecs, arabes, persans, in- 
diens et chinois. I, 93 et suiv, 
— Suite et fin. Ibid. 297 et 
suiv, — Ce mémoire cité dans 
le rapport annuel. I, 17. — 
Lettre de M. de Khanikof sur 
co mémoire. Ibid. .ون د‎ Note 
de M. Mobi sur le tirage à part 
de ce mémoire. Ibid. 395. ب‎ 
rend compte de la publication 
de M. Schier : Globus cœlestis 
arabicus qui Dresdæ in regio 
Museo mathematico ass@vatur 
descriptus. VIE, ب .وو‎ Notice 
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nécrologique de F. Soret. VIF, 
99. — rend compte de la pu- 
blication de MM. Amari et Odo- 
rici : Leltere inedite di Muley 
Hassen, rè di Tunisi , a F. Gon- 
zaga, vicerè di Sicilia. VIII, 
267. سو‎ rend compte de la 
publication du dictionnaire 
géographique de Yâäqoût, par 
F. Wüsténfeld. Ibid. 431. — 
rend compte des neuf pre- 
mières livraisons du diction- 
naïre turc-arabe-persan de M. 
Zenker. Ibid. 509. — a rédigé 
le rapport sur les progrès des 
études arabes en France jus- 
qu'en 1866. XI, .0و2‎ - Sa 
notice nécrologique. X, 18 
(rap. an.). 

Rerenr a publié le texte et une 
traduction italienne du traité 
des pierres précieuses de Tei- 
faschi. XI, 11. 

Remiscu (M.) publie avec M. 
Rœsler l'inscription trilingue 
deCanopus. XI, 1 26 (rap. an). 
ReriGrons et philosophies de 
l'Asie centrale, ouvrage de M. 
deGobineau, XIE, 60 (rap. an.). 
Réwusar (Abel) a publié des ex- 
traits de la description chi- 
noise du Ta-Thsin. I, 338. — 
a retracé les exploits du géné- 
ral Pan-tchao. Ibid. 359. ب‎ 
Rôle important qu'il a rempli 
dans la fondation des études 
chinoises. XI, 291. 

Rexa (E.) (Note de M. Woepcke 
sut-le cadran solaire phéni- 
cien de 212. 1, 292. — an- 


monce qu'il fait un cours 
d'hébreu dans son domicile. 
11, 538. — Son mémoire sur 
les trois inscriptions phéni- 
ciennes d'Oumm al-‘Awämid 
cité dans le rapport annuel. 
II, .6د‎ — Addition au mé- 
moire de M. Renan sur les 
inscriptions d'Oumm al‘Awä- 
mid. IT, 517 et suiv. — Sur 
les inscriptions hébraïques des 
synagogues de Kefr-Bereim. 
IV, 532 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
VI, 14.— Nouvelles observa- 
tions d'épigraphie hébraïque. 
VI, 550 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
VIII, 26. — donne sa démis- 
sion de secrétaire adjoint de 
la Société. VII, 278. — ost 
nommé secrétaire de la So- 
ciété. X, .ود‎ — Rapport fait 
à l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres sur le Corpus 
inscriptionum  semiticarum 
projeté. IX; ب .8و3‎ Voyez 
Corpus. — Lettre qui lui est 
adressée par M. F. Lenormant 
sur une stèle araméo-égyp- 
tienne encore inédite. X, 511 
et suiv. — Le bulletin A. Pa- 
rent. XJ, 537; XII, 73. — 
Voyez Parent, — Rapport sur 
les travaux du Conseil de la 
Société asiatique pendant l'an- 
née 1867-1868. XII, دد‎ et 
suiv. — Rapport annuel pour 
l'année 1868-1869. XIV, 11 
et suiv. — Rapport annuel 
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pour 1869-1870. XVI, 10 et 
suiv. — À partir de ce mo- 
ment, M. Renan ne tiendra 
plus compte, dans ses rap- 
ports, des ouvrages parus à d'é- 
tranger. Ibid. د‎ 4.— publie un 
mémoire sur Jes formes du 
verbe sémitique. XVI, 34 (rap. 
an.). ب‎ publie quelques ob- 
servations sur le tombeau d'Hé- 
Iène, reise deJ'Adiabène. XVI, 
50. Voyez Sauley (E. de). — 
Rapport annuel pour l'année 
1890-1871. XVIII, 10 etsuiv. 
— Rapport annuel pour l'an- 
née 1871-1872. XX, 10 et 
suiv. 


Rasiæn, (L.). Observations sur- 


deux textes épigraphiques dé- 
couverts récemment dans la 


Transeaucasie. XI, 101 et 


suiv. 
Requis - (Les) sont nombreux 
dans la mer Bouge. XVII, 46. 
Résunascriox (Dogme de la) 
chez les anciens Égyptiens. 
Un mémoire paraît sur ce su- 
jet XX, 47 (rap. an.) 
Réviuour (E.) est reçu membre 
de la Société. XIII, 358. — 
communique à l'Académie di- 
vers spécimens de ses études 
sur la littérature copte. XVIII, 
35 (rap. an.). — continue ses 
communications à l'Académie 
sur l'histoire des Coptes et, en 
particulier, lit une notice sur 


+ écrits récents de M. Maspero. 
XIX, 267 et suiv. 5 

Revus médicale en ture, parais- 
sant à Constantinople. XIV, 
78. 

Revues. Voyez Journaux. 

Rewwagr Bousrâx, ouvrage de 
botanique pratique, en ture, 
XI, 679. 

Re. (G:) est reçu membre de la 
Société. XI, 83, — publie un 
essai sur la domination fran- 
çaise en Syrie, durantlemoyen 
âge. XI, 84 (rap. an.). — pu- 
blie un mémoire sur les ves- 
tiges laissés par les Croisés sur 
la montagne des Ansariés. Jbid. 
— publie un mémoire sur 
l'ancienne Bætocée et sur Hié- 
rapolis de. Syrie où Mabng. 
Did. 84, 85. — publie une 
étude sur les monuments de 
l'architecture militaire des 
Croisés, en Syrie et dans l'île 
de Cypre. XVIIE, 26 (rap.an.). 
— publie le travail de Du 
Cange sur les Familles d'Ou- 
tremer, XX, 30 (rap. an.). 

Rey (ville). Route d'Ispahan à 
cette ville, dans la géographie 
d'Ibn Khordadbeh. ,لآ‎ 279. 

Reya-rou'en-noL-Pa, version ti- 
bétaine du Lalitavistara, pu- 
bliée par M. Foucaux, citée à 
propos d'un passage du Lalita- 
vistara relatif à jaaumération. 
1, 257 et suiv. 


l'archimandrite Sénouti et sur  Ruaxpa {La) de Ptolémée iden- 


les Blemmyes. XX, 48 (rap. 
au. ). — Observations sur deux 


tifiée avec Reidin, canton de 
l'Arabie heureuse. II, 366, 
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Ruausr, penple cité sur l'inscrip- 
tion d'Adulis. IL, 354. 

Ruazès. La traduction de son 
traité de Ja variole et de la 
rougeole est publiée de nou- 
veau. XII, 117 (rap. an.). 

Ravmes ou catarrhes. Leur trai- 
tement, d'après un médecin 
arabe, VI, 436. 

Rrâzers Bepeniyreu, opuscule 
en turc sur la sobriété. XI, 
479. 

Ricuans (L.) publie un cours 
théorique et pratique de la 
langue malaise. XX, 49 (rap. 
an.). ٠ 

Ricuesé (G.) est nommé mem- 
bre de la Société. III, go. 

Riu ) رضأ‎ ), soumission à la vo- 
lonté divine. Sa définition. VII, 
547. 

Rupiouzes (Maximes orientales 
sur les). VII, 152. 

Riu (Ch.) publie le catalogue 
des manuscrits arabes du Mu- 
sée Britannique, commencé 
par feu Cureton. XVIII, 221. 

publie à Constan-‏ ترما مسدلا 

tinople une biographie des 

Nagib el-eschräf de l'empire 

ottoman, depuis Mabmoûd 

Efendi. XI, 486. — publie 

une biographie des Scheïkh له‎ 

isläm de l'empire ottoman, de- 
puis Schems ed-din Fénari. 

Ibid. — publie an supplément 

à la biographie des grands 

vizirs de l'empire ottoman in- 

titulée : Hadiqat al- wozari. 

Ibid. — publie une nouvelle 


479 
édition de son ouvrage inti- 
tulé Zobdat al-minschät. XI, 
489. — publie un recueil de 
modèles poür la rédaction, 
sous 16 titre de : Nozhat al- 
minschât. XIV, 95. 

Ric-Vepa. Voyez Aufrecht, Bal. 
lantyne, Benfey, Müller (Max), 
Régnier, Wilson. 

Rique (C.) est nommé membre 
de la Société. III, 550. — 
Note sur la treizième des ins- 
criptions phéniciennes recueil- 
lies et copiées par M. Devéria. 
XII, 382. — Observations de 
M. sur cette note. 
Ibid. 383. 

RusÂzar AT-ranynip (fi kalimati 
‘ttawbid), par Ahmed Ghaz- 
zâli. Traité de la formule sa- 
cramentelle de la profession 
de foi, qui est traduit en ture 
et publié à Constantinople. 
XIV, 82. 

RüusÂLen AL-HÂTEMIEH, manuscrit 
arabe qu'envoie M. Catrephlis 
à la Société asiatique. I, 531. 

SÂmrryeu, . ouvrage‏ شتكس 
composé par Ftimah, fille de‏ 
l'empereur Schäbdjihän, dans‏ 
lequel elle raconte son initia-‏ 
tion au mysticisme. Extrait de‏ 
cet ouvrage. 1111 , 144.‏ 

Rusâcers Mouxurasenen, traité 
succinctde botanique etde 100- 
logie par Sälih Efendi. XI, 
479. 

Rrrreu (K.). Son ouvrage : Erd- 
kunde von Asien, doit être tra- 
duit en russe, XI, 68.— Une 
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partie en est traduite. Voyez 
Grigorief. 

RiwÂQ “ارواق)‎ Sens de ce mot, 
IL, 297. 

Riz. Sesnoms chez les anciens et 
chez les Arabes. V, 224. 

Ergxpt traduit en ture un‏ عراز 
traité du jardinage. XVIII,‏ 
.139 

ce (J. R.) est nommé 
membre de la Société. VHI, 
507- 

ne Cnusoé, traduit en turc 
et publié à Constantinople. XI, 
470. 

Bousté (M.) publie un mémoire 
sur l'ancienne religion des 
Égyptiens. XVIIE, 35 (rap.an.). 

Rocca Manrica (David de). Son 
ouvrage Zekout Adam est pu- 
blié par M. Brill. XVI, 59 
(rap. an.). 

Rover (L.). Sur les inscriptions 
phéniciennes de Carthage qui 
figuraient à l'Exposition uni- 
verselle de 1867. XI, 445 et 
suiv. — Observations de M. de 
Longpérier sur ces inscriptions 
et réclamation à ce sujet. XIIT, 
343 et suiv. — Le travail de 
M. Rodet cité dans le rapport 
annuel. XIV, 24. 

Ropwezs (J. M.) publie une tra- 
duction anglaise du Koran pré- 
sentant les sourates dans l'ordre 
chronologique. IT, و‎ (rap. an.). 

Roœren (Th.) publie la Vie de 
Platon attribuée à Honcin ben 
Ishäq. XI, 99 (rap. an.). 

Roër (M.) publie une traduction 


des principes de la philosophie 
vaiçeshika de Kanäda. XIE, 43 
(rap. an.). 

Rouaur pe Feunx publie des 
études comparatives sur les 
étoffes égyptiennes. XVI, 85 
(rap. an.). 


Rois (Étude sur la série des) 


inscrits à la salle de Touthmès 
111, par M. de Sauley. Compte 
rendu de cet ouvrage. 111, 553. 

, — Voyez Hekekian Bey et Ma- 
néthon. ب‎ Leurs différents ti. 
tres ; d'après Ibn Khordadbeh. 
V, 256. ب‎ (Chambre des) à 
Tolède, décrite par Ibn Khor- 
dadbeh. Ibid. 517. — (Livre 
des). Voyez Schäh-Nämeh. 

Roxxr (Tombeaux mégalithiques 
de). M. le général Faidherbe 
publie une étude sur ces tom- 
beaux. XII, 123 (rap. an.). 

Rozawp (E.) est nommé membre 
de la Société. XIII, 160. 

Rozun (Le papyrus). VI, 350; 
X, dos. 

Romax (Empire). Ses relations 
politiques et commerciales avec 
l'Asie orientale, pendant les 
cinq premiers siècles de l'ère 
chrétienne, par Reinaud. I, 
93 et suiv.— Suite et fin, Ibid. 
297 أت‎ suiv. — Voyez Reinaud. 
— Ces relations ont été con- 
testées par Letronne. Ibid. 96. 
— Elles ont eu lieu par l'in- 
termédiaire de l'Égypte. Ibid. 
101. — Relations de l'empire 
romain avec l'Asie, depuis la 
mort d'Auguste jusqu'au règne 
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de Justinien, sons Trajan, Au- 
rélien, Zénobie, Constantin le 
Grand, Théodose. 1, 354 et 
suiv. 

Romaixe (Histoire) en turc, عدم‎ 
bliée à Constantinople. XVIIT, 
137. 

Romains. Leur nom n'est pas si- 
gnalé dans les annales chi- 
noises, [, 300. 

Romaxa. Ce mot sanserit désigne 
l'Occident. I, 300. MS 

Romax égyptien de Setnau. Voy. 
Bragsch. — chinois. Voyez 
Schlegel, Yukiao-li. 

Rowaxs arabes. Voyez Devic, Per- 
ron. 

Rowe. Voyez Martial, Rackias, 
Ratilius. — Description de 
cette ville par Ibn Khordad- 
beh. V, 482. 

ROMOÛZz AL-HOxM, trailé des sub- 
tilités religieuses et des vérités 
humaines, accompagné des 
gestes des sages (hokamä) par 
Sâmi Pacha. XVIII, 143. 

Roxez (Ch.) est nommé membre 
de la Société. II, 533. 

Roscu Hascu-scmanam. Le com- 
mentaire de Maïmonide sur 
ce traité est publié, XVI, 58 

rap. an.). 

Rosex (G.) publie un mémoire 

. sur le Haram esch-scherif de 
Jérusalem. XII, 83 (rap. an.). 

Rosexzwe16-ScnwannaU (Rrrren 
vox). Son édition avec traduc- 
tion allemande des odes de Hà- 
fiz appréciée. IT, 86 (rap. an.). 

Roserre ({nseription de). Nou- 


ا45 


veau mémoire de M. Chabas 
sur cette inscription. XII, 126 
(rap. an.). 

Roswy (L. de) est autorisé à faire 
un cours de japonais. 1, 534. 
— publie un recueil de textes 
japonais. LI, 132 (rap. an.). 
— commence la publication 
d'un dictionnaire japonais. 
Ibid. 133 (rap. an.). — publie 
une traduction d'un conte chi- 
nois intitulé : L'épouse d'ou- 
tre-tombe. 111, 208; IV, 105 
(rap. an.). — Aperçu de la 
langue coréenne. Premier mé- 
moire. 111, 287 et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport an- 
nuel. IV, 30.— Deuxième mé- 
moire. VIIL, 442 et suiv. — 
Cité dans le rapport annuel. 
X, 41.— est nommé membre 
du Conseil. IV, 6. — publie 
un dictionnaire des signes 
idéographiques de la Chine. 
Jbid. 110 (rap. an.).— publie 
des Exercices de langue japo- 
naise. Jbid. 112. — entretient 
le Conseil d'un livre maçon- 
nique chinois, présenté par 
Tingtunding. Ibid. 432. — 
annonce qu'il s'occupe d'une 
grammaire et d'un lexique du 
Schi-King. ,لا‎ 169. — publie 
un parallèle des procédés em- 
ployés dans l'écriture cunéi- 
forme avec certains procédés 
de l'écriture japonaise. VE, 59 
(rap. an.). — publie un guide 
de la conversation japonaise. 
Ibül. 96 (rap. an.). — annonce 
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qu'il a entrepris la traduction 

- d'un ouvrage japonais sur la 
culture du mürier et l'éduca- 

‘ tion des vers à soie. VI, 261, 
262.— rend compte de l'ou- 
vrage de 1.1. Novella : Cata- 
logus omnium civitatum in 
singulis imperii Sinarum pro- 
vinciis existentiom. VII, 556. 
— reûd compte des Dialoghi 
cinesi publiés par A. Severini. 
11111, 265. ب‎ rend compte de 
la publication du journal chi- 
nois Flying Dragon Reporter, 
qui paraît à Londres. Ibid. 438. 
=— rend compte de l'ouvrage ja- 
ponais Oko-Saka, par Kana-i- 
Sada-Nawo. IX, 263. — rend 

compte de l'ouvrage intitulé : 
Die preussische Expedition 
nach Ost-Asien. Jbid. 421. ب‎ 
Quelques mots de réponse à 
M. Pauthier. X, 515. ب‎ Notes 
. de M. Mobl à ce sujet. XI, 
5423 XII, 300. — publie un 
mémoire sur les aflinités du 
japonais avec certaines langues 
du continent asiatique. XII, 
158 (rap. an.). — continue 
ses études sur la Corée. Ibid. 
159. — Notice sur un ouvrage 
japonais. Ibid. 443. — publie 
une anthologie japonaise. XX, 
53 (rap. an.). — Voyez Cor- 
tambert. 

Rossr (De) publie, à Rome, de 
nouvelles inscriptions juives. 
XIE, 79 (rap.an.). 

Rosr (M.) doit publier un ou- 
vrage posthume de Sir H. El- 


IV, 450. — Voyez Elliot.‏ .املا 
—réédite les Essais et lectures‏ 
(rap.‏ هن de EL. H. Wilson. XIE,‏ 
an.). 1‏ 

Rosrocuresis. Son traité inti- 
tulé : Institutiones arithme- 
ticæ, cité. 1, 34. 

Roru., Voyez Bæhtlingk et Roth. 

Rouce (Mer). Le soûf y croît en 
abondance. Dissertation à ce 
sujet. XVII, 17. — Expli- 
cation de son nom de EÉry- 
thræum. Ibid, — Ses madré- 
pores. Ibid. 30.—Ses requins. 
Tbid. — Voyez Indiens. 

Roucé {Vicomte E. de). 11 rap- 

d'Égypte 1,200 inscrip- 

tions hiéroglyphiques  nou- 
velles et de nouvelles copies 
des anciennes, 111, 550: — 
a rédigé le rapport sur le 
progrès des études égyptiennes 
en France, jusqu'en 1866 
XI, 290; XII, 125 (rap. an.). 
— publie une chrestomathie 
égyptienne. XII, 128; XVI, 
82 (rapp. ann.). — publie un 
mémoire sur les monuments 
des six premières dynasties 
égyptiennes. XII, 130 (rap. 
an). — publie, d'après une 
inscription de Karnak , une es- 
quisse de histoire d'une in- 
vasion tentée en Égypte pan 
les peuples dela Méditerranée, 
sous le règne de Merenptab, 
ils de Ramsès IL XI, 132 
(rap. an.).— publie une nou- 
velle étude sur le Pen-ta-our. 
XVI, 83 (rap. an.). — réfute 
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la prétendue découverte de 
M. Lauth d'une mention de 
Moïse dans les textes égyptiens. 
291,83 (rap.an.).— publie les 
livraisons 7° et 8* des Monu- 
ments de l'Égypte et de la Nu- 
bie, ouvrage de Champollion 
le jeune. XVIII, 31 (rap. an.). 
— publie la traduction d'un 
papyrus de Bouläq, contenant 
un dialogue moral entre un 
sage égyptien et son fils. XX, 
47 (rap. an.). Voyez Maspero. 

Rovcé (J. de) publie des travaux 
sur les textes géographiques 
d'Edfou. XII, 135; 27111, 
33; XX, 47 (rapp. ann). 
Rouczor (Traité sur la variole 

© etsur la), par Rhazès. Voyez 
Leclerc et Lenoir. 

Roûx az-nayÂn (fi tafsir al-Qor- 
’ân), ouvrage sur l'interpréta- 
tion du Koran dont il paraît 
une version turque à Constan- 
tinople. XVIII, 131. 0 

Roûx (les du pays de). V, 482. 
— Voyez Byzance, Byzantin. 

Roumaxie (Documents diploma- 
tiques turcs relatifs à la). Voy. 
Qermezi Kit4b. 

Rouss&iu (A) publie ‘une tra- 
duction d'Annales tunisien- 
nes. JV, 57 (rap. an.). 


5 (&). Cette lettre est remplacée 
par un D, en phénicien. II, 
184. 
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Roure royale. Ce que c'est, en 
Arabie. XVII, 95. 

Rovres. Voyez Itinéraires, Sa'id 
Efendi. 

Royaumes (Les) de la terre, d'a- 
près Ibn Khordadbeh. V, 255. 

Rumis .كتحسدم‎ Étude sur cette 
pierre précieuse; ses noms 
chez les anciens et les Arabes. 
XI, 109. 

Rupx (Ch.) est reçu membre de 
la Société. X, 9. 

Rurpezs (Les inscriptions éthio- 
piennes de). II, 470. 

Rusenor Bey publie le diwan de 
Gharibi. XIV, 86. 

Russes, M. Chwolson publie une 

. notice sur ce peuple et sur 
d'autres encore, d'après Ibn 
Dasteh. XIII, 484. 

Rurmenronp ALcocr (Sir) publie 
un ouvrage intitulé : The Ca- 
pital of Tycoon. A narrative 
of a three years’ residence in 
Japan. Compte rendu de cet 
ouvrage. I, 296.—publie des 

» dialogues familiers japonais, 
anglais et français. Il, 132 
(rap. an.). 

Rurmivs, poëte latin qui vécut 
sous Honorius. Fragmentd'un 
de ses poëmes adressé à Rome. 
I, 413 et suiv. — Ses idées 
sur l'univers. 1bid. note. 


5 


5 ) .رص‎ Cette lettre arabe est 
transcrite par ,و‎ chez les By- 
zantins. 1, 243, 
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(Efendi}. Son his-‏ ممم مكدة 
toire otlomane intitulée Tâdj‏ 
at-tawärikh est publiée. II,‏ 
Autres ouvrages de cet‏ — .262 
auteur. Ibid. 268.‏ 


Sa'ant. Son Boustân est traduit . 


par M, Nicolas, Le premier 
fascicule de cette traduction 
paraît. XVI, 28 (rap. an.).— 
Une édition expurgée de son 
Gulistin parait à. Constanti- 
nople. XVIII, 133.— Des ex- 
traits de son Gulistân sont pu- 
bliés à Constantinople. XIV, 
88. — Une notice sur ce 
poëte est publiée par Ârif 
Djewri Efendi à la suite de sa 
version turque de la biogra- 
phie de Häfiz par Derwisch 
“Abdulläh, XVIII, 137. 

Saanra (Sur les quatrains de). 
XVL, 542. 

Sama (Le port de). If, 337. — 
(Roi de}, dont le nom figure 
sur une des inscriptions de 
Khorsabad. M. Lenormant 
rectifie ce nom, XVI, 66 (rap. 
an.) 

SasÂns, jayet ou obsidienne. 
Étude sur cette pierre. XI, 
205. 

Saâix az-ZAHAB, ouvrage sur 
les généalogies turques, ara- 
bes, grecques, ete. par Suheili 
Zädeh, paru à Baghdàd. XI, 
481. 

Sapéex (Hiläl ben al-Mobsin ben 
Ibrahim, dit le). Voy. Hiläl. 
Sanéexwes (Inscriplions) rap- 

portées par M. J. Halévy. Leur 


classement. XIX, Go.— Texte 
Ibid. 129 et suiv. — Tradue- 
tion partielle et provisoire des 
jascriplions. Jbil 489 et 
suiv. — Appendices, L'alpha- 
bet himyarite. Jbid. 518. — 
Examen critique du témoi- 
gnage d'Hérodote sur la reli- 
gion des Arabes, Jbid. 520. 
— L'inscription du temple de 
“Attar à Mé'in. Ibid. 529. — 
Notes explicatives. Ibid. 533. 
— Traduction. Ibid. 543. — 
Considérations générales. Jbid. 

Saséexs (Les) sont les habitants “7 
de l'Arabie heurense. I, 127. 
— Ce peuple différait profon- 
dément des Arabes proprement 
dits. XIX, 544. 

Sanoun. Ses cantons, d'après Ibn 
Khordadbeh. V, 273. 

Sazr (4<), la patience, Sa dé- 
finition. VII, 542. 

Saces, nom que les Grecs دمل‎ 
naient aux peuples de race 
tartare. I, 115. 

Sacuau (E.) publie le Mo‘arrab 
de Djawäliqi. Compte rendu 
de cette publication. X, 338; 
XII, 105 (rap. an). — pu- 
blie une étude sur Djawäliqi 
et sur son Mo'arrab. XN, 
105 (rap. an.). — La Société 
asiatique lui abandonne la pu- 
blication du Tärikh al-Hind 
d'Albiroüni. XIX, 484. 

Sacus (Senior) commence la عنام‎ 
blication du catalogue des ma- 
nuscrits hébreux de M. Gunz- 
bourg. XVI, 55 (rap. an.). — 
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commencé la publication 
d'une biographie de Ben Ga- 
birol et d'une édition de ses 
cantiques. XVI, 57. — عنام‎ 
blie une introduction au Séfer 
scha‘aschouim de Joseph Ben 
Meir ben Zebarah, sur ja fa- 
mille de Zebarah. Ibid. 59. 
Voyez Bril. 

Sacouxraza. M. Foucaux donne 
une nouvelle traduction de ce 
drame. XI, 41 (rap. an.). 

Sacx )5. de). Une nouvelle édi- 
tion de sa Grammaire arabe 
est annoncée. ,آآ‎ 62, 63 (rap. 
an). — M. Flcischer publie 
des additions à sa grammaire. 
Voyez Fleischer. 

SAprQ Erexpr. Son commentaire 
sur le Süsiléi Nagschiben- 
diyyeh, biographie des Naq- 
schibendis, paraît à Constanti- 
nople. XI, 482. 

Ce mot désigne‏ .(صفايا) رنيلك 
certains biens-fonds de l'Iräq‏ 
que le khalife Omar avait con-‏ 
fisqués. L, 80.‏ 

Sarini .(صغيرا)‎ Ce mot désigne 
le platane dans l'arabe d'Es- 
pagne. XV, 122. 

Sarwat AL-KALÂM, recueil d’axio- 
mes arabes sur la morale, 
dont on publie à Constanti- 
nopleune version turque. XIV, 

0 
87. 

PEER (Route de), dans la 
géographie d'Ibn Khordadbeh. 
V, 270. ° 

Satazana, frère d'Aïzanas, roi 
d'Axoum. IF, 364. 

xx. 
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Des extraits de son diwan‏ .مز 
sont publiés par Yumni‏ 
Efendi. XIV, 88.‏ 

Sa'in Erexpr écrit, dans la revue 
turque Medjmoü'aï funoûn, 
un article sur l'utilité des 
routes et voies de communi- 
cation. I, 250. 

Samaxäni. Voyez ‘Abd Alldh ben 
al-Hosein as-Saidandnt. :د‎ 
Samr Ausnoise, Voyez Ambroise. 
(Saint). — Voyez de même 

Augustin (Saint), etc. ete. 

Sanr-AuLume et Grœnweldt 
publient un ouvrage intitulé : 
Manual of chinese running 
band writing, especially as it 
is used in Japan. IL, 133 (rap. 
an.). 

Sant Eraneu. M. G. Bickell pu- 
blie une collection de ses 

‘hymnes inédites. XII, 98 
(rap. an.). 

Sant Grécoms. Lettre qu'il عد‎ 
voie à Léonce, à Césarée. II, 
4o7. — Réponse de l'arche- 
vêque de Césaréé à cette lettre. 
Jbid. 410. 

Sanxr Opox paraît avoir écrit sur 
l'arithmétique. I, 41. 

Sarnre-Sornre {Mosquée de). On 
en publie une histoire à Cons- 
tantinople. XIV, 88, 

Samwrs musulmans. Voy. Auwlid. 

SaxanrvéLos MÉRAMBÉ, revue 
littéraire en géorgien, dirigée 
par le prince Dchédchavardé. 
Il, 96. Le 

SARMÂVAT (Le), la libéralité, 
Sa définition. VIII, 13. 
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Saxmâwi. Voyez Abd al-Qâdir as- 
Sakhäot. 

Sarinar AL-AWLIYÀ, ouvrage com- 
posé par Därä Schikoüh, fils 
de À م‎ Schähdjihän. 
3111, 143. Voyez Dérd Schi- 
hoûh. 

Saxxanam (Tombes égyptiennes 
de). M. Mariette Bey publie 
une étude sur ces tombes, AVL, 
83 (rap. an). 

Saxxr Dienip, commentaire ture 
du livre intitulé : Réunion des 
feux des décisions juridiques 
(Fatäwt) de Zià Efendi, par 
Akhi Ali, ayec un autre com- 
mentaire par Schäni Zâdoh. 
XIV, 92. 

SatÂn EL-AnTEnt, auteur d'un 
ouvrage historique en arabe. 
M. Vayssettes publie, d'après 
cet ouvrage, une étude sur 
l'histoire de Constantine, sous 
la domination turque. XVI, 

8. 

sad Ersxot publie un traité 
en turc sur la botanique et la 
zoologie. XI, 479; XIV, 79. 

Bey. Son commentaire du‏ ساي 
Mir'ât al-‘Aqüid de Djämi est‏ 
publié à Constantinople. If,‏ 
y est réimprimé.‏ 11 — .223 
XVI, 145.‏ 

Sauseuny (E.) publie un travail 
sur la prédestination chez les 
Arahes. VI, 26 (rap. an.). ب‎ 
publie des extraits d'un traité 
sur la religion des Nosairis. 
VU, 41 (rap. an.). 

SauLam. Récit de sa mission chez 


- les peuples de Gog et de Ma- 
gog. V, 490. 

SALNÂAMEU, annuaires otlomans 
parus à Constantinople. II, 
زد جد ردقه‎ XIV, 78, 92; XVUII, 
.وقد‎ - de la pravince d'An- 
drinople, pour l'année 1287 
de l'hégire (1"année). XVIII, 
152. Voyez Annuaire, 

SaLomox. Sa diseussion avec 
Khidhr au sujet du hagiqat 
(vérité), pris dans le sens 
mystique. 1[ parait à Constan 
tinople un traité en turc sur ce 
sujet. XI, 475. ب‎ (Cantique 
des cantiques de). M. Jung pu- 
blie 14 commentaire arabe de 
Rabbi Yaphet sur ce cantique. 
XIE, 89.(rap. dn.), — (Prover- 
bes de). M. Auerbach publie 
un extrait du commentaire 
arabe de Rabbi Yaphet sur le 
xxx* chapitre de ces proverbes. 
Jbid. 

SaLomon , évêque nestorien:, au- 
teur du Livre de l'Abeille. Cet 
ouvrage est publié en syriaque 
et en karschouni, par M: 
Schœnfelder, XII, وو‎ (rap. 
an.). 

Sax (Inscription grecque. de). 
J1, 363. 

Sazvanon Danrez (F.) publie un 
ouvrage intitulé : La musique 
arabe, ses rapports avec la 

. musique grecque et le chant 
grégorien. Compte rendu de 
cet ouvrage. V, 558. 

Sazzmaxx (A.) publie le journal 

des fouilles exécutées dans la 
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nécropole de Camiros (ile de 
Rhodes} t les années 
1858 à 1865. XII, 71 (rap. 
an.). 

Sama-Vrna. (Une traduction du 
Chhandogya Upanischad du) 
est publiée par Rajendraläla 
Mitra. IL, وو‎ (rap. an.). — Ce 
Veda n'a pas de pratisäkhya. 
Ibid. 100. 

Samancaxpe (Itinéraire de Bou- 
Khärà à), dans la géographie 
d'Ibn Khordadbeb. V, 264. 

Samanrrax  (L'alphabet) : est-il 
plus ancien que l'hébreu carré? 
VI, 57. — (Pentateuque). Ni 
paraît sur ce sujet une étude 
de M. Kohn. XII, 95 (rap.an.). 
ب‎ (Targoum). Note sur le ma- 
nuscritqui en contient un frag- 
ment. XV, 525. 

(Chronique) publiée‏ تميق 
et traduite. XIV, 385 et suiv.‏ 
Voyez NVeubauer.‏ 

Samanrranus (Annales) d'Abul- 
fath. Elles sont publiées par 
M. Wilmar. VI, 56 (rapport 
annuel). 

Sanmanrrass. ÎE paraît un travail 
sur la manière dont ils inter- 
prètent la loi mosaïque. X, 51 
(rap. an.). — (Manuscrits) de 
la Bibliothèque Nationale. Le 
catalogue en est publié. VIII, 
429. Voyez Zotenberg. — (Liste 
de quelques manuscrits), par 
M. Neubauer. XIV, 467. — 
(Manuscrits) qui arrivent à 
Saint-Pétershbourg. XII, 95 
(rap. an). — (Travaux de 
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MM. Heidenheim , Geiger, sur 
des textes). XIE, 95 (rap. an.). 
Saw Paca publie un ouvrage 
intitulé : Romoûz al-hokm, 
traité des subtilités religieuses 
et des vérités humaines, ac- 
compagné des gestes des sages 
(Hokamä). XVIII, 143. 

Sauos (Ile de). Auguste aurait 
reçu dans cette île une dépu- 
tation de l'Inde. I, 182. 

San-rseu-xine, le livre des trois 
mots, ouvrage chinois que 
publie M. Stan. Julien. -FV, 
106 (rap. an.). 

Sanaa. Relais entre cette ville 
et Omrah. ب .506 ,لآ‎ Inscrip- 
tions sabéennes de cette ville 
et de ses environs. Voyez Sa- 
béennes. 

Saxan (Monastère arménien 
de). M. J. de Crimée publie 
une description de ce monas- 
tère et de celui de Haghbat. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
111, 96. 

Saxäri. Vers dece poëte, relatifs 
à la dactylonomie. XVI, .و‎ 

Sancoont Hasan Husnr (Efendi). 
Voyez Hasan Husni Efendi. 

Sancomerr: (B. R.). Quelques 
chapitres de médecine et de 
thérapeutique arabes. Texte 
arabe publié, traduit, suivi 
d'une liste de termes techni- 
ques et autres. VI, 378 et 
suiv. — Suite et fin. Liste 
alphabétique de termes tech- 
niques et autres. VH, 289 et 
sniv. — Ce travail cité dans 

32. 


188 OCTOBRE-NOVEMBRE-DÉGEMBRE 1872. 


le rapport annuel. VIIT, 26. 
— rend compte des : Iscri- 


zioni arabe della reale armeria 


di Torino raccolte ed illustrate 
da Isaia Ghiron. XI, 274. — 
propose: au Conseil de publier 
l'histoire des médecins d'fbn 
Abi Oceïbia, dans la collection 
des auteurs orientaux de la 
Société asiatique. XIV, 132. 
— est nommé censeur de la 
Société asiatique. XX, 6. 
SaNGARA. Voyez Çankara. 
Sanxmya. Ancienneté de ce sys- 
tème de philosophie. Il, وو‎ 
(rap. an.). — Un traité de 
cette ‘philosophie, le Sankhya 


Sära, est publié par M. F.E. : 


Hall, Jbid. 105 (rap. an.). — 
Étude que publie M. Banerjea 
sur ce système philosophique 
et sur les autres. Jbid, 105, 
106. 

Sanscurr (Dictionnaire) allemand 
de Saint-Pétersbourg. Voyez 
Baœihlingk et Roth. — (Dic- 
tionnaire) anglais de M. Ben- 
fey. VI, 84; XII, 39 (rapp. 
ann.). — Autre dictionnaire 
sanscrit-anglaisque commence 
à publier Th. Goldstücker. 
IT, 119 (rap. an). — Celui 
de Wilson doit être réimprimé 
par Th. Goldstücker, qui 
toutefois ne renonce pas à la 


publication de son Thesaurus. | 


VI, 84 (rap. an.).—(Diction- 
naire) français. Voyez Burnouf 
et Leupol. — (Glossaire) de 
Bopp. Il en parait une nou- 


velle édition. XII, 4o (rap. 
an.). 

Sansenrre (Accentuation). Le 
traité de Çantanawa sur cette 
matière est publié par M. Kiel- 
horn. VIII, 39 (rap. an.). — 
(Grammaire) de Bopp (Kriti- 
sche Grammatik). 11 en paraît 
une troisième édition. IT, 116; 
IV, ذو‎ (rapp.ann.).—(Gram- 
maire) de M. Oppert. Elle est 
rééditée. IV, دو‎ (rap. an.). — 
(Grammaire) élémentaire de 
M. Max Müller. XI, 39 (rap. 
an.). ب‎ (Littérature). Compte 
rendu d'un Manuel de littéra- 
ture sanscrite, par M. Small. 
VIT, 436. — (Métrique). Mé- 
moire que publie M. Weber 
sur cette matière. IV, ga (rap. 


an.). 

Saxscnrres (Études). Le rapport 
sur les progrès de ces études 
en France, jusqu'en 1866, est 
publié par M. Bréal. XI, 290. 
— (Un jardin des racines) est 
publié par M. Leupol. XVIII, 
18 (rap. an.). ب‎ (Sentences). 
M. Bæthlingk en publie un re- 
cueïl (Indische Sprüche), avec 
addition de sentences tibélai- 
nes, par M. Schiefner, IV, go 
(rap. an.}. 

Sanscnrrs (Manuscrits) de Tu- 
bingen. Le catalogue en est 
publié. VIT, 451. — du Tri- 
nity College de Cambridge. 
M. Aufrecht en publie 16 ع‎ 
talogue. XV,344.— de la Pré- 
sidence du Bengale. Le cata- 
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logue en est publié. XVIII, 
222. — (Textes). Une société 
se forme à Londres pour en 
publier. VIII, 35. Voyez Gold- 
stücker, 

Sanvurra- Nixaya. Composition 

"de cette partie du Sutta-Pitaka. 
XVIL, 260. 

Sapero (G.) publie une gram: 
maire de l'arabe vulgaire, en 
italien, XII, 104 (rap. an.). 

Sapn tp} Ce mot hébreu est 
donné comme étymologie de 
Sipos (quo vide}. I, 53. 

Sapmm. Définition que donne 
Pline de cette pierre précieuse. 
XL, 59. — d'eau. Voy. Yégoñt 
blanc.— oriental. Voy. Ygoût 

. bleu. — rouge de Brard. Voyez 
Yâgoût rouge. 

Sara (Jacob) a publié un grand 
nombre d'inscriptions juives 
qu'il a découvertes à Aden. 
XI, 79 (rap. an.). — publie, 
en hébren, le récit de ses 
voyages en Égypte, dans le 
sud de l'Arabie, dans l'Inde 
et en Australie, sous le titre 

. de Eben Saphir. 1014. دو‎ (rap. 
an.). 

Comment il traite Valé-‏ ع 
rien vaincu. 1, 382. — Voyez‏ 
Schäpoñr et Trebellius Pollion.‏ 

Sapraçataka de Häla. M. Weber 
publie une étude sur cet ou- 
vrage prâkrit. Article sur ce 
travail. XX, 197 et suiv. 

Saganqoën .(سقنقور)‎ Ce poisson 
n'est autre que le scinque. 
VI, 423. 
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Sanacenr. Ce mot équivaut à 
«bédouin. » 1, 127. 

Sanazix (M.) est nommé mem- 
bre de la Société. IV, 5. 

Sançow, roi d'Assyrie. Sa grande 
inscription est publiée, Voyez 
Inscription de Khorsabal. — 
(Construction de la ville de). 
111, 382. 

Sancoxibes, dynastie de Sargon. . 
Leurs inscriptions sont pu- 
bliées par M. Oppert. II, 73 
(rap. an.). — Passage d'une 
de ces inscriptions, mal tra- 
duit, dont M. Oppert donne 
la véritable traduction. XX, 
162. 

Sanr Aspuzzau Erexpr, Son Tal. 
khis an-nasäih, résumé des 
bons conseils, paraît à Cons- 
tantinople. XI, 483; XIV, 82. 

Sanxisrax. Voyez Nersès Sarkisian. 

Sannâr, comptable du ministère 
des finances en Turquie. Il, 
463. 

Sanue (Jacques de). Voy. Jacques 
de Saru, 


Saso (Pays de), cité sur l'inscrip- 
tion d'Adulis. IT, 357. 

Sassanne (Épigraphie). Voyez 
Justi, Thomas, 

Sassaxipes (Essai d'une histoire 
des), d'après les historiens ar- 
méniens, par E. Patkanian, 
Compte rendu de cet ouvrage. 
11, 304. — Cet ouvrage tra- 
duit du russe. VII, 101 et suiv. 
— Voyez Prud'homme. — Ta- 
bleau chronologique de leur 
règne, d'après les sources ar- 
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méniennes. VII, 234. — d'a- 
près différents savants. Ibid. 
237. — Leur tableau généa- 
logique. Ibid. 235. 

Sauzex (E. de) publie une Étude 
sur la série des rois inscrits à 
la salle des ancêtres de Touth- 
mès LIL. Compte rendu de cette 
publication. III, 553. — a ré- 
digé le rapport sur 16 progrès 
des. études assyriennes en 
France, jusqu'en, 1866. XI, 
290. — publie un travail sur 
une inscription nabatéenne et 
surdes coffrets juifs funéraires. 
XL, 80 (rap. an.). — publie 
une étude chronologique sur 

١ les livres d'Esdras et de Néhé- 
mie. XV{, و4‎ (rap an.). — 
lit à l'Académie un mémoire 
sur le tombeau d'Hélène, reine 
de l'Adiabène, /bid. —M, Re- 
man a publié des observations 
sur ce sujeL' Jbid. 50, — pré- 
sente à l'Académie un coffret 
ou ossuaire, portant un graflito 
hébraïque. Ibid. — publie un 
mémoire sur le costume sacer- 
dotal des Juifs. Ibid, — Lettre 
à M. le baron de Slane sur 
trois monnaies inédites de Kha- 
led-ibn-el-oualid, de Iexid- 
ibn-Ahou-Sofyin et d'Abou- 
Obeidah, généraux du kholife 
Omar. XVIIF, 299 et suiv, ب‎ 
Cette lettre citée dans ع1‎ rap- 
port annuel, XX, 28. — pu- 
blie une lettre sur le site de 
Capharnaüm, de Khorozaïn et 
de Bethsaïde. fbid. — publie 


un mémoire sur les monnaies 
datées des Séleucides. XX , 28. 
— publie un mémoire sur la 
numismatique palmyrénienne 
et un autre sur celle des Mac- 
chabées. Ibid. 

Sauce. Le charbon du bois de 
cet arbre sert à clarifier le vin 
en Orient. V, 350, note. 

Saurayna (L.) et M. Charleville 
publient : Le code rabbinique 
Eben Haéser traduit par ex- 
traits avec Îes explications des 
docteurs juifs, ln jurispru- 
dence de la cour d'Alger et 
des notes comparatives de droit 
français et de droit musulman. 
Tome 1“ : Traités Ichoth et 
Kidouschin. XIL, ذو‎ {rap. an.). 

Savrrat (Épisode de), extrait du 
Mahabharata et publié par 
M. Kossowicr. Il, 108 (rap. 
an.). 

Sawâp {Description du), dans la 
géographie d'Ibn Khordadbeh. 
V,a31.— (Tableau statistique 
du). Ibid. 237. ب‎ Historique 
de l'impôt de cette province. 
Ibid. 242. 

Saxaxa. Quelle autorité on doit 
accorder à son commentaire 
des Védas. Travaux sur cette 
question. X, 46 (rap. an.). 

Savrmf Hasax publie à Tunis 
des gloses sur le Qatr an-nidà, 
ouvrage grammatical d'Ibn 
Hischäm, XV, 153. 

Scuari, célèbre ouvrage d'Avi- 
cenne, cité. I, 501. ١ 

Scuân MAnin ,تمضنا‎ recueil 
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d'histoires amusantes, en ture. 
XIV, 54. 

Scnân-Nâmen. Passage de ce fi- 
vre, relatif aux mots kindisah 
et handast. I, 507 et suiv. — 
On en publie des éxtraits à 
Constantinople. VI, 65 (rap. 
an.); XI, 470. — M. Mohi 
publie les tomes V et VI de 
son édition de ce livre. XII, 
57 (rap. an.). 

Scnâa ou GénÂ, histoire du roi 
et du mendiant, par Yahya 
Efendi. XIV, 76. 

ScuÂni. Des extraits de ce poête 
et d'autres sont publiés à Cons- 
tantinople. XIV, 88. Voyez 
Yumni Efendi. 

ScuAmmscuÂm. Souverains qui 
portent ce titre, d'après Ibn 
Khordadbeh. V, 257. 

Sonanntân, roi sassanide. Son 
règne, d'après lun auteur ar- 
ménien. VII, 220. 

Scaams an-pin (Ad-Dimischqi). 
Sa Cosmographie est publiée. 
XII, 108 (rap. an.). — La 
partie de cet ouvrage relative 
à l'Espagne est traduite en 
danois. Ibid. 109. Voy. Mehren, 

Scnaws Ap-pix (Al-Mawsili). Son 
poëme sur la dactylonomie est 
traduit par M. A. Marre. XVI, 
74 (rap. an.). 

Scmams An-pix (Mohammed). 
Voyez Mohammed (Schams ud- 
din. 

Scnancmar. La Société asiatique 
de cette ville est reconstituée 
مك‎ repris le cours de ses pu- 
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blications. VIIT, 42 (rap. an.). 

Scuâni Ziveu. Ses gloses sur le 
Sakki Djedid, commentaire de 
l'ouvrage de jurisprudencé de 
Zià Efendi. XIV, 52. — Sa 
chronique des événements 
compris entre les années 1223 
et 1225 de l'hégire paraït à 
Constantinople. 1bid. go. 

Scuanscaoûrf, auteur d'un com- 
mentaire sur la Morschidah. 
1, 64. 

Scnâroûn 1, roi sassanide. Son 
histuire, d'après des sources 
arméniennes. VIT, 146. Voyez 
aussi Sapor. — II, roi sassa- 
nide. Son règne. Ibid. 150.— 
111, roi sassanide. Son règne. 
lbid. 157. 

Scona'nâxi, mystique arabe du 
xvi' siècle. Notice sur ce per- 
sonnage, par M. À. de Kremer. 
XI, 253 et suiv.— Voyez Kre- 
mer. — M. Fluegel a publié 
un travail sur ce personnage 
et sur ses écrits. Ibid. 271; 
XU, 107 (rap. an.). — Une 
autre notice sur ce personnage 
et sur son ouvrage : Balance 
de la loi musulmane, est pu- 
bliée par M. Perron, XVI, 72; 
XVI, 37 (rapp. ann.). 

SonanÂri AL-1sLÂM (fi masäil 
akhaläl wa'l-harâm), traité 
de jurisprudence schiüite de 
Nadjm ad-din al - Mohaqqiq. 
Karzem Beg en a commencé la 
publication avec une traduc- 
tion russe. Compte rendu de 
ce qui a paru. 1, 295. — 
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M. Querry le traduit en fran- 
çais. Compte rendu du premier 
volume de cette traduction. 
XVIII, 217; — dans le rap- 
port annuel. XX, 39. 

Seuann az-Tzmân, commentaire 
du Kitäb al-lzhàr, ouvrage de 
logique grammaticale. XJ, 478. 

Scnanu Az-KÂriyyan, commen- 

. taire de l'ouvrage grammati- 
cal Käfiyyah, paru à Constan- 
tinople. XIV, 67. 

Scnannr ‘ALÂQAR, commentaire 
arabe sur l'ouvrage "Aläqah, 
cr à Constantinople. XIV, 


Sannt'r يعة)‎ }, la lettre de 
la loi. PET 0 VII, 137. 

Seuksen (Itinéraire de Merw à), 
dans la géographie d'Ibn Khor- 
dadbeh, V, 263. 

Senarir (nt). Ce mot phénicien 
correspond à l'hébreu n3w. 
JL, 179. 

Scnesa' (y2w). Ce motest donné 
comme étymologie de Zenis 
{quo vide). I, 48. 

ScnerÂr Scuenir Scuanur, com- 
mentaire d'Ali al-Qri sur l'ou- 

. vrage de théologie Schefäi 
Schérif, paru à Constantinople. 
XIV, 82. 

Scneren (Ch.) communique à 
M: de Siane un manuscrit de 
l'ouvrage de Qodämä. I, 80. 
—est nommé membre du Con- 
‘seil. XIV, 6. — communique 
à M. Sachau un manuscrit du 
Tärikh al-Hind d'Albiroüni. 
XIX, 485, note. 


Scuerio-Nâmex, chronique de 
Schéfiq, récit des événements 
arrivés à Andrinople en 1703, 
sous Ahmed 111. XIV, 69. 

SausnÂner-Nâmen. Cet ouvrage 
de Weisi paraît à Constanti- 
noplo. XE, 482. 

Scnerxx a-IsLÂm, dignitaires ot- 
tomans, On en publie une 
biographie à Constantinople, 
depuis Schems ed-din Fénari. 
XI, 486. 

Scuem Nennz. C'est un des 
noms du diable. IV, 156, note. 

Sousxn SaLMÂx, mouillage de la 
mer Rouge. XVII, 32. 

Sougn SeuÂu. Sa chronique est 
traduite de l'hindoustani par 
M. Garcin de Tassy. VI, 84 
(rap. an.). 

Sonener Kaârem. Son diwan pa- 
raît à Constantinople. XIV, 75. 

Sonescmax. Communication de 
M. Harkawy sur ce mot diffi- 
cile de Jérémie. XVI, 306. 
Voyez Harkawy. 

Seuewoi Souanu n1-Fevant, com- 
mentaire du commentaire sur 
d'Isaghoudji de Fenari par 
Schewqi. XIV, 71 ; XVII, 144. 
Voyez Fenari. 

Sa-Fou-Lion,. catalogue des 
écrits chinois sur la poésie, en 
divers genres. X, 299. : 

Sanr-KixG on Livre des vers, ou- 
vrage chinois. X, 242. — 
M. de Rosny annonce qu'il 

. s'occupe de composer une 
grammaire et un lexique de 
cet ouvrage. ,لآ‎ 169. 
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Sour-Kover, divination parl'herbe 
aux mille feuilles. Ouvrages 
chinois sur cette matière. X, 
35. 

Scnrgrven (A.) publie des sen- 
tences tibétaines à la suite des 
Indische Sprûche de Bæth- 
lingk. IV, دو‎ (rap. an.). = 
publie un mémoire concer- 
nant les travaux du baron d'Us- 
lar sur l'idiome kazimuk. XII, 
143 (rap. an.) 

(C.) publie un opuscule‏ لمق 
intitulé : Globus cœlestis ara-‏ 
bicus qui Dresdæ in regio Mu-‏ 
seo mathematico asservatur.‏ 
Note sur cette publication.‏ 
VII, 99: — dans le rapport‏ 
annuel. XII, 109.‏ 

Semuân ap-pix (Ahmed, Ibn 
Hadjar al-‘Asqaläni). Son Nokh- 
bat al-Fikr wa Nozhat an-Nazr 
est publié par Nassau Lees. II, 
33 (rap. an.). 

ScmmÂn ap pin (Ahmed ai-Kal- 
yoûbi). Quelques chapitres de 
son traité de thérapeutique 
publiés et traduits, VI, 378 et 
suiv. Voyez Sanguinetti. — Sa 
biographie. VI, 382. 

Scuurs (Secte). Traité en turc 
sur cette secte. XI, 475. 

Bcanres (Jurisprudence des). 
Voyez Kazem Beg , Querry. — 
(Doctrine des). Aperçu de son 
développement. 1111, 357. ب‎ 
Pourquoi les كمافتطء5‎ sont en- 
clins au prosélytisme. Jbid. 
376. 

Soux-S1ex, ouvrages chinois sur 
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les esprits protecteurs. X, 328. 

SemmxÂâss Erexpt publie à Cons- 
tantinople le journal turc Tas- 
wiri Efkiär. II, 229, 233; V, 
سب , دود‎ est un excellent typo- 
graphe. IT, 248, 249, notes. 
— publie un recueil de pro- 
verbes ottomans. II, 269. — 
Nouvelle édition. XVIII, 147. 
— On publie une nouvelle 
édition de son anthologie tur- 
que. Jbid. 146. — un choix de 
ses poésies. Jbid. 148. 

Sœunu-cam, plat annamite. III, 
85. 

Scmoot-SÂzis-DerrenpÂn, sous- 
secrétaire d'État pour l'Ana- 
tolie. IX, 467. 

Sanin ou Scuexan, Titre d'une 
partie d'un résumé du Mes- 
newi. XI, 476. Voy. Mesnewi. 

Scmmouven, roi sassanide. Son 
histoire, d'après un auteur ar- 
ménien. VII, 215. 

Scuzaciwrwerr (E.) publie son 
ouvrage intitulé : Buddhism 
in Thibet. Il, 121 (rap. an.). 
— est nommé membre de la 
Société. 111, 551. — publie 
le texte et la traduction d'un 
ouvrage tibétain sur l'histoire 
des rois du Tibet, intitulé, 
Gyelrab. XII, 151 (rap. an- 
nuel). 

Scurrenra-Wssennp adresse à la 
Société asiatique le texte et la 
traduction de la relation tur- 
que de la prise d'Alger par les 
Français (par Ahmed Efendi). 
11,15, 16 (rap.an.). — publie 
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une collection de proverbes 
otiomans. VI, و6‎ (rap. an.). 

. Somxos (G.) publie un roman 
chinois et des études sur les 
mœurs de la race chinoise. 
XU, 157 (rap. an.). ? 

Scnzercrfen (A.) publie son Com- 
pendium de grammaire com- 
parée des langues indo-euro- 
péennes. IT, 136 (rap. an.). 
— Sa notice -nécrologique. 

“XIV, 29 (rap. un.) —Son ou- 
vrage sur la théorie de Darwin 

set la science du langage est 
traduit par M. de Pommayrol. 
XVI, 21 (rap. an.). 

Soucnoven (Le D'} a traduit en 
persan des ouvrages de mé- 
décine. IV, 80 (rap. an.) 

SouLorrmasx publie un travail 
sur l'inscription d'Eschmou- 
n'ezer. XII, 75 (rap. an.) — 
Examen de ce travail par M. 
,ل‎ Derenbourg. XI, 87 et suiv. 

Semmor (W.) est nommé mem- 
bre de la Société. VI, 571. 

Scumoszvens (A.). Son ouvrage 
inüitulé : Documenta philoso- 
ملام‎ Arabum, contient les 
“Oyoûn al-masäil d'Alfäräbi. !, 
59. 

Soucexrezven (J, M.) publie, en 
syriaque et en karschouni, le 
Livre de l'Abeïlle de Salomon, 
évêque Depot: XL, 99 (rap. 
an.). 

SonoLAsTIQUE, chrétien qui a 
voyagé dans l'Inde aux pre- 
miers siècles de l'ère chré- 
tienne. 1, 429. 


Scrou-Kina ou Livre des annales. 
1,88; X, 238. — Ji fait men- 
tion d'une éclipse qui se pro- 
duisiten Chine, 2159 ansavant 
notre ère. XI, 390. — Tra- 
duction d'un chapitre de ce 
livre, intitulé: Yin-tsching, 

“expédition ordonnée pour châ- 
tier deux astronomes coupa- 
bles de négligence dans leurs 
devoirs. Ibid, 372. — Cet ou- 
vrage est publié par M. Legge. 
VI, 92; XIT, 154 (rapp. ann.). 

Senou-Sov-Lion, catalogue de la 
science des nombres, X, 309. 

Scanoënen (M.) pablie une gram- 
maire phénicienne. XIE, 77 
(rap. an.). 

Souvuztes. Voyez Hoffmann - et 
Schultes, , 

Scnwas (M.) publie la traduction 
du traité des Beräkhôth du 
Talmud de Jérusalem et de 
celui de Babylone. XX, 32 
(rap. an.). 

Scexcs (Maximes orientales sur 
la). VIE, 152. 


© Scenes diverses (Ouvrages de) 


publiés à Constantinople. XI, 
472, 478, 486; XIV, 78, 92; 
XVIIL, 138, 150, 
Screxririque (École) de Baghdäd. 
Voyez Sédillot. 
Serénopnrualae. Manière de 
traiter cette maladie, suivant 
un médecin arabe. VI, 457. 
Sovrues (Les) sont les Yue-tchi 
des Chinois. [, 430. 
Se. Ce mot chinois désigne la 
soie. Formes qu'il a prises en 
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passant dans les langues de 
l'Europe. I, 123. 

Séances de Hariri. Voyez Hartri. 

Sesencnénès. M. Wicliffe-Good- 
win publie quelques articles 
sur ce Pharaon et sur Sémemp- 
sès. XII, 130 (rap. an.). 

Sssuxrecuis. Une histoire de ce 
prince a été écrite par Bei- 
haqji. Il, go, دو‎ (rap. an.). 

Se, Voyez Set. 

Sxpanru. (Divisions de la Bible 
en). XVI, 529. 

Sxpni.1or (Am.) publie une bro- 
chure intitulée : Courtes ob- 
servations sur quelques points 
del'histoire, de l'astronomie et 
des mathématiques chez les 
Orientaux. IL, 54 (rap. an.). 
— publie un mémoire sur l'o- 
rigine de nos chiffres. VI, 50 
(rap. an.).— publie un article 
sur l'astronomie et les mathé- 
maliques chinoises. XVI, دو‎ 
(rap. an.). — publie un mé- 
moire sur l'école scientifique 
de Baghdâd. XVI, 74 (rap. 
an.). - 

SensesrÂx (Route du Kermän 
au), dans la géographie d'Ibn 
Khordadbeh. V, 276. — Voy. 
aussi Vimroûz, : 

Seven Derrenpinr où Ordou- 
Defterdäri, payeur général de 
l'armée, en Turquie. If, 477. 

Serxn Hunuiswôr de Maïmonide. 
Les questions adressées au su- 
jetdece livre par Rabbi Daniel 
au fils de Maïmonide sont pu- 
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” bliées par M. Beer Goldberg. 
XVI, 54 (rap. an.). 

Siren Soua'ascnoumt, ouvrage 
de Joseph ben Méir ben Ze- 
barah. M. Brill eur 2; 
و5‎ (rap. an.). 

Serrn TaGrmn ou le Livre se 
couronnes. Cet ouvrage est 
publié par M. l'abbé Bargès. 
Compte rendu. IX, 242. 

Serr at-ripsÂn. Ce roman arabe 
est publié par M. Perron. II, 
57 (rap. an.). 

Smeze (Noms du) chez les an- 
tiensetchezles Arabes. V, 209. 

See." Noms divers de ce nom 
bre chez les Indous. 1, 289. 

Sezaniqur Tan. Voy. Mous 
tafa Efendi de Salonique. 

SéLènè (ZeAdvn). Ce mot est 
donné comme étymologie de 
Celentis (quo vide}. 1, 51. 

SéLeucves. Un travail sur l'his- 
toire de cette dynastie paraît 
dans un journal ture. II, 236. 
— (Monnaies datées des). 
M. de Saulcy publie ut mé- 
moire sur ces monnäies. XX, 
28 (rap. an.). 

Séum 1. Ses dispositions admi- 
nistratives. IV, 277.—II. Ses 
dispositions administratives. 
Ibid. 282.— 111. Ses disposi- 
tions. V, 127. 

Sécim GéoHomY est reçu mem- 
bre de la Sociéré. XIII, 483. 

Sémempsès. Voyez Säberchérès. 

SÉMÈx, région de J'Abyssinie, 
citée sur l'inscription d'Adulis. 
11, 
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Sémanamis. M. Lenormant publie 
‘un mémoire sur celte reine. 
. XX, 31 (rap. an.). 
Sémmique (Pronom personnel). 
Étude qui paraît sur ce sujet. 
XII, 67 (rap. an.).—(Verbe). 
M. Renan publie un travail 
sur ce point de grammaire. 
XVI, 34 (rap. an). 
Séwrriques (Langues). Divers 
travaux de grammaire com- 
parée de ces langues et études 
sur leur parenté primitive 
avec les langues indo-euro- 
péennes. Voyez Burgess (W. 
R.), Derenbourg (H), Guyard, 
Marle (De), Raumer. ب‎ (Ins- 
eriptions}. Voy. Inscriptions. 
Sexant (E.) est reçu membre 
de la Société. XI, 523. — 
Kaééâyanappakaranam, gram- 
maire pâlic de Kaéédyana, sû- 


tras et commentaire publiés 


avec une traduction et des 
notes. XVII, 198 et suiv. — 
Suite, Jbid, 361 et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport an- 
nuel. XX, 16. — est nommé 
membre du Conseil. XX, 6. 

Sexp BEN ,تسل‎ auteur d'un traité 
du calcul indien. 1, 490, 514. 

Senoûst, théologien musulman. 
M. Cherbonneau publie une 
noticesur ce personnage. XVI, 
18 (rap. an. 

Sénourr (L'archimandrite). M. 
E. Révilloët publie une notice 
sur ce personnage. XX, 48 
(rap. an.). 

Senrexces lirées des œuvres et 


des paroles des Awliâ (Saints 
musulmans). VIII, 135.— en 
sanserit et en tibétain. Voyez 
Bathlingk , Schiefner. 

Sepuen. Voyez Séfer. 

Nom de ce nombre, au‏ .حمق 
moyen âge. I, 47. — Noms‏ 
divers de ce nombre, chez les‏ 
Indous. Jbid. 287.‏ 

Sspranre (Version syriaque des). 
M. Ceriani en publie une par- 
.ونا‎ VI, 54 (rap. an.). 

Ssn (fleuve). Ce serait le fleuve 
Jaune ou Hoang-ho. I, 324. 
Ses, journal arménien paraissant 

à Constantinople. Ÿ, 173. 

Szna-Mernorouis. Ce nom dé- 
signe da ville de Singanfou. I, 
332. 

Sèns. Ce mot répond an chinois 
Se, nom de la soie. I, 123. 
Senexnis (Île de), décrite par 
Ibn Khordadbeh. V, 285. — 

Voyez Ceylan. 

Sbuxs. Ce sont les Sinæ ou 

Thinæ. 1, 121.—]ls auraient 
envoyé une députation à Au- 
guste. Jbid. 181. — Observa- 
tions de M. de Khanikof sur 
ce peuple. II, 299. — (Pays 
‘des). A quelle époque ce nom 
de la Chine s'est transmis en 
Europe. I, 311. — Suivant 
M. de Khanikof, ce pays serait 
le Cachemire. 11, 302 et 
suiv. 

Sénu, pays des Sères. Ce qu'en 
dit Pausanias, 1, 324. 

Senpsxr (Culte du) dans les con- 


A hen.: 2 
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trées bouddhistes de J'Inde. 
* M. Fergusson publie un ou- 
vrage sur ce sujet. XIII, 160. 

Senpount Vawax (M°°) est nom- 
mée membre de la Société 

. asidtique. XIII, 483. 

Senvenzinen Monammen Bey a 
composé en ture un traité de 
la tenue des livres en partie 
double. If, 227. 

Senvie. Documents tures relatifs 
à ce pays et à d'autres. Voyez 
Qermeri Kit4b. 

Séséa, peuple cité sur l'inscrip- 
tion d'Adulis. II, 354. 

Sésosrmis. M. Maspero publie un 
essai sur la jeunesse de ce 
prince, à la suite de sa tra- 
duction de l'hymne dédicatoire 
du temple d'Abydos. XIT, 13: 
(rap. an.). 

Ser ou Sed, époux de la déesse 
Anat, X, 160. 

Séni I, roi égyptien. M. Pierret 

- publie une étude sur son 
tombeau. XVI, 85 (rap. an.). 

Seven (A.) publie des dialo- 
gues chinois. Compte rendu 
de اوه‎ ouvrage. VIII, 265.— 
publie quelques observations 
sur le monosyllabisme du chi- 
nois. XIT, 154 (rap. an.). 

Severnix, journal bulgare pa- 
raissant à Constantinople. V, 
172: 

Sr-xu-kr, relation du voyage de 
‘chan-Tchoun à l'occident 
-de la Chine. Voyez Palladias 
(Ré. P.), Pauthier. à 


Suivant d'Anville, les‏ سيرك 
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Grecs du n° siècle de notre 
ère auraient connu ce pays. I, 
.مو‎ — M. Bastian publie une 
relation de son voyage dans 
ce pays. XII, 160 (rap. an,). 
Srao-‘Hron ou la Petite Étude, 
ouvrage chinois. X, 264. 
Srao-scous-xia, école de la lit- 
térature légère et des romans. 


Ouvrages chinois de cette ca- 
tégorie. X, 292. ٠ 

Srsawam. Les chapitres de sa 
grammaire concernant les plu 
riels ont été publiés par M. 
H. Derenbourg. XIT, 67 (rap. 
an.). = 

Srménre (Chants populaires des 
tribus turques et tartares de 

+ l'Altaï et عل‎ la) que publie 
M. Radloff. XIE, 142 (rap.an.). 

Suwyire de Cumes. Ses prédic- 
tions. 1, 133 ct suiv. 

Srcé (É.) publie un Essai sur la” 
constitution de la propriété du 
sol, de l'impôt foncier et des 
divers modes de perception de 
cet impôt dans l'Inde. Compte 
rendu de cet ouvrage. X, 371; 
— dans -le rapport annuel. 
XL, 44. 

Sropmanra. Voyez Sindhind. 

Smpmanra 5110141. Cet ouvrage 
d'astronomie est traduit par 
M. Wilkinson. II, 111 (rap. 
an.). 

(Contes du). Voyez‏ عنس دمرة 
Jüg.‏ 

Smoixe APozcinamne. Fragmént 
de son discours à Majorien. J, 
417. — Fin de son discours. 
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1, 420. — Son discours à An- 
themius, successeur de Ma- 
jorien. Jbid, 

Smov, terme chinois d'astrono- 
mie. Ce ne sont pas les Nak- 
schatras. 1, 83, ب‎ Voy. Nak- 
schatras. > 

Sin ou Sienox. Ce mot désigne 
le zéro. I, ,و46‎ — 11 aurait 
donné naissance au mot zéro. 
Ibid. 522. — au mot chiffre. 
Ibid. 524. م١ بعر‎ 

Semxen, peuple cité sur 
eription d'Adulis. ÎL, 350. 

SmÂx, dictionnaire de Djawhari. 
On se propose de le publier. 
X, 338, note. 

Sumar-NOUMAI- ,عتمهم‎ grand 
traité d'hygiène par Moustafa 
Bey. XI, 472. 

Srmmar où Mamaz, traité d'hy- 
giène, par Furouli. XI, 479. 

Smmox. Ce mot arabe aurait 
donné naissance à notre. mot 
,ونه‎ Ce qu'il faut en penser, 
[, 523. 

Snxxen. Ce mot signifie, en ture, 
monnaie de bon aloïi, par op- 
position à tschuruk et à ruiouf, 
II, 432. 

Sa (Pays de). Ce qu'en dit Ibn 
Khordadbeh, V, 294, 522. 

Sizè, ville citée sur une inscrip- 
tion d'Axoum, IE, 367. 

NaosemsenDrrxen, bio-‏ شسرة 
graphie des Nagschibendis qui‏ 
parait à Constantinople. XI,‏ 
.482 

Susier انمعد‎ ouvrage de 
Mohammed Bokhâri, traitant 


Yins-* 


des principes constitütifs et de 
la discipline de l'ordre des 
derwiches Naqschibendis, tra- 
duit en ture. IL, 219. 

Simon (Tribu de). Elle aurait 
émigré en Arabie, sous 14 rè- 
ممع‎ de David. IV, 436, f4o. 
— Elle aurait été jusqu'en 
Éthiopie. Ibid. 438. 

Sruox (G. E.) est nommé mem- 
bré de la Société, XIV, 131. 
سب‎ publie un mémoire sur 
l'agriculture en Chine. XX, 
52 (rap. an.). 

SmÂx publie um traité d'archi- 
tecture en turc. XI, 473. 

SixÂN' (Ibn al-Fath}, mathémati- 
cien arabe, auteur d'un traïté 
du caleul indien, 1, 490, 814. 

Sntox (Villes” principales du), 
dans la géographie d'Ibn Khor- 
dadbeh. V, 278: — (Fleuve 
du). 1bid. 524.— (Littérature 
du). Voyez Trumpp. 

Sinon. Ce mot arabe équivaut 
au sanscrit Siddhanta, I, 474. 
Étymologie de ce mot, suivant 
un auteur arabe. Jbid. 478.— 
Voyez Mohammed ben Tbrakim 
alFazârt. 

Sivpsân (Route de Beled à), dans 
la géographie d'Ibn Khordad- 
bel. V, 466. 

Sines (ou Sinæ), nom des peu- 
ples de l'extrême Orient, chez 
les Grecs et les Romains. I, 
121. — Ce qu'en dit l'auteur 
du Périple. Ibid. .د35‎ Voyez 
Sères, Sinim, Thinæ, 
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(A.) est nommé membre‏ درك 
.و de la Société. X,‏ 
Sixcazais. Voyez Cingalais.‏ 
Smnéaxrou. M. Pauthier a publié‏ 
une dissertation sur l'inserip-‏ 
tion qui s'y trouve. I, 337. —‏ 
Voyez Sera-Metropolis, Thinæ.‏ 
(Dv30). Des interprètes‏ مورك 
de la Bible ont vu dans ce‏ 
motlenom des Chinois, I, 124.‏ 
Sion, journal arménien parais-‏ 
sant à Jérusalem. VIIL, 440.‏ 
Srounre (Histoire de } par Stépha-‏ 


nos Orbélian. Elle est traduite 


de l'arménien par M Brosset. 
XII, 64 (rap. an.). 

Stpos, nom du zéro au moyen 
âge. I, 47. — On a voulu dé- 
river ce mot de l'Arabe Sifr. 
Ce qu'il faut en penser. Ibid. 
243. 

Srna-Kawa-SApouno, auteur d'un 
traité en japonais sur la cul- 
ture du mûrier et l'éducation 
des vers à soie. M. de Rosny a 
entrepris la traduction de son 
ouvrage. VI, 261, 262. 

Smun, appareil employé en 
Arabie pour empécher les 
petits chameaux de teter. Sa 
description. XVII, 100. 

AL-ASRÂR (fi ma‘rifat al.‏ درك 
djawähir wa ‘kabdjär), traité‏ 
des pierres précieuses. XI, 13.‏ 

Smu aLr-LayAii (f'l-qalb wa'l- 
ibdäl), dictionnaire arabe par 
Färis Schidyäq, dont la pre- 
mière partie a paru. Notice 
sur cette publication. XV, 
152. 
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Six, Nomdeee nombre au moyen 
âge. I, 47. — Divers noms de 
ce nombre, en sanscrit. Jbid. - 
287. 

Neni Tenpsoumèsr, tra-‏ تسيوك 
duction turque d'une Vie de‏ 
Mahomet parue à Constanti-‏ 
nople. XIV, 77.‏ 

Srrant Wusf, biographie de Ma- 
homet par Weisi, publiée en 
turc, avec un irdex, à Cons- 
tantinople, XVIIT, 138. 

Sxaxpa Pounaxa. I en paraît 
une partié à Bombay. 11, 103 
(rap. an.). — Voyez Vaisa- 
kamahatmya. 

SLane (M. G. DE). Sa notice sur 
Codama citée dans le rapport 
aunuel: LI, 15. — Note sup- 
plémentaire à l'article sur 
Codama. 1, 80. — fait pa- 
raître le premier volume de 
sa traduction des Prolégo- 
mènes d'Ibn Khaldoun. If, 
46 (rap. an.); — le second 
volume. IV, 52; VI, 46 (rapp. 
ann.); — le troisième et der- 
niervolume. XVI,68(rap; an). 
— Article de M. R. Dozy sur 
cette traduction. XIV, 133 et 
suiv.— prépare la publication 
des derniers volumes de sa 
traduction de l'ouvrage bio- 
graphique d'Ibn Khallikän. 
VI, 22, VIII, 35; X, 48 
(rapp. ann.). — publie le troi- 
sième volume de cette tradnc- 
tion. XII, 112 (rap. an.); — 
le quatrième et dernier vo- 
lume, XX, 37 (rap. an). 
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Szaves. Notice que M. Chwolson 
publie sur ce peuple et sur 
d'autres, d'après Ibn Dasteh. 
211, 484. 

Smazc (G.) publie un manuel de 
lalittérature sanscrite. Compte 
‘rendu de cet ouvrage. VIII, 
436. 

(G) publie : The pho-‏ كمدق 
netic values of the cuneiform‏ 
characters. — History of As-‏ 
surbanipal, translated from‏ 
the cuneiform inscriptions.‏ 
Article de M. Oppert sur ces‏ 
deux publications. XIX, 101‏ 
et suiv,‏ 


Sun (W.) et 6. Grove عنام‎ . 


* blient un dictionnaire de la 
Bible inütalé : Dictionary of 
the Bible, comprising the andi- 
quities, biography, geography 
and natural history. IV, 37 
(rap. an). 

Sovoz تواست‎ , biographie du 
père et de la mère de Maho- 
met, parue à Constantinople. 
XVIII, 149. 

Sonuéré. Ouvrage ture qui paraît 
sur cette matière. XI, 479. 
Socréré asarique. On propose 
de transférer ses manuscrits 
orientaux à la Bibliothèque 
Nationale. 1, 532; II, 5, 8; 
1/111 , 253. — Une commission 
est nommée pour faire un rap- 
port sur l'état de ces manus- 
crits. 11, 273, 533. — Ses 
manuscrits tamouls sont träris- 
férés à la Bibliothèque Natio- 
male. VIII, 253, 


Deux manuscrits géorgiens 
Jui appartenant sont transférés 
à la Bibliothèque Nationale. 
IX, 397. — Elle quitte son 
local du quai Malaquais pour 
s'installer rue Vivienne. VII, 

97: — Elle obtiendra un local 
de l'État. XII, 13; XVII, 

12, — Elle ent informée par 
M. Moh] que M. le Préfet de 
la Seine lui accorde un local 
dans le palais du Luxembourg. 
XVIII, 432. — Elle est ins- 
tallée dans ce nouveau local. 
XIX, 99; XX, 10. — Son 
règlement, VII, 76: — On 
lit un nouveau règlement 
projeté pour sa bibliothèque. 
VII, 507. — Ce nouveau 
règlement, IX,:88. ت‎ (Dis- 
cours de M. Garcin de Tassy 
sar la). X, 7. — Quelques 
détails sur ses affaires. X, 14. 
Elle reçoit une somme de 
300 francs du docteur Des- 
portes pour un prix. X, 178. 
— Elle nomme une commis- 
sion pour rédiger le program- 
me de ce prix. XI, 272. — 
Programme de ce prix. XI, 5. 
— Elle accepte la démission 
de son ancien libraire, M. 
Labitte, XV, 521. — nomme 
M. E. Leroux son libraire. 
197111, 212.— Détails sur da 
publication de l'ouvrage d'Al- 
biroûnt, ‘qu'elle a entreprise. 
Voyez Albiroänt.—Son Joursal 

Voyez Journal, 


416. — Socrbré asrarique de Calcutta. 
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Elle scinde en deux parties 
son journal. VIII, 28. Voyez 
Journal de la Société asiatique 
de Calcutta. 

Socréré pe éocnapmme de Paris. 
Elle écrit à la Société asiati- 
que pour provoquer une sous- 
cription destinée à couvrir les 
frais d'un voyage à travers 
l'Afrique centrale. IX, 87.— 
de Genève. Elle demande l'é- 
change de son Journal avec le 
Journal asiatique. IX, 396. 

Socréré pe Lincuisrique. Elle 
publie son premier fascicule. 
XII, 27 (rap. an.). 

Socréré orromane des sciences 
et des lettres. Voyez Medjmoü- 
"0 funoün. 

Socrérés asiatiques et orientales 
de Bombay, de Ceylan, de 
Londres, etc. Voyez Journal. 

Socrx (A.) publie les poésies de 
“Aiqamab. XII, 106 (rap. an.). 
— et H. Thorbecke se pro- 
posent de publier le طقطنة‎ de 
Djawbari, X, 338, note. 

Sont, l'hérétique. Énumération 
de ses États dans la géogra- 
phie d'Ibn Khordadbeh. V, 
459. . 

Socmain, le Berbère. Énuméra- 
tion de ses États. V, 458. 

Sore. C'est un produit de la 
Chine. I, 125. Voyez-Se. — 
Date de son introduction au 
Khoten. Ibid. 126.— Ce qu'en 
dit Abou Zeid. 1010. 330. — 
Croyances d'anciens auteurs 
relativement à ce produit. 

xx. 
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I, 375. — (Vers à). Voyez 
Vers à soie. 

Sozaré, peuple cité sur l'inscrip- 
tion d'Adulis. If, 354: 

Sozemax Voir Suleiman. 

SoLermax, marchand arabe qui 
a visité la Chine, vers le mi- 
lieu du 1x° siècle. Ce qu'il dit 
de ce pays. I, 343. 

Soztman aL-Hanarnr publie une 
traduction arabe d'un traité de 
météorologie, de physique et 
de galvanoplastie. I, 55 (rap. 
an.). — publie en feuilleton 
le roman d'Antar, dans le 
Bardjis, journal arabe qu'il 
rédige. 11, 58. 

Sozver. Sa mort est annoncée. 
XVI, 16 (rap. an.) 

Sozwix “جد‎ (fi 'odwân al- 
atbâ'), par Abou Häschim, 
Jbn Zafar. Cet ouvrage paraît 
à Tunis. XV, 154. — On on 
publie une version turque. 
XIV, 86, 87. 

Somwapeva, auteur du Kathâsarit- 
sâgara. Voyez Brockhaus. 

Souvipan(s (سنياذ‎ , émeri. Étude 
sur cette pierre; ses différents 
noms. XI, 178. 

Sopmre (Mosquée de Sainte-). 
Voyez Mosquée. 

Soner (F.). Sa notice nécrolo- 
gique. VII, 90. 

Sorexo ou dourrah. Voy. Dour- 
rah. 

Sonomenuo (A) est nommé 
membre de la Société, XII, 5. 

Sormiaque (Période). Un mémoire 
paraît sur la date de son re- 

33 
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nouvellement, XVI, 85 (rap. 
an.). 

Souvur Be, numismale turc 
contemporain. IE, 234. — 11 
possède des monnaies frappées 
à Bassora, sous le kbalifat 
d'Ali. 1504. note. — publie 
un travail sur les monnaies 
musulmanes. Ibid. — publie 
un article sur la dynastie des 
Sélencides. If, 336. — pablie 
une version turque de l'his- 
toire universelle d'Ibn Kbal- 
don, sous le titre de Mifäh 
al‘fbar, XI, 467, 468. 

Soûr, plante marine qui a donné 
son nom à la mer Rouge. Dis- 
sertation à ce sujet. XVIT, 17. 

Souris. 11 paraît à Constantino- 
ple nn traité sur leur pratique 
illicite qui consiste à tourner 
pendant le Zikr (oraison). X], 
475. 

Sourisme, mysticisme oriental. 
Voyez Brown (J. B), Kremer 
(4. de), Palmer, Raverty. 

Soui, dynastie Tou-kioue (tur- 

”. que). 111, 348, 4go. 

Soûr-Nâmen, récit des fêtes don- 
nées à l'occasion de la nais- 
sance du sultan Moustafa III. 
Cet ouvrage paraît à Constan- 
tinople. XI, 478. 

Sounascrrna (Les monnaies frap. 
pées par des satrapes de) ont 
servi à Prinsep pour détermi- 
ner la forme la plus ancienne 


des chiffres indiens, I, 71. 


Sousa {Royaume de), cité sur | 


l'inscription d'Adulis, I, 358. 


Sourna (Le) des quatre pré- 
ceptes. VIIT, 269. — du Petit 
Véhicule. 1bid. 280. — du 
Grand Véhicule. Ibid. 299. — 
des quatre perfections. IX, 269. 
— en 42 articles. [1 est publié 
par M. Feer. XIL, 50 (rap. an.). 
— des quatre vérités, XV, 345. 
= (Dahara}, Étade sur ce sou- 
tra, XVI, 24 (rap. an.). — de 
la grande bénédiction. XVIII, 
298. — Voyez Feer. 

Sournas. Voyez à chaque titre de 
Soutras. 

Sournoux-Namouxra, roi d'Elam, 
On possède de ses inscriptions. 
1, 18. 

Souvenams. Leurs différents ti- 
tres, d'après Ibn Khordadbeh. 
V, 266. 

Soyoërt. Note de M. Defrémery 
sur un passage de cet auteur. 
XI, 462. — ال‎ paraît à Cons- 
tantinople une suite de son 
ouvrage sur la révélation du 
Koran. Jbül. 482. Voyez Aboï 
Yoûsef Ardébili, 

Srasnès. Voyez Hyspasinès. 

Srecur (E.) estnommé membre 
de la Société, VII, 5. 

Spence Hanpy publie une réfu- 
tation du bouddhisme. XII, 
49 (rap. an.). 

Spuèn&s. Évaluation par Archi- 
mède de sphères de différents 
diamètres. I, 269. 

Srieéez (F.) publie un ouvrage 
intitulé : Die altpersischen 
Keïlinschrifien. Il, وج‎ (rap. 
an.). — publie lé troisième 
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volume de sa traduction du 
Zendavesta. LI, 82. — 11 pa- 
raît une traduction anglaise de 
sa version du Zendavesta. 
Compte rendu de cette traduc- 
tion. III, 369. — publie le 
premier volume de son com- 
mentaire sur le Zendavesta. 


VI, 61 (rap. an.). — publie 


un ouvrage posthume de Win- 
dischmann intitulé : Zoroas- 
trische Studien. Abhandlungen 
zur Mythologie und Sagenge- 
schichte des alten fran. IV, 74 
(rap. an.). — publie un ou- 
vrage intitulé : Eran, das Land 
zwischen dem Indus und Ti- 
gris. Ibid. 75 (rap. an.). — pu- 
blie une grammaire de l'ancien 
bactrien (zend), suivie d'un 
appendice sur la langue des 
Gâthâs. XII, 51 (rap. an.). — 
publie une lecture sur la vie 
de Zoroastre. Ibid. — con- 
tinue ses études comparatives 
sur le persan, l'ossète et l'ar- 
ménien, Ibid. 64. 

Srmeuue. Étude sur cette pierre 
précieuse. Ses différents noms 
chez les anciens et les Arabes. 
XI, 109. 

Srnürruauisme ontentTaL (Mollà 
Schâh et le), par A. de Kre- 
mer. XIII, 105 et suiv. — 
Voyez aussi Soufisme. 

SrnexGen (A.). Détails sur son 
édition du Dictionary of the 
technical terms used in the 
sciences of the Musulmans qui 
a été achevée par Nassau Lees. 
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1, 534; 11, 66 (rap. an.). — 
a retrouvé à Lucknow un vo- 
lume de Tabari. II, 25 (rap. 
an.). — Ses travaux sur Ma- 
homet. II, 26; VI, 33 (rapp. 
ann). — publie la première 
partie de son ouvrage intitulé : 
Die Post- und Reiserouten des 
Oricats, mit 16 Karton. VI, 
ho (rap. an.). 

SnauraSurna d'Acwalayana, Voy. 
Agwalayana. 

Sse-K1, mémoires de Sse-ma- 
tsien, historiographe chinois, 
cités. I, 88. 1 

Sse-Souou. Cet ouvrage doit être 
publié par M. Legge, dans son 
édition des classiques chinois. 
Voyez Leyge. 

Sraps (Évaluation du) par Ar- 
chimède. I, 268. 

SrapLen (A. de) traduit du russe 
un ouvrage de M. Emin sur le 
paganisme arménien. VI, 3 
(rap. an.). 

Srsixer (H.) publie une étude 
sur les Mo'tazilites ou libres 
penseursdel'islamisme. VI, 42 

Sreinoass (D') est nommé mem- 
bre de la Société. 7111, 5. 

SremnscaNeIDER a appelé l'atten- 
tion des savants sur un ouvrage 
de Djawbari qui traite des se- 
crets des magiciens, des bate- 
leurs, etc. X, 51 (rap. an.). 
Voyez Djawbart. — adresse à 

, Mle prince Boncompagni une 
lettre sur quelques manuscrits 

33, 
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arabes de mathématiques. XII, 
117 (rap. an.). 

Srenvriaz, Voyez Lazarus et 
Steinthal. 

Srèue araméo-égyptienne inédite, 
publiée par M. Lenormant. X, 
511 et suiv. — bilingue prou- 
vant que sous Darius, fils 
d'Hystaspes, on avait com- 
mencé à percer l'isthme de Suez 
IX, 238. — de Canopus. Voy. 

égyptienne de Dje-‏ — ,وم 
bel-Barkal que publie M. Mas-‏ 
pero. XX, 46 (rap. an.). —‏ 
du temple d'Hérode. Voyez‏ 
Hérode, — de Mescha. Voyez‏ 
Voyez encore Ins-‏ — عه 


SrexzLen (A) publie avec tra- 
duction les règles de la vie 
domestique, par Açwalayana. 
VU, 39 (rap. an.).—traduit 
du danois un mémoire de 


7 sur l'année de la 
mort du Bouddha. XII, 49 
(rap. an.). : 


Sn, publie un certain nom- 
bre d'inscriptions sur plomb 
découvertes à Hamadän. X, 
5o (rap. an.). 

Srosss )0.( publie une histoire 
des Juifs de l'Allemagne, du- 
rant le moyen âge. XII, ga 
(rap. an.). 

Sroncx (G.) publie deux mé- 
moires intitulés : De declina- 
tione nominum substantivo- 
rum et adjectivorum in lingua 
palica. — Casaum in lingua 
palica formatio comparata cum 


sanscritæ  linguæ  rationc. 
Compte rendu de ces mémoi- 
res. II, 307. 

Srnamisme. Manière de le traiter, 
suivant un médecin arabe. VI, 
462. 

Srnasox parle d'une députation 
indienne que reçut Auguste à 
Samos, 1, 182. — Ce qu'il dit 
du commerce avec l'Arabie et 
YInde. Ibid. 305. 

Srnarox (L'ile de). IL, 337. 

Suawr Erexpi publie à Paris une 

e en turc, intitulée : 
“Oloûüm Ghazetasi. XIV, 470. 

Suérowe {Passage de), relatif aux 
députations que les Indiens 
auraient envoyées à Auguste. 
I, 180. 

Suez (Itinéraire des invités aux 
fêtes d'inauguration du canal 
de), publié par M. Mariette. 
Intérêt scientifique de cet ou- 
vrage. XVI, 84 (rap. an.). — 
{Isthme de). Voyez Stèle. 

Surrixs A. Son origine et sa 
filiation dans les langues indo- 
européennes, mémoire que 
publie M. Ludwig. XII, 26 
(rap. an.). 

Sunerci-ZÂnen. Son ouvrage sur 
les généalogies turques, nra- 
bes, grecques, ete. intitulé Sa- 
bäik az-zahab, paraît à Bagh- 
040. XI, 485. 

Suzerman I (Sulian). Dispositions 
administratives qu'il prit pen- 
dant son règne. IV, 280. — 
11 (Sultan). Ses dispositions 
administratives, Ibid. 343. 
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Sucermax Erexpt publie un nou- 
veau catéchisme musulman. 
XVI, 144. 

Suzenan Scuâpt Erexni publie 
un ouvrage de morale intitulé 
Babr al-ma‘äni. XI, 476. 

Sucwâx MourÀ, version turque 
de l'ouvrage d'Aboùû Häschim, 
Hoddjat ad-din, Ibn Zafar al- 
Makki, intitulé : Solwän al- 
“قامس‎ fi ‘odwän al-atb4'. Cette 
version, faite par Mehemmed 
3010 Efendi, paraît à Constan- 
tinople. XIV, 86, 87. Voyez 
Solcdn al-moté', 

Sueur-Zinen .تمع نالآ‎ Son glos- 
saire turc-persan intitulé Toh- 
fi Wehbi est réimprimé à 
Constantinople. XI, 488 ; XIV, 
68. 

Summens (Rev. J.) publie un ou- 
vrage élémentaire intitulé : 
Rudiments of the chinese lan- 
guage, with dialogues , exerci- 
ses and a vocabulary. IV, 105 
(rap. an.). — a publié un ma- 
nuel plus avancé, sous le titre 
de : Handbook of the chinese 
language. VI, 93 (rap. anu.). — 
publie un journal chinois, à 
Londres. VIII, 438. 

Suxxau ou tradition musul- 
mane. Son importance pour 
l'histoire de l'islâm. II, 31 
(rap. an.).— Voyez Traditions. 

Sunya-Srppmanra cité. I, 446 et 
suiv. — 1[ a paru une traduc- 
tion de cet ouvrage dans la Bi- 
bliotheca Indica. II, 112 (rap. 
an.).—M. Whitney l'a traduit 
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daris le Journal de la Société 
orientale américaine. Il, 112 
(rap. an.). 

Susraxe ou Ahwaz. Ses districts 
et ses impôts, d'après Ibn 
Khordadbeh. V, 252. — Ses 
relais de poste. Jbüdl. 272. — 
(Route de la) à Ispahan. Ibid. 
.ورد‎ — Au dire d'Ibn Khor- 
dadbeh, on y voit des enfants 
atteints de la fièvre en venant 
au monde. Ibid. 523. 

Surra-Prraxa. Sa composition. 
XVIII, 256 et suiv. 

SyzLasaine assyrien (Mémoire 
sur le) que publie M. J. Mé- 
nant. XVI, 64 (rap. an.). 

Symuaque. Voyez Field. 

Svmaque (Apocryphe) sur la 
mort de la Vierge, que publie 
M. W. Wright. VI, 55 (rap. 
an.). — (Dictionnaire) publié 
par M. Payne Smith, Détails 
sur ce point, VI, 56; ,كل‎ 
100 (rapp. ann.); XII, 297 
(compte rendu). — (Étude 
sur les voyelles du), par M. 
l'abbé Martin. XIII, 447 et 
sui. — (Grammaire) de Hoff- 
mann. M. Merx en publie une 
nouvelle édition. XIL, 93 (rap. 

an.). — (Grammaire) de Jac- 
ques d'Édesse. M. W. Wrigbt 
en publie des fragments. 
Compte rendu. XX, 232, 240 
et suiv. — Voyez aussi Bar- 
Hebreus.— (Version) des Sep- 
tante. M. l'abbé Ceriani en pu- 
blie une partie. VI, 54 (rap. 
an.).— Voyez encore Abheloos , 
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Baruch, Bichell, Ceriani, Es- 
dras, Exode, Geiger, Genèse, 
Jérémie, Lagarde (P. de), Land, 
Martin (M. l'abbé), Perkins, 
Rœper, Schanfelder, Zingerle. 
—(Néo-). Travaux de M. Nœl- 
deke sur cette langue. XII, 
93,94 (rap. an.). 


Srmaques (Documents), relatifs , 


au christianisme, recueillis par 
feu Cureton, que publie M. W. 
Wright. VI, 52 (rap. an.]. ب‎ 
Compte rendu des Actes apo- 
cryphes des apôtres publiés en 
syriaque et traduits en anglais 
par M. Wright. XX, 232. — 
(Manuscrits) du Musée Bri- 
tannique. Le catalogue en sera 
publié. VI, 55 (rap. an.). — 
Compte rendu des deux pre- 
miers volumes de ce catalogue. 
XX, 232, 236 et suiv. 
Swus. Travaux de M. Goëje sur 
les relations de sa conquête 
par les Arabes, IV, 52; VI, 
39 (rapp. ann. ).—Ses fleuves 


décrits par Ibn Khordadbeh. 
V, 526. — Recueil de docu- 
ments diplomatiques tures, re- 


latifs à ce pays. Voyez Qermezi 
Kitdb. — Essai sur la domi- 


T 


Ta-Hio. Cet ouvrage est publié 
en chinois, avec une traduc- 
tion japonaise, par M. S. Hoff- 
mann. [V, 113 (rap. an.). 

Ta-Tusin. Ce serait le nom chi- 


nation française dans cette 
contrée, durant le moyen âge, 
que publie M. Rey. XII, 84 
(rap. an.). — Étude sur les 
monuments qu'y ont laissés les 
Croisés, par M. Rey. XVIII, 
26 (rap. an.).— {Voyage en), 
au x1v* siècle avant notre ère. 
Voyez Chabas et Wicliffe-Good- 
win, — centrale (Inscriptions 
sémitiques de la). Elles sont 
publiées par M. de Vogüé. 
XVI, 34 (rap. an.). — (Ins- 
criptions grecques de la). M. 
Waddington les publie. XVI, 
39 (rap.an.) ب‎ (Chronologie 
et épigraphie de la). Travaux 
de M. Waddington. XIT, 81 
(rap. an.). 

Syniexs (Des études chez les), 
depuis Jacques d'Édesse jus- 
qu'au x° siècle. XIV, 319. — 
(La massore chez les) ou tra- 
dition karkaphienne, par M. 
l'abbé Martin. XIV, 245 et 
suiv. — occidentaux et orien- 
taux. Essai sur les deux prin- 
cipaux dialectes araméens, par 
M. l'abbé Martin. XIX, 305 ct 
suiv. 


nois de l'empire romain. I, 
300, 336. - Ce serait le nom 
de la Perse. Ibid. 342, note. ب‎ 
Voyez An-tun, Klaproth, Pau- 
thier, Rémusat, Visdelou. 
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Ta'auLumr - PÂnist, grammaire 
persane publiée à Constanti- 
nople. XIV, 68. 

Tasaqâri Nâsini. On publie cet 
ouvrage à Calcutta. IV, 79; 
VI, 66 (rap. an.). 

Tasaur. M. Sprenger retrouve un 
volume de sa chronique à 
Lucknow. II, 25 (rap. an.). 
— Sa chronique est traduite 
en français. Voyez Zotenberg. 

Tasenn (M l'évêque). Ses dia- 
logues cochinchinois sont réim- 
primés. XX, 49 (rap. an.). 

Tasce de Pythagore. Voy. Abacus. 

Tâns ar-rawâniku, histoire otto- 
mane par Sa'ad ed-din Efendi. 
11, 262. 

Tâous (Les) sont soumis par 
Pan-tchao. 1, 360.— L'ouvrage 
de M. Grigorief : Kaboulistan 
et Kafristan, contient des re- 
cherches sur ce peuple. XIII, 
69. 

Tarsinx TisrÂn, commentaire du 
Tibiân, précédé de Ja biogra- 
phie de l'auteur, ouvrage pu- 
blié à Constantinople. XI, 481. 

Tanénies (Les) tiraient un im- 
pôt des provinces du Khorà- 
sin. ,لآ‎ 244. — des provinces 
de la Transoxiane. Ibid. 247. 

Tämm Erexr publie, sous le 
titre de Taqwim al-adwär, un 
traité des ères grecque, naba- 
téenne, hébraïque, etc. XVII, 
151. 

Tamninr oumouwryyen (ièdâirni- 
zhmnâmèsi). Règlement pour 
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le recensement, publié à Cons- 
tantinople. XIV, 67. 

Taurawr. Voyez Ahmed Tahtawi. 

Taïcoux. Voyez Tycoon. 

de Azbi Baba. Le diwän‏ متسس" 
de Niyäri sur ce Takhmis pa-‏ 
rait à Constantinople. XIV, 75.‏ 

Tara at-sAbfn (f تطقونطا'‎ thin. 
di}, ouvrage composé par 
Modjtabi al-Antâqi, sur le cal- 
cul indien. 1, 493, note. 

Task ) .(طلذق‎ Voyez Divorce. 

TaLsors Wunsuan publie le pre- 
mier volume de son Histoire 
de l'Inde, depuis les temps les 
plusreculés. XII, 43 (rap.an.). 

Tac. Voyez Talq. 

Tazé-Sas. Ce lac est décrit par 
E. Cortambert. I, 87. 

Tazxuis d'Ibn al-Bannâ, traité 
de calcul. Woepcke le cite à 
propos du mot hindisah, I, 
510. — Cet ouvrage devait 
être traduit par Wæpcke. VI, 
49 (rap. an.). — M. À. Marre 
le publie avec traduction. {bid. 
50. — (Extrait d'un commen- 
taire du), par Ajkalasädi, tra- 
duit. I, 58. 

Tazxuis, ouvrage de jurispru- 
dence, par Isäm ed-din Mous- 
tafa. Le commentaire sur cet 
ouvrage, intitulé Motwal, pa- 
raît à Constantinople. XIV, 70. 

Tazsuis AN-NASÂIH ou résumé 
des bons conseils. Cet ouvrage 
de Sàri Abdulläh paraît à Cons- 
tantinople. XI, 483; XIV, 81. 

Tazmup (Le) est utilisé par M. 
Geiger pour corriger le texte 
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de la Bible. XII, 87 (rap. an.). 
— (Le traité des Beräkhôth 
du) est traduit par M. Schwab. 
XX, 32 (rap. an.). — (Mé- 
moiré sur la géographie du) 
que fait paraître M. Neubauer. 
XVI, 52 (rap. an.). — de Ba- 
bylone. M. Rabbinowiez en 
publie les variantes. XII, 86 
(rap.an.). 

Tazmunique {Un dictionnaire) et 
biblique est publié par M. Ham- 
burger. XII, 88 (rap. an.). — 
(Encyclopédie) de M. Lam- 
pronti. VI, 263, 280. 

TALQ (طلق)‎ , tale et mica. Étude 
sur Ces pierres. XI, 237. 

Tamanna (Description de), dans 
la géographie d'Ibn Khordad- 
beh. V, 232. 

Tawsazan. Voyez Timour, 

Tamouz (Dictionnaire) de Miron 
Wiuslow. Il, 120 (rap. an.). 
— (Drame) que traduit Cou- 
mara Swamy. IV, 95 (rap. an.). 

Tamouze (Langue). Quelques 
essais de traduction de cette 
langue paraissent dans la Re- 
vue orientale. XVI, 25 (rap. 
an.). 

Tawouzs (Manuscrits) de la So- 
ciété asiatique. Hs sont offerts 
à la Bibliothèque Nationale. 
VIT, 253, 416. 

TanGaïres, tribu abyssinienne. 
II, 354. 

Tanrr, déesse phénicienne. X, 
138. 

Tanwir aL-ABsÂR, ouvrage de ju- 
risprudence, par Ahmed Tah- 


tawi. 11 est traduit en turc et 
publié à Constantinople. XIV, 
82. 

TaxzimÂr, réformes administra- 
tives en Turquie, sous le sui- 
tan Abdul Médjid. V, 148. 

Tao-Kia. Ouvrages chinois de 
cette école. X, 280. 

Tapnopaxe. Le chef des ambas- 
sadeurs de cette Île envoyés 
à Rome se nommait Rachias. 
1, 325. — Voyez Ceylan. 

Taqwin aL-AaDwÂn , traité des ères 
grecque , nabatéenne, hébraï- 
que, etc. publié par Tähir 
Efendi, à Constantinople. 
XVIII, 152. 

Taowimr-weqÂir-DEWLETE ALIY- 
ven, titre du Moniteur otto- 
man. V, 170. 

Tanara. Le diwan de ce poëte 
est publié. Voyez Ahlwardt. 
Tanpreu (F.) est nommé membre 

de la Société, XV, 332. 

Tancoux samaritain, Note de 
M. W. Wright sur un manus- 
crit qui en contient un frag- 
ment, XV, 525. 

Tanini. Les quarante questions 
discutées entre ce docteur et 
Asch'ari sont publiées à Cons- 
tantinople. XI, 480. 

Ta'nfrÂr (Kitäb al-) de Djordjäni. 
Explication d'un vers qui s'y 
trouve, relatif aux catégories 
d'Aristote. IX, 255. , 

Tânixn AL-Hiwp. Détails sur la 
publication de cet ouvrage, 
projetée par la Société asiati- 
que. Voyez Albiroäni. . 
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Täântku ar-Hoxamâ. Fragment 
de cet ouvrage, relatif à l'am- 
bassade indienne qui apporta 
un traité d'astronomie à la 
cour d'Almansoür, I, 472. 

Täniem Maui, autre titre de la 
chronique arabe intitulée Fa- 
khri, X, 360. 

Tâniknr تسل‎ Osmâx, histoire ot- 
tomane, par Kheir Oulläh 
Efendi. XI, 477; XVII, 7 

Tânixur Âzr Sasoxrexix, ouvrage 
de Beïhagi. II, ,دو‎ note (rap. 
an.). 

Tântrur Aya Souria, histoire de 
la mosquée de Saïnte-Sophie, 
publiéeh Constantinople. XIV, 
88. 

Tânikur Benraoÿ, histoire de 
Mas'oûd, par Beihaqi. La حدم‎ 
blication en est terminée par 
Nassau Lces. II, مو‎ (rap. an.). 

Tânixur Dyewper, histoire otto- 
mane de Djewdet Efendi. II, 
230; XI, 466; XVIII, 136. 
— Un chapitre de cette his- 
toire a été traduit par M. Bar- 
bier de Meynard. II, 231. 

٠١ Tânixur Finoûzscnân, histoire 
de Firoûz Toghluk, roi de 
Dehli. La publication en est 
terminée par Nassau Lees. II, 
89 (rap. an.). 

Tänieur Misn, histoire de l'ex- 

ition de Bonaparte en 
gypte, par ‘Abd ar-Rahmän 
al-Djabartt. Cette histoire est 
traduite en ture et paraît à 
Constantinople. XI, 477. 
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Tânixur Naïma , histoire ottomane 
de Naïma. XI, 468. 

Tänixur Personewi, histoire ot- 
tomane de Petschewi. Elle pa- 
raît à Constantinople. XI, 471, 
484. 

Tânixur QemÂnrscuen, histoire 
de la prise de Kaminiec, par 
Nabi. Elle parait à Constanti- 
nople. XI, 472. . 

Tânikur Qounamkr Misniin, his- 
toire des anciens Égyptiens 
que publient Khalil Bey et 
Djemil Pacha. Il, 247, 248, 
250. 

Tânikur Râsenm, histoire otto- 
mane de Räschid. Elle paraît 
à Constantinople. XI, 477. 

Tänikur Timoun-Lexe, histoire 
de Timour, d'Ibn ‘Arabschäh, 
traduite en ture par Nazmi 
Zädeh. Elle paraît à Constan- 
tinople. TI, 224. — Elle y est 
réimprimée. XI, 484. 

Tânîkar Yéuini. Appréciation de 
cet ouvrage historique. IL, دو‎ 
(rap. an.) 

Taniqur. Définition que donne 
de ce mot M. de Khanikof. V, 
357, note. — Ouvrage qui con- 
tient les règles de la Tariqat 
(vie religieuse), intitulé Has- 
bihäli Slik, paru à Constan- 
tinople. XF, 481. — Autre 
ouvragesur cette matière. XIV, 


70. 5 

Taniqar-Nâmem, par Houdäyi. 
Cet ouvrage paraît à Constan- 
tinople. XVII, 142. 

Tanxwounpi1 Aumen (Pacha), 
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ministre de Mehemmed [V. Sa 
réforme budgétaire. IV, 323. 

Tansous (Route de) au canal de 
Constantinople. V, 469. 

Tanranes (Chants populaires des 
tribus turques et} de l'Altaï et 
du sud de la Sibérie. M. Rad- 
lof en publie un recueil. بكلا‎ 
142 (rap. an.). — (Histoire 
des) d'Abou ‘l-Ghäri. M. Le- 
queux se propose d'en donner 
une traduction nouvelle. VI, 
70 (rap. an.) — (Histoire des 
Khans) de Khassimof. Voyez 
Khans tartares. — (Ouvrages) 
imprimés à Kazan depuis 1 801 
jusqu'à 1866. Le catalogue en 
est publié. XIT, 142. 

Tascuxexp, nom ture de la Tour 
de pierre (quo vide). 1, 326. 

Tascuna-Derrenpämi, ministre 
des finances, en Turquie. JU, 
466, 

Tascuna-Kuazwèst où Miri-Khaz- 
nèsi. Voyez ce dernier titre. 
Tasniqhr où Tasawwonâr, com- 
mentaire de Qotb ed-din Räxi 
sur le Schamsiyyatein de 
Nadjm ed-din Qazwini, Les 
gloses de Djordjäni sur ce 
commentaire paraissent à Cons- 
tanlinople. XVIII, 130. — 
Une autre glose parait. Ibid. 

142. 

Taswinr Erxin, journal turc ré- 
digé par Schinâsi Efendi. 11, 
229, 233; V, 172. 

Tarwacara (Paroles dites par de). 
XV, 38. 


Taunxau (Le) est le symbole de 
la déesse syrienne, X, 148. 
Taums, État des choses dans 

cette ville, pendant ع1‎ séjour 

7 qu'y fit .طفظ‎ VIT, 357. 

Tauxen (E.). Son Étude sur la 
migration des nations berbères, 
avant l'islamisme, LE, 16 (rap. 
an.). 

Tawanyo# | نوجه‎ | 
recours à Dieu. Sa définition. 
VII, 546. 

TawApmo' ) (تواضم‎ , l'humilité. 
Sa م‎ VII 543. 

TawaxkoL (توكل)‎ confiance 
en Dieu. Sa définition. VII, 
539. 

TawaxkoL-Bec, auteur d'une 
Vie de Mollà Schäh. 11 raconte 
l'histoire de son noviciat en 
mysticisme. XII[, 109. 

Taxe (Route de la Mecque à}, 
dans la géographie d'Ibn Khor- 
dadbeh. V, 501. 

Tarzon (W.) publie le dernier 
volume du catalogue des ma- 
nuscrits orientaux du Collége 
du Fort-Saint-George. IV, 93 
(rap. an). : 

1111000 .(طيّارة)‎ Sens de ce 
mot. II, 296. 

Tazxinar oÙLt ’L-ALBÂB, ouvrage 
de médecine, par Däwoud al- 
Antâqi, cité. VI, 380. 

Tecx (Bois de). Sa provenance. 
1, 308, 

Fâvio Bey, œuvres de‏ ساعد" 
Fäyiq Bey, parues à Constan-‏ 
tinople. II, 228.‏ 
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Téèurin Kuâus Erennr, œu- 
vres de Khälis Efendi, parues 
à Constantinople. II, 228. 

Ténéran. Ce que valent les édi- 
tions d'ouvrages orientaux 
qu'on y publie. II, 85 (rap. 
an.). — Les Bâbis de cette 
ville. VIT, 240. 

Tewrascui, auteur arabe d'un 
traité des pierres précieuses. 
Son système. XI, 5 et suiv.— 
Son traité a été publié et tra- 
duit en italien par Reineri. 
Ibid. 11.— S. Raw en a fait 
l'objet d'une thèse. Ibid. 12. 

Truscnâr RisÂLèsr, traité de té- 
légraphie en turc. XI, 479. 

Técécrarmique (Vocabulaire se- 
cret pour la correspondance), 
en persan, offert à la Société par 
Mirza Yousef Khan. X, 477. 

TéLémaque de Fénelon, traduit 
en turc. Voyez Ahmed Wefig. 

Temexras, nom du chiffre 8, 
au moyen âge. I, 47. — Son 
étymologie. Ibid. 48. 

Tempze de Dendérah. Voyez Den- 
dérah. — d'Hérode. Voyez Hé- 
rode, etc. 

TenDsOMÂNT AHWÂL, gazette tur- 
que. V, 170. 

Tenne-Sawre. Voyez Palestine. 

Tenrfar Zipi, concordance du 
Koran publiée à Constantino- 
ple, avec un traité indiquant 
les chapitres révélés à la Mec- 
que et à Médine, le nombre 
des versets, des mots et des 
lettres du Koran. XIV, 70: 

Trscnwiqr SisyÂx, encourage- 
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ment aux enfants. Petit ou- 
vrage turc publié à Constanti- 
nople. XIV, 67. 

Tesramenr d'Auguste. I, 172, 
178.— (Ancien). Livres qu'on 
doit y admettre, suivant un 
auteur arménien. IX, 193.— 
(Nouveau). Livres qu'on doit y 
admettre, suivant le même au- 
teur arménien. Ibid. 194. 

Teusé ) توب‎ ( le repentir. Sa dé- 
finition, VII, 536.— Maximes 
sur ce sujet. VIII, 146. 

Texron De Ravisr est reçu mem- 
bre de la Société, XV, 150. 

Tua‘aumi. Ses Latäif al-ma'ârif 
sont publiées par M. de Jong. 
Compte rendu. X, 345; XII, 
114 (rap. an). 

Tuaaz. On y a découvert des ins- 
criptions himyarites. Il, 68 
(rap. an.). 

Tuâvrr sex Konnau. Sa traduc- 
tion arabe de l'Almageste citée. 
1, 467. Voy. Honein ben Ishäg. 

Taazârman, nom d'un marché 
de V, 318, note. 

Tuamou (Berbères). M. le baron 
Aucapitaine publie une étude 
sur cette tribu. XII, 123 (rap. 
an.). 

Tuamoûn, peuple arabe. Disser- 
tation sur.son nom. XVII, 41, 
65. 

TuaxG (Dynastie des). IV, 200, 
391. — Dynastie des Thang 
postérieurs, Ibid. 475. — 
(Poésies de l'époque des) tra- 
duites par le marquis d'Her- 
vey de Saint-Denys. Compte 
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sxendu, If, 129 (rap.an.); VI, 
281. — (M. Plath publie un 
mémoire sur deux recueils de 
poésies de l'époque des). XIV, 
478. 

Taannous ascu-ScmrprÂQ a com- 
posé, en arabe, üne histoire 
du Liban. II, 266, note. Voy. 
Catafago. 

Tuksgs, Opuscule de M. Brandis 
sur les sept portes de cette 
ville. XIT, 72 (rap. an). 

Tuéonoss le Grand. La dernière 
mention des relations de l'em- 
pire romain avec l'Asie orien- 
tale se rapporte à son règne. 
1, 4o2. — le Jeune. Voyez 
Honorins. 

Tuéoporiow. Voyez Field. 

TuéoLoG16 musulmane. Ouvrages 
parus à Constantinople. X{, 
469, 474, 480; XIV, بهو‎ 81; 
XVIII, 129, 141. 

Tuéormaxss(Chroniquede) citée. 
1, 33. 

Tuéna. Recherches sur cette île 
par F. Lenormant, XII, 0 
(rap. an.). 

Taénraque d'or. Manière de la 
préparer, d'après Al-Kalyoübi. 
VI, 444. 

Tauex-Vex, astronomie. Ouvra- 
ges chinois sur cette science. 
X, 309. 

Tane, Ce mot désigne la ville 
de Singanfou , dans le Périple. 
1, 332. — Ni est une variante 
de aq Voyez Sines. 

Tomas | Éd.). Note on the in- 
dian numerals. II, 379 etsuiv. 


—-publie un mémoire sur l'i- 
dentité du Xandramas des- 
Grecs avec le Krananda des 
Indous. VI, 81 (rap, an.). — 
prépare une collection ‘épigra- 
phique pehlevie. X, 54 (rap. 
an.). — publie un mémoire 
sur la numismatique du Ben- 
gale. XI, 47 (rap. an). — 
A propos d'un de ses ouvrages, 
M. Justi publie un article sur 
l'épigraphie sassanide, XVI, 
26 (rap. an.). 

Tuoxneuten (J.) publie le spé- 
cimen d'un ouvrage qu'il se 
propose de publier et dont 
le titre est : Khorda avasta, 
parsi et peblevi, avec les com- 
mentaires en persan moderne 
tirés des Rivaëts sur les prin- 
cipales prières de la liturgie 
des Parsis. ÎV, 36 (rap. an.). 
— publie le spécimen d'un 
Dictionnaire géographique de 
l'Asie centrale. XVI, دو‎ (rap. 
an.). 

Tuonrmnacrens, sectaires chré 
tiens de l'Arménie, au "الا‎ siè- 
cle. 2111, 16, — Lettre de 
Grégoire Magistros au patriar- 
che des Syriens contre ces 
sectaires. Ibid, 25, 

Taonvecxs (H.) publie le diwân 
d'Antarah. Compte rendu. XI, 
454; — dans le rapport an- 
nuel, XII, 106. — et Socin 
ont l'intention de publier عا‎ 
Sihäh de Djawhari. X, 338, 
note, 

Taousamserzixs, sectaires armé- 
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niens. Lettre de Grégoire 
Magistros à leur sujet. XIII, 31. 

Tanagraxa Arawrana. Voy. Tri- 
tonis Athènè. 

Tusrexrseu-wen, le Livre des 
mille mots, publié par M. 
Stan. Julien. Compte rendu. 
11, 393; — dans le rapport 
annuel. IV, 107. : 

Tusix. Ce mot est appliqué par 
les Chinois à leur propre pays. 
1, 122, 360, 374. Voyez 
Tschina, Tsin. — (Ta-). Voy. 
Ta-Thsin. 

Tusix-sour-HOANG-TI, empereur 
chinois, 1, 88. — Histoire de 
Yédit de proscription qu'il 
lança contre les anciens livres 
chinois. X, 197, 202. 

Tusounc-HOANG-x1a. Ouvrages de 
cette école chinoise. X, 289. 

Tuucca (Inscription libyco-pu- 
nique de). M. Judas en publie 
une nouvelle analyse. XVI, 81 
(rap. an.). 

Tiamaa. Nom qui se rencontre 
sur l'inscription d'Adulis. IT, 
352. 

Tiamô ده‎ Tzramô, district de 
Trama, cité sur l'inscription 
d'Adulis. I, 351, 367. 

Tir. M. E. Schlagintweit pu- 
blie une histoire du bouddhis- 
me dans ce pays. IT, 121 (rap. 
an.). — Particularité curieuse 
de son climat, suivant Ibn 
Khordadbeh. V, 522.—(His- 
toire du), intitulée Gyelrab, 
publiée par M. E. Schlagint- 
weit. XIT, 151 (rap. an.). 
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Tinérax (Grammaire) de M. 
Jæschke. Compte rendu de cet 
ouvrage: VII, 557. — (Lan- 
gue). Travail que publie M. 
Lepsius sur les sons de cette 
langue et sur leurtranscription. 
11,136 (rap. an.).—(Travaux 
de M. Feer sur la langue et 
la littérature). IV, 100; VI, 
86 (rap. an.). — Voyez Kan- 
djour.— (Traduction) d'un ou- 
vrage sanskrit, que publie M. 
Foucaux. Voyez Foucaux. 

Timéraines (Études). Le rap- 
port sur leur progrès en France 
jusqu'en 1866 ه‎ été rédigé 
par M. Feer. XI, 290.—(Sen- 
tences). M. Schiefner en pu- 
blie, à la suite des Indische 
Sprüche de Bæthlingk. LV, دو‎ 
(rap. an.). 

Tisérauss (Les) ressemblent 
d'une manière frappante aux 
Annamites. I, 89. 

Turcs. Fragment de cet auteur 
sur la géographie. ,آ‎ 142. — 
(Poésie de) sur la conquête 
de l'univers, qu'il attribue à 
Messala. I, 164. 

Ti6ne (Fleuve du). Description 
de sa rive orientale, par Ibn 
Khordadbeh. V, 232. — Ter- 
ritoires qu'il arrose. Ibid. 233. 
— Son cours. Ibid. 524.— Ce 
fleuve correspond à l'Arg, dans 
le Bundehesch. XII, 184. — 
(Petit) ou Djodail. Territoires 
qu'il arrose. V, 233. 

Ticné (langue).. Le vocabulaire 
de cette langue composé par 
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de Beurmann est publié par 
M. Merx. XII, 101 (rap. an.). 

Tumar, concession de terrés ou 
fiefs. V, 161. — Voir aussi 
Fiefs. 

Timoun. Sa vie écrite en arabe 
par Ibn ‘Arabschäh est traduite 
en turc et publiée à Constan- 
tinople. II, 224. — Elle y est 
réimprimée. XI, 484. 


Timoun-xoz (Nirimnämèsi), rè- * 


des chemins de fer 
tures, publiés à Constanti- 
nople. XIV, 68. 

Tinc-ruwixG présente à la So- 
ciété un livre en chinois sur 
la franc-maçonnerie. IV, 432. 

Tiremaéss où Euphorbiacées. 
Voyez ce dernier titre, 

Toanc-xweruuan. Voy. Legge. 

Tosuen publie une bibliographie 


des voyages etdes descriptions 


de la Terre-Sainte. XIE, 85 
(rap. an.). ; 

Tonrar, ouvrage de morale, 
par Mahmoûd Mouhteschem. 
Il est traduit en ture et pa- 
rait à Constantinople. XIV, 
85. 

Tourar az-JxirwAx (min djomla- 
t'l-Qor'än), ouvrage de théo- 
logie, en arabe, publié à Cons- 
tantinople, XI, 469. 

Tourar ax-Iniquix, poëme de 
Khäqäni. IV, 145, 159. — 
Où yÿ trouve l'itinéraire du 
voyage de Khäqäni à la Mec 
que. .نذا‎ 173. — Pièce من‎ 
traite de ce poëme. Ibid. 179. 
— C'est ln seule des œuvres 


de Khäqäni qui ait peu de va- 
riantes, IV, 192.— Édition de 
ce poëme parue à Agra. Ibid. 
80, note (rap. an.), 194. 
Tourar AL'ORFÂN, commentaire 
du Behâristän de Djâmi 
publié à Constantinople. XIV, 
81. 


Towrar مسححد‎ , revue médicale 
en turc, paraissant à Constan- 
tinople. XIV, 8. 

Touré Weusi, glossaire turc 
persan de Sumbul-Zädeh Weh- 
bi, paru à Constantinople. XI, 

. 488; XIV, 68. 

Toxuanistâx {Itinéraire de Merw 
Schähidjän au), dans la géo- 
graphie d'fbn Khordadbeh, V, 
268. ب‎ (Ronte de Balkh au). 
Ibid. 270. 

Touère. Cette ville élait, au 
moyen âge, le foyer de la 
science arabe. [, 518.— (La 
chambre dite des Rois de), 
décrite par Ibn Khordadbeh. 
V, 517. 

Torazs. Définition qu'en donnent 
les anciens. XI, 60. — Voy. 
Ydgoüt jaune. 

Tonwsenc. Détails sur sa publi- 
cation du Kämil attawärikh, 
grande chronique d'Ibn al- 
Athir, I, 37; XIE, ann (rap. 
an.). 

Tonrose {Inscription trilingue 
de). Notes épigraphiques de 
M. 3. Derenbourg. X, 354 et 
Suiv. 

Tou-Kious ou Tures {Documents 
historiques sur les}, extraits 
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du Pien-i-tien et traduits du 
chinois. ,آلا‎ 325 et suiv. — 
Suite. IV, 200 etsuiv. — Suite, 
Ibid. 3g1 et suiv. Suite et fin. 
.لاا‎ 453. — Voyez Julien 
(Stan.). 

Toucunasx, monnaie turque. II£, 
433. 

Toumax. Différentes valeurs de 
cette monnaie. IT, 253, note, 
260, note. 

Tour هم‎ Prenne, lieu situé près 
du laxarte et que les Tures ap- 
pelaient Taschkend. 1, 326. 

TounmaLing noire. C'est peut- 
étre la pierre appelée Almäst, 
:لاست‎ XL, 77. 

Tousren. Son château d'eau cité 
par Ibn Khordadbeh. V, 523. 

Tourmès IL (Étude sur la série 
des rois inscrits à la salle des 
ancêtres de), par M. de Saulcy. 
Compte rendu de cette étude. 
111, 553. 

Toùri-Nisen de Nakhschabi. 
M. Pertsch publie une étude 
sur ce recueil de contes. XII, 
61 (rap. an.). 

Tnanrrion karkaphienne ده‎ Mas- 
sore chez les Syriens, XIV, 
245 et suiv. Voyez Karka- 
phienne et Martin (M. l'abbé). 

Trapirionnisres arabes. On en 
publie une nomenclature à 
Constantinople. XI, 485. 

Traptrions musulmanes. Voyez 
Sunnah. — Leur persistance. 
XVII, 36. — (Recueils de). 
Voyez Bokhäri, Mowalla. — 
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Recueil qui parait à Constanti. 
nople. XIV, 82. 

Tnarrés d'Auguste avec plusieurs 
princes d'Orient. I, 197 el 
suiv.— de Gênes et de Venise 
avec les États musulmans ma- 
ritimes, ls doivent étre publiés. 
I, 45 (rap. an.). — de paix et 
de commerce entre les chré- 
tiensetles Arabes d'Afrique, au 
moyen âge, publiés par M. de 
Mhas-Latric. XIT, 119 (rap. an.). 
— Voyez Mas-Latrie. — de la 
Turquie avec les autres puis- 
sances, 115 sont publiés à Cons- 
tantinople. XIV, 6g. —- et ca- 
pitulations de la France en 
Orient. M. Belin les publie. 
XVI, 75 (rap. an.). 

Trasax. Ses conquêtes en Asie, 
1, 368 et suiv. 

Tnesezuius Poruron. Passage de 
cet auteur relatif à la défaite 
de Valérien par Sapor, donné 

” im ertenso. I, 384. 

Tnerzs. Extrait d'un mémoire de 
M. Holmboe sur ce nombre. 
X, 367. 

Tausuxaz égyptien. VILE, 154. 

Taicmrasis ou cils surabondants. 
Manière de traiter cette ma- 
ladie, suivant.al-Kalyoûbi. VI, 
452. 

Coiuecs de Cambridge.‏ تسد 
Le catalogue de ses manuscrits‏ 
sanserits est publié. XV, 344.‏ 

Traprraxa. Envoi de cet ouvrage 
pâli en France, par le roi de 
Birmanie. XII, 48 (rap. an.;. 

Trirou de Barbarie. Une histoire 
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de cette ville paraît à Constan: 
tinople. XIV, 77. 

Trironis Arnknè, M. Benfey pu- 
blie un mémoire sur le nom 
de cette déesse grecque qu'il 
rapproche du zend Thraëtina 
Athwyana. XII, 22 (rap. an.). 

Taois. Nom de ce nombre au 
moyen âge. I, 47. — Divers 
noms de ce nombre’chez les 
Indous. Ibid. 285. 

Troyen (A). Sa notice nécrolo- 
gique. 1111, 13 (rap. an.). 
Tauwrr (Le Rév. E.) publie la 
relation d'un voyage chez les 
Käfrs du Hindoukousch et 
une dissertation sur la langue 
et l'origine de ce peuple. X, 
4g (rap. an.) — publie l'ou- 
vrage intitulé : Sindhi litera- 
ture. The diwân of Abd al-Latif 
Schah, known by the name of 
Schaha jo risalo, XIT, 62 (rap. 

an.). . 

Taooe-vmu-ky (P.J. B.) publie 
à Saigon un abrégé de gram- 
maire annamite. XII, 160 
(rap. an.). 

Tsaut-xta. Ouvrages chinois de 
cette école, X, 290. 

Tsan-rscuex ou art divinatoire, 
Ouvrages chinois sur cet art. 
X, 318. 

Tsou ) .(ج‎ Sur la prononciation 
de ce lettre. IX, g4 et suiv. 

Tscuannocra. Voy. Chhandogya. 

Tscnanpna-Sourna. Voyez Can- 
dra. 

Tscuanc-rscirux ou K'hieou, Re- 
lation de son voyage à l'ouest 


de la Chine, au commence- 
ment du xm' siècle de notre 
ère, traduite, IX, 3g et suiv. 
— Voyez K'hieou, Pauthier. — 
Cette relation a été traduite en 
russe par le P. Palladius. XII, 
7 1. 

Fscuarun-Dannara. Voyez Cha- 
tar-Darmaha. 

Tscuaruscuxa-NrnaHana. Voyez 
Chataschka, ete. 

Tseuâw (; ,جا‎ papier-monnaie. 
Son orfgine. 11, 254. — Vers 
à son sujet. Ibid, 257.— Khû- 
neh, banque pour l'émission 
du papier-monnaie. Ibid. 255. 

Tscusou (Dynastie Tou - kioue, 
turque, des). IT, 336. 

Tscmuran-KaÂnex, maison de - 
retraite pieuse, chez les Mu- 
sulmans. V, 316. 

Tsemrva, nom que les Indous 
donnent à la Chine. Ce mot 
est l'altération du nom de la 
dynastie des Thsin. I, 111.— 
Voyez Manou. 

TscmnGmiané où Bohémiens de 
l'empire ottoman (Études sur 
les), par M. A. Paspati. Compte 
rendu de cette publication. 
XVII, 453. 

Tsonou-rseuLron, catalogne des 
écrivains philosophes et lettrés. 
X, 276. 

Tsmouxma. Significations de ce 
mot persan. V, 317, note. 

TscHounc-s'axe. Éclipse qui se 
produisit sous le règne de ce 
prince. XI, 370. 

Tscuun-rnsteou ou Le printemps 
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et l'automne, ouvrage de Con- 
fucins. X, 250. 

Tscnunus. Voyez Sikkeh. 

Taix postérieurs (Dynastie Tou- 
kiouc ou turque des). IV, 476. 

Tsou-RIEOU-MING, auteur con- 
Lemporain de Confucius. Nou- 
velles preuves de l'antiquité 
de la chronologie et de ln ci- 
vilisation chinoises, tirées de 
son ouvrage. XI, 381. 

TumxGue. Le catalogue des ma- 
nuscrits sanscrils de cette ville 
est publié. VIF, 451. 

Tucaurt (A.) est nommé mem- 
bre de la Société. 111, 201. — 
publieune grammaire malaise. 
11, 1213 XII, 162 (rapp.ann.). 

Tumeur lacrymale. Manière de 
la traiter, suivant un médecin 
arabe. VI, 456. 

Tunis. On publie à Constanti- 
nople une histoire de cette 
ville. XIV, 77. — (Notice sur 
des ouvrages arabes imprimés 
à). XV, 152 et suiv. 

Tuxisre. On y a découvert de 
nombreuses inscriptions phé- 
niciennes. XII, 76 (rap. an.). 

Toxistexxes (Annales) publiées 
par M. Roussean. IV, 57 (rap. 
an.). 

Tune (Code), intitulé Destour. 
1, 2703 XI, 476. — Autre 
code. XVIL, 129, 141. — 
{Dictionuaire) publié à Cons- 
tantivople. XIV, 67. — Autre 
dictionnaire. XVIIE, 141. — 
Celui de M. Mallouf est ter- 
miné, XIE, 151 (rap. an.). — 

ax 


+ 
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Celui de M. Zenker! Voye# 
Zenker. — (Guide de la lec- 
ture en). XVIIE, 137. — (On- 
vrage) de géométrie élémen- 
taire. XI, 479. — (Ouvrage) 
sur Ja sobriété. Ibid. 
oriental (Dictionnaire) de M. 
Pavet de Courteille, VI, 70; 
XIV, 382; XV, 330; XVI, 75. 
— Travaux de M. Vambéry 
sur cette langue. VI, 50; X, 
518; XII, 145. — persan 
(Vocabulaire). Voyez Tohféi- 
Wehbi. x 
Tuncs. Documents chinois sur ec 
peuple. Voyez Tou-Kioue, — 
(Dialognes), français et grecs. 
XVIII, 137. — (Journaux). 
V, 170. — (Journaux) en ca- 
ractères grecs. Voyez Anadolou. 
— (Journanx) en caractères 
arméniens. V, 172.— (Manus- 
crits) de Gotha. Le catalogue 
enestpublié. VIT, 454.— (Mn- 
its) de Leyde. On public 
: les tômes 111 et IV de leur ca- 
talogue. XIF, 1 18 (rap. an.).— 
(Manuscrits). de Vienne, Le 
catalogue en est pablié, VI, 
زدو‎ XIL, 119 (rapp. ann.). — 
(Morceaux) choisis. XIV, 94; 
XVIII, 1338e— (Ouvrages) 
imprimés à Constantinople, 
ou bibliographie ottomane. II, 
جده‎ etsuiv.; XI, 465 et suiv.; 
XIV, 65 et suiv.; XVIIE,,425 
et suiv. — (Ouvrages) im- 
primés à Kasan, depuis 1801 
jusqu'à 1866. Le catalogue en 
est publié. XIE, 142 (rap. an.). 
34 
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— (Itinéraire de Merw au pays 
des), dans la géographie d'Tbn 
Khordadbeh. V, 263. — {Pro- 
verbes). Voyez Oltomans. 

Tunux (Le papyrus judiciaire de) 
publié et traduit. Voy. Deuéria. 
— Papyrus de cette ville, con- 
tenant le plan du tombeau عل‎ 
Hamsès ,كل‎ que publie M. Lep- 
sius. XII, 136 (rapsan.). ب‎ 
(Inscriptions arabes de l'arse- 
nal de) publiées par I. Ghiron. 
Compte rendu. XI, 274. 

Tunque (Anthologie) par Schi- 
nâsi Efendi. XVIII, 146. — 
(Chrestomathie) par Constan- 
tinidis Efendi, XVIL, 137.— 
(Gazette) des sciences. Voyez 
“Oloüm Ghazetasi, — (Gram- 
maire) de Goldenthal. Compte 
rendu. VII, 433; XII, 150 
{rap. an.). — Celle de M. 
Wabrmund, Compte rendu. 
XI, 82. 

Tunques (Grammaires} parues 
à Constantinople. XI, 489; 
XIV, 80; XVIII, 137, 154, 
155, 156, — (Revues) de 
Constantinople. V, 173. Voyez 
Medjmod'ai funoûn,  Tagwiri 
Efhdr. — (Tribus), décrites 
par Ibn Khordadbeh. V, 267. 
— (Chants populaires des 
tribus) et tartares de l'Altai 
et de la Sibérie. M. Radloff en 
publie un recueil, XII, 142 
(rap. an.). 

Tunqure (Histoire économique 
de la). 111, 416 et suis. — 
Suite. IV, 242 et suiv, — Suite, 


IV, 3os et suiv. — Suite. 
.انال‎ 477 ct suiv. — Suite et 
fin. ,لآ‎ 127 ct suiv. Voyez 
Belin. — (Des fiefs militaires 
en). XV, 222 ot suiv. Voyez 
Belin. — (Instruction pu- 
, blique en). Son règlement pa- 


raît. XVIII, 139. Voyez aussi‏ لي 


Chemins de for, Douaniers, 
Wiléyet-Nisdmnämèsi. 

Tunquoiss. Voyez Firoñ:ah. 

Tunnerrmt (F.) est nommé mem- 
bre de la Société. IX, 396.— 
publie le recueil intitulé At- 
sume Gusa, pour servir à la 
connaissance de l'extrême 
Orient. XX, 53, 54 (rap. an.). 

Tunusnra. Ce mot sanscrit équi- 
vandrait à dark, I, 115. 

Txcoox (The capital of the) or 
narrative of à three years’ re- 
sidence in Japan, par Ruther- 
ford Alcock. Compte rendu de 
ect ouvrage. I, 296. 

Trxois, port de l'Inde où les عمد‎ 
vires romains auraient abordé. 
I, 183. 

Trrocnarme polygloue de la 
Propagande. Compte rendu 
d'un mémoire sur ce sujet. 
VIII, 437. 

Tya. Le nom de cette ville se 
rencontre pour la première 
fois sur une inscription phéni- 
cienne, dans celle d'Oumm 

-_ak‘Awämid {n°2}, ,لآ‎ 

(Ëre des). Ce que c'est.‏ عمجتس 
IL, 182.‏ 

Tza (Province de) citée sur l'ins- 
cription d'Adulis. 11, 853, 
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Fzaïx YnGnEnAsstAN, journal ar- 
méuien de Constantinople. ,لآ‎ 
173. 


Uxosn (F.) publie un travail sur 
la chronologie de Manéthon. 
XIT, 135 (rap. an.). 

Uniré. Son nom au moyen âge. 
1, 47. ب‎ Ses différents noms, 
chez les Indous. 1bid. 285. 

Uxivens (Création de l). Voyez 
Monde. ب‎ (Ordre deT'}. Voyez 
1010. — (Idées de Macrobe et 
de Rutilius sur l'). J, 413, 
note. — (Conquête de 1} par 
les Romains. Poésie de Tibulle 
sur ce sujet. T, 164. 

Uraxiscnans. Voy. Oupanischads. 

Unixes, employées comme dia- 


Vagesuxa. M. liser traduit les 
principes de cette philosophie. 
XIT, 43 (rap. an.). 

ValsARAMANATMYA, partie du 
Skanda Pourana , parue à Bom- 
bay. II, 103 (rap. an.). 

Vazana. Ce mot sanscrit corres- 
pond à Inhiräfät. Voy. ce titre. 

Varénen. Comment il fut traité 
par Sapor. I, 382, 384. 

Vaamény (A.) publie ses voyages 
dans l'Asie centrale. Compte 
rendu. V, 370. — annonce 

. qu'il prépare un dictionnaire 
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Tzamo. Voyez Tiumé. 


Tzaruna. Ce que Planude dit de 
ce mot. J, 526. 


U 


gaostic dans la médecinearabe. 
VI, 420. 

Unwa Ben ALwanD. Voy. ‘Orwah, 

Usran (Baron D’). Ses travaux sur 
l'idiome kazimuk. XI[, 143 
(rap. an.). 

Urique. M. Daux y a découvert 
des monuments figurés phéni- 
ciens. XII, 76, 77 (rap. an.). 

Urrana Rama Cuanrra. Ce drame 
est réimprimé à Calculta. IT, 
109 (rap. an.). 

Urranaxaxpa. M. Gorresio en 
commence la publication. XIT, 
42 (rap. an.). 


tarc-oriental. VI, 7o (rap. 
an.). — publie ses Études 
djagatéennes. X, 518; XII, 
145 (rap. an.). — publie une 
poésie ouigoure. XIL, 145. 

M. de Longpérier publie un‏ .اندلا 
مقط mémoire sur les antiquités‏ 
byloniennes qu'on y a décou-‏ 
vertes. XX, 29 (rap. an.).‏ 

Vax pen Benc publie un opus- 
cule sur lesventeset lesachats, 
dans le droit musulman. XIII, 
199. Compte rendu de ce tra- 
vail (De contractu «do ut des» 

54. 
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jure mohammedano). XIV, 
238. 

Vax عم‎ Verne. On publie une 
nouvelle édition de sa carte de 
Palestine. XII, 84 (rap. an). 

Vaqodrs, legs pieux. Voyez Mi- 
ritè. — Époque à laquelle on 
commença à saisir l'excédant 
de Jeurs recettes, en Turquie. 
IV, 287 et suiv. — Chrono- 


gramme arabe signifiant «il a 
ruiné le Vagoüf» فى‎ quelle 


occasion composé. Ibid. 296. 


— Emprunt qu'on leur fit, en 
Turquie, sous le règne de Me- 
hemmed IV. Ibid. 331. — 
Leur réforme. 1bid, 375. 

Vañauamma, auteur d'ouvrages 
astronomiques. I, 449. —Ou- 
vrage de M. Bhau Daji sur cet 
astronome et sur d'autres as- 
tronomes indiens. VI, 81 (rap. 
an.}. — On traduit son Brihat 
Sanhita. Ibid. 

Vanaxès. Voyez Behrâm." 

Vananaxès IV. Voyez Behrdm Kir- 
manschäh. ب‎ V. Voy. Behräm 
Goür. 

Vanvax, auteur arménien. Des 
extraits de son ouvrage inti- 
tulé : Solutions de passages de 
l'Écriture sainte, traduits, IX, 
147 et suiv. Voy. Prud'homume. 

Vamôce (Traité de la) ct de la 
rougeole. Voyez Leclerc et Le- 
noir, Rhazsès. 

Vanxa Saxkra, classification nu- 
mérique de l'alphabet, dans 
l'Inde, .دج ,آ‎ 

Erext traduit en ture‏ معدلا 


le Parasite de Lucien. XV{IF, 
146. 

Varrëz. Une traduction de son 
traité du droit des gens paraît 
dans le journal ture Taswiri 
Efkär. Il, 235. 

Vaysserres (M) publie une étude 
sur l'histoire de Constantine, 
pendant la domination turque , 
d'après un ouvrage arabe par 
Saläh el-Antéri. XVI, 78 (rap. 
an.). 

Vepawra, système de philosophie 
indienne. On en publie les 
aphorismes. ,لآ‎ 105; IV, 57 
(rap. an.). — Étude sur ce 
système. VII, 7 et suiv. — 
Voyez Nève. — Autre étude. 
Voyez Danerjea. . 

Vapas. Ouvrage de M. Banerjca 
traitant dé l'autorité qu'on doit 
lour accorder, If, 105, 106 
(rap. an.). — (Commentaires 
des). Quelle autorité on doit 
leur accorder, Travaux sur ce 
sujet. X, 46 (rap. an.). — Les 
savants sont en controverse, 
au sujet de leur interprétation. 
XU, 35, 36 (rap. an.). — 
Voyez Atharva-Vedu, Hig-Veda, 
Sama-Veda, Yadjour-Veda. 

Vinique (Prêtres de l'âge). Étude 
sur ce sujet par M. Muir. X, 
46 (rap. an.). — (Calendrier) 
que publie M. Weber. IE, 112. 

Viniques (Études) de M. Girard 
de Rialle appréciées. XVI, 21 
(rap. an.). 

Vécéraux (Noms arabes de di- 
verses familles de), XV, 5 et 
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suiv. Voyez Clément-Mallet. — 
Observations de M. Leclere 
sur ce Lravail. X VE, 296 et suiv. 

où Vebrôt. Ce fleuve cité‏ نولا 
dans le Éundehesch désigne‏ 
l'Oxus ot l'Indus considérés‏ 
comme ne formant qu'un seul‏ 
fleuve. XIIT, 169 et suiv.‏ 

(Soutra du Petit). VIE,‏ عسولا 
(Soutra du Grand).‏ —-.280 
Ibid. 299.‏ 

Ver Vacevrix publie un travail 
sur la formation du nom en 
copte. ,كل‎ 139 (rap. an.). 

Vécramnor-Zenxor (V.) public 
unc histoire des Khans tartares 
de Khassimof, Compte rendu 
du premier volume. ILE, 91; — 
du second. VI, 472. 

Venise. Ses traités avec les États 
musulmans maritimes, peu- 
dant 16 moyen âge , seront pu- 
bliés par M. de Mas-Latrie. 
If, 45 (rap. an.). — Privilèges 
commerciaux accordés à celte 
république par les princes de 
Crimée et les em rs mOn- 
gols du Kiptchak (1333-1358), 
publication de M. de Mas-La- 
trie. XVI, 76 (rap. an.). — 
Privilége commercial que lui 
a accordé, en 1320, un roi de 
Perse, faussement attribué à 
un roi de Tunis, publication 
de M. de Mas-Latrie. Ibid, 

Vense indo-européen {Sur quel- 
ques désinences plurielles du), 
publication de M. Benfey. XII, 
26 (rap. an.). — sémitique. 
Etude de M. Renan sur ce 
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point de grammaire. XVI, 34 
(rap. an.). 

.الهلا Voyez‏ حسفلا 

Vénrrés (Soutra des quatre). XV, 
345 et suiv. — (Théorie des 
quatre). Ibid. 405. 

Vannes (M.) communique à l'A- 
cadémie une note sur un frag- 
mentde poterie antique, trouvé 
à Jérusalem. XVII, 24 (rap. 
an.). 

Vennue de la paupière. Manière 
de la dissiper, suivant al-Kal- 
yoùbi. VE, 455. 

Vas À s01£ ( Pausanias est le pre- 
mier qui décrit les véritables). 
[, 323, — (Éducation des) 
et culture du mürier, M. de 
Rosny a entrepris la traduction 

- d'un ouvrage japonais qui en 
traite. VI, 261, 262. 

Venniés. Manière de le traiter, 
d'après al-Kalyoübi, VI, #40. 

Venrus musulmanes (Énuméra- 
tion des). VIL, 536 et suiv. — 
(Maximes sur les). VILE, 129 
et suiv. 

Vinoxasa Bursmou. Son traité 
de la philosophie sankhya est 
publié. If, 105 (rap. an.). 

Vi contemplative. Voyez Mak- 
قنك‎ 

Vrexws. Le catalogue des manus- 
crits arabes, et tures 
de cette ville est publié. VI, 
713 XIE, 119 (rapp. ann.). 

Vienes (Un apocryphe syriaque 
sur la mort de la) est publié 
par M. Wright. VI, 55 (rap. 
an.). 
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Viones { M.) publie les notes d'un 
voyage d'exploration à la mer 
Morte, dans le Wady Arabah, 
sur la rive gauche du Jourdain 
ct dans le désert de Palmyre, 
avec une carte du cours infé- 
rieur du Jourdain, de مل‎ mer 
Morte et des régions qui l'avoi- 
sinent, XIT, 84 (rap. ân.). 

Vix. On le clariliait en Orient 
avec du charbon de bois de 
saule, V, 350, note, 

Vaxor. Ses différents noms, chez 
les Indous. 1, 289. 

Ses poésies sont d'un‏ ,مكلا 
utile secours pour l'histoire.‏ 
Fragments‏ — .103 ,1,102 
de ses œuvres relatifs à l'O-‏ 
rient. Ibid. 128, 134, 195 et‏ 
suiv., 318.‏ 

Viscaxou Pounana. Il on a paru 
üne édition en caractères 
telinga, dans la présidence de 
Madras. IL, 104 (rap. an.). — 
{La traduction du} de Wilson 
est rééditée par Fit-Edward 
Hall. XIE, 40 (rap. an.) 

Vispecou a traduit la deserip- 
tion chinoise du Ta-Thsin. I, 
337. 

Visions ou hallucinations, Leur 
traitement dans la médecine 
arabe, VI, 463. 

Virnuve parle de cadrans solaires 
analogues à celui qu'a trouvé 
M. Renan à Oumm al-'Awä- 
mid, et en attribue l'invention 
à Dionysiodore de Milo. I, دوه‎ 

DE Sauvr-Mannin. Éclair-‏ سورلا 


cissements géographiques et 
historiques sur l'inscription 
d'Adulis et sur quelques points 
des inscriptions d'Axoum. If, 
328 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annüel. IV, 
26. Voyez Adulis et Axoum. 

Vizms (Histoire des quarante) 
en turc, parue à Constanti- 
nople. XI, 484. ب‎ (Grands) 
ottomans. Rif'at Efendi publie 
un supplément à leur biogra- 
phic intitalée : Hadiqat al-Wo- 
tar. Ibid. 486. 

Vocz (O.) publie une étude sur 
la formation du pronom per- 
sonnel en sémitique. ,كل‎ 67 
(rap. an.) 

Vocüé (M. ns). Inscriptions phé- 
niciennes de l'ile de Cypre. 
X, 85 et suiv, — Ce travail 
cité dans le rapport aunuel. 
XL, 74. — Notes de M. .ل‎ 
Derenbourg sur co Wavail. X, 
ب .و47‎ Inscriptions cypriotes 
inédites. XI, {gr et suiv. ب‎ 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel, XIV, 24.— publie un 
travail sur les intailles à lé- 
gendes phéniciennes, ara- 
méenncs, hébraîques. ,آل‎ 74 
(rap. an.). — publie un mé- 
moiro sur les rois nabatéens, 
1bid. 80 (rap. an.). — a décou- 
vert, dans le Hauran , de nom- 
brouses inscriplions  himya- 
rites. Jbid. 101 (rap. an.). — 
public, avec traduction et 
commentaire, un volume des 
inscriplions sémiliques de la 
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Syrie centrale recueillies par 
lui et M. Waddington, com- 
prenant les inscriptions ara- 
méennes de Palmyre, du Hau- 
ran et de la Nabatène. XVI, 
34 (rap. an.). — M. J. Deren- 
bourg a soumis ces textes à un 
nouvel examen. XIII, 360 ct 
suiv. 


Voix des différents êtres. En com- * 


bien de sons elle se divise, 
suivant un auteur arménien. 
IX, 195. 

Vorrscus. Passage de cet auteur 


W 


Wanp. Cette divinité est le Cu- 
pidon des Sabéens. XIX, 494. 

Wapnixerox (W. V.) publie des 
mémoires sur la numismatique 
des dynasties de la région du 
Tigre et de l'Euphrate, depuis 
Alexandre jusqu'aux Sassani- 
des; — sur la chronologie et 
l'épigraphie de la Syrie. XIT, 
81 (rap. an.). — a trouvé, 
avec M. de Vogüé, de nom- 
breuses inscriptions himyarites 
dans le Hauran. XIL,101 (rap. 
an.). — est adjoint à M. de 
Longpérier pour faire le cata- 
loguc des monnaies musul- 
manes léguées à la Société asia- 
tique par la mère de M. Scott. 
XIE, 160. ب‎ public les ins- 
criptions grecques recueillies 
dans son voyage en Syrie. XVI, 
39 (rap. an.). . 


sur le triomphe d'Aurélien. I, 
389. 8 


(J. A.) publie le dernier‏ ممعدسلآ 


volume de son. dictionnaire 
persan-latin. IV, 77 (rap. an.). 
— publie un supplément à ce 
dictionnaire. XIE, 52 (rap.an.). 
— publie la biographie d'An- 
wari, extraile de Daulotschäh. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XII, .دن‎ 


Vyacunamouxira. Albiroûüni trans- 


crit le nom de ce roi indien 
par Figâr. 1, 475. 


Was (J.) publie unc grammaire 


de la langue Karen. II, 121 
(rap. an.). 


Waoua‘a ( «(وضع‎ Ce verbe si- 


gnifie «püser,» mais ensuile 
sécrire, noter, figurer.» I, 
486, note. 


Wäoi Anagai (Voyage d'explo- 


ration dans lc) et ‘ailleurs, 
Voyez Vignes. 


Wäoi Zounaïs (Inscriptions de). 


XVII, 77. 


Wauanis (Les) défendent l'usage 


du vin. XVIL, 13. — (Lettre 
de F. Fresnel sur le récit de 
Fath Alläh Sâyigh , relatif aux}, 
inséré dans le tome IV des 
Souvenirs d'Orient de M. de 
Lamartine. XVII, 165 ct suiv. 
Voyez Fresnel. 


Wan Erenor. Le récit de sou 


ambassade auprès de Napo- 
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léon !* parait à Constanti- 
nople. XI, 485. 

Waux (3). Ce mot siguilio 
quelq fs édivination.» V, 
296, note, ٠ 

Waunaoxp (A.) publie un. ma- 
nuel de l'arabe moderne. If, 
62 (rap. an.). — publie un 


manuel pratique de la langue . 


turque. Compte rendu de ect 
ouvrage. XII, 82. 

© Waxtx (Al-), dans la géographio 
d'Ibu Khordadbeh. V, 292. 

Warwax (Pays des}, dans la 
géographie d'Iba Khordädbeb. 
V, 293. 

Wazin (Le khalife) défend de 
tenir les registres du trésor en 
langue grecque. I, 237. 

Waxc-Pe-neou, autour du livre 
des Trois mots. 7e Julie 
{Stan.}.. 

Wiqwt {Le véritable). M. de 
Kremer découvre son ouvrage 

© à Damas. IT, 25 (rap. an.). ب‎ 
{Le pseudo-). 1bid. Nassau 
Lees termine la publication de 
son ouvrage. Ibid. 34. Voyez 
Fotoüh asch-Schäm. 

Wanaqaf mawâvis, journal turc 
en carac{ères arméniens, pa- 

+ raissant à Constantinople, V, 


0 

Wano az-taniio, supplément de 
la biographie des grands vizirs 
ollomans intitulée : Hadiqat 
al:Wozari, qui paraît à Cons- 
tantinople. XI, 486. 

Wann as-SarrÂn, ouvrage de 


mysticisme publié à Constan- 
tinoplo. XVIII, 146. 

Wannex (Ch.) public des rap- 
ports sur les fouilles exécutées 
en Palestine pour la société 
anglaise {Palestine exploration 
fand). XIE, 81 (rap. an): — 
(Courte notice sur). XX, 147. 

Wäsrru. Relais de poste entre 
‘ectte” ville et Baghdäd, dans 
Ibn Khordädbeh, V, 281. 

Wassir. Fragment de cet auteur 
persan, relatif à l'invention 
du tschäw (papier-monnaie), 
traduit en ture par, Munif 
Efendi et en français par 
Bianchi. ,كا‎ 251 et suiv. 

Wassisiær (M.) publie le second 
volume عل‎ son ouvrage sur le 
bouddhisme.lf, 121 publie 
قن‎ dictionnaire chinois-russe, 

rendus, ,آلا‎ 540; 
XI, 154; XV, 333. 

Warrens (M.) est reçu membre 
de la Société. XIV, 132. 

Weuen (A.) publie le Pratisa- 
khya du Yadjour-Veda blanc. 
If, 100 (rap. an.) — publie 
un mémoire sur les Nakshatras. 
Ibid. 112 (rap.an.). — public 
un calemwlrier védique , nommé 
Djyotischa. 1bid, — publie 
un travail sur la métrique des 
Indiens. IV, دو‎ (rap. an.). — 
termine son analyse de l'Oup- 
nekhat d'Anqueül-Duperron. 
VI, 27 (rap. an.). — publie 
un mémoire sur le Rama-Ta- 
pauiya Upanischad. Zbid. 80 
(rap. an.). — reprend ses tra- 
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vaux sur l'astronomie indienne. 
XIT, 42 (rap. an.). — publie 
une étude sur les castes in- 
dicnnes. Jbid. — continue ses 
études sur la langue et la lit- 
térature des Djainas. Ibid. — 
soumet à une critique appro- 
fondie 1e texte du Prashnot- 
taramälà ou Guirlande pré- 
cieuse des demandes et des 
réponses. Ibid. 43, 44 “rap. 
an.).— publie une étude in- 
titulée : Ueber das Saptaçataka 
des Häla. Lin Beitrog zur 
Kenntniss des Prâkrit. Article 
de M. Garrez sur cette publica- 
tion. XX, 197 et suiv. 

Waoyu. Identification de cet en- 
droit des côtes de la mer 
Rouge. XVII, 58. 

Weri «(وفام)‎ la bonne foi. 
définition. VIII, 133. - 

Wenvi. Voyez Sumbul Zädeh 
Wehbi. : 

War (Dynastie des). If, 326. — 
(Ouvrages chinois du temps 
des). M. Plath publie un tra- 
vail là-dessus. XIV, 478. 

Wui£ (G.). Son histoire du kha- 
Jifat. II, 38 (rap. an.). — tra- 
duit la biographie de Maho- 
met par Ibn Ishâq. 1V, 50; VI, 
37 (rapp. ann.). — publie un 
abrégé de l'histoire des peuples 
musulmans, jusqu'au règne du 
sultan Sélim. XL, 115 (rap. 
an.). 

Wait (J.) publie une étude sur la 
philosophie religieuse de Lévi 
Ben-Gerson. XIL, go frap. an.). 
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Wars. Son Schehädet- لاعسلا‎ 
parait à Constantinople. XI, 
482.— Son recueil des chefs 
d'œuvre de la littérature ottoe 
mane est imprimé à Constan- 
tinople. XIV, .ذو‎ — Il y - 
réimprimé, XVUL, 133. — 
biographie de Mahomet re 
publiée à Constantinople, avec 
un index. XVIIS, 138. 

Weiss (J. H.) public des études 
sur la languc de la Mischna. 
XIE, 87 (rap. an.). 

Weiss Wicciaus (Extrait d'unc 
lettre de M.) à M. Pauthier, 
sur la publication de quelques 
ouvrages chinois. X, 363. 

Wex-xouzn-KOuxG-FAu , Éléments 
du droit international traduits 
en chinois. X, 193. Voyez 
Wheuton. : 

Wasr (là) et 6. Bühler publient 
le premier volume d'un Digeste 
de la loi hindoue. Note sur ce 

+ volume, qui traite de l'héri- 

tage. X, 871; XL, 44 (rep. 

an.) ١ .' 

ف publie‏ صححدمم كبرل 
tation intitulée : Ueber den‏ 
ältesten Zeitranm der indi-‏ 
schen Geschichte. IL, 115 (rap.‏ 
an.). — publie un mémoire‏ 
sur Ja date de la mort du‏ 
Bouddha. 1bül.— Ce mémoire‏ 
est traduit du danois ‘pat‏ 
M. Stenzler. XI, 49 (rap.‏ 
an.). — publie un mémoire‏ 
sur les anciens pays de Malava‏ 
et de Kanyakubja. XI, 45‏ 
{rap. an.).‏ 
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Was (035): poids des mon- 
paies. [fl,, 456. 

Wezxäpän, caissier principal du 
ministèro des finances, on 
Turquie. IL, 467. 

Wugaron (H.). Ses éléments du 
droit international sont tra- 
duits en chinois. X, 193. 

Wueruen. Voyez Tulboys Wlee- 
ler. 


Waurex (W. D.) publie le Pra- 
tisakhya de l'Atharva-Veda. IE, 
100 (rap. an.). — traduit le 
Sûrya-Siddhanta. Jbüd. فد‎ 
(rap. an.). — publie un mé- 
moire sur les Naksbatras inti- 
tulé: On the views of Biot and 
Weber respecting the relations 
of the hindu and chinese sys- 
tems ofasterisms, withan addi- 
tion on Müller's views respec- 
ting Che same subject, IV, و3‎ 
(rap: an.). — publie une bro- 
cbure intitulée : Key and Op- 
pert on indo-european philo 
logy. XL, 3 à (rap.an.). —pour- 
suitses travaux sur l'astronomie 
indienne. {bid, 41 (rap. an.) 

Wicurers-Goopwix publie quel- 
ques articles sur les Pharaons 
Sémempsès et ‘Séberchérès. 
XIE, 1 30 (rap. an.). — Voyez 
Chabus et Égyptiens (Chiffres, 
nombres, mesures). 

Wicioer-Nâuèr numâïox ou 
Soûr-Nämek, Voyez ce dernier 
litre, 

NikuwÂuÈs:, règle-‏ - تسلا 
ment des préfectures publié à‏ 
Constantinople, XIV, 67.‏ 


Wiustar (E.) est nommé mem- 
bre de la Société, XIV, 5. 
Wirxiwson (L.) public une tra- 
duction du Siddhanta Siro- 

mani. I, 152 (rap. an.). 

Wasman (E.) publie une chro- 
nique samarilained'Aboulfath. 
VI, 56 (rap. an.). — publie 
un mémoire posthume de 
Hupfeld sur la Massore. XII, 
88 (rap. an. }. 

Wizson (Le capitaine) dresse un 
plan irigonométrique de Jéru- 
salem, du Haram csch-sché- 
if et d'autres monuments. 
XX, 146. 

Wairson (H. H.). Sa traduction 
du Rig-Veda doit être terminée 
par Ballantyne. I, 84; Lf, 97 
(rap. an.).— On annonceune 
réédition de son Dictionnaire 
sanscrit. VI, 84 (rap. an.). — 
On publie une nouvelle édi- 
tion de ses œuvres complètes. 
XI, 4o (rap. an.). — لل‎ ourait 
traduit en abrégé le Mahäbhà- 
rata, Jbid, 43 (rap. an.). 

Waxpiscumanx. Son mémoire 
posthume, intitulé : Zoroas- 
trische Studien, cst publié par 
Spiegel. IV, 74 (rap. an.). 

Wixezen publie une gfammaire 
de l'arabe vulgaire. IL, 62 
(rap. an.). 

WaxsLow. Voyez Miron HWinslorc. 

Woercke (F.). Mémoire sur la 
propagation des chiflres in- 
diens. I, 27 et suiv. — Suite. 
.لاطا‎ 234% et suiv. — Suite et 
fin. 1810. 442 et suiv. — Ce 
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mémoire cilé dans le rapport 
annuel. ,لا‎ 16.— Note sur le 
cadran solaire phénicien de 
M. Renan. 1,292. — Citation 
dans le rapport annuel. If, 16. 
— doit publier l'histoire de 
l'Inde d'Albiroûni. Ibid. 19.— 
en est empêché par la mort. 
If, 550; [V, 32. — publie 
un mémoire intitulé : Sur la 
construction des équations du 
quatrième degré par les géo- 
mètres arabes. If, 55 (rap. 
an.). — Sa nolice uécrolo- 
gique. IV, 17.— Liste de ses 
ouvrages. Ibid. 22. — On pu- 
blie à Rome une brochure de 
lui intitulée : Passages relatifs 
à des sommatious de séries de 
cubes, extraits de deux ma- 
nuscrits arabes inédits. ,آلآ‎ 48 
(rap. an.). 

Wozor (W.) public Ja Lämiyyat 
alafäl d'Ibn Mâlik, avec le 
commentaire de Badr ed-din. 
XII, 104 (rap. an.). 

Wimeur (W.) public uno chres- 
tomathie arabe avec glossaire. 
fl, 62 (rap. an.). — publie 
une édition du Kämil de Mo- 
barrad. IV, 45; VI, 259; 
XL, 103. — publie un ou- 
vrage posthume de Cureton : 
Ancient syriac documents re- 
lative to the earliest establish- 
ment of christianity in Edessa 
and the neighbouring coun- 
tries. VI, 52 (rap. an.). — 
publie un apocryphe syriaque 
sur la mort de la Vierge. Ibid. 
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55 (rap. an.). — prépare un 
catalogue des manuscrits sy- 
riaques du Musée Britannique. 
VI, 55. — 11 en public deux 
volumes. Compte rendu. XX, 
232,236. — Note sur un ma- 
uuscrit contenant un fragment 
سل‎ Targoum samaritain. XV, 
525. — est nommé membre 
de la Société asiatique. XX, 
195. — publie le texte et ln 
traduction-des Actes apocry- 
phes desapôtres. Complerendu 
de cette publication. Ibid. 232. 
— public des fragments de la 
grammaire syriaque de Jacques 
d'Édesse. Compte rendu. Jbüd. 
232, 240 et suiv. — a colla- 
boré à la publication des Ana- 
lectes d'Al-Makkari. Voy. Dozy. 

Wüsrexegzp (F.) public le grand 
ouvrage géographique de Yà- 
qoût. 1], 43; VE, زح‎ VILLE, 40, 
431; XI, 110. — a publié le 
texte de la biographie de Ma- 
homet, par Ibn Ishâq.IV, 50; 
VI, 37 (rapp. ann.). — public 
la biographie de Yäqoût. VI, 
41 (rap. an.). 

(A) publie la relation‏ قوللا 
d'un voyage de Saint-Péters-‏ 
bourg à Péking. VIF, 42 (rap.‏ 
an.). — Lettre à M. Pauthier‏ 
sur son édition de Marco Polo.‏ 
X, 364. — public un essai de‏ 
bibliographie chinoise inti-‏ 
{ulé : Notes on chinese litera-‏ 
ture. XIT, 156 (rap. an.). —‏ 
(Extrait d'une lettre de) à‏ — 
M. Stan. Julien sur sa Nou-‏ 
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velle syntaxe chinoise. XIV, 
244. 


1 


Xanpnawas (Le) des Grocs sorait 
le Krananda des Indiens. M. E. 


Y 


Yanswavazkys. À quelle époque 
le place M. Westergaard. ,كل‎ 
116 (rap. au.). 

Yarsoun-Vena blane. M. Weber 
éa a publié le Prâtisäkhya. I, 
100 (rap. an.). — noir, M. Co- 
well en publie le Sanhita. If, 
رقو‎ LV, 84 (rapp. aun.). 

Yauva Eeexor publie, à Cons- 
lanlinople, une histoire de Jo- 
seph:et de Zuleikhä. XIV, 75. 

Yawsao-rscun, nom chinois du 
successeur de Kicou-tsicon- 
khio, roi indoscythe. ,آ‎ 116. 

Yanc-souan, endroit par lequel 
les caravanes romaines auraient 
pénétré en Chine. I, 332. 

Yano-rsé-x1anG (fleuve). M. Ed- 
kins publie un mémoire sur 
les anciennes embouchures de 
ce fleuve. VIII, 42 (rap. an.). 

Yapiter (Rabbi), le karaïte. Son 
commentaire arabe sur le cha- 
pitre xxx des Proverbes de Sa- 
lomon est publié. XIF, 89 (rap. 
an.).— Son commentaire sur 
le Cantique des cantiques est 
publié, Ibid. 


Wyse (L. N.) est nommé mon- 
bre de la Société. VILLE, 426. 


Thomas publie un mémoire 
là-dessus. VE, 81 (rap. an.). 


Yaqix ) بقين‎ ). Sens mystique de 
ce M VIIL, 17. 4 
Yäqoÿr, auteur arabe: Voy. Wüs- 
tenfeld. — M. Rawlinson avait 
«intention de publier un 
abrégé de son dictionnaire 
géographique, VE {a (rap.an.). 
Yiqoûr, hyàacinthe, « ماقم‎ 
Dissertation: sur cette pierre. 
XI, 80. ب‎ blanc: corindon 
limpide ou saphir d'eau. Ibid. 
39. — bleu : saphir oriental. 
.انال‎ 36. — jaune : lopaze 
orientale. ب .35 .لزنا‎ rouge: 
saphir rouge de Brard. Ibid. 32. 
Yaqrix ) .([يقطين‎ Voyez Courge. 
Yanxano (Relation d'une mission 
à) par M. Douglas Forsyth. 
Compte rendu. XIX, 123. 
مقدلا‎ ou Yasf, jaspo. Dissertation 
sur cette pierre. XI, 226. 
Yasouss ) يشم‎ (, jade oriental. 
XI, FA D 
Yassa. À quelle époque le place 
M. Westergaard. ,لآ‎ 116 (cap. 
an.). 
Yavana. Ce mot désigne les Ro- 
mains, chez les écrivains in- 
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diens. ,ل‎ 300. Voyez Manon. 

Yazrour Zâoen (Mchemmed Efen- 
di}. Sa traduction turque de 
la biographie de Mahomet in- 
titulée : Siyari Nebt Terdjou- 
mèsi, paraît à Constantinople. 
XIV, 77. 

Yémasan (Stations entre le) et la 
Mecque, dans la géographie 
d'Tbn Khordadbeh. V, 508.— 
(Route de Basrah au). Ibid. 
511.— (Stations entre le) et 
le Yémen. Ibid. 

cristal blanc qui, suivant‏ , تعنتما لا 
Ibn Khordadbeh, provient‏ 
d'une Pétrification. V, 522.‏ 

Énumération de ses can-‏ الملا 
tons, par Ibn Khordadbeh, V,‏ 
Ses impôts. Jbid. 506.‏ —.303 
(Stations entre le Yémämah‏ — 
etle). Jbid. 511.— Une mon-‏ 
tagne de ce pays possède une‏ 
source dont l'eau se pétrific en‏ 
cristal blanc. Ibid. 522. —‏ 
On trouve d'intéressants dé-‏ 
lails sur Jes Juifs de ce pays‏ 
dans l'ouvrage de Jacob Saphir‏ 
intitulé : Eben Saphir. XI,‏ 
(rap. an,). — (Prononcia-‏ حو 
tion de l'hébreu, chez les Juifs‏ 
du). XVI, 504. — (Rapport‏ 
sur une mission archéologique‏ 
dans le). XIX, 5 et sui. Voy.‏ 
Halévy.‏ 

YÉnÉvANG, journal arménien, pa- 
raissant à Constantinople. V, 
173. 

Ynux. Leurs maladies et Jeur 
traitement, suivant un méde- 
cin arabe. VI, 449. 
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Yezmicenn on Yezdidjerd, roi 
sassanide. Son règne, d'après 
des sources arméniennes. VII, 
159. — 11, roï sassanide. Son 
règne. Jbid. 163. ب‎ If, der- 
nier roi sassanide. Son règne. 
Ibid, 227. 

Yézio JL L'histoire de son kha- 
lifat et de celui d'Omar If et 
de Hischâm est publiée par 
M. de Gocje. Compte rendu 
de cette publication. VIT, 444; 
XU, 131 (rap. an.). 

Y#zip (Ibn Abi Sofyän ). Monnaie 
inédite de ce général. XVIIE, 
199- 

Yuexixé où Livre des transfor- 
malions, Ouvrage chinois. X, 
234. 0 

Yiw-vaxG, école des deux pre- 
micrs principes. Ouvrages chi- 
كتمص‎ de cette école, X, 283. 

Yonsaxi, mesure de longueur. 
Son évaluation. [, 259. 

Yo6a. Le traité de Patandjali sur 
celte philosophie sera publié. 
X, 44 (rap. an.). 

Yousi-rseur, Yue-tschi ou Yuc- 
ti, nom chinois des Indo-Sey- 
thes. 1, 115, 358,.380, 432. 

Yoûser-KuÂx (Mirza), chargé 
d'affaires de Perse à Paris, est 
nommé membre de la Société 
asiatique. X, 477. — Il pré. 
sente à la Société un vocabu- 
laire secret pour la correspon- 
dance télégraphique (en per- 
san), dont il est l'auteur. بز[‎ 

Erexpr. Sa traduc-‏ نودرك عورملا 
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tion turque de l'ouvrage de 
Zamakhschari intitulé : Nawà- 
bigh al-kalâm, paraît à Cons- 
tantinople. XI, 489. - 

Your, mot mongol siguiliant épi- 
zootie, Il, 252. 

Yu (Inscription chinoise de). XE, 
302 et suiv. 

Yu-xrao-ur ou Roman des deux 
cousines. M. Stan. Julien en 


(nom de deux fleuves). Leur‏ ساك 
cours décrit par Ibn Khordad-‏ 
beh. V, 525.‏ 

Zapoc Ka, Voyez Kahn. 

Zaxevn Karox. Observations de 
M. J. Dereubourg sur ect ac- 
cent hébreu. IX, 251. 

Zawaxtisonant. Son commentaire 
du Koran. [1,29 (rap. an.). — 
لآ‎ est publié par Nassau Lecs. 
Ibid. — Son ouvrage intitulé : 
Nawäbigh al-kaläm, est traduit 
en ture, XI, 489. — Voyez 
Aurn. 

Zauix (Ninéraire de) à Ferghà- 
nah, dans la géographie d'Ibn 
Klordadbeh. V, 266. 

Zauzauiryan, petite outre à deux 
becs en usage dans l'Arabie, 
XVIE, 95. 

Zanrogri Annyass, études zoroas- 
triennes, recueil que publie 
Khursedji Rustemdji Kama. 
XIE, 52 (rap. an.). 

Zevenpsen ou béryl. Cetie pierre 
ne doit pas être confondue 


donne une tradnclion nou- 
velle. IV, 103 (rap. an.). 

Yuarex-xouax, endroit par lequel 
les caravanes romaines au- 
raient pénétré en Chine. I, 
332. 

Yumi Ersxnr publie des extraits 
de Schähf, ‘Attär, ‘Aläqi, Ash- 
fi, Häñz, Hasret, Sa'adi, Saib. 
XIV, 88. 


1 


avec le Zomorroûd où éme- 
raude, XI, 64, 67. — Ses gi- 
sements, Ibid, gr. 

Zenxen publie le catalogue des 
livres hébreux du Musée Bri- 
tannique. XII, دو‎ (rap. an.). 

Zaux Dssroûn, appendice du 
Code ottoman appelé Destotr 
paru à Constantinople. XIV, 
68. 

Zexour Apam. Cet ouvrage de 
David de Rocca Martica est pu- 
blié par M. Brill. XVI, 59 
(rap. an.). 

Zexp. Explication de ce mot par 
M. Oppert. XIX, 295. — (Al. 
phabet} primitif. Étude que 
publie M. Lepsius sur ce sujet 
IV, 72 (rap. an.). — (Diction- 
nairc) en préparation. ,لآ‎ 92. 
— (Grammaire) que doit pu- 
blier M. Haug. IV, 451. — 
Celle de Spiegel. ,لك‎ 53 (rap. 
an.). — Celle de M. Hovelac- 
que. XVI, 25 (rap. an.). — 
(Grammaire comparée dn) et 
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du sanserit. IV, 71 (rap. an.). 
— (Lexicographie).  Maté- 
riaux qu'a réunis M. de La- 
garde. XI, 52 (rap. an). — 
(Manuel de la langue), par F. 
Justi, IV, 71, 451; VI, G2. 

Zsxo-Pensevr (Ancien diction- 
maire) publié par M. Haug. 
XI, 53 (rap. an.). 

Zexpavssra (Le) serait tout en- 
عونا‎ de la main de Zoroastre. 
Ce qu'il faut penser de cette 
opinion. 1, 92.— Son authen- 
ticité mise en doute, II, 80 
(rap. an.).— (Le troisième vo- 
lume de la traduction du}, par 
Spiegel, paraît. Ibid. 82 (rap. 
an.). — M. Bleck traduit en an- 
glais la version allemande de 
Spiegel. If, 369. ب‎ (Le pre- 
mier volume du commentaire 
de Spiegel sur le) est publié. 
VI, 61 (rap. an.). Voyez Avesta. 

Zexpenoûn. Le cours de ce fleuve 
décrit par Ibn Khordadbeh. V, 
526. 

Zaxvs (Pays des). Au dire d'Tbn 
Khordadbeh, l'étranger qui y 
arrive y gagne la lèpre. ,لآ‎ 523. 

ZsxGÂx. Événements qui se sont 
passés dans ectte ville, lors du 
soulèvement des Däbis. VIIT, 
196.-— Premierstroubles dans 
cette ville. Ibid. 202. — Les 
Bäbis y sont exterminés. Jhid. 
221. 

Zexis, nom du chillfre 7, au 
moyen âge. 1, 47. — Étymo- 
logie de ce mot. bid. 51. 

Zrexken (Th.) publie nu diction- 
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maire Larc-arabe-persan, com- 
pilé sur les matérianx de Qua- 
tremère. VI, .و06‎ — Compte 
rendu des neuf premières li- 
vraisons. VIII, 509. — Conti- 
nuation. XII, 150 (rap. an.). 

Zexon عم‎ Kuac (Histoire de 
Darôn, par) traduite, Il, foi 
et suiv. Voyez Prud'homme. — 
Sa lettre à l'archevêque de Cé- 
saréc. Ibid. 424. — Réponse 
à la lettre des Syriens conte- 
nant l'histoire de l'endroit 
nommé les Neuf-Sources et de 
la guerre suscitée par Artzan, 
Ibid. 425. — Deuxième lettre 
concernant la guerre suscitée 
par Artran. Ibid. 460. 

Zixome. Son règne. 1, 385 ot 
suiv, 

Zepmnux, transcription du mot 
arabe Sifron, 1, 522. 

Zino. Détails sur ec signe de nu- 
mération. 1, 244, 284, 465 et 
suiv., 522 et suiv. : 

Zevcrs (Emporia phéniciens dans 
le) etle Byracium. Mémoire 
de M. Daux sur leur origine 
et leur emplacement. XX, 
28 (rap. an.). 

Zrus correspond au Baal Scha- 
mim des Phéniciens, d'après 
Sanchoniaton. If, 166. 

ZewnÀ, traité sur ع1‎ commence- 
ment et la fin des choses, par 
Djeläl ed-din ed-Dewäni. لآ‎ pa- 
rail à Constantinople. XVII, 
132. 

Zi Erexvr, auteur d'un ouvrage 
intitulé: Réunion des décision: 
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“jagidiques. Deux commeulai- 

… résparaissent à Constantinople 
sur ect ouvrage. XIV, 72. 

Zihuer, concession de terres. V, 
161. — Voir aussi Figf: 

Zwmcexsaze (B.). On publie un 
travail de lui sur les divinités 
du Malabar. XIE, 47 (rap. an.). 

Zn ou oraison. Sa définition. 
VILL, 544. — Traité qui paraît 
à Constanthople sur la prati- 
que illicite des soufis, consis- 
tant à Lourner pendant le Zikr. 
XI: 475. ب‎ Traité dés coutu- 
mes de ceux qui le pratiquent, 
par Niyüt, publié à Constan- 
tinople. Ibid. 482. ’ 

Zix av-nfs {Barnt}. Son histoire 
du roi de Dehli, Firoûz Togh- 
luk, est publiée par Nassau 
Les. IF; $9 (rap. an.). 

ZixoanËé, nom qui screncontre 
sur l'inscription d'Adulis. If, 
352. 4 # 


Zixcenue (P. P.) public la tra" 


duction de six homélies de 
Jacques de Sarug. XIE, 99 
(rap. an.). 

Zincox. Voyez Banafsch. 

Zouvar as‘aqhin. Voyez Medj- 
moù‘ah. 

Zoupar armés, ouvrage élé- 
mentaire, par Ishäq Efendi, 
réimprimé à Constantinople, 
XI, 487. 

Zompar a-Lonar, dictionnaire 
de poche arabe-persan publi 
à Constantinople. XI, 488. 

Louvar  weunscnir, ouvrage 


pour la rédaction turque, XF, 
489. Voyez Rif'at Efeudi. 

Zonvar as-sanr (Risalèsi). Ou. 
vrage de grammaire paru à 
Constantinople. XIV, 94. 

Zosoèt ‘ira KeLâat, traduction 
turque de l'ouvrage de théo- 
logic intitulé : Mesäili j'tiqh- 
diyyeh, “MR حي‎ XIV, 
7 

Zovver (fi “mi 'ssarf), gram- 
maire arabe on ture publiée à 
Constantinople. XI, 473. 

Zonoerr ‘nn rt-KeÂm, recueil 
de morceaux utiles pour l'art 
roratoire, par Ishâq Efendi, 
paru à Constantinople. X[, 487. 

Zow&m. Son divan est publié. ' 
Voyez Ahlwardt. < 

Zoo ) :قن‎ ln dévotion. Sa dé- 
finitions VIT, 538. 

Zorexsri (La pierre de}. M. 
Clermont-Ganneau  commu- 
nique à l'Académie une note 
sur celte pierre. XVI, 46 (rap. 
an) 

Zounâk. Courle notice sur ce 
prince, par Raschid ed-din , pu- 
bliée et traduite. V, 351, nofe. 

Zouven publie-une dissertation 
sur les commentaires des traités 
Nedarim et Moed Katon attri- 
buës 4 Raschi. XIT, go (rap. 
an.). 

Zoxonnoùn (زمرود)‎ ou émo- 
raude, Ses différentes espèces. 
XI,64.— Ses gisements. Ibid. 
7 


Loovare (Traité de botanique ct 
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de), en ture, publié à Cons- 
tantinople. XI, 479; XIV, 79. 
Zonnirza, revue bulgare paraïs- 
sant à Constantinople. V, 174. 
Zonoasrae serait l'auteur du Zen- 
davesta tout entier. Ce qu'il 
faut penser de cette opinion. آ‎ , 
92.— (Trav. sur). Voy. Haug, 
Spiegel, Zartocti Abhyäsa. 
Zonoasrnrexne (Mythologie). Ses 
rapports avec l'angélologie et 
la démonologie des Juifs. Voy. 
Kohat. 
Zoskas, roi d'Axoum. Il, 333. 
ZLoruxsenc (H). Note sur une 
inscription phénicienne. VII, 
452 et suiv. — est nommé 
. membre du Conseil. VIIE, 6. 
— est chargé par le Comité 
des traductions de la Société 
asiatique de Londres de con- 
uer la ub}jcation de Ja tra- 
duction de هل‎ chronique de Ta- 
bari, entreprise par L. Dubeux. 
VI, 35 (rap. an.). ب‎ publie 
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le premier volume de cette 
traduction. X, 47; XII. 58 
(rapp. ann.); — le second vo- 
lume. X VIE, 36 (rap. an.);— , 
le troisième volume. XX, 38 
(rap.an.).— Érratum pour un 
vers du tomeJ ff dela chronique 
de Tabari. XVI, 224.— pu- 
blie le catalogue des manus- 
crits hébreux et samaritains de 
la Bibliothèque Nationale. 1111 , 
431; XI, 92 (rap. an). — 
Un document sur les Falaghas. 
IX, 265 et suiv. ب‎ Nouvelles 
inscriptions phéniciennes d'É- 
gypte. XI, 431 et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport 
annuel. XIf, 95. — Note sur 
la treizième de ces inscriptions 
par M. C. Rique. XIIJ, 382. 
— Observations de M. Zoten- 
&ür cette note. Jbül. 383. 
Zuïour. Voyez Sikkeh. 
Zursiua. Voyez Joseph et Zu- 
+ leikha. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


A l'article Drerenter, au lieu de : théologie, Yisez : Propaedeutik. 


A l'article Tex Hasena (Abd al-Malik}, après : sa biographie de 
Mahomet, ajoutez : d'après bn [shäy. 


A l'article Mor.LÂ LAnt, effncez : et puhliée à Constantinople. 
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